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M E T H O D 

POUR  TROUVER 

LA  SOLUTIO 

DES  PROBLÈMES 

PAR  LES  EXCLUSIONS. 

Uo  iQUE  les  qucftions  doivent  être  examinées 
diverfement  luivant  la  diverfité  de  leur  fujec , 
on  peut  néanmoins  y oblêrver  quelques  réglés 
qui  conviennent  à toutes  en  général,  &qui 
peuvent  en  faciliter  la  recherche. 

On  doit  toujours  connoître  quelque  propriété  de  ce 
qui  eft  requis  dans  la  queftion  5 car  fans  cela  il  feroit  im- 
poflîble  de  rien  trouver,  ficen’eftque  le  problème  ou  la 
queftion  propofée  fe  donne  à connoître  par  elle -même. 
Comme  il  l’on  demandoit  quelque  chofe  touchant  les 
Rec.de  ^ Ac.Tom.y.  A 
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nombres  qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez  ou  des  cotez 
d'un  triangle  : pourvû  qu’on  f^ache  le  moyen  de  faire  des 
quarrez  & des  triangles , il  fera  facile  de  f^avoir  leur  fom- 
me  fans  qu'il  foit  befoin  d’avoir  aucune  autre  propriété 
dcfdites  mmmes.Deforte  qu'il  fuiHtdeconnoîtrecequien; 
propofé  ou  par  loi-même  ^ comme  les  Ibmmes  (ufdites , ou 
par  quelque  propriété.  Comme  fi  l’on  demandoit  quelque 
particularité  touchant  les  hypotênufes  des  triangles  rec- 
tangles dont  les  cotez  font  des  nombres  entiers  : car  pour 
y parvenir  il  fera  nécéllaire  d’avoir  quelque  propriété 
defdites  hypotenufes  par  le  moyen  defquclles  on  les  puide 
avoir  toutes. 

Que  n l’on  connoît  plufieurs  proprietez  de  la  chofe 
propofée , on  fe  fervira  de  celle  qui  conduit  plus  facile- 
ment à la  queftion , £c  par  moindres  nombres.  Car  il 

faut  remarquer  que  le  principal  but  & fubtilité  de  cette 
méthode  , confide  principalement  à racourcir  le  che- 
min y & à choilir  de  certains  détours  qui  en  ôtent  la  lon- 
gueur & les  plus  grandes  difficultez. 

Mais  parce  qu’ordinairement  chaque  queftion  fe  traite 
diverfement  fuivant  les  differentes  proprietez  dont  il  fe 
faut  fervir , il  feroit  impodible  de  donner  des  réglés  ponr 
tous  les  divers  cas  qu’on  pourroit  rencontrer.  C’eft  pour- 
quoi l’on  a jugé  plus  à propos  de  donner  des  exemples  qui 
feront  plus  utiles  pour  faire  entendre  cette  méthode , 
après  avoir  expliqué  quelques  réglés  générales  qu’on 
peut  obferver  pour  parvenir  à la  folution  du  problème. 

i“.  Si  l’on  connoit  en  général  ce  qui  eft  propofé,  mais 
non  pas  le  particulier  qu'on  propofé , il  faut  par  le  moyçn 
de  plufieurs  particuliers  connus  trouver  quelque  réglé 
qui  conviennent  â tous  j Sc  par  fon  moyen  on  trouvera  ce 
qui  eft  requis. 

Par  exemple , fl  l’on  demande  quels  font  les  quarrez 
dont  la  fomme  eft  l’hypotenufe  du  triangle  yy,  176,185. 

Puifqu’onf^ait  en  générai  le  moyen  défaire  des  triais 
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METHODE  DES  EXCLUSIONS.  3 
glcs , il  en  faut  conftruire  plulîeurs  donc  on  fçaura  les 
guarrez,  comme  le  triangle  5,4,  5 , qui  a 4&  i pour 
les  quarrez  j j , ix  , 13,  qui  a 9 &4  j 8 , i j , 17,  qui  a 
16  ôc  I : ou  bien  meme  on  le  contentera  au  commence- 
ment de  quelqu’un  de  ces  triangles,  & puis  l’on  cherchera 
quelque  voye  par  laquelle  avec  3,4,  5 , par  exemple,  on 
puifle  trouver  4 & 1 , & l’ayant  trouvée  l’on  regardera  fi 
elle  convient  aux  autres  triangles , & par  ce  moyen  l’on 
trouvera  ce  qui  efi  requis. 

Ainfî  ayant  trouvé  que  prenant  la  fomme  & la  diffé- 
rence des  deux  cotez  impairs  5 6c  3 , qui  font  8 6c  i , leur 
moitié  4 6c  i donne  les  quarrez  requis , 6c  trouvant  que 
la  même  chofe  convient  aux  autres  triangles  5,12,  13^ 
8 , I y , 17,  6cc.  j’üblérverai  la  même  réglé  pour  le  trian- 
gle propofé  57,  176,  185  , en  prenant  la  fomme  6c  la 
différence  des  deux  cotez  impairs  57  ôc  185 , qui  font 
242  6c  1 28  , leur  moitié  121  6c  64,  donnera  les  quarrez 
requis. 

2°.  Mais  fi  l’on  ne  connoît  point  ce  qui  eft  propofé 
ni  en  général  ni  en  particulier , il  en  faut  chercher  les 
proprietezparcequel’onadeconnu.  Etpour  cet  effet  il 
faut  conff  ruire  6c  faire  des  nombres  fémblables  â celui  qui 
eil  requis  en  toutes  les  façons  pofUbles , 6c  fans  en  obmet- 
tre  aucun , en  commençant  par  le  plus  petit , 6c  conti- 
nuanc.tant  qu’on  en  ait  quelque  nombre  confidérable  , 
comme  dix  ou  douze , ou  plus  félon  la  nature  de  la  quef- 
don  } car  quelquefois  trois  ou  quatre  fufiiront , 6c  dans 
d’autres  rencontres  il  en  faudra  plufieurs  avant  qu’on  ait 
découvert  ce  que  l’on  cherche. 

Par  exemple,  fi  l’on  demandoit  combien  de  fois  quel- 
que nombre  donné  eff  la  fomme  de  deux  quarrez , je  fup- 
pofe  que  je  n’ayc  rien  de  donné  , finon  le  moyen  de  faire 
des  quarrez,  6c  de  les  affémbler  deux  à deux  pour  avoir 
kur  fomme  : il  faudra  voir  d’abord  fi  les  nombres  gui  font 
la  fomme  de  deux  quarrez  ont  quelque  propriété  parti- 
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culiere , afin  de  pouvoir  connoître  fi  le  nombre  donné 
eft  la  fomme  de  deux  quarrez,  & fi  quelque  nombre  peut 
erre  plufieurs  fois  la  fomme  de  deux  quarrez.  Et  après 
qu’on  aura  découvert  des  nombres  qui  font  la  fomme  de 
plufieurs  couples  de  quarrez , & le  moyen  d’en  trouver 
autant  qu’on  voudra,  onfe  fervira  de  la  première  réglé 
pour  en  faire  leur  générale,  par  laquelle  on  puific  trou- 
ver ce  qui  eft  requis. 

Mais  pour  remarquer  quelque  propriété  defdits  nom- 
bres qui  font  la  fomme  de  deux  quarrez,  j’aflèmble  les 
quarrez  deux  à deux,  comme  4écij9&i;9&4jié 
aci  5i6&4ji6&9,  &c.  tant  que  j’en  aye  quelque  mul- 
titude notalîle  j & confidérant  leurs  fommes  5,10,  13, 
17  , lo  , zy  , &CC.  je  regarde  fi  j’y  pourrai  découvrir 
quelque  propriété  qui  ne  convienne  point  aux  autres 
nombres , comme  l’on  montrera  plus  au  long  dans  l’e- 
xemple que  l’on  donnera  dans  la  fuite. 

3°.  Pour  n’obmettre  aucun  nombre  de  ceux  qu’on  veut 
avoir  , il  faut  établir  quelque  ordre  pour  ne  fe  point 
egarer  dans  cette  perquilition  ; & cet  ordre  doit  être  le 
plus  fimplc  Sc  le  moins  embrouillé  qu’il  fera  pofiible , 6c 
tel  que  par  fon  moyen  l’on  puiflé  pourfuivre  à faire  les 
nombres  aulli  avant  qu’on  voudra  fans  aucune  confufion. 

Il  faut  aulfi  que  cette  recherche  foit  la  plus  courte  & la 
plus  facile  qu’il  fe  pourra  faire , & pour  y parvenir  on  fe 
îërvira  de  deux  moyens  principaux. 

La  recherche  fera  courte  fi  l’on  confidere  le  moins  de 
nombres  que  la  nature  de  la  queftion  pourra  porter. 

Elle  ferafâcilefi  l’on  fe  fert  des  moindres  nombres  pot. 
fibles. 

4°.  Pour  le  premier  moyen , qui  eft  de  faire  la  perqui- 
fiiion  courte , on  fe  fervira  de  l'ÆxcluJton.  Par  l’Exclufion 
on  obmet  les  nombres  que  l’on  aura  reconnus  inutiles , &c 
qui  ne  fervent  de  rien  à la  queftion , & dont  on  fe  peut 
très-bien  palier , comme  font  prefque  toujours  les  multL 
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pies,  lefquels  néanmoins  doivent  par  fois  être  conilderez, 
& principalement  en  deux  cas. 

Le  premier  eft  , lorfque  ne  fçachant  encore  aucune 
propriété  du  nombre  requis,  on  recherche  tout  ce  qui 
îui  appartient , tant  comme  primitif  que  comme  mul- 
tiple. 

L’autre  eft  quand  il  arrive  qu’il  n’y  a point  de  répu- 
gnance que  ce  qui  eft  requis  foit  fait  en  partie  par  des 
primitifs,  & en  partie  par  des  multiples  tout  enlemble: 
comme  lorfqu’on  demande  trois  triangles  dont  les  aires 
foient  les  cotez  d’un  triangle  redangle.  Dans  cet  exem- 
ple , à caufe  que  le  triangle  a trois  cotez , il  n’y  a point 
d’inconvenient  que  ce  dernier  triangle  ait  pour  un  de  lès 
cotez  l’aire  d’un  triangle  multiple, & pour  les  autres  celles 
de  deux  autres  triangles  primitifs  j & partant  il  ne  faudra 
obmettre  l’aire  d’aucun  triangle  tant  primitif  que  mul- 
tiple. 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  parle  de  faire  la  pcr- 
quidtion  courte,  cen’eftpasque  pour  cela  on  ne  recher- 
che pludeurs  nombres } mais  elle  eft  courte , parce  qu’en 
excluant  beaucoup  de  chofes  inutiles , on  pade  inconti- 
nent bien  avant  8c  à de  grands  nombres  par  la  conddéra. 
tion  de  très-peu. 

5°.  Cette  excludon  fè  fait  encore  en  conddérant  les 
lettres  dnales  des  nombres  : car  il  arrive  fouvent  que  par 
les  dnales  on  voit  que  pludeurs  nombres  ne  peuvent  avoir 
la  qualité  qui  eft  requilè.  Mais  pour  l’ordinaire  on  ne  fe 
fert  de  cette  pratique  que  quand  on  connuît  pludeurs 
proprictez  de  ce  qui  eft  requis , 8c  qu’on  en  cherche  d’au- 
tres plus  éloignées  8c  plus  cachées. 

Par  exemple  , d l’on  veut  que  quelque  nombre  foit 
quarré,  on  condderera  les  duales  que  les  quarrez  peu- 
vent avoir  ; 8c  ces  dnales  font  1,4,  9 , avec  la  lettre  pré- 
cédente paire , 8c  6 avec  la  précédente  impaire , 1 5 avec 
O , a,  ou  6 auparavant,  8cendn  00  précédé  d’une  dnale. 
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quarrce:  d’où  l’on  conclura  que  les  nombres  qui  finiront 
par  Z , 3 , 7 , ou  8 , ne  pourront  être  quarrcz , ou  par  j 
précédé  d’une  autre  lettre  que  de  z , ou  dont  les  finales 
1^4,  9,  feront  précédées  d’un  impair  , &cc.  6c  partant 
on  les  pourra  exclure  comme  inutiles  à la  quellion. 

II  faudra  de  même  confidérer  les  finales  des  autres 
nombres  donc  on  aura  bcfoin,6c  voir  s’il  y en  a quelqu’une 
qui  leur  foie  particulièrement  afïèclée  ; car  bien  fouvent 
ces  finales  montrent  clairement  6c  démonflracivement 
l’impoflibilité  des  queftions  dont  on  ne  peut  donner  de 
folucion. 

6“.  On  peucauflî  confidérer  quelques  propriécez  parti- 
culières de  la  choferequife  pour  faire  ladite  exclufîon: 
par  exemple  , fi  le  nombre  requis  doit  être  pairemenc 
pair  plus  ou  moins  un  j ou  bien  difièrenc  de  l’unité  d’un 
multiple  de  6 ou  de  8 , ou  autres  celles  propriécez , com- 
me font  les  fuivances. 

Les  quarrez  qui  ne  font  point  m efurez par  trois, fur- 
pafienc  de  l’unité  un  multiple  de  3 . 

Les  quarrez  impairs  furpaflent  de  l’unité  un  multiple 
de  8 5 ôc  ainfi  les  quarrez  impairs  qui  ne  fe  mefurent  point 
par  3 , furpaflent  de  l’unité  un  multiple  de  Z4. 

Tout«^uarré  qui  n’eft  point  mefuré  par  5 , eft  diflcrenc 
de  l’unité  d'un  multiple  de  5. 

Toute  hypotenufe  primitive  furpallc  de  l’unité  un  mul- 
tiple de  4. 

La  fomme  des  deux  moindres  cotez  de  tout  triangle 
primitif,  eft  toujours  différente  de  l’unité  d’un  multiple 
de  8, 

Tout  nombre  premier  excepté  z 6c  3 , eft  difierent  de 
l’unicé  d’un  multiple  de  6. 

Ces  propriécez  6c  autres  étant  confidérées  à propos , 
donnent  fouvent  tant  d’exclufions,  principalement  aux 
queftions  impofiibles , qu'elles  femblenc  en  montrer  clai- 
rement l’impoffibilité. 
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7®.  Le  fécond  moyen  par  lequel  la  perquificion  fe  ren- 
dra facile , eft  en  fe  lèrvanc  des  moindres  nombres  qu’on 
pourra  } il  fe  peut  nommer  diminution.  Il  y a pluHeurs 
voyes  pour  parvenir  à cette  diminution,  aufli-bien  qu’à 
l’excluflon , comme  font  les  fuivantes. 

En  cherchant  ou  en  choififfanc  quelque  propriété  , qui 
faffe  quecequieft  requis  fe  puiflTe  trouver  par  de  moin- 
dres nombres  que  ceux  que  l’on  trouve  par  quelqu’autre 
propriété. 

Par  exemple , fi  l’on  cherche  les  hypotenufes  des  trian- 
gles redangles,  on  les  crouveroit  fuivant  la  propriété 
qu’elles  ont , qui  eft  que  leur  quarré  eft  la  Ibmme  de  deux 
quarrez  : mais  on  les  trouvera  beaucoup  plus  facilement 
&avec  des  nombres  bien  moindres,  fi  l'on  fe  fèrt  de  la 
propriété  fiiivante , qui  eft  que  la  fomme  de  deux  quarrez 
inégaux  eft  une  hypotenufe. 

Car  par  la  première  propriété  on  trouve , par  exemple, 
l’hypotcnufe  5 , parce  que  les  nombres  9 ôc  1 6 joints  en- 
femble  font  15  , quarré  de  5.  Mais  par  la  féconde  je 
trouverai  le  même  nombre  5 en  joignant  enfemble  4 Sc  1 5 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  facile  ôc  plus  court. 

8®.  Quelquefois  auffi  après  avoir  trouvé  une  voye  pour 
rencontrer  le  nombre  requis , & ayant  déterminé  qu’il 
faut  chercher  quelque  autre  nombre  pour  avoir  le  requis , 
ce  fécond  fe  trouvera  encore  par  un  troifiéme,&  ce  troi- 
fiéme  par  un  quatrième , ce  qui  fert  quelquefois  dans  les 
problèmes  impoffibles  pour  en  démontrer  l’impofllbilité. 
Comme  fi  l’on  trouve  que  pour  avoir  le  3®  ou  le  4' il  fè 
faille  fervir  du  premier , on  verra  évidemment  l’impoflî- 
bilité  de  la  queftion.  Que  fi  elle  ne  paroîtpas  fort  claire- 
ment, cela  faitau  moins  que  pour  des  nombres  de  deux 
ou  trois  lettres  qu’on  éxamine,  étant  par  après  appliquez 
à la  queftion  , les  nombres  qui  en  proviendront  auront  au 
moins  dix  ou  douze  lettres , & par  ce  même  moyen  on 
rejette  auffi  une  grande  multitude  de  nombres  fuperflus. 
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9°  Que  fi  laqueftion  demande  plus  d’un  nombre, com-' 
me  fi  l’on  requiert  un  triangle  dont  l’hypotcnufe  Ibit  un 
quatre,  $c  l’enceinte  aufii  un  quatre,  on  voit  qu’il  y a 
deux  nombres  aufquels  on  attribue  la  propriété  d’être 
quarrez.  En  ce  cas  on  recherchera  les  moyens  de  faire 
chacun  d’iceux  fcparément  5 & pour  cela  on  le  iêrvira  des 
moyens cy-deffus déduits;  puis  on  conférera  les  proprie- 
tez  de  chacun  des  nombrestrouvez  l’une  avec  l’autre,  &c 
l’on  remarquera  fi  celles  de  l’un  peuvent  compatir  avec 
celles  de  l’autre , car  fi  une  des  proprietez  d’un  des  nom- 
bres détruifoit  celles  de  l’autre , ou  quelqu’une  d’icelles, 
la  quefiion  feroit  impofiîble. 

1 0°  Si  en  la  recherche  on  a trouvé  plufieurs  nombres 
tels  qu’il  ell  requis,  on  remarquera  leurs  proprietez  parti- 
culières , quilcs  font  diftinguer  d’avec  les  autres  nombres, 
& qui  foient  communes  à tous  les  nombres  d’une  même 
efpcce , en  confidérant  fi  tout  ce  qui  a ladite  propriété , a 
aufii  hautre  propriété  qui  étoit  requiie.  Par  exemple , 
après  avoir  remarqué  que  les  nombres  premiers  qui  fur- 
palTent  de  l’unité  un  multiple  de  4,font  la  fbmme  de  deux 
quarrez,  je  regarderai  fi  tous  les  nombres  premiers  qui 
font  lafommede  deux  quarrez,  furpaflent  de  l’unité  un 
multiple  de  4 ;&  voyant  que  plufieurs  defdits  nombres  d« 
fuite  à commencer  par  le  moindre  & fans  en  obmettre 
aucun , ont  cette  condition , comme  font  5 , 1 3 , 1 7 , x 9 , 
&c.je  conclus  que  ladite  propriété  convient  à tous  les  au- 
tres premiers , qui  furpaflent  de  l’unité  un  multiple  de  4. 

Quelquefois  aufii  on  trouve  certaines  exceptions  auf- 
quelles  il  fautavoir  égard,  & confidérer  fout  ce  qui  doit 
être  ccmipris  dans  lefdites  exceptions , en  remarquant 
leur  origine  & d’où  elles  proviennent. 

Il  faut  remarquer  que  cette  recherche  ne  fert  princi- 
palement qu’aux  queltions  pollibles , qu’elle  trouve  ordi- 
nairement fans  beaucoup  de  travail,  nefefervant  pour  la 
plufpart  d’autre  dcmonftration  que  de  Ja  conftruclion  : 

au 
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au  moins  c’eft-là  fbn  principal  bue.  C’eft  pourquoi , le  plus 
fouvenc  aux  queftions  impoflîbles  elle  donnera  bien  des 
voyes  pour  aller  bien  avant,  & rechercher  avec  peu  de 
travail  jufqu’à des  nombres  fort  grands,  encore  qu’on  ne 
puifTe  pas  arriver  au  but  déliré,  a caufe  de  l’impollîbihtc 
de  ce  qui  eft  prqpofc. 

Il  arrive  aum  par^fois,  qu’en  recherchant  des  voyes 
plus  courtes  & plus  faciles  , & voulant  elTayer  tous  les 
moyens  de  parvenir  au  but  déliré,  on  trouve  des  con- 
cradiclions  &c  abfurditez  qui  font  voir  l’impodibilité. 

Premier  Exemple. 

D Eux quarrez étant  donnez,  trouver  le  triangle  qui 
eft  formé  defdits  quarrez  j par  exemple,  646c  z y 
étant  donnez , on  demande  le  triangle. 

Cette  queftion  fuppofe  qu’on  fçache  que  les  triangles 
font  formez  par  le  moyen  de  deux  quarrez,  donc  la  lom- 
me  eft  l’hypotenufe  ; & partant  par  le  premier  précepte  ; 
je  chercherai  quelques-uns  des  premiers  triangles  donc  je 
fçaurai  les  quarrez,  comme  5,4,  y , qui  eft  formé  par 
lesquarrez4&  r : j’eflâyeraidoncà  trouver  lefdits  3,4, 
y , par  le  moyen  de  4 & i.  Et  premièrement  je  voi  que  la 
fommedc4&:  i , eftEhypotenufe  y , & la  différence  des 
mêmes  4 & i , eft  le  côté  impair  3 , refte  donc  à trouver 
le  côté  pair  4.  Je  voi  bien  que  le  produit  de  4 par  i donne 
4 , mais  cela  ne  pourroit  pas  arriver  aux  autres  quar- 
rez , parce  que  d’ordinaire  le  produit  de  deux  nomi 
bres  eft  plus  grand  que  leur  fomme  j & partant , li  le  côté 
pairécoicle  produit  des  deux  quarrez,  il  feroit  prefque 
toujours  plus  grand  que  la  Ibmme , qui  eft  l’hypocenule: 
ce  qui  ne  fe  peut.  ' 

Il  faut  donc  former  4 par  une  autre  voye  : & puifque  les 
quarrez  ne  le  donnent  pas  facilement,  j’aurai  recours  à 
leurs  racines  z & i , dont  le  produit  eft  i , le  double  du- 
quel  eft  4. 

Rec.  de  ^Ac.  Tom.  V, 


JO  METHODE  DES  EXCLUSIONS. 

Je  confidere  maintenant  fi  la  même  chofe  fe  fait&fe 
trouve  aux  autres  triangles. 

Ainû  ayant  9 & 4 , qui  font  le  triangle  5 , 1 1 , 1 3 , je 
voi  que  la  fomme  defdits  9 &4  eft  Thipotenufc  i } ,&  leur 
différence  eft  le  côté  impair  5.  Pour  le  côté  pair  je  prens 
les  racines  defdits  quarrez , qui  font  3 6c  2 j leur  produit 
eft  6 , donc  le  double  qui  eft  1 1 eft  le  côté  pair  dudit 
• triangle. 

J’examinerai  encore  la  même  chofe  aux  triangles  fui- 
vans  8 , 15,  17,  qui  provient  de  16  6c  i , 6c à 20 , 2 1, 
29,  qui  eft  fait  par  2 5 6c  45  ce  qui  me  donne  à connoî- 
tre  que  cette  réglé  convient  à tous  les  triangles , puif- 
qu’elle  eft  propre  à ceux  que  nous  venons  d’éxaminer, 
qiiifoncaflèztüffcrenslcs  uns  des  autres,  finon  les  deux 
premiers  3,4,  5 , 6c  5 , 12,  1 3 , qui  fc  rcflèmblenc  en 
ce  que  le  grand  côté  n’eft  différent  de  l’hypocenulé  que 
de  l'unité. 

Je  viendrai  donc  aux  quarrez  propofez  64  6c  2 5 j 8c 
leur  appliquant  ladite  réglé , je  trouverai  le  triangle  39, 
80,  89. 

Second  Exemple. 

UN  quarré  étant  donné , trouver  un  autre  quarre , qui 
étant  joint  avec  le  donné,  falle  un  troifiéme  quarré. 
On  donne  par  exemple  64. 

Je  cherche  deux  quarrez , qui  étant  joints  enfemble, 
faflent  un  quarré , comme  font  1 6 6c  9 , donc  la  fomme 
eft  2 J. 

Puis  je  cherche  quelque  voye  par  le  mo'yen  de  laquelle 
je  trouve  9 avec  1 6 j car  ici  il  faut  choifir  le  quarré  pair 
16,  puifque  le  donné,  fçavoir  64,  eft  pair:  ou  fi  je  ne 
puis  trouver  9 facilement , je  chercherai  là  racine  3.. 

Si  j’ôte  I de  la  racine  de  r 6 , fçavoir  de  4 , il  reftera  3 , 
racine  de  9 : je  regarde  donc  aux  autres  quarrez  pairs  fi  la 
même  chofe  arrivera. 
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Je  prens  par  exemple  } 6 , donc  la  racine  6 étant  dimi- 
nuée d’i , refte  j ; le  quarré  duquel,  fçavoir  2 5 , étant 
joint  à 3 6 , donne  6 1 qui  n’cit  point  quarré  : ce  qui  me 
donneà  connoîcre  que  cette  réglé  n’eft  pas  la  vraye , puit 
qu’elle  n’eft  pas  générale , quoiqu’il  pourroic  arriver  en 
d’autres  queftions,  que  certains  quarrez  n’auroient  pas 
la  propriété  requife.  Mais  je  trouve  ici  que  } 6 étafnc  joint 
au  quarré  <^4,  donne  100,  quieft  un  quarré  partant 
ledit  3 6 n’eft  pas  exclus  d’avoir  ladite  propriété. 

Je  cherche  donc  quelque  autre  convenance  de  9 i 1 6 ^ 
& parce  que  4y  écoic  propre  dans  la  première  réglé , je 
regarde  u je  ne  pourrai  point  cirer  4 de  1 6 autrement 
qu’en  le  conûdéranc  comme  racine  de  1 6. 

Je  voi  que  4 eft  le  quart  de  1 6 , je  le  conddererai  donc 
en  cette  qualité , & par  même  moyen  j’éprouverai  la  mê- 
me chofc  au  rufdic  3 6 donc  le  quart  eft  9 , duquel  ôtant 
I , refte  8 , donc  le  quarré  64  étant  joint  à 3 6 , donne 
joo,  oui  eft  un  quarré  :cc  qui  me  fait  préfumer  que  la 
réglé  eic  bonne , & on  en  pourra  être  entièrement  aftltré 
en  l’eflayanc  fur  d’autres  quarrez. 

Je  prens  donc  le  quart  du  quarré  donné  64 , qui  eft  1 6, 
dont  ôté  r , refte  i j , le  quarré  duquel  225  étant  joint 
à 64 , donne  289  quarré  de  1 7 , qui  furpallè  ledit  quart 
16  de  la  même  unité. 

Mais  je  voi  aufli  que  le  même  64  étant  joint  à 3 6 , fait 
un  quarré  ; & partant  afin  que  la  réglé  loit  plus  parfaite , 
il  fera  bon  de  donner  un  moyen  pour  trouver  tous  les 
quarrez aufquels un  quarré  étant  joint,  donne  un  autre 
quarré.  Je  l’éprouve  a 64 , ayant  pris  (bn  quart  1 6 , je 
cherche  le  moyen  de  trouver  par  icelui  la  racine  de  3 6 
qui  eft  6.  Ce  6 eft  la  moitié  moins  2 de  16  ; or  pour 
avoir  la  moitié  il  faut  divifer  par  2 5 de  force  que  ce  2 
pourroic  palier  pour  partie  de  i 6 , & dans  cette  confidé- 
ration  on  a pù  auftî  prendre  l’unicé  quand  on  l’a  ôté  de 
1 6. 
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De  meme  donc  que  j’ai  pris  la  fomme  & la  différence 
de  I 6 Sc  I , qui  font  comme  parties  relatives  de  i 6 pour 
avoir  1 7 & i 5 , qui  font  les  racines  des  quarrez  requis  ; 
de  même  aufli  je  prendrai  z & 8 pour  parties  relatives  du 
même  16,  la  fbmme&  la  différence  defquelles  efl  10  êc 
6 , dont  les  quarrez  1 00  £c  3 6 font  tels  qu’il  cfl  requis  j 
car  joignant  3 6 à 64 , on  a 1 00. 

Je  prendrai  garde  après  fî  la  même  chofe  arrive  aux 
autres  quarrez  qui  ont  plus  de  parties. 

Je  prens  donc  144,  & cherche  les  quarrez  aufquels 
étant  joint  on  peut  avoir  un  quatre. 

, Son  quart  elt  3 6 . Les  parties  relatives  de  3 6 font  1,36] 
a , 1 8 ] 3 , 1 1 ] & 4 , 9 ; il  n’y  en  a point  d’autres , car  6 
& 6 font  femblables  ; ce  qui  fait  qu’ils  n’ont  point  de  dif- 
férence dont  on  fe  puifle  fervir. 

Je  prens  la  fomme  Sc  la  différence  de  chaque  couple 
deldites  parties , Sc  trouve  37,3j]zo,  i6]i5,9]6c 
1 3 , J 8c  partant  144  étant  joint  au  quatre  de  3 5 , qui 
eft  1 1 1 5 , fait  1369,  quatre  de  3 7. 

Lemêmei44étantjointà  156,  quatre  de  lé,  donne 

400,  quatre  de  zo. 

144 avec  8 i , quarté  de  9 , donne  z z 5 , quarré  de  i y. 

Et  enfin  144 avec  zy  , quarré  de  5 , donne  16 9,  quarré 

de  13. 

Pour  voir  fi  1 44  ne  fe  peut  joindre  qu’à  4 quarrez  pour 
faire  un  quarré , 8c  64  a z feulement  j je  confidere  que 
lors  qu’un  quarré  étant  joint  à un  autre  quarré , fait  un 

3 narré  , les  racines  de  ces  trois  quarrez  font  les  cotez 
’un  triangle.  Je  verrai  donc  à combien  de  triangles  la 
racine  du  quarré  donné  fert  de  côté  j 8c  je  trouve  que  8, 
racine  de  64,  ne  fert  de  côté  qu’à  deux  triangles  ^ 8c  iz 
racine  de  144,  ne  fert  qu’à  quatre.  Puis  donc  que  j’ai 
trouvé  la  même  chofe  aufdits  quarrez  par  l’examen  des 
parties  de  leur  quart , j’infererai  que  la  réglé  eft  bonne. 
Que  fi  ces  deux  exemples  n’en  donnent  pas  une  entière 
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aflurance  , on  le  pourra  encore  éprouver  fur  d’autres 
quarrez.  ' 

Mais  fi  on  ne  fçavoit  pas  à combien  de  triangles  un 
nombre  donné  fert  de  côté  j il  faudroit  examiner  lefdits 
quarrez  d’une  autre  Ibrte , fçavoir  en  joignant  le  donné 
avecplufieurs’quarrez,  pour  voir  fi  la  fomme  feroit  un 
quarré  5 & pour  y parvenir  on  le  pourra  lervir  des  exclu- 
rions dont  on  a cy  - devant  parlé  j & voici  comme  on  y 
procédera  > prenant  144  pour  exemple. 

Je  confidere  premièrement  fi  cet  examen  a des  bornes , 
ou  fi  on  peut  éxamincr  utilement  lefdits  quarrez  à l’infini) 
Sc  pour  ce  qu’il  faut  ajouter  à 144  un  quarré  pour  avoir 
un  autre  quarré , il  s’enfuit  que  144  doit  être  la  différence 
de  deux  quarrez. 

Je  confidére  donc  quelle  doit  être  la  différence  de 
deux  quarrez , & je  trouve  que  les  quarrez  allant  toujours 
en  augmentant,  leurs  différences  augmentent  auffi  àme- 
fure  : de  forte  que  deux  quarrez , dont  les  racines  ont  pa- 
reille différence  que  celles  de  deux  autres  quarrez , n’au- 
ront pas  entr’eux  pareille  différence  ) mais  les  quarrez  les 
plus  grands  auront  plus  grande  différence  : ainfi  z 5 & 64, 
dont  les  racines  5 & 8 ont  j pour  différence , different 
plus  encre  eux  que  4 & z 5 , dont  les  racines  z & 5 ont  pa- 
reille différence  qui  eff  3 . 

Puis  donc  que  les  différences  augmentent  toujours , il 
s’enfuit  que  144  a des  bornes,  êc^u’il  ne  faut  pas  pour- 
fuivre  l’examen  que  jufqu’â  certains  quarrez. 

Or  le  quarré  propofé  étant  pair , il  ne  peut  pas  être 
different  de  deux  quarrez  dont  les  racines  ne  different 
que  de  l’unité  J parce  que  de  ces  deux  quarrez  l’un  étant 
pair  fie  l'autre  impair , la  différence  feroit  impaire. 

Mais  dans  les  4 coimles  de  quarrez  qu’on  a trouvez 
aufquels  i44fert  dedififcrcnce,  on  a ceux  de  35  fit  37, 

3ui  font  les  plus  grands  aufquels  ledit  144  puifTe  férvir 
ediffétenceicar  puifque  leldites  racines  doivent  avoir 

B iij 
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au  moins  i de  différence , fi  on  prenoic  deux  autres  nom-* 
bres  plus  grands  que  3 j 6c  3 7 , 6c  qui  euflènc  une  pareille 
différence , il  eft  certain  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez  fêroit  plus  grande  que  celle  des  quarrez  de  3 5 6c  3 7 , 
qui  efl  1 44. 

Il  faut  donc  à 144  ajouter  tous  les  quarrez  jufqu’à  celui 
de  3 J , ôc  voir  fi  quelques-unes  des  réglés  des  exclufions 
auront  ici  lieu. 

Et  premièrement  celle  qui  exclut  les  multiples  ne  peut 
pas  être  ici  employée , puifque  144  peut  aufii  bien  être  la 
différence  de  deux  quarrez  compolez  entr’eux , que  pre- 
miers entr’eux. 

Mai  s 00  aura  égard  à la  cinquième  réglé  qui  confidere 
les  finales , lefquellcs  dans  les  quarrez  font  i ,4,5, 6,9  Ôc  o. 

Si  à 1 44  on  ajoute  un  quatre  finillant  par  i ^ la  fomme 
finira  par  j j mais  5 efi  toujours  précédé  de  x dans  les 
quarrez,  6c  partant  il  faudra  que  ledit  1 foit  précédé  de 
8 , afin  que  ce  8 étant  joint  à la  pénultième  lettre  4,  on 
ait  X pour  pénultième  -,  6c  partant  fi  le  quarré  qu'on  ajoute 
finit  par  i , il  doit  au  moins  finir  par  8 x . 

4 étant  joint  à 4 donne  8 , qui  n’eft  point  une  finale 
quarréc,  6cpartanton  n’ajoutera  point  à 144  les  quarrez 
qui  fini(Ientpar4. 

Pareillement  les  quarrez  qui  finiflent  par  9 , ne  pour- 
rqnt  être  ajoutez  à 144,  parce  que  la  Ibmine  auroit  3 
pour  finale , qui  partant  ne  feroit  point  quarrée. 

Mais  on  pourra  joindre  à 144  les  quarrez  qui  finiront 
par  5 6c  O. 

On  y pourra  joindre  aufii  les  quarrez  finiflans  par  6 , 
pourvu  qu’ils  finifient  par  56 , afin  que  la  fomme  ait  00 
pour  finale. 

Cela  pofé,  il  ne  faudra  point  ajoutera  144  les  quarrez 
T , 4,  9 6c  1 6 , pour  les  caufes  déduites , ni  le  quarré  qui 
f uit  1 44 , fiçavoir  1 6 9 dont  la  difiTerence  à 1 44  eft  x 5 . 

Après  X 5 il  faudra  venir  à 3 6 , 49  6c  64 , qu’il  faut  laif- 
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fer  pour  les  memes  caufes  cy-deflüs  déduites. 

8 1 étant  joint  à 144  donne  i z 5 ^ quarré  de  1 

1 00  ctantjointài44donne  i44,qui  n’eft  point  quatre. 

111,169,  i96,doiventêtrelaiflezàcaufedes  finale^ 

1 2 5 joint  à 1 44 , donne  3 6 9 , qui  n’eft  point  quarré. 

256jointà  144,  donne40o,  quarré  de  zo. 

289,  314,361  ,lerontlaiffez  à caulê  des  finales. 

400  & 144  donnent  344,  qui  n’eft  point  quarré. 

441 , 484,  519,  576,  676,  719,784,  841, 961, 
1014&1089,  feront  auffilailTez  à caulê  des  finales.' 

61 5 joint  à 144  donne  769  , qui  n’eft  point  quarré; 

90ojointà  144  donne  1044,  qui  n’eft  point  quarré/’  • 

1 1 3 6 joint  à 144  donne  1 3 00,  qui  n’eft  point  quarré. 

Enfin  1 1 1 î , quarré  de  3 j , joint  à 144 , donne  1369,' 
quarré  de  37.  Nous  n’avons  donc  que  les  4 couples  de 
quarrez  cy-devant  trouvez , aufquels  i44ferve  de  diffé- 
rence. 

Jufqu’ici  on  a éxaminé  la  queftion  en  fuppofant  un 
quarré  pair  donné  : mais  qui  voudra  voir  tout  ce  qui  dé- 
pend de  la  queftion  , doit  confidérer  la  méthode  de  trou- 
ver la  même  chofe , le  quarré  donné  étant  impair  i par 
exemple , 8 1 étant  donné , trouver  un  quatre  qui  étant 
joint  avec  icelui  falle  un  autre  quarré. 

Je  prens  pour  cet  effet  quelque  quarré  connu , comme 
9 , auquel  je  f^ai  qu’ajoutant  1 6 on  a 1 5 . 

Je  cherche  donc  un  moyen  pour  trouver  1 6 ,'  ou  la  ra- 
cine 4 avec  le  quarré  donné  9. 

Je  voi  d’abord  qu’ôtant  i de  9 , & prenant  la  moitié 
du  refte , on  aura  4.  Je  confidererai  donc  la  même  cholê 
aux  autres  quarrez  impairs. 

Ainfi  je  trouve  qu’ôtant  1 de  2 5 refte  14 , dont  la  moi- 
tié eft  1 1 , le  quarré  duquel  144  étant  joint  à 15  , donne 
J 69  , quarré  de  13.’  i.'-'"’ 

La  même  chofe  arrivera  auffi  à 49  8 1 , car  cclui-cy 

étant  joint  à 1 600 , quarré  de  40  donne  1681-  quarré 
de4i. 
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On  pourra  aulFi  confidérer  que  les  quarrez  impairs 
donc  la  racine  n’eft  pas  un  nombre  premier , peuvent  être 
joints  avec  plufieurs  quarrez  pour  faire  un  quarre. 

Ainfi  examinant  8i  comme  on  a fait  cy-devant  144, 
on  trouvera  qu’étant  joint  audit  144,1!  fera  115  quarré 
de  I 5. 

Il  faudra  donc  trouver  une  voye  pour  rencontrer  1 44 , 
ou  fa  racine  i z , par  le  moyen  de  8 i . 

Or  puifque  nous  fçavons  que  les  quarrez  dont  la  racine 
cft  un  nombre  premier , ne  peuvent  être  joints  qu’avec 
un  fcul  quarre  pour  faire  un  quarré , comme  on  peut  voir 
à 9 , 1 5 ,49 , &c.  6c  que  ceux  dont  la  racine  eft  compofée 

fieuvcnt  être  joints  avec  plufieurs , cela  fait  préfumer  que 
es  parties  deldits  quarrez  font  caufe  de  cela  j car  9 , par 
exemple,  ne  peut  être  fait  parjnulciplication  de  nombres 
difFerens , que  par  i 6c  9 ^ de  même  en  eft-il  de  2 5 qui  n’a 
que  I 6c  2 J , 6c  ainfi  des  autres.  Mais  8 1 peut  être  fait  par 
I 6c  81  , 6c  par  3 6c  27. 

A caufe  de  i 6c  8 1 on  trouve  le  quarré  de 40  6c  celui  de 
41  } car  on  voit  qu’ôtant  i de  8 i la  moitié  du  refte  eft  40, 
de  même  ajoutant  i à 8 1 la  moitié  de  la  fomme  eft  4 1 . > 

_ On  agira  donc  de  meme  aux  autres  parties  de  8 1 , fça. 
voir  3 6c  27,  prenant  la  moitié  de  leur  fomme  6c  de  leur 
différence.  Lafommeeft3o,  la  différence  24,1a  moitié 
defqueiles  eft  i 5 6c  i 2 : on  verra  donc  fi  ajoutant  à 8i  le 
quarré  de  i 2 on  ftura  celui  de  i j , ce  qui  fe  trouve  être 
ainfi.  ' 

On  éprouvera  la^même  chofe  fur  quelqu’autr’e  quarré , 
dont  la  racine  fera  compofée , comme  fur  215  quarré 
de  I J. 

Les  parties  rélatives  de  % 2 5.  font  i,  îiy]3,7J,]y> 
4y»  8C9,  25.^..  . , . - • 

La  moitié  de  la  fomme  6c  de  la  différence  defdires  par- 
ties font  1 1 3 , 1 1 2 , ] 3 9 , 5 <> , ] 2 5 , 20  , ] ôc  1 7 , 8. 

Partant  fi  on  ajoute  1 2 y au  quarré  de  n 2 , on  aura  le 
quarré  de  1 1 3 . • ^ ^ j 
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1 1 5 joint  au  quatre  dç  3 6 , donne  celui  de  } 9 . 

215  étant  joint  au  quarté  de  20 , donne  celui  de  i j. 

Et  enfin  125  avec  le  quarré  de  8 , donne  celui  de  1 7. 

Troisie’me  Exemple. 

UN  nombre  étant  donné,  déterminer  s'il  eft  hypote- 
nuiè  de  quelque  triangle , & quels  font  les  deux  cotez 
dudit  triangle. 

Afin  de  donner  facilement  la  folution  de  cette  queftion, 
dans  laquelle  fi  l’on  propofoit  quelque  nombre  particu- 
lier , comme  fi  l’on  demandoic  fi  2 2 1 eft  hypotenufe  ; il 
faut  voir  IÏ  on  pourra  remarquer  quelque  forte  de  nom- 
bres aftèftez  particulièrement  aux  hypotenules  J & pour 
y parvenir,  jemclerviraidufecond  précepte,  puifqucje 
ne  fçai  pas  encore  les  proprietez  particulières  des  hypote- 
nufes , & que  ce  font  elles  qu’il  faut  chercher.  Mais  il  faut 
fçavoir  ce  que  c’eft  qu’une  hypocenufe , & quel  moyen  on 
a d’en  trouver  quelqu’une. 

Que  la  propriété  fuivante  foit  donnée. 

Le  quarré  àt  l’hypotenufe  d’un  triangle  reftangle  vaut 
autant  que  les  quarrez  des  deux  autres  cotez  du  triangle. 

Partant  fi  l’on  joint  chaque  quarré  à chaque  quarré , 
on  aura  les  quarrez  de  toutes  les  hypotcnulès , fçavoir 
quand  la  fomme  des  deux  quarrez  viendra  à être  quarrée. 

Je  cherche  donc  par  le  fécond  précepte  toutes  les  hy- 
potenulésfansenobmettre  aucune,  comment^anc  par  la 
moindre , & pour  y parvenir  j’aflemble  cous  les  quarrez. 

Mais  de  peur  de  s’embarraller , & pour  n’obmetcrc  au- 
cune hypotenufe , je  forme  quelqu’ordre  par  le  troifiéme 
précepte,  par  lequel  je  puiffe  poarfuivre  l’aficmblage 
defdics  quarrez  aulfi  loin  que  je  voudrai , Sc  tel  aufil  \ au- 
tant que  faire  fe  pourra  ) qu’on  puifle  s’arrêter  où  on  vou- 
dra, fans  que  le  travail  qu’on  aura  commencé  oblige  à 
continuer  bien  avant,  & aulfi  fans  qu’on  foie  obligé  (en 
;.'as  qu’on  voulut  pourfuivreJa  recherche  plus  avant  ) de 
Rec.del'Ac.Tom.r.  ' C 
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reprendre  ce  qu’on  auroic  quitté.  Ce  qui  fe  doit  entendre, 
fi  cela  fe  peut  faire  commodément. 


t4 

I 

5 

9 

I 

1 0 

19 

4 

15 

1 16 

I 

>7 

1 6 

4 

10 

ti6 

9 

13  ^ T 

I 

26 

ti5 

4 

29 

9 

34 

1 15 

1 6 

41 

136 

I 

37 

36 

4 

40  . 

36 

9 

43 

36 

1 6 

5» 

t56 

6 1 

49 

I 

30 

t49 

4 

35 

49 

9 

38 

t49 

I 6 

65 

49 

»I 

74 

t49 

36 

83 

164 

I 

63 

64 

4 

68 

164 

9 

73 

64 

1 6 

80 

I64 

15 

89 

64 

36 

100  çt  10 

1 64 

49 

”3 

Par  exemple , fi  pour  aflèmbler 
Icfdits  quarrcz  on  ajoutoit  au  pre- 
mier quarré  i tous  les  autres  quar- 
rcz julqu’à  celui  de  100,  de  que  par 
après  on  vint  â les  ajouter  à 4 , puis 
â 9 , on  s’obligeroit  , pour  avoir 
toutes  les  hypotenufesmoindres,  de 
parcourir  prefquc  tous  les  quarrez , 
&c  on  entreprendroit  un  grand  tra- 
vail fans  peut  - être  en  avoir  befoin. 

Au  contraire,  fi  apres  avoir  af. 
femblé  tous  lefdits  quarrez  l’un  à 
l’autre  , on  vouloir  pouflèr  la  re- 
cherche plus  avant , il  faudroit  re- 
prendre ce  qu’on  auroit  lailTé , car 
il  faudroit  recommencer  i i , & lui 
ajouter  les  quarrez  frtus  grands  que 
celui  de  100  , ce  qui  apporteroit 
quelque  délbrdre.  Il  vaudra  donc 
mieux  prendre  un  autre  ordre , 
comme  cy- après. 

Je  prens  le  quarré 4,&  lui  ajoute  r . 

Puis  je  viens  à 9 , & lui  ajoute 
tous  les  moindres,  commençant  à i. 

Puis  je  prens  1 6 , & lui  ajoute  les 
quarrez  moindres  i , 4 , 9 , & je 
mets  la  fomme  enfuite  de  chaque 
couple  de  quarrez,  comme  on  voit 
ici.  Et  continuant  en  cettte  façon 
autant  loin  qu’on  voudra , je  remar- 
que les  couples  dont  la  fomme  eft 
quarrée , parce  que  la  racine  de  ce 
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81  I 81  quarré  eft  l’hypotenule  d’un  triangle, 

1 8 1 4 8 J Et  par  le  moyen  de  cette  addition  on 

81  9.  90  trouvera  des  hypotenufes,  ôc  aucune  ne 

t8i  16  97  pourra  être  obnufe. 

8 r Z 5 106  Mais  parce  que  je  voi  qu’il  arrive  peu 
81  36  1 1 7«  fouvent  que  la  lomme  foit  un  quarré  , je 

81  49  130  conûderes’iln'yarien  de  fuperilu  dans 
tSi  64  14  J cette  Table. 

■ Les  nombres  qu’on  veut  avoir  doi- 

vent être  quarrez  : je  confidererai  donc  quelque  propriété 
du  quatre , comme  que  tout  quarré  eil  pairement  pair , 
ou  pairement  pair  i . 

Mais  il  on  ajoute  eniêmble  deux  quarrez  impairs,  coou 
me  9 & I , ] 1 5 & 9 , la  fomme  fera  impairement  paire  j 
parce  que  les  deux  quarrez  étant  chacun  un  pairement 
pair  -+x , les  deux  enfemble  feront  un  pairement  pair 
-*•1  y qui  cft  un  impairement  pair. 

Delà  on  conclura  qu’il  eft  fuperilu  d'ajouter  enfemble 
deux  quarrez  impairs , car  leur  fomme  étant  impaire- 
ment paire,  ne  peut  pas  être  quarrée.  V 

Je  conhdcrc  auilt  fuivant  le  quatrième  précepte  il  les 
quarrez  compoiezentr’eux  peuvent  être  exclus,  comme 
étant  multiples  d’autres  couples  de  quarrez  premiers  en- 
tr’eux. 

Je  trouve  que  les  triangles  étant  multipliez  par  quel, 
que  nombre  que  ce  ibit , donnent  toujours  d’autres  trian  • 
gles , car  la  proportion  des  cotez  ne  change  point  ^ &:  il 
deux  quarrez  étant  joints  enfemble  font  un  quarré , il  on 
multiplie  lefdits  quarrez  par  quelque  quarré , il  eft  certain 
que  la  fomme  de  ces  multiples  fera  encore  un  quarré , qui 
fera  mefuré  par  le  meme  quarré  qui  aura  multi|dié  le» 
deuxautres. 

Il  faudra  donc  retrancher  de  la  Table  les  quarrez  qui 
font  de  meme  ordre,  êc  ceux  qui  ont  une  commune  me- 
fure. 

Cij  ' 
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Refte  donc  de  pourfuivre  la  Table  , en  joignant  les 
ejuarrez premiers entr’eux,  &de  divers  ordres,  lefquols 

auili  je  marquerai  en  la  T able  pré- 
cédente , aBn  de  les  diftinguer  des 
autres. 

On  pourroit  par  après  avoir 
égard  aux  finales , ainfi  qu’il  ell 
montré  au  cinquième  précepte  ; 
car  on  voit  que  dans  cette  féconde 
Table  , quoiqu’il  y ait  déjà  un 
grand  racourcilTement  ; néan- 
moins n on  vouloir  ôter  toutes  les 
finales  inutiles , il  y en  auroit  en- 
core un  beaucoup  plus  grand. 

5 On  pourroit  enuiite  confidérer 
quelque  propriété  des  quarrez, 
comme  que  ceux  qui  ne  font  pas 
mefurez  par  3 ,furpaflcnt  de  l’unité 
un  multiple  de  } .Mais parce  qu’on 
a déjà  exclu  les  quarrez  qui  ont 
une  commune  mefure,  il  s’enfuit 
qu’il  n’y  aura  aucune  des  fommes 
fufdites  qui  foit  mefurée  par  3 ; car 
pour  être  telle  il  faudroit  que  cha- 
cun des  quarrez  fut  multiple  de  3 , 
puifque  les  quarrez  font  ou  multi- 
ples de  3 , ou  multiples  de  3 -+ 1 | 
partant  li  chacun  des  quarrez  fur- 

{>afTe  de  l’unité  un  multiple  de  3 ^ 
a fbmme  fera  multiple  de  3 , 

ou  multiple  de  3 — r , & partant 
elle  ne  pourra  pas  être  <]uarrée. 

11  faudra  donc  que  des  deux 
quarrez  que  l’on  ajoute,  l’un  foie 
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*5<î  I 257  multiple  de  3 ,& l’autre  multiple 

2j6  9^65  de}-t-i,ce  qui  exclut  encore 

256  25  z8i  beaucoup  d’additions. 

256  49  305  Mais  avant  que  de  continuer 

256  81  337  ladite  table fuivant les  régies  def- 

256  I Z I 377  dites  exclulions , il  faut  voir  fi  les 

256^  169-  425  fommesquarrces  qu’on  a trouvées 

256  225  481  ne  pourront  rien  apprendre  tou- 

‘ chant  ce  qui  eftpropofé,  & (Ion 
ne  pourra  point  trouver  quelque  propriété  defdites  hypo- 
tenulès , outre  celle  en  vertu  de  laquelle  on  les  a trouvées 
jufques  ici. 

Je  trouve  ici  2 y , 1 00 , 1 69  , & 2 8 9 , qui  encre  lefdites 
fommes  font  quarrées  j mais  1 00  eft  du  nombre  de  celles 
qui  ont  été  rejeccées , parce  qu’il  provient  de  deux  quar- 
rez  qui  ont  une  commune  mefure. 

Les  racines  de  ces  nombres , fcavoir  y,  *0,13,17, 
feront  donc  hypotenufes  de  triangles  reclangles  donc  les 
deux  autres  cotez  feront  les  racines  des  quarrez  qu’on  a 
aflèmblez  pour  avoir  lefdics  quarrez  23,100,169,289^. 

Aind  2 y étant  la  fomme  des  quarrez  1 6 & 9 , les  raci- 
nes des  crois  quarrez  23,16,9,  qui  font  3,4,3,  ferons 
les  cotez  d’un  triangle  reâangle. 

Mais  en  conlidéranc  ma  première  cable , je  vois  qu'elle 
contient  lefdics  nombres  3,10,13,17,  que  j’ai  trouvi? 
être  hypotenufes , & qu’ils  font  de  fuite  dans  la  colomne 
où  font  les  femmes  des  quarrez  j car  4 & 1 donnent  y , } 
96C1  donnent  io,]9&4donnenc  i3,]&  17  vient  de  16 
& I : il  fe  pourroic  donc  faire  que  non  feulement  les  quar. 
rez  des  hypotenufes  font  la  fomme  de  deux  quarrez , mais 
audi  que  les  hypotenufes  mêmes  font  pareillement  lafom» 
me  de  deux  quarrez  ; ce  qu’il  faut  examiner. 

Je  voy  déjà  que  5 , 1 3 & 1 7 , font  hypotenufes  ; & de 
plus  j’ai  dans  la  table  plulleurs  multiples  defdits  3,13 
& 17.,  qui  feof  pareillement  hypotenufes,.comme  10  , 

C iij 
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lo  ,40,45,  z6 , 34,  &c.  & qui  font  auflî  la  fomme  de 
deux  quarrez. 

Il  faut  donc  voir  fi  les  autres  nombres  premiers  de  la 
table  font  pareillement  hypotenufes , fçavoir  19,41,37, 

6 I , &CC. 

Mais  parce  qu’il  feroit  trop  long  d’examiner  fi  les  quar- 
rez defilits  nombres  font  la  fomme  de  deux  quarrez,  je 
cherche  quelqu’autre  voye  qui  n’oblige  point  de  confide- 
rer  leldits  quarrez. 

Cette  voye  fera  de  fatisfaire  â la  fécondé  partie  de  la 
quefiion,f^avoir  de  donner  les  deux  autres  cotez  du  trian> 
gle , ce  qui  fe  trouvera  par  la  première  réglé , puifqu’on  a 
les  quarrez  dont  l’hypotenufe  eft  la  fomme,  & qu’on  fijait 
les  cotez  de  quelques  triangles,  fi^avoir  de  ceux  dont  5 , 
1 3 & 1 7 fout  hypotenufes.  CSr  par  la  table  fufdite  on  voie 
que  5 eft  hypotenufe,&  que  3 &4  font  les  cotez,  parce 
que  1 J quarrë  de  5 , eft  la.fomme  de  9 £c  i â , quarrez  de 
3 & 4 ; de  meme  on  trouvera  que  5 ôc  1 2 font  les  cotez 
du  triangle  dont  1 3 eft  hypotenule , Sc  que  8 âc  i 5 font 
les  cotez  du  triangle  8 , 13,  17. 

Cela  fuppofé  on  requiert  une  voye  ou  réglé  par  laquelle 
^ puilfc  trouver  lefdits  cotez , fçaehant  leuleraent  l’hy- 
potenufe  & les  deux  quarrez  dont  elle  eft  la  fomme. 

Cette  réglé  fe  trouvera  par  le  premier  exemple  qui  a 
été  donné  ci-devant  > & l’appliquant  à tous  les  nombres 
de  la  table , je  trouve  les  cotez  des  triangles  dont  ils  font 
hypotenufes.  Par  exemple , 2 9 eft  la  fomme  de  2 5 & 4 , 
la  diftèrencc  defdits  quarrez  qui  eft  2 1 eft  le  coté  impair  : 
fi  donc  2 9 eft  hypotenule , âc  2 1 l'un  des  cotez  de  fon 
triangle , il  faudra  que  le  quarré  de  x i étant  ôté  de  celui 
de  2 9 , il  refte  un  quarré  dont  la  racine  Ibit  l’autre  côté 
du  triangle.  J'ôte  donc44i  quarré  de  2 i , de  841  quatre 
de  29 , refte  400  quatre  de  20,  qui  eft  l’autre  côté,  &par. 
tant  29  eft  hypotenufe.  La  meme  chofe  fe  pourra  exa- 
miner aux  autres  hypotenufes  fuivantes,  Sc  même  aufii  aux 
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multiples  ^ car  fi  en  les  prenant  de  fuite  & fans  aucun 
choix , on  trouve  la  même  chofc  à toutes , je  conclus  que 
ladite  réglé  eft  générale , fçavoir  que  la  fomme  de  deux 
quarrcz  inégaux  eft  l'hypotenufe  d'un  triangle  redanglc, 
donc  les  cotez  font  tels  nombres  qu’on  voudra. 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  cela,  car  il  faut  exa- 
miner la  converfe , fçavoir  fi  toute  hypotenufe  eft  la  fom- 
me  de  deux  quarrcz. 

J’ai  ici  de  deux  fortes  d’hypotenufes, fçavoir  de  primiti- 
ves , qui  font  nombres  premiers , ou  au  moins  qui  fervent 
à des  triangles  donc  les  cotez  n’ont  point  de  commune 
mefure , & d’autres  qui  font  multiples  d’autres  hypoce- 
xiuics  primitives,  & dont  les  cotez  ne  font  pas  premiers  en- 
tr’eux,  mais  qui  fe  peuvent  méfurer  par  un  même  nombre. 

Pour  ce  qui  eft  des  hypotenufes  primitives , je  vois  ici 
plufieurs  nombres  qui  iervent  d’hypocenuiè  â des  trian- 
gles fort  difFerens , comme  3,4,5,]  8’,  15, 17,]  lo, 
ii,i9,]i8,45,53  jScc.  qui  font  cous  la  fomme  de  deux 
quarrez  ^ partant  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  y ait 
d’autres  nombres  premiers  qui  foient  hypotenulcs , & qui 
ne  foient  point  la  fomme  de  deux  quarrez  j car  les  uns  ne 
peuvent  pas  avoir  plutôt  cette  propriété  que  les  autres , 
puifqu’elle  fe  trouve  en  plufieurs  triangles  fort’differens. 
Que  fi  on  s’en  vouloit  aflürer  davantage , il  faudroic  exa- 
miner quelques-uns  des  autres  nombres  premiers  en  les 
prenant  de  fuite , comme  7,11,19,13,  & voir  fi  leurs 
quarrez  font  la  fomme  de  deux  quarrez  i ce  qui  ié  pourra 
faire , en  ôtant , par  exemple , de  5 1 9 quatre  de  2 3 , les 
quarrez  qui  font  moindres , &confidcranc  filereftefera 
quatre , en  fe  fervanc  pour  cet  eftêc  des  finales  des  quar- 
rez. Mais  on  trouvera  toûjours  que  les  nombres  premiers 
qui  ne  font  point  la  fomme  de  deux  quarrez,  ont  un  quat- 
re qui  n’cft  point  auifi  la  fomme  de  deux  quarrez  : ainfi 
parce  que  13  n’eft  point  la  fomme  de  deux  quarrez , font 
quarré  5 2 9 ne  la  fera  pas  auifi. 
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Refte  donc  à examiner  les  multiples , .&  pour  cet  efFet 
je  prcns  quelque  hypocenufe  primitive , comme  5 , & je 
la  multiplie  par  pludeurs  nombres  pris  de  liiite  lâns  aucun 
choix , & fans  en  omettre  aucun , comme  par  1 , } , 4 , 5 , 
6,7,8,9,&c.&j’aurai  10,  i 5 , ao , 25 , 50 , 35  .4o, 
4 5^&c.  lefquels  derniers  nombres  font  dcnéce/ütc  hypo- 
tenufes,  puifqu’ils  font  multiples  de  j , car  on  a trouve 
que  multipliant  un  triangle  par  quelque  nombre  que  ce 
fôt , on  a encore  un  triangle  dont  les  cotez  ont  entr’eux 
m£me  proportion. 

Je  regarde  par  après  en  la  première  table  où  font  les 
aflémblages  de  tous  les  quarrez , tant  ceux  qui  font  pre- 
miers entr’eux , que  ceux  qui  ont  une  commune  mefure , 
& tant  ceux  de  même  ordre , que  de  divers  ordres. 

En  cette  table  je  trouve  bien  quelques-uns  defdits  nom- 
bres ^ comme  10,10,25,40,43 , mais  je  n’y  trouve  pas 
les  autres , fçavpir  15,30,35,  d’où  je  conclus  que  toute 
hypotenuiê  n’eft  pas  la  fomrae  de  deux  quarrez.  Et  con- 
sidérant quelle  différence  il  peut  y avoir  entre  les  hy- 
potenufes  qui  font  la  fomrae  de  deux  quarrez  Sc  celles  qui 
ne  le  font  pas , je  trouve  que  les  premières  ibnt  ou  bien 
multiples  d’une  hypotenufe  par  unquarr.c  comme  20.6c 
45  , ou  par  undouble  quarré  comme  i o 6c  40 , ou  qu’el- 
les ne  peuvent  être  mefurées  que  par  des  hypotenufès 
X comme  15  j 6cpaflantoutreen  ladite  table,  on  trouve- 
roit  encore  50 , 65  ,6c  8 5 : mais  ces  trois  dernieres  ont 
encore  cela  de  particulier,  qu’en  vertu  des  quarrez  dont 
elles. font  la  fomrae,  elles  fervent  d’iiypotenufe  à des 
triangles  primitifs. 

Les  autres  hypotenufes  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
ladite  table , 6c  partant  qui  ne  font  point  la  fomme  de 
deux  quarrez,  comme  15,30,35,  55,  font  multiples 
d’hypotenufes  par  des  nombres  qui  ne  font  ni  quarrez , 
ni  donbles  quarrez , ni  hypotenufes , car  les  trois  prenne, 
rcs  font  multiples  de  5 , par  3 , 6 & 7. 

Mais 
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Mais  il  faut  voir  fi  on  ne  pourra  point  découvrir  queU 
qu’autre  propriété  des hypotenules  ^ficpour  y parvenir, 
je  confidere  les  feules  hypotcnufes  primitives , laillànt'lâ 
les  multiples  qui  n’ont  autre  chofè  que  ce  qu’elles  em- 
pruntent de  leurs  primitives , dont  voici  quelques-unes. 

S,  *3,  17,  »5,  19 >57 >4»,  53,61,65,73,85, 
89,  97,  ïo»  > »09- 

• Je  vois  premièrement  que  tous  les  nombres  premier» 
ne  font  pas  en  ce  rang , &c  qu’il  y a auflî  des  nombres  com- 
pofez,  mêlez  parmi , mais  non  pas  tous , car  on  n’y  trouve 
point  1 1 , 49  , & autres. 

Afin  donc  de  débrouiller  un  peu  ces  nombres , je  les  fé- 
pare  en  premiers  & compofez , & je  regarde  quelles  font 
les  parties  des  compofez , z 5 eft  le  quatre  de  5 , 6 5 a pour 
parties 

Je  confidere  que  lefdits  nombres  5, 1 5 8c  1 7 font  com- 
pris entre  les  nombres  premiers  qui  font  hypotenufes  t 
d’où  je  conclus  que  les  nombres  compofez  de  feules  hy- 
potenufes  font  aufil  hypotenufes  primitives,  de  meme 
que  les  nombres  premiers  dont  ils  font  compofez. 

Refbe  donc  àconfiderer  les  nombres  premiers  fufdits, 
5,15,17.  Je  regarde  auflî  quels  font  les  autres  nom. 
bres  premiers  qui  ne  fe  trouvent  -point  en  ma  lifte.  Ces 
nombres  font  5 > 7 > * * > 1 9 > » 5 , 3 i > 43 , 47,  59,  67, 
71 , Scc.  je  compare  les  uns  avec  les  autres  pourvoir  fi 
les  premiers  n’ont  point  quelque  propriété  qui  ne  foie 
point  aux  derniers , & je  trouve  que  les  hypotenufes , 
, Içavoir,  5,13,17,  Scc.  furpailent  toutes  de  l’unité  un 
multiple  de  4 , 8c  que  les  derniers  3,7,11,  &c.  font 
tous  moindres  de  l’unité  qu’un  multiple  de  4 , d'où  on 
tirera  ce  théorème. 

• Tout  nombre  premier  qui  furpaffe  de  l’unité  un  mul- 
tiple de  4 , eft  hypotenufe  ; 8c  tout  nombre  premier  qui 
clt  hypotenufe , furpafle  de  l'unité  un  mujtiple  de  4, 

Par  cette  propriété  il  fera  facile  de  réfoudre  le  pro- 

Kcc.ieS  Aç.T  om.  V.  ^ D 
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blême , en  divifant  le  nombre  donné  en  fes  parties  s’il 
en  a , & voyant  fl  quelqu’une  d’icelles  eft  un  nombre  pre- 
mier qui  furpadcde  Tunité  un, multiple  de  4.  ~ 

Si  on  iiippolè  que  toute  hypotenufe  primitive  cH;  la  forru 
me  de  deux  quarrez  de  divers  ordres , la  confcquence 
e(l  bien  facile  à tirer,  que  cette  hypotenulè  furpadé  de 
l’unité  un  multiple  de  4 } car  tout  quarré  impair  fùrpade 
de  l’unité  un  multiple  de  4 , ( il  n’eft  pas  beloin  d’en  ex- 
cepter I ) & partant  un  quarré  impair  étant  joint  avec  un 
pair , ( qui  eu  toujours  pairement  pair  ) fera  un  paircment 
pair  -4-  r . 

Pour  ce  qui  eft  de  trouver  le  triangle  , on  verra  par 
ce  qui  a été  dit  fl  le  nombre  donné  elt  la  fomme  de  deux 
quarrez , £c  on  cherchera  quels  font  lefdits  quarrez , en 
ütant  dudit  nombre  le  quarré  prochainement  moindre , 
& puis  le  fuivant  ; & voyant  à chaque  fouflraélion  fi  ce 
qui  refie  efi  quarré , ce  qui  efi  déduit  ailleurs  plus  au 
long,  & ayant  les  deux  quarrez  dont  le  nombre  efi  la 
fomme , on  aura  le  triangle  comme  cy-devant. 

La  précédente  perquilltion  auroit  pû  être  conduite 
d’une  autre  ibrte , car  puifqu’il  faut  que  deux  quarrez 
joints  enfemble  faflent  un  quarré , je  prendrai  cous  les 
quarrez  l’un  après  l’autre,  & verrai  par  le  fécond  exem- 
ple quel  quarré  il  lui  faut  ajouter  pour  faire  un  autre 
quarré  ^ car  par  ce  moyen  on  auroit  promptement  les 
quarrez  de  toutes  les  hypocenufes,  tant  primitives  que 
multiples  fans  en  excepter  aucune.  Et  afin  de  n’avoir 
point  deux  fois  les  mêmes  nombres , il  ne  faudra  remar- 
quer que  les  quarrez  qui  font  moindres  que  celui  qu’on 
examinera. 

Par  exemple , ayant  1 6 , fon  quart  efi  4 j les  parties  ré- 
latives  de  4 font  i & 4 } leur  différence  efi  3 , qui  efi  moin- 
dre que  4 racine  de  1 6 j & partant  je  retiendrai  le  quarré 
9 , qui  étant  joint  à lé  donne  25 , quarré  de  l’hypote- 
nufe  J. 


ies  s»il 
c pre- 

a füm. 
I lien  ce 
illé  de 
irpafle 
:n  ex- 
vec  un 
cmenc 

ra  par 
: deux 
ez,en 
indre , 
1 fi  ce 
lus  au 
eft  la. 

nduite 
jjrrez 
•us  les 
;xem* 
aurre 
nr  les 
:s  q«e 
'avoir 
;niar- 
:]u’on 

esté- 

xioior- 

larrc 

jotc- 


MeTHODE  DÉs'ExCLÜStOMS/  i-f 

Q^u  at».ie’me  Exemple. 

UN  nombre  compofc  écant  donne  avec  les  parties  pre- 
mières & analogiques , déterminer  à combien  de 
triangles  il  fért  d’hypotenufe, 

Puifque  le  nombre  eft  compofé  il  fervira  d’hypotenufc’ 
â quelques  triangles  multiples  ; Sc  s’il  eft  compolé  de  feu- 
les hypotenufes , il  fervira  auffiâ  des  triangles  primitifs: 
mais  parce  que  les  multiples  proviennent  ncceliairemenc 
de  primitifs , on  s’arrêtera  premièrement  aux  feuls  pri- 
mitifs. 

Je  trouve  dans  ma  table  quelques  nombres  compofez, 
comme  z5,6j,8j,&je  trouve  que  z j ne  lèrt  qu’à  un 
feul  triangle  primitif  ^ non  plus  que  les  nombres  premiers  : 
mais  <>  5 & g 5 fervent  chacun  à deux  triangles  primitifs. 

Il  faut  donc  qu’il  y ait  quelque  reflerablance  entre 
2 5 fie  les  nombres  premiers , qui  ne  foit  pas  entre  650a 
S 5 , fie  lefdits  nomores  premiers. 

Je  trouve  que  z j ne  peut  être  mefuré  que  par  un  feul 
nombre  premier , non  plus  que  les  nombres  premiers  j' 
mais  6 5 fie  8 5 fe  mefurenc  chacun  par  deux  nombres , ce- 
lui-là par  J fie  1 3 , fie  celui-ci  par  j fie  17. 

Et  de-là  il  s’enfuivra  que  les  puilTànces  des  nombres 
premiers  ne  ferviront  d’hypotenufe  qu'à  un  feul  triangle 

{irimicif.  Je  l’examine  à i z 5 fie  625  puiffances  de  5 , fie  je 
e trouve  ainfi , car  chacun  defdits  nombres  n’cft  qu’une 
ftule  fois  la  fbmme  de  deux  quarrez  premiers  entr'eux  : 
d’où  je  conclus  la  vérité  dudit  théorème. 

Mais  les  nombres  qui  fe  mefiirent  par  deux  nombres 
premiers  differens , ( comme  6 5 qui  fe  mefure  par  y fie  13  ) 
lervent  d’hypotenufe  à deux  triangles  primitifs , puifqu’ils 
fiant  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  ca- 
tr’eux. 

De-là  il  s’enfuit  que  fi  on  multiplie  une  hypotenufe  jpar 
un.nombre  qui  la  mefure , le  produit  ne  fervira  pas  d'hy- 
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potenufe  à plus  de  triangles  primitifs  ; par  exemple  ,315 
ne  doit  fervir  d’hypotenufe  primitive  qu’à  deux  trian- 
gles, non  plus  que  6 5 : car  encore  que  315  foit  mefurc 

{>ar5&i5,]&65  par  5 feulement , néanmoins  l’un  8c 
'autre  n’eft  mefuré  que  par  les  deux  nombres  premiers  5 
& 1 5 J joint  que  les  quarrez  ôc  les  autres  puiffances  qui  ont 
lin  nombre  premier  pour  racine , ne  fervent  d’iiypotenufe 
qu’à  un  ièui  triangle  primitif. 

Cette  remarque  fera  confirmée  par  l’examen  qu’on 
fera  de  3 2 5 , par  lequel  on  trouvera  qu’il  n’eft  que  deux 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  , 8c  par- 
tant ne  fert  d’byporenuiè  qu’à  deux  triangles  primitifs. 

Je  compofè  par  après  un  nombre  de  trois  hypotenuiès 
premières , 8c  pour  plus  de  facilité  je  prens  les  moindres , 
fçavoir  3,13,17. 

Leur  produit  eft  1 1 o 3 , je  regarde  combien  de  fois  il  eft 
la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux , ce  qui  fc 
fera  ôtant  de  1 103  le  quarré  prochainement  moindre, 
f^avoir  1089 , le  refte  (era  1 6 qui  eft  un  quarré  ; 8c  par- 
tant 1103  eft  la  fomme  des  deux  quarrez  1089.8c  16. 

J’ôte  par  après  du  même  1103  l’autre  quarré  prece- 
dent , fçavoir  1024,  refte  8 1 qui  eft  encore  un  quarré  ; 8c 
ainfi  continuant  on  trouvera  que  1103  eft  quatre  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez  : d’où  je  conclus  qu’il  fèrt  d’hy- 
potenufe  à quatre  triangles  primitifs. 

On  pourroit  trouver  lefdits  quarrez  d’une  autre  forte , 
fçavoir  ôtant  le  premier  quarré  i o 8 9 , 8c  au  refte  1 6 ajou- 
tant 63,  quieftlafommede  33  8C3  2,racinesdudit  1089, 
& du  quarré  prochainement  moindre. 

Et  à la  fomme  8 1 ajoûtant  6 3 qui  eft  la  fom-  j g ^ 
me  des  deux  racines  moindres  chacune  de  l’uni  - g j 

té  que  les  précédentes , 8c  ainfi  continuant  tant  

que  ladite  fomme  fera  moindre  que  le  refte , ce  g ^ 
qui  arrive  à la  derniere  fomme  329,  qui  étant  g , 
ôtée  de  1 1 03  refte  3763  car  fionpaffoit  outre , 
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la  fommc  feroic  plus  grande  que  le  reftc. 

Autanc  de  fois  qu’un  a un  quarrc  pour  ladite 
fomme  ,y  comprenant  meme  le  premier  nombre 
trouvé  1 6 , autant  de  fois  le  nombre  ell  la  fom- 
me de  deux  quarrez  : mais  il  faudra  prendre  gar- 
de s'ils  font  tous  premiers  entr’eux , ce  qui  fe 
connoîtra  A aucun  d’iceux  ne  fe  mefure  par  quel- 
qu'une des  parties  du  nombre , qui  font  ici  5 , 

13,17:  mais  on  a parlé  de  ceci  ailleurs. 

Je  vois  donc  qu'un  nombre  qui  ne  fe  mefure 
que  par  un  fèul  nombre  premier,  ne  fert  d'hypo- 
tenufe  primitive  qu’à  un  feul  triangle.  S’il  fe  me- 
fure par  deux  nombres  premiers , il  fèrt  à deux 
triangles.  S’il  fe  mefure  par  trois  nombres  pre- 
miers , il  fert  à quatre  triangles. 

Il  faut  donc  voir  quel  rapport  i , z ,4 , a avec 

Je  vois  que  i , i , 3 , fe  fuiventen  l’ordre  des 

nombres , éc  i , 2 , 4 , fe  fuivent  en  l’analogie  de  

2 ; partant  il  faudroit  que  le  nombre  qui  auroit  quatre 
nombres  premiers  fut  huit  fois  hypotenufè,  & celui  qui  en 
auroit  cinq  fut  feize  fois  hypotenufe  : car  de  meme  que 
4 eft  le  troifiéme  nombre  de  l'analogie  de  2 , & partant  a 
rapport  à 3 j de  môme  8 eft  le  quatrième , & 1 6 eftle  cin- 
quième. 

Pour  s’aflurer  davantage  de  cette  vérité , il  faut  re- 
chercher quelle  raifon  ou  convenance  on  peut  apporter 
de  cette  proportion. 

■ Puifque  les  nombres  compofez  fervent  à plus  de  trian- 
gles que  les  premiers , il  faut  que  cette  augmentation  pro- 
vienne des  parties.  Or  ces  parties  doivent  être  premières 
entr’elles , autrement  les  puilTances  auroient  plus  de  trian- 
gles que  leurs  racines. 

Cela  ne  provient  donc  pas  Amplement  de  la  multitude 
des  parties , mais  des  parties  premières  feulement  : mais 
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JO  METHODE  DES  EXCLUSIONS.  ' 
ces  patries  premières  ne  doivent  pas  être  priiës  fimple-’ 
ment  félon  leur  multitude,  puif  que  la  multitude  des  trian- 
gles  n’efl  pas  égale  à la  multitude  dcfdites  parties  pre- 
mières. 

Reftc  donc  i confiderer  lefdites  parties  en  tant  qu’elles 
compofent  le  nombre:  il  les  faut  donc  prendre  deux  i 
deux , en  telle  forte  toutefois  qu’elles  foient  premières 
entr’elles,  car  autrement  elles  ne  donneroient  pas  des 
quarrez  premiers  entr’eux  j & parce  qu’ayant  pris  une  des 
parties,  u on  veut  faire  le  nombre,  l’autre  partie  vient  né- 
ceflairernentenfuite,  on  nommera  ces  parties  relatives  j' 
par  exemple , li  le  nombre  eft  1 1 o j , dont  les  parties  pre- 
mières font  5,13,17,  quand  on  prendra  5 pour  une  des 
parties,  on  prendra  1 3 & 17  , ( c’eltâ-dire  le  produit  de 
1 3 par  1 7 ) pour  la  partie  relative  audit  5. 

Il  faut  donc  voir  en  combien  de  façons  on  peut  faire 
chaque  nombre  par  deux  parties  relatives  premières  en* 
tr’elles. 

Et  premièrement  les  nombres  premiers , & leurs  puif-  • 
fances  ne  peuvent  être  faits  que  d’une  forte , fçavoir  en 
prenant  l’unité  pour  une  des  parties , & le  nombre  entier 
pour  l’autre  5 ainfî  5 ne  peut  erre  fait  que  par  i & 5.  La 
même  chofe  arrive  aux  puillances , car  1 1 5 cube  de  5 ne 
peut  auffi  être  fait  que  d’une  façon , fçavoir  par  r Sc 
115,  car  fi  on  prenoit  5 & 1 5 , les  parties  ne  fèroicnt  pas 
premières  entr’clles  ainfi  qu’il  eft  requis. 

Les  nombres  qui  font  mefurez  par  deux  nombres  pre- 
miers comme  6 5 , qui  a 5 & 1 3 pour  parties,  peuvent  être 
faitsen  deux  façons,  fçavoir  en  prenant  i d’un  côté  &le 
produit  de  5 & 13  de  l’autre,  & en  prenant  5 d’un  côté 
& 1 3 de  l’autre  pour  la  fécondé  façon. 

Le  nombre  qui  a crois  parties , comme  1105  S'**  ® 5 » 

1 3 , 1 7 , fe  fait  en  quatre  façons  i fçavoir  i par  5 , 1 3 §c 

*?0  &^7J}ï3par5fi^*7>]^7P«5&»3• 

Si  le  nombre  avoir  quatre  parties  premières , comme 
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51045,  qui  a5,  15, 17, 29,  il  fe  feroic  en  huit  façons. 
On  prendra  i d’un  coté , par  5 , 1 3 , 1 7 fici  9 , ou  le  nom- 
bre entier,  puis  5 par  1 3, 17  6c  19  ,]  13  par  5, 17,6c  19,] 
17  par  5 , 13  6c  29,]  i9par  5,13607,]  5 6c  13  par  17 
6c  19,]  5 ôc  17  par  13  6c  29,]  5 par  19,  i 3 6c  17  ,quifonc 
en  tout  huit  façons  de  faire  le  nombre  donné. 

De  la  même  maniéré  on  trouvera  1 6 façons  avec  cinq 
parties , 6c  trente-deux  façons  avec  fix , 6cc. 

. Ayant  ainlî  trouve  les  primitifs , on  viendra  aux  multi- 
pies , 6c  pour  les  trouver  il  faudra  compter  les  primitifs  de 
chacune  des  parties  : ainlî  ayant  6 5 donc  les  parties  font 
5 6c  1 3 , chacune  defdices  parties  ferc  à un  primitif,  6c  par- 
tant 6 5 fervira  à deux  multiples,  6c  en  tout  à quatre  trian- 
gles. 

Si  on  donnoic  325  donc  les  parties  font  2 5 , 1 3 , de  ces 
deux  il  faut  faire  toutes  les  autres , commençant  par  celles 
qui  n’ont  qu’une  partie,  6c  prenant  auHI  leurs  puilTanccs , 
puis  celles  qui  ont  deux  parties  ; 6c  ainlî  on  aura  5,25, 
J 3 ôc  6 5 ,ou  5 par  1 3 , les  trois  premières  donnent  cha- 
cune un  triangle , 6c  la  dernicre  qui  a deux  nombres  diSè- 
rens  en  donne  deux , 6c  partant  ledit  325  aura  cinq  mul- 
tiples , qui  avec  les  deux  primitifs  font  en  tout  fept  trian- 
gles. 

Ayant  ces  quantitez , je  chercherai  les  moyens  de  trou- 
ver les  autres  fans  avoir  la  peine  de  les  compter  j 6c  voici 
comment  on  raifonnera  pour  cet  eflèt.. 

La  multitude  des  triangles  aufquels  un  nombre  fert 
d’hypotenule,  n’augmente  pas  pour  la  grandeur  des  par- 
ties , mais  feulement  pour  leur  multitude  ; par  exemple , 
le  nombre  qui  fera  fait  de  1 3 6c  17,  n’aura  pas  plus  de 
triangles  que^celui  qui  proviendra  de  5 8c  1 3 , car  l’un  6c 
l’autre  n'a  que  deux  nombres  premiers  : mais  lî  on  prenoit 
3 2 5 , qui  ell  fait  de  2 5 6c  i j , il  aura  plus  de  parties , 6c 
partant  plus  de  triangles  que  6 5,  qui  n’a  que  5 6c  1 3 com- 
me on  vient  d’examiner  ^ 6c  partant  cette  multitude  de 
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parties  vient  ou  de  la  grandeur  des  puilTànces , ou  de  la 
multitude  des  parties  premières  & de  leurs  puilTances. 

11  faudra  donc  dans  l’examen  prendre  feulement  le 
nombre  qui  dénote  la  puillance , fans  fè  fbucier  de  quel 
nombre  il  efl  puidànce , puifque  fà  quantité  n’y  fait  rien. 

Ayant  donc  trouvé  que  le  produit  de  y par  1 3 a quatre 
triangles , je  cherche  les  expofâns  defdites  parties  premiè- 
res, ou  de  leurs  puiflances}&  je  trouve  I & I : je  cherche- 
rai donc  un  moyen  de  rencontrer  4 par  le  moyen  de  i 

&i.  ' 

Si  je  double  chacun  des  expofâns  i & i J’aurai  1 Sé  z 
dont  la  fomrae  fera  4 , qui  efl  le  nombre  requis. 

Il  faut  donc  voir  quelqu’autre  exemple , pour  voir  fl  la 
meme  chofe  arrivera. 

3 1 y a pour  parties  premières  & analogiques  2 y & 1 3 
&fert  d’hypotenufe  à fept  triangles. 

Les  expofâns  defdites  parties  font  1 & i , il  efl  mani- 
fefle  que  le  double  d’iceux , fi^avoir  4 & 1 étans  joints  ne 
feront  pas  un  nombre  impair  tel  qu’eft  7 , & partant  la  ré- 
gie premiérementtrouvée  n’eft  pas  bonne.  Il  faudra  donc 
chercher  un  autre  rapport  entre  i , i & 4. 

Je  trouve  que  le  double  du  produit  de  i par  i , étant 
joint  aux  mêmes  i & i , donne  4. 

La  meme  chofe  fe  fera  en  cherchant  7 par  le  moyen  de 
1 & I , car  le  double  du  produit  cil  4 , qui  étant  joint  à 2 
& I donne  7. 

, J’éprouverai  encore  cette  régie  fur  d’autres  nombres , 
5c  je  trouve  qu'elle  convient  à tous. 

Mais  fi  le  nombre  fe  mefuroit  par  plufieurs  nombres 
premiers , & qu’il  y en  eût  plus  de  deux , cela  pourroit  ap- 
porter quelque  difficulté  J par  exemple, fi  on  donnoit  1 1 o y 
qui  fè  mefure  par  y , 1 3 , i 7 , 6c  qui  a;i  , i , i , pour  expo- 
lant  de  fes  parties  } il  faut  par  le  moyen  d’iceux  trouver 
1 3 , car  il  fert  d’hypotenufe  à treize  triangles. 

Si  on  prenoit  le  double  du  produit  des  trois  expofâns 

Si 
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& qu’on  lui  ajoûcâc  les  crois  expofans , on  n’auroic  que  9 ÿ 
ce  n’eft  donc  pas  la  régie  qu’il  Faut  fuivre. 

Je  prendrai  donc  les  expofans  deux  i deux , & premié- 
remencavec  i &c  i je  trouverai  4.  Je  retiendrai  ce  4 com- 
me s’il  écoic  expofanc , ôc  le  comparerai  avec  le  i qui  refte. 

Le  double  du 


A 

produit  de  1 & 4 g* 
cft  8 , auquel  joi-  b!  q. 
gnanc  les  mêmes  C. 

1 8C4,  on  aura  1 3 »C.  q. 

comme  il  cft  re- 
quis.  A.  par  B. 

Pour  saffdrer  A.parC. 
davantage  de  cet-  a.  par  C.  q. 
te  régie , on  pren-  A.  par  C.  cub. 
draquelquegrand  B.parC. 
nombre,  comme 
le  produit  du  eu-  g.^.parC. 
be  de  5 par  le  B.q.parCq. 
quarré  de  13  & B.q.prC.cub. 
par  17.  A.  par  B.parC. 

, Les  expofans  A.parB.parC.q. 
defdites  parties 


ont  1 . X 


b.  q.  par  C.  cub. 
a.  par  b.  par  C.cub. 
a.  par  C.  cub. 
a.  par  b.  q.  par  c.  q. 
a.  par  b.  q.  par  C. 

a.  par  b.  q. 

b.  par  C.  cub. 

C.  Cub.  . 
b.  q.  par  C.  q. 

b.  q.  par  C. 
b.q. 

a.  par  b.  pat  C.q; 
a. par  b.  parC. 
a.  par  b. 
a.  par  C.  q. 
a.  par  C. 

a. 

b.  par  C.q. 
b.  par  C. 

b. 

c.  q. 

C. 

O.  primitifs. 


A.  par  B.  q.  par  C. 

’ 5 ■ A.  par  B.  q.  pat  C.  q. 

Je  prens  le  dou-  a.  par  B.q.  par  C.  cub.  4 

ble  du  produit  de  „ 

- O,  e.  1 • • î Somme  Cl 

1 OC  z,&luiajou-  ^ 

te  les  mêmes  i &c 

2 pour  avoir  7. 

Puis  je  prens  le  double  du  produit  dudit  7 par  3 qui 
refte , & lui  ajoûte  les  mêmes  7 ôc  3 pour  avoir  j 1. 

Je  dis  donc  que  le  nombre  donné  ierc  d’hypotenufê  à. 
cinquante-deux  triangles. 

Je  chercherai  par  une  autre  voye  fi  ledit  nombre  a cin- 
quante-deux triangles,f(javoir  en  comptant  toutes  fespar- 
Rec.  de  L'Ac.  T ont.  V,  E 


I 
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ties , & les  triangles  primitifs  qui  appartiennent  à cha- 
cune. 

Pour  faire  cela  plus  aifément , on  prendra  lêulement 
les  puiflances , puiique  la  diveriîté  des  nombres  premiers 
n’y  fait  rien.  î 

Je  pofe  donc  que  le  nombre  foit  A.  par  B.  q.  par  C.  cub. 

Je  confîdere  lefdites  parties  en  toutes  les  façons  poill- 
bles , prenant  premièrement  celles  qui  ne  fervent  qu'à  un 
feul  triangle  primitif,  fçavoir  celles  où  il  n’y  a qu’une  feule 
puiïTance  ou  racine  ; puis  celles  qui  feront  faites  de  deux 
differentes  puiflances , & qui  fervent  à deux  triangles  j & 
enfin  celles  qui  contiennent  trois  puiflances,  & qui  fervent  ' 

à quatre  triangles  comme  on  voit  cy-defl‘us. 

Les  parties  font  premièrement  en  grofles  lettres , puis 
enfuite  la  multitude  des  triangles  primitifs  de  ladite  par- 
tie. Et  derrière  en  petites  lettres  eft  la  partie  rèlative , qui 
cft  le  nombre  de  imiltiplicitè , fçavoir  le  nombre  par  le- 
quel le  triangle  eft  multiple.  Par  exemple  A.  par  C.  q.  fert 
à deux  triangles  primitif , lefquels  feront  multipliez  par 
b.  q.  par  C.  Et  fuppofant  que  C.  cub.  foit  1 1 y , que  B.  q.  j 

foit  1 69  ,&que A.foit  17  ,onaura4iy.  Pour  A.par  C.q,  ! 

qui  fervira  d’hypotenufè  àdeux  triangles  qu’il  faudramul- 
tiplier  par  84  j , qui  eft  b.  q.  par  C. 

C 1 N Q^u  ie’meExemple. 

ITN  nombre  étant  donné , déterminer  combien  de  fois  | 

J il  eft  la  fomme  de  deux  quarrez.  I 

Il  faut  premièrement  voir  fi  on  ne  trouvera  point  quel-  1 

que  propriété  particulière  aux  nombres  qui  font  la  fomme  1 

de  deux  qparrez, afin  qu’on  puillëconnoîcre  plus  facile- 
ment fi  le  nombre  eft  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Si  on  n’avoit  rien  de  connu , & qu’on  ne  fçût  point  que 
la  fomme  de  deux  quarrez  inégaux  eft  une  hypotenufe , il 
faudroit  aflembler  les  quarrez , & faire  une  table  des  fom- 
mes , comme  on  voit  au  trorfiéme  exemple. 


\ 
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Cela  fait , je  conndcreplufleurs  dcfdires  fommcs  prilcs 
de  fuicc,  comme  5,  10,13,17,10,15,16,19,  34, 
4 ' , 3 7 > 40  >4 y , î 1 > 6 r , 5 O , 5 3 , &c.  & je  regarde  fi  el- 
les n’ont  rien  de  femblable  entr’elles  que  les  autres  nom- 
bres n’ayent  point. 

Et  parce  que  je  vois  direrlès  fortes  de  nombres , je  les 
répare  par  clafles  félon  leurs  diverfitez. 

Et  premièrement , je  trouve  des  nombres  pairs  & des 
impairs , des  nombres  premiers  & des  compofez , des  im- 
pairs premiers  & des  compofez , des  pairs  dont  les  uns 
font  pairement  pairs , & les  autres  impairement  pairs. 

Je  confidére  premièrement  les  nombres  premiers  com- 
me les  plusfimples,  Sejetrouvey,  13  , 17, 19,37,41 , 
61 , 53. 

Je  regarde  quels  font  les  autres  nombres  premiers  non 
compris  en  cette  table , & j’aurai  3,7,11,19,13,31, 
43  ,47,  5 9 J j’examine  s’il  y a quelque  différence  entr’eux, 
éc  fi  les  prècedens  ont  quelque  choie  qui  fuit  commune  à 
cous , Sc  qui  ne  convienne  à aucun  des  derniers. 

Je  trouve  que  j , 1 3 , 1 7 , & les  autres  qui  font  la  fbm- 
me  de  deux  quarrez , furpaflenc  de  l’unicè  un  multiple  de 
4 , ou  bien  qu’ils  font  pairement  pairs  -+ 1 , & les  autres 
nombres  , fçavoir  3,7,  n , &c.  font  tous  pairement 
pairs  — I. 

Voilà  pour  ce  qui  efl  des  nombres  premiers. 

Quant  aux  cpmpolêz,  puifqu’ils  font  de  diverfès  fortes, 
il  faut  voir  d’où  peut  provenir  cette  diverfitè  , & fi  ce  ne 
feroic  point  de  la  differente  façon  d’aflembler  les  quarrez. 

Et  fur  cecaflemblage,  je  trouve  que  les  nombres  pre- 
miers font  tous  faits  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  6c 
de  divers  ordre. 

Et  que  fi  on  aOemble  deux  quarrez  impairs  premiers  en- 
tr’eux , on  aura  pour  la  fbmme  un  impairement  pair  qui 
fera  double  d’un  des  nombres  ci-deflus  pairement  pair 
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Et  par  les  autres  aflèmblages  on  trouvera  les  autres 
fommes  compofces. 

Il  faudra  par-après  confiderer  les  parties  de  ces  nom- 
bres compolez , &:  je  trouve  de  deux  fortes  de  compofi- 
tions)  car  les  uns  n’ont  point  d’autres  parties  que>des  nom. 
bres  premiers  pairement  pairs -t-r,  ou  leurs  puiilances, 
comme  15,65,85.  Les  autres  ont  pour  parties  lefdits 
nombres  premicrs,&  d’autres  qui  font  pairement  pairs — r , 
. ou  qui  font  de  l’analogie  de  1.  Et  confiderant  ces  autres 
nombres  qui  ne  font  point  la  fomme  de  deux  quarrez , 
je  trouve  qu’ils  font  cous  ou  quarrez,  ou  doubles  quarrez  ^ 
par  exemple , i o a pour  parties  i & 5 , defquels  5 eft  la 
Ibmme  de  deux  quarrez , & 1 eft  double  quarré. 

20a  pour  parties  4 6c  5 , defquelles  4 eft  un  quarré. 

45a  pour  parties  9 6c  5 , defquelles  9 eft  quarré. 

De  là  je  conclurai  que  tout  nombre  premier  pairement 
pair  -4-1  , eft  la  fomme  de  deux  quarrez  ; ôc  que  lefdits 
nombres  premiers  étant  multipliez  par  un  quarré , ou  par 
un  double  quarré , donnent  des.  nombres  qui  font  auiü 
fommes  de  deux  quarrez. 

Il  faut  maintenant  conlîderer  s’il  peut  y avoir  des  nom- 
bres qui  {oient  plufleurs  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

On  voit  par  la  table  que  lefdits  nombres  premiers  ne 
font  qu’une  fois  chacun  la  (bmme  de  deux  quarrez. 

Pour  les  nombres  compofez  nous  en  avons  remarque 
de  deux  fortes  , dont  les  uns  font  multiples  d’un  nombre , 
qui  eft  la  ibmme  de  deux  quarrez  par  un  qui  ne  l’cft  poin  t, 
comme  45  qui  eft  multiple  de  5 par  9 , quand  on  ne  ver- 
roit  point  par  la  table  qu’il  n’eft  point  plus  de  fois  la  fom- 
nie  de  deux  quarrez  que  fon  primitif  j la  raifon  montre 
affez  que  45  , par  exemple,  donc  les  parties  premières  6c 
analogiques  font  5 6c  9 , ne  peut  pas  avoir  plus  de  compo- 
rtions que  fon  primitif  5 j car  puifque  de  les  deux  parties 
5 ôc<> , l’une , f^'avoir  5 , eft  la  fomme  de  deux  quarrez , 6c 
l’autre  qui  eft  9 nel’eft  point,  il  eft  certain  que  ledit  9 ne 


Digitized  by  Google 


METHODE  DES  ExCLüSiOKS.  37 
lui^ourra  communiquer  ce  qu’il  n’a  point  j mais  feule- 
ment parce  qu’il  eft  quarte , il  n’empêchera  point  que  la 
propriété  de  5 ne  paue  en  45  , puilqu’un  quatre  multi- 
pliant  un  quatre  lait  un  quatre  ^ &c  aufli  9 multipliant  4 
& I dont  la  fomme  eft  5,  donnera  les  deux  autres  quarrez 
3 6 & 9 dont  la  fomme  fera  43 , mais  il  ne  lui  pourra  pas 
ajouter  de  nouvelle  compofition,ni  le  faire  être  fomme  de 
deux  autres  quarrez  que  des  multiples  par  9,  de  ceux  dont 
5 eft  la  fomme. 

Refte  donc  que  le  nombre  qui  eft  pluHeurs  fois  la  fom- 
me de  deux  quarrez , foit  compofé  de  feuls  nombres  pre- 
miers pairement  pairs  -h  i , ou  au  moins  qu’il  foit  multi. 

f)le  d’un  nombre  compofé  defdits  nombres  premiers  feu- 
emenr. 

Mais  pour  examiner  les  diftèrens  nombres  compofez , 
il  faut  commencer  par  les  plus  fiinples , f(javoir  par  ceux 
qui  ne  fe  mefurent  que  par  un  feul  nombre  premier,  com- 
me (ont  les  puillànces  dont  la  racine  eft  un  nombre  pre- 
mier pairement  pair-+i. 

Je  trouve  que  i y quarré  de  5 , n’eft  qu’une  feule  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez. 

115  cube  de  5 eft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 
6 1 y qq.  de  y l’eft  auili  deux  fois. 

Il  fera  facile  de  voir  combien  de  fois  chacun  de  ces  pe- 
tits nombres  eft  la  fomme  de  deux  quarrez , en  ôtant  les 
quarrez  moindres, comme  on  voit  au  quatrième  exemple. 

Or  on  voit  que  chacun  defdits  nombres  qui  font  puif. 
fances  d’un  nombre  premier, n’eft  qu’une  feule  fois  la  fom- 
me de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  j de  forte  qu’il  ne 
refte  plus  qu’à  voir  combien  de  fois  il  eft  la  fomme  de  deux 
quarrez  compofez  entr’eux,  c’eft-à-dire,  qui  ont  une  com- 
mune mefure  -y  ce  qui  fe  fera  aifément  comme  il  s’enfuit. 

Il  faut  voir  combien  de  fois  le  nombre  fe  peut  divifer 
en  deux  parties , dont  l’une  foit  un  quarré , & compter 
combien  de  fois  chacune  des  fommes  rélaüves  eft  la  fom- 

E iij 


38  METHODE  DES  EXCLUSSIONS, 
me  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  j car  autant  defbis 
le  nombre  donné  eft  la  Ibmme  de  deux  quarrez  multiples, 
& qui  ont  l’autre  partie  relative , qui  eîb  un  quatre  pour 
commune  mefure. 

Par-là  on  voit  qu’un  quatre,  dont  la  racine  eft  un  nom- 
bre premier,  n’eft  qu’une  fois  la  fomme  de  deux  quarrez 
non  plus  que  -fa  racine.  Que  le  cube  6c  le  qq.  font  chacun 
deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Que  la  cinquième  6c  fixiéme  puilTance  font  chacune 
trois  fois  la  fomme  de  deux  quarrez , 6c  ainfi  continuant. 

D’où  il  fera  facile  de  faire  une  régie  pour  trouver  com-‘ 
bien  de  fois  chaque  puillance , dont  la  racine  eft  un  nom- 
bre premier , eft  la  ibmme  de  deux  quarrez  ; fçavoir  en 
prenant  les  expofans  defditcs  puilTances , & conllderanc 
de  quelle  façon  on  tirera  i des  expofans  i 6c  t ,8c  com- 
ment on  aura  z par  3 & 4, 6cc.  Car  on  voit  que  fi  on  prend 
la  moitié  de  l’expoiànt  lorfqu’il  eft  pair , ou  le  milieu  lorf- 
qu’il  eft  impair  , on  aura  ce  qu’on  cherche. 

Il  faut  maintenant  voir  ce  qui  appartient  aux  nombres 
qui  font  mefurez  par  plufieurs  nombres  premiers , qui  fur- 
palTent  de  l’unité  un  multiple  de  4. 

Je  trouve  dans  la  table  6 j & 8 j , dont  le  premier  a 5 & 
1 3 pour  parties , & le  fécond  5 & 1 7 , & chacun  defdits 
nombres  eft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers 
eiitr’eux.  Pour  des  quarrez  multiples  il  n’y  en  a point , 
parce  qu’aucun  defdits  nombres  n’a  de  quarré  pour  partie. 

On  trouvera  auffi  que  fi  le  nombre  donné  a pour  parties 
trois  nombres  premiers  comme  1105,  qui  eft  produit  par 
I , I ) , r 7 , il  fera  quatre  fois  la  fomme  de  deux  quarrez 
premiers  entr’eux , comme  on  a vu  au  quatrième  exem- 
ple, &il  ne  peut  être  la  fomme  de  deux  quarrez  multiples, 
parce  qu’il  n’a  point  de  partie  quarrée.  On  verra  audit 
quatrième  exemple  combien  de  fois  chaque  nombre  eft 
la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  , car  ils  le 
font  autant  de  fois  qu 'ils font  hypotenufes  priraitivcs,com- 
me  il  a été  dit. 
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Mais  fi  le  nombre  donne  peut  être  mefuré  par  quelque 
quarré , il  fera  la  fomme  de  quarrez  multiples  autant  de 
fois  que  la  partie  relative  efi  la  fomme  de  deux  quarrez 
primitifs.  Et  pour  avoir  une  régie  par  laquelle  je  puilfe 
trouver  la  multitude  des  couples  de  quarrez , fans  avoir 
la  peine  de  les  déebifrer  tous  par  la  confideration  de  tou- 
tes les  parties  quarrees  ) je  chercherai , par  ce  qui  a été 
dit,  la  multitude  des  couples  de  quarrez  de  plufieurs  nom. 
bres , & apres  en  avoir  quelques-uns , je  verrai  quelle  ré- 
gie on  pourra  donner  qui  leur  convienne  à tous  ; & afin 
d’éviter  la  difficulté  de  cette  recherche , je  choifirai  les 
moindres  nombres , f^avoir  ceux  qui  ne  font  mefurez  que 
par  deux  nombres  premiers. 

Ainfi  je  trouve  qu’un  nombre  compofé  de  deux  nom- 
bres premiers , comme  6 j , dont  les  parties  font  5 & 1 3 , 
efl  deux  fois  feulement  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Si  les  parties  du  nombre  font  un  quarré  éc  une  racine  ^ 
il  fera  trois  fois  la  fomme  de  deux  quarrez, car  il  aura  deux 
primitifs  & un  multiple. 

Si  les  parties  font  un  cube  & une  racine , il  fera  quatre 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Si  les  parties  font  un  quarré  quarré  Sc  une  racine,  il  fera 
cinq  fois. 

Si  les  parties  font  deux  quarrez , il  fera  quatre  fois  la 
fbmme  de  deux  quarrez. 

Si  c’eft  un  quarré  & un  cube , il  fera  fix  fois , &c. 

Je  vois  ici  que  la  grandeur  des  parties  ne  fait  rien  à la 
multitude  des  couples  de  quarrez  j par  exemple , 1 7 ou 
fbn  quarré  189,  pour  être  plus  grand  que  5 ou  fon  quarré 
1 5 , n’eff  pas  pour  cela  plus  de  fois  la  fomme  de  deux  quar- 
rez ; mais  l’augmentation  des  puiflances  augmente  cette 
multitude  : ainfi  une  cinquième  puiflànce  donne  trois 
couples , êc  un<]uarré  n’en  a qu’une. 

Il  faudra  donc  confiderer  feulement  lefdites  puiflan- 
ces , lefquelles  feront  commodément  repréfentées  par- 
leurs expofans. 
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. Je  ferai  donc  une  petite  table  des  parties  de  quelques 
nombres , aurquelles  on  mettra  les  expofâns  defdites  par- 
ties au  lieu  d’icelles  parties,  comme  on  voit  ici. 

Car  par  exemple,  i,  x fignifient  que  les  par- 
ties du  nombre  font  une  racine , ou  nombre 
premier , & un  quarré } & enfuite  on  met  3 fé- 
paré  d’une  ligne , qui  montre  que  le  nombre 
dont  les  parties  font  un  quarré , & un  nombre 
premier , eft  trois  fois  la  fomme  de  deux  quar- 
rez. 

Or  voici  comme  on  trouvera  ladite  multi- 
tude de  couples  de  quarrez.  Par  exemple , on 
veut  f^avoir  combien  de  fois  un  nombre , dont 
les  parties  font  un  quarré  &c  une  cinquième 
puillance , c(l  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Premièrement,  parce  qu’il  fe  mefure  par 
deux  nombres  premiers  , je  conclus  qu’il  eft 
deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers 
entr’eux. 

Refte  donc  à trouver  les  couples  des  quarrez  multiples. 

Pour  les  trouver  je  divife  le  nombre  en  deux  parties  ré- 
latives , l’une  defquelles  foit  un  quatre , & ce  en  toutes  les 
façons  poflîbles. 

Pour  le  faire  avec  plus  de  facilité , je  nommerai  les  par- 
ties , que  l’une  foit  A.  q.  & l’autre  B.  cinquième  puif- 
fance. 

Je  prendrai  donc  A.  q.  A.  q.  — B.  5®«puiff. 
pour  une  des  parties  réla-  B.  q.  — A.  q.  par  B.  cub 
tivesj  l’autre  partie  fera  B.  B.  qq.  — A.  q.  par  B. 

cinquième  puillance,  la-  B. q.  parA.q B. cub 

quelle  n’eft  qu’une  fois  la  B.  qq.  par  A.  q B. 

fomme  de  deux  quarrez  

premiers  entr’eux, comme  Somme  7 

il  a été  dit , je  marque  donc  1 enfuite.  Puis  je  prens  B.  q. 
pour  une  des  parties  : la  relative  fera  A.  q.  par  B.  cube, 

qui 
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qui  efl  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  en- 
tr'eux  : je  marque  donc  z cnfuice. 

Et  aind  continuant  à prendre  les  parties  quarrées  corn.' 
me  on  voit  ici , on  aura  les  primitifs  de  la  partie  relative , 
qui  donneront  autant  de  multiples  au  nombre  total , puif. 
que  les  quarrez  primitifs  appartenans  â la  féconde  par- 
tie , font  tous  deux  multipliez  par  la  première  partie  qui 
efl  un  quatre. 

On  aura  donc  7 multiples , qui  étant  joints  aux  deux 
primitifs , qui  font  particulièrement  afTedez  au  nombre 
total  J font  en  tout  9 couples  de  quarrez  dont  la  fomme 
efl  ledit  nombre  qui  a pour  parties  un  quarré  & une  cin. 
quicme  puiflàncc. 

Il  faut  donc  de  la  multitude  des  couples  de  plufleurs 
nombres  inferer  quelque  régie  pour  trouver  ladite  mul- 
titude. 

Or  je  ne  trouve  point  de  régie  par 
laquelle  je  puifle  trouver  à tous  la 
multitude  desquarrez  par  l’infoedlion 
des  expofans  des  puifiances  defdites 
parties. 

Auflî  lefdits  expofans  n’expriment 
pas  ladite  multitude  de  couples  de 
quarrez , comme  ils  faifoient  aux  hy- 
potenufès  pour  en  exprimer  la  mul- 
titude. Car,  par  exemple , une  cin- 
quième puiflance  efl  bien  cinq  fois 
hypotenufe , mais  elle  n’efl  que  trois 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez j ôcune 
fixiéme  puiffance  qui  efl  fix  fois  hy- 
potenufe , n’efl  aufii  que  trois  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez. 

On  mettra  donc  la  multitude  defdites  couples  de  quar- 
rez enfuite  des  expofans , comme  on  voit  ici , pour  s'en 
férvir  au  lieu  defdits  expofans. 
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Mais  parce  que  les  puiflances  dont  l’expofant  eft  pair,- 
n’ontpas  uneplus  grande  multitude  de  couples  dequarrez. 
que  la  précédente  puiilance  dont  l’expofant  eft  impair  j il 
femble  qu’il  eft  à propos  de  ne  pas  obmettre  cette  condi- 
tion, Repartant  je  marqued’unacccnt  le  nombre  demul- 
titude  appartenant  aux  puiftances  paires: 

Ainli  enfuite  des  expoiâns  i , a,  je  mets  les  nombres 
de  multitude  i , i'  j8c  après  les  expoiâns  i ,4,  je  mets 
J-,  1' ,&  je  me  ferviraideidits  nombres  de  multitude  i, 
1' , pour  trouver  3 qui  eft  enfuite  j & de  i' , z'  , pour 
trouver  7 qui  eft  après. 

. Mais  parce  que  JC  voi  que  les  memes 
nombres  de  multitude  qui  appartien- 
nent aux  expofans  ne  donnent  pas  le 
même  nombre  de  multitude  pour  le 
nombre  donné,  & que  ceux  qui  font 
marquez,  içavoir  ceux  dontl’expolânt 
eft  pair,  donnent  un  plus  grand  nom- 
bre que  ceux  dont  l’cxpolant  eft  impair; 
il  eft  manifefte  qu’il  faut  avoir  égard  à 
la  qualité  des  expofans , ce  qui  confifte 
à voir  s’il  eft  pair  ou  impair;  car,  par 
exemple,  r , 1 , provenans  de  i & 3 
donnent 4; mais  les  mêmes  i ,1', pro- 
venans de  1,4,  donnent  5 ; & a les  3 
memes  i' , 1 , viennent  de  1 , 3 , ils 
donneront  6 ; & venant  de  z , 4 , ils 
donneront  7. 
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De  là  on  voit  manifeftement  qu’on  ne  peut  donner  une 
même  réglé  generale,  puifque  les  mêmes  nombres  i , z , 
donnent  quatre  nombres  differens;  mais  il  faudra  diftin- 
guer  fi  les  expofans  dont  lefdits  i , z , ou  autres  nombres 
font  dérivez , font  pairs  ou  impairs. 

Cette  diverfité  fopeutconfidérer  en  trois  façons  : car 
eu  les  deux  expoiâns  font  tous  deux  impairs,  ou  ils  font 
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Itous  deux  pairs , ou  l’un  efl:  pair  & l’autre  impair. 

Je  chercherai  donc  féparcmcnc  des  réglés  pour  chacu- 
ne  de  ces  trois  faisons. 

£t  premièrement  quand  les  expolàns  font  tons  deux 
impairs.  Le  premier  exemple  de  la  Table  eft  quand  les 
expofans  des  parties  du  nombre  donnéfont  1,1,  les  nom- 
bres de  multitude  qui  leur  appartiennent  font  aufli  i , i } 
je  regarde  comment  je  ferai  1 avec  i , i , & je  voi  que  fi  on 
prend  la  fomme  defdits  1 & 1 on  aura  1. 

Jeprens un  autre  exemple,  fçavoirle  troifiéme  où  les 
expolàns  font  1,3,  & leur  nombre  de  multitade  font  i ^ 
a : or  la  fomme  de  i , 1 , n’eft  pas  4 ainfi  qu’il  fcroit  re- 
quis , & partant  ce  n’eft  pas  là  la  réglé. 

Je  chercherai  donc  z avec  1 & i d’une  autre  forte , & 
je  trouve  que  le  double  du  produit  de  i par  i eft  z. . 

Et  confidérant  les  autres  exemples  où  les  deux  expolàns 
font  tous  deux  impairs , )C  trouve  les  nombres  qui  appar- 
tiennent à chacun  d’iceux  en  la  même  forte  ^ carie  double 
du  produit  de  i , z , qui  appartiennent  à i , 3 ,eft4,  & 
ainfi’des  autres  j d’où  je  conclus  que  la  réglé  eft  bonne. 

''  Je  pade  aux  expofans  qui  font  tous  deux  pairs.  Le  pre  • 
mier  exemple  eft  celui  dont  les  expolàns  font  z &:  z , leurs 
nombres  font  1',  i',  (fçavoir  la  moitié  d’iceux,  &aux 
expofans  impairs  le  milieu , ) je  cherche  le  moyen  de  faire 
4 avec  I & I. 

• Pour  fuivre  le  plusque  je  pourrai  la  première  méthode, 
il  faudra  que  jeprenne  le  produit  de  i par  i , lequel  eft  1 
dont  le  quadruple  fera  4.  Mais  il  n’en  ira  pas  de  même  aux 
expofans  z &4,  caries  nombres  qui  leur  appartiennent 
fçavoir  1 ^ & z' , donneroient  8 , & non  pas  7 , ainfi  qu’il 
eft  fcquis. 

J’effayerai  donc  à faire  4 par  le  moyen  des  mêmes  i ' 8c 
1 ' du  premier  exemple  d’une  autre  façon , en  fuivant  en# 
core  le  plus  que  faire  le  pourra  la  première  méthode. 

• On  prendra  donc  encore  le  produit  de  i par  lequel 
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eH;  I 3 Ton  double  cfl  z , auquel  joignant  les  mêmes  i & 
on  aura  4 , ainlî  qu’il  ell  eft  requis. 

Je  prens  enfuice  les  expolans  1 & 4 ; les  nombres  qui 
leur  appartiennent,  f(javoir  leur  moitié  e(l  i & i , leur 
produit  eft  z dont  le  double  eft  4 , auquel  joignant  les 
mêmes  i ôc  z , on  aura  7 , qui  eft  le  nombre  qu’il  falloic 
avoir. 

J’éprouve  la  même  choie  aux  expofans  z & 6,  & trouve 
ï O , d’où  je  conclus  que  la  réglé  eft  bonne. 

Je  pâlie  par  après  à la  troiliéme  diftindion , fi^avoir 
quand  l’un  des  expofans  eft  pair  , 6c  l’autre  impair.  Le 
premier  exemple  eft  quand  les  expofans  font  i 6c  1 , leur 
milieu  6c  moitié  font  i 6c  1',  avec  lefquels  il  faut  trouver 
3 . Je  prens  comme  auparavant  le  produit  de  i par  i , qui 
eft  r , Ibn  double  eft  1. 

Or  puifque  les  deux  expofans  étant  impairs  on  prend 
limplement  le  double  du  produit  fans  rien  ajouter  , 6c 
lorlque  lefdits  expolans  lunt  tous  deux  pairs  on  ajoute  au 
double  du  produit  les  deux  nombres  qui  fe  font  multi- 
pliez , il  fe  pourra  faire  que  quand  l’un  des  expofans  eft 
pair  6c  l’autre  impair , il  faudra  feulement  ajouter  un  des 
nombres  au  double  du  produit  fufdit. 

Partant  audit  produit  1 j’ajoute  l’un  des  nombres , f^a- 
voir  I pour  avoir  3 . 

Mais  parce  que  chacun  des  nombres  qui  le  font  multi- 
pliez eft  I , jenepuisencoref^avoirlî  c’efteelui  qui  vient 
de  l’expofant  pair  , ou  celui  qui  vient  de  l’impair. 

Je  prens  donc  un  autre  exemple,  f^avoir  lefuivant  au- 
quel les  expofans  Ibnt  I 6c  4.  Les  nombres  qui  en  dépen- 
dent Ibnt  I , z',  le  double  de  leur  produit  eft4  3 mais 

{jarce  ou’il  faut  avoir  j , on  ajoutera  1 audit  4;  or  cet  i eft 
e nombre  qui  provient  de  l’expofant  impair3  je  dirai  donc 
qu’au  double  du  produit  il  faut  ajouter  le  milieu  de  l’ex- 
poünt  impair. 

Je  regarde  aux  autresexemples  fila  même  choie  arri- 
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vcra  comme  à ceux  donc  les  expofans  font  i , 6 , ] i , 5 , ] 
2 , J , &c.  & je  trouve  que  cette  réglé  convient  à cous, 
d’où  je  conclus  qu’elle  eft  bonne. 

Il  faut  maintenant  voir  quand  le  nombre  donne  ièra 
mefuré par  trois  nombres  premiers  differensjpar  exem- 
ple, fi  les  parties  font  un  nombre  premier,  un  quarre  fie 
un  cube , lefquelles  foient  A.  B,  q.  fie  C.  cub. 

Je  les  mets  en  deux  B.  q A.  par  C.  cub.  z 

parties  rclatives,en  tel-  C.  q.  — . - A.  par  C.  par  B.  q.  4 

le  forte  que  l’une  foie  B.  q.  par  C.  q A.  par  C.  t 

un  quarré,  8c  je  prens 

les  primitifs  de  la  partie  relative  au  quarré  que  je  mets 
enfuite.  Par  exemple , prenant  C.  q.  pour  une  des  parties, 
la  relative  fera  A.  par  C.  par  B.  q.  laquelle  contenant  crois 
forces  de  nombres  premiers,  elle  fera  quatre  fois  la  Ibmme 
de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  j je  mets  donc  4 enfui- 
te , fie  ainfi  des  autres. 

Et  alTemblanc  cous  lefdics  primitifs  d*es  parties  qui  iè- 
ronc  multiples  au  nombre  total , je  trouve  huit  multiples, 
aufquels  joignant  les  quatre  primitifs  dudit  nombre  cotai, 
on  aura  en  tout  douze  couples  de  quarrez  , defquels  le 
nombre  donne  eft  la  fomme. 

11  faut  donc  trouver  i 2 par  le  moyen  des  expofans  1 ,' 
2 , 3 , ou  des  nombres  qui  leur  appartiennent  i , i' , 2. 

Et  premièrement  de  1 ôc  l' j’ai  3.  Je  prendrai  donc  3 
au  lieu  de  i , 1 ' , fie  ainfi  j'aurai  3 fie  i : leur  produit  eft  6 
donc  le  double  eft  1 2 , qui  eft  la  multitude  requife  des 
couples  de  quarrez. 

On  pourroic  ici  trouver  quelque  difficulté  furie  3 qui- 
provient  de  i fie  1' , fçavoir  s’il  doit  être  pris  comme  ve- 
nant d’un  expofanc  pair  ou  d’un  impair , puifqu’il  pro- 
vient de  tous  les  deux  enfemble  -,  mais  la  réglé  nous  mon- 
tre que  l’impair  prévaut  ici  , car  autrement  il  faudroiç 
ajouter  un  des  nombres  au  double  du  produit  1 2. 

Mais  ici  il  faut  confidçrer  que  l’expofant  pair  montre 

F iij 
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que  l’expofé  eft  quarré , ScTexpofanc  impair  montre  que 
l’cxpofc  n’ett  pas  quarré  : fidonc  le  nombre  de  multitude 
e(l  celui  qui  provient  de  plufieurs  expolâns , ou  quielHa 
moitié  ou  milieu  d’un  dcldits  expofans , ce  nombre  de  la 
multitude  appartient  à un  nombre  quarré  , & il  doit  être 
réputé  provenir  d’un  pair  : mais  fi  ledit  nombre  de  multi- 
tude appartient  à nombre  non  quarré,  il  doit  être  réputé 
comme  provenant  d’un  impair.  Si  donc  entre  les  parties 
analogiques  d’un  nombre,  il  s’en  trouve  une  qui  ne  foie 
point  quarrée , le  nombre  ne  fera  point  quarré  , & les 
parties  non  quarrées  auront  leurs  expofans  impairs. 

D’où  il  s’enfuit  qu’entre  plufieurs  expofans,  s’il  y en  a 
quelqu’un  qui  foit  impair,  le  nombre  qui  eft  produit  par 
les  parties  à qui  appartiennent  lefdits  expofans , fuit  la  loy 
des  expofans  impairs. 

Ainfi  en  notre  exemple , ayant  premièrement  travaillé 
fur  les  expofans  i & 1 , qui  donnent  5 pour  le  nombre  de 
la  multitude , ledit  3 doit  être  réputé  comme  provenant 
d’un  expofant  impair , parce  qu’entre  les  expofans  dont 
il  provient  il  y en  a un  impair,  ce  qui  fait  que  le  nombre 
qui  eft  trois  fois  la  fomme  de  deux  quarrezn’eft  pas  quar- 
ré , & partant  fon  expofant  doit  être  réputé  impair. 

Ontrouvera  le  même  nombre  1 1 en  mêlant  autrement 
lefdits  expofans.  Comme  fi  je  multiplie  à parc  les  nom- 
bres I , 1 ,provenans  des  expofans  i & 3 , j’aurai  4.  L’au- 
tre expofant  eft  2,  fon  nombre  eft  1',  je  multiplie  donc 
i'par4,  le  produit  eft  4,  dont  le  double  eft  8,  auquel  il 
faut  ajouter  le  nombre  qui  provient  de  l’expofant  impair  , ' 
fçavoir4,  puifque  l’autre  nombre  i'  provient  d’un  expo- 
fint  pair , & on  aura  1 1 comme  cy.devant. 

SixiE^ME  Exemp,le. 

T Rouver  tous  les  triangles  qui  ont  un  nombre  donné 
pour  différence  de  leurs  moindres  cotez. 

* Afin  de  trouver  tout  ce  qui  dépend  de  la  connoiflance 
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des  nombres  qui  fervent  de  différence  aux  cotez  des  trian- 
gles , Je  fais  plulîeurs  triangles  primitifs  de  fuite  , & je 
prens  leur  différence , en  laiflant  les  multiples,  parce  qu’ils 
ne  peuvent  rien  avoir  qui  ne  vienne  des  primitifs, 

Onvoitici  tous  les  triangles  pri-  3 
mitifs  dont  les  hyporenulês  font  5 
moindres  que  1 00,  ôc après  eux  eft  8 
la  différence  de  leurs  moindres  cô. 
tcz. 

Or  pour  remarquer  ce  qu’il  y a de  1 1 
particulier  dans  lefdits  nombres  qui  9 
fervent  de  différence  , je  trouve 
qu’ils  font  premiers  ou  compofez  de 
nombres  que  je  trouve  audldansla 
Table , comme  49  qui  eft;  le  quatre  3 3 
de  7 ; de  plus  ces  nombres  premiers  48 
(fi  on  en  excepte  i ) font  tous  diffe-  13 
rens  de  l’unité  d’un  multiple  de  8 , & 36 
je  ne  trouve  aucun  nombre  dans  la-  3 9 
dite  Table  qui  n'ait  cette  condition 
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Maintenant  il  faut  voir  comment  on  pourra  trouver 
tous  les  triangles , la  différence  des  moindres  cotez  étant 
donnée,  , • 

Je  prendraipar  exemple  7,  & par  Ton  moyen  je  cher- 
cherai une  réglé  pour  trouver  les  triangles  5,  11,  13  Sc 
8 , 15,  17,  Mais  parce  que  7 eft  nombre  premier,  & qu’il 
fert  de  différence  à plufieurs  triangles , il  faut  de  ncceffité 
qu’il  y ait  quelqu’autrc  propriété  par  laquelle  on  puiflé 
trouver  lefdits  triangles , autrement. ils  ne  fé  pourroienc 

f>as  trouver  j car  quoique  je  f^acheque  7 eft  différent  de 
'unité  d’un  multiple  de  8 , cela  ne  me  donne  aut/e  chofé, 
finon  que  7 eft  proche  du  premier  oéloilaire,  ce  qui  ne 
pourra  pas  fuffire  pour  trouver  les  deux  triangles  fufdits , 
& les  autres  qui  font  encore  enfuite. 
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Or  en  confidcrant  7 , je  voi  qu’il  eft  la  différence  entre 
I 6c  8 , & entre  1 6c  9 , Içavoir  encre  un  quarré  6c  ud  dou- 
ble quarrc.  Je  regarderai  donc  fi  les  autres  nombres  qui 
fervent  de  différence  encre  les  moindres  cotez  d’un  trian- 
gle font  auflî  la  différence  d’un  quarré  6c  d’un  double 
quarrc. 

Et  fans  examiner  i qui  fert  de  différence  encre  i , 2 , 8c 
8 , 9 , ôc  autres , je  viens  à 1 7 qui  fert  de  différence  entre 
I 6c  1 8 ^ 6c  entre  8 6c  z 5 ; de  meme  z 3 fère  de  différence 
entre  z 6c  z 5 , 8c  encre  9 6c  5 z , 6c  chacune  defdiccs  cou- 
ples contient  un  quarré  6c  un  double  quarré. 

De  plus , je  remarque  qu’à  chacune  de  ces  couples  il  y 
a un  des  nombres  moindres  que  la  différence  d’encr’eux  j 
ainfi  à la  couple  9 ^ 3 z , le  moindre  nombre  9 eft  moin. 
(ire  que  Z3  qui  en  eft  la  différence. 

Je  verrai  donc  fi  par  cette  propriété  je  trouverai  que  7 
eft  la  différence  encre  les  moindres  cotez  des  deux  trian- 
gles 5 , I z , 1 3 , ^ 8 , I J , 1 7. 

Voici  comme  il  faut  s’y  prendre. 

7 fert  de  différence  encre  i 6c  8 , 8c  entre  z 6c  9.  Je 
prens  leurs  racines  qui  font  i , z",6c  i",  3.  Je  marque 
les  racines  des  doubles  quarrez  ^ afin  de  les  connoître  d’a- 
vec celles  des  quarrez , car  on  voit  bien  qu’il  faut  compa- 
rer k racine  du  double  quarré  avec  le  nombre  donc  elle 
provient  d'une  autre  maniéré  que  celle  du  quarré  fimple  y 
6c  qu’elles  doivent  produire  un  effet  différent  l’une  de 
l’autre. 

Je  mets  donc  7 , Sc  enfuite  les  ra- 
cines des  deux  couples  fufdites, 
comme  on  voit  ici  j fcavojr  i , z", 

&I^3• 

Je  coftfidére  par  après  les  deux  triangles  qu’il  faut  trou- 
ver , fçavoir  5*,  iz,i3,6c8,i5,i7,je  prens  les 
quarrçz  dont  iis  proviennent , qui  font  4 , 9 j 6c  i , j 6, 

Leurs  racines  font  ; 6c  3 , ]6c  i , 4,  que  j’écris aulfi 
çnfuicc.  Car 
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Car  il  faut  remarquer  que  d’ordinaire  la  foJution  fe 
trouve  plus  aifémenc  par  le  moyen  des  racines  que  par  les 
quarrez , de  force  que  quand  on  aura  des  quarrez , fi  on 
ne  trouve  pas  aifémenc  par  leur  moyen  ce  qu’on  cherche , 
on  l’examinera  par  les  racines,  ce  qui  fertauflià  rendre  la 
recherche  plus  facile  par  la  fepticme  règle , f^avoir  en  le 
fcrvanc  de  moindres  nombres. 

Il  faut  donc  par  le  moyen  de  i , z",  & i",  3 , trouver 
a , } , & 1 , 4 , fijavoir  par  les  racines  des  quarrez  & dou- 
bles quarrez  dont  7 eft  la  différence , trouver  les  racines 
des  quarrez  qui  font  les  triangles  qui  ont  7 de  diâérence 
encre  leurs  moindres  cotez. 

Jevoique  I*,  z",  font  les  racines  des  moindres  quar- 
rez defdits  triangles , & les  deux  grandes  3 & 4 , fè  pour- 
ront trouver  prenant  en  croix  la  lomme  de  i" , z" , & de 
1,3- 

On  pourroic  dire  auffi  que  la  1 
fomme  & la  différence  de  i'  ôc  3' , 
donnent  Z &4,  qui  font  les  racines 
des  quarrez  pairs  des  triangles  > & la  fomme  & la  différen- 
ce de  i",  Z , donnent  i ôc  5 , qui  lont  les  racines  des 
quarrez  impairs. 

Mais  on  pourroit  encore  fe  fervir  d’une  feule  couple 
pour  un  triangle  > fçavoir  fi  on  prend  la  racine  du  double 
quarré  pour  une  des  racines,  &la  fomme  des  deux  pour 
l’autre. 

Ainfi  â la  première  couple  i z“,]  z fera  une  des  racines 
requifes , 6c  3 qui  eft  la  fomme  de  i & z fera  l’autre. 

Et  à l’autre  couple  i , 3 ' , ] i fera  l’une  des  racines , 6c 
la  foipme  de  i , 3 , fcavoir4,  fera  l’autre. 

Et  cette  derniere  raçon  fi  elle  eft  bonne , comme  il  y a 
quelque  apparence,  fera  plus  commode,  puifquc  chaque 
couple  donne  un  triangle. 

Çe  qui  me  fait  préfun\er  qu’elle  eft  bonne , eft  que  les 

aucresne  peuvent  pasfervir  pour  lestriangles  qui  ont  i de 

'jiec,  de  l'A(.  T 0m.  V.  G 


1' 
. » 


z" 

3' 


3 

4 
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différence  entre  leurs  cotez  i car  i eft  la  différence  entro 
le  quarré  & double  quarré  i , z , le  moindre  defquels 
fçavoir  i n’eft  pas  plus  grand  que  ladite  différence  i . 

Voici  donc  comme  je  l’examinerai  à i. 

Les  racines  du  quarré  & double  quarré  rufdit  font  i ' Sc 
j"  , donc  I fera  une  des  racines , ( lavoir  prenant  la  ra- 
cine du  double  quarré  ) & i qui  eft  la  forame  des  deux  ra- 
cines I ' & I " fera  l’autre  racine  : on  aura  donc  1,2,  donc 
lesquarrez  1,4,  donnent  le  triangle  5,4^5,  qui  a i 
de  différence  encre  les  moindres  cotez. 

Le  même  i eft  encore  la  différence  entre  le  quarré , Sc 
le  double  quarré  8 & 9 , dont  les  racines  font  z" , 3 '. 

On  aura  donc  pour  les  racines  des  quarrez  z & 5 , f^a- 
Toir  la  racine  du  double  quarré , & la  lomme  des  deux. 

Lefdits  z & 5 donneront  le  triangle  z o ^ z i , z 9 , qui  a 
I de  différence  entre  fes  moindres  cotez. 

Il  faut  maintenant  examiner  les  deux  premières  règles 
fur  1 7.  Les  quarrez  & doubles  quarrez  dont  il  eft  la  diffe  - 
rencefonc  i , 1 8 , & 8 , z 5.  Leurs  racines  font  l' j 3",  & 
2",  5'. 

Je  les  difpofe  comme  auparavant.  I i'  3"  3 3 

Par  la  première  réglé,  je  prendrai  |z'  5'  z 6 

3 & z pour  les  racines  des  moindres' 
quarrez  requis,  & lesfommes  de  z",  3",  & de  i', 
pour  les  autres  j mais  on  ne  pourra  pas  faire  par  ce  moyen 
les  triangles  requis , car  on  auroic  les  quarrez  de  3 & y , & 
de  2 , 6 , quidonneroienc  des  triangles  aufquelsles  trois 
cotez  feroient  pairs , ôc  partant  la  différence  qui  feroic 
paireneferoiepas  17. 

Que  ft  on  vouloir  accoupler  autrement  y & 6 , & qu’on 
prit  z , 5 , & 5 , 6 , on  n’auroic  pas  auflî  le  triangle  requis, 
car  les  quarrez  de  3 & 6 étant  multiples  de  3 ,donneroienc 
un  triangle  auquel  tous  les  cotez  léroicnc  mefurez  par  3 , 
4c  partant  la  différence  des  côrez  ne  pourroic  pas  être  1 7 , 
puifqii’cUe  - meme  léroic  auffîmefurée  par  3 , ôcparunc 
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la  première  façon  de  trouver  les  triangles  n’eft  pas  bonne. 
.Venons  à la  fécondé. 

La  fomme&  la  différence  de  I ,1  i'  3"  I 4 5 
i' , 5 font  les  racines  des  quar-  | ^ | 1"  y'  | i 6 

rez  pairs , & la  fomme  & la  diâTe- 
rence  de  z",  3",  font  les  racines  des  quarrez  impairs; 
mais  cette  réglé  ne  réüffit  pas  non  plus  que  la  première , 
quoiqu’elle  ait  plus  d’apparence  d’etre  bonne , car  par  la 
première,  après  qu’on  a pris  z",  3",  pour  les  racines  des 
moindres  quarrez , on  prend  par  après  les  fommes  de  z" , 
3",  &de  1',  5',  pour  les  racines  des  deux  autres  quar- 
rez ; d’avoir  pris  z"  pour  un  triangle,  & 3"  pour  l’autre, 
cela  va  bien , parce  qu’il  y a de  la  reflemblance  entre  z"  & 
3*  : mais  de  prendre  par  après  la  fomme  de  z",  3*, 
pour  un  des  triangles , & celle  de  i ' , y ' , pour  l’autre , ce 
font  desfaçons  differentes,  parce  que  z",  3",  font  raci- 
nes de  doubles  quarrez,  & i',  y',  de  quarrez  fimples. 

La  fécondé  façon  n’a  pas  cette  répugnance , les  radnes 
de  chaque  triangle  étant  égales  à la  fomme  Sc  à la  diffé- 
rence de  i' , y' , &de  z" , 3"  5 néanmoins  parce  que  l’on 
prend  pour  le  premier  la  différence  des  racines  des  quar. 
rez  fimples  & la  foninje  de  celles  des  doubles  quarrez,  8c 
le  contraire  pour  le  fécond  triangle  j cette  diverfité  fait 
qu’elle  ne  réüflit  pas. 

La  troifiémevoyeeft  plus  régulière,  8c  les  triangles  fe 
trouvent  par  des  façons  entièrement  femblables  , aulTi 
cft-ce  la  vraye  méthode  de  trouver  les  triangles. 

On  fe  fert  d€« chaque  couple  à ^ I i 3"  I 3 4 

part,  prenant  la  racine  du  double  | z"  y j z 7 
quarré  pour  la  moindre  racine , 8c 
la  fomme  des  deux  quarrez  pour  l’autre. 

Ainfiy  eft  la  racine  du  moindre  quarré  d’un  des  trian- 
gles , 8c  4 qui  eft  la  fomme  de  3 “ 8c  i , eft  l’autre  racine. 

Les  deux  racines  font  donc  3 8c  4 , qui  donnent  le  trian- 
gle 7 , z4,  z y , qui  a 1 7 , pour  différence  de  fes  cotez. 

Gij 
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L*autre  triangle  (è  trouvera  de  la  même  maniéré , fça- 
voir  prenant  la  racine  du  double  quarrc  2 pour  celle  du 
moindre  quarrc  & la  fomme  de  1 & 5 fçavoir  7 , pour 
racine  de  l'autre  quarré.  On  aura  donc  2 & 7 pour  raci- 
nes , qui  donnent  le  triangle  28,4;,  5 3 , qui  a 17  de 
différence  entre  Ces  cotez. 

La  même  chofe  fe  fera  aux  au. 
très  nombres , car  des  couples 
dc23  , fçavoirde  3 ,4*,&  1 , 5,- 


3 


4" 

5 


4 

I 


7 

6 


4" 

7 


5 

10 


on  trouvera  les  triangles  33,56,^1 
<55,  & 12,  35,  3 7,  qui  ont  23  ^ I 3* 
de  différence  entre  leurs  cotez. 

Et  des  couples  de  3 1 on  trouvera  les  triangles  9 , 40 , 
41 , & 60^  9 1 , 109  , qui  ont  3 i de  différence , d’otàTon 
peut  inférer  que  la  réglé  eft  bonne. 

Voilà  donc  le  moyen  de  trouver  les  triangles  qui  ont 
tin  nombre  donné  pour  différence  de  leurs  cotez,  mais  la 
queffion  demande  tous  lefdits  triangles. 

Il  faut  donc  voir  combien  il  y en  doit  avoir , & s’il  y en 
a.  quelque  nombre  déterminé  j 3c  pour  cet  effet  j'ai  recours 
à la  Table  qu’on  a faite  en  commençant  d’examiner  la 
queffion,  dans  laquelle  je  voiqu’uamême  nombre  fértà 
plufieurs  triangles,  car  il  y en  a 4quiont7  pour  diffé- 
rence. 

Je  confidére  auflî  qu’il  n’y  a point  de  répugnance  qu’un 
mnne  nombre  ferve  de  différence  aux  moindres  cotez 
d’une  infinité  de  triangles,  vû  même  qu’il  y en  a une  in- 
finité qui  n’ont  que  i de  différence  entr»le  grand  côté  3c 
l’hypotenufe , 3c  je  conclus  qu’il  fé  pourroit  bien  faire  aufli 
qu’ily  auroit  une  infinité  de  triangles  qui  auroient  un  mê- 
me nombre  pour  différence  de  leurs  moindres  cotez. 

Et  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion , eft  que  je  vor 
quatre  triangles  qui  ont  un  nombre  premier,fça voir  7 pour 
àfference.  Or  les  nombres  premiers  ne  font  pas  fi  abon- 
dans , lorfquela  chofe  eft  limitée  3 comme  on  voit  que  les 
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mêmes  nombres  font  aufE  kfommedes  fufdits  cotez  des 
triangles  ; mais  parce  que  cela  eft  limité , & qu’il  eft  im. 
poiTible  qu’ils  foient  la  fomme  des  cotez  d’une  inlïnité  de 
triangles  J on  voit  que  les  nombres  premiers  comme  7, 
1 7 J &c.  ne  font  chacun  la  fomme  des  cotez  que  d’un  Icul 
triangle. 

Or  fi  chaque  nombre  fert  de  différence  entre  les  moin- 
dres cotez  d’une  infinité  de  triangles  , il  eft  néceflaire 

au’il  y ait  quelque  progreilion  qui  conduife  à cette  infinité 
e triangles  J & s’il  y a une  progreflion  j & qu’on  fçache 
les  deux  moindres  termes , & la  différence  des  nombres 
de  ladite  progreilion  ^ on  la  pourra  pourfuivre  aufii  loin 
qu’on  voudra. 

Je  cherche  donc  dans  va  Table  deux  triangles  .qui 
ayenc  une  même  différence  encre  leurs  moindres  cotez  ^ 
& jeprcns  les  triangles  les  plus  proches.  Ainfi  j , 11,15, 
&8,  IJ,  17,  ont  tous  deux  7 , de  différence  encre  leurs 
côtez.^ 

• Il  faudroit  voir  fi  on  pourroic  avec  le  moindre  faire  le 
plus  grand  : mais  parce  que  les  racines  des  quarrez  qui 
ibntTe  triangle  font  plus  fimples  que  les  côtez  du  même 
triangle,  je prensleidites racines  qui  font  i , j , & i ,45 
mais  on  ne  peut  pas  trouver  une  fuite  qui  avec  z , j , donne 
1 , 4 , cru  avec  1,4,  donne  1 , 3 , & qui  continue  à l’in- 
fini en  augmentant;  car  fi  on  prend  z , 3 , pour  le  premier 
terme , & qu’on  trouve  i au  fécond , cela  iroit  en  dimi  - 
nuant  j de  même  qui prendroit  1,4,  pour  le  premier , le 
fécond  auroic  3 pour  la  pjius  grande  racine  quiléroic  moin- 
dre que  la  plus  grande  du  précédent , & ainfi  on  iroit  en- 
core en  diminuant. 

Il  faut  donc  afin  que  la  progrelfion  aille  en  augmen- 
tant, que  chacun  des  termes  augmente  , ou  au  moins 
que  le  grand  terme  augmente,  & que  le  moindre  ne  di- 
minue point. 

Je  conclus  de  là  que  les  deux  triangles  fufdits  font 
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chacun  le  commencement  de  quelque  progreflîon. 

Il  faut  donc  prendre  dans  la  table  quelqu’autre  trian- 
gle plus  grand  qui  ait  pareil  nombre  de  7,  pour  diâercnce 
entre  les  moindres  cotez.  Je  trouve  48,55, 73. 

Les  racines  des  quarrez  donc  il  provient  font  3 & 8. 

Mais  parce  qu’on  ne  voit  pas  d'où  peut  provenir  ce  5 
&C  8 , fçavoir  fi  c’eft  de  z , 3 , ou  de  i ,4 , je  choifirai  plu- 
tôt dans  la  table  une  autre  différence  pour  l’examiner , 
puifque  j’y  vois  deux  triangles  allêz  éloignez  l’un  de  l’au- 
tre qui  ont  chacun  l’unitc  pour  différence  entre  leurs 
cotez. 

' Joint  auffi  que  pour  plus  grande  facilité  la  méthode  re- 
quiert qu’on  fe  ferve  du  moindre  nombre  poiliblc  en  l’exa» 
men.  Mais  ( pour  retourner  àaiocrc  7 ) fi  on  vouloir  juger 
duquel  des  deux  triangles  dépend  48,55,73,  fçavoir  fi 
c’eft  de  5,  II, 13, ou  de8, 1 5 , 1 7 , il  faudroit  voir  fi  c’eft 
le  premier  qu’on  rencontre  après  les  deux  fuldics , & s’il 
n’y  en  a point  dont  les  cotez  foient  moindres , X parce 
que  je  trouve  que  c’eft  le  moindre  apres  les  deux  fuf- 
ûits , je  conclurai  qu’il  provient  du  moindre  des  deux  pre- 
miers , fçavoir  de  5 , i z , 1 3 , qui  cft  moindre  que  8 , 
M ^ » 7- 

Je  trouve  donc  3,4,  y,  qui  a i de  différence,  ficenfuite 
zo , 2 1 , Z9.  Les  racines  de  leurs  quarrez  font  i , z , 6c 

Je  les  difpoft  comme  on  voit  ici,  & je  regarde  i a 

comment  je  pourrai  de  i , z , tirer  z , 5.  Et  pre-  z y 

mierement  je  vois  que  le  moindre  nombre  de  la  

fécondé  couple  eft  égal  au  plus  grand,  de  la  pre-  5 i z 
miere,  car  chacun  d’iceux  eft  z. 

Reûe  donc  à faire  5 avec  z , 6c  i . Le  5 eft  la  fomme  des 
trois  nombres  que  j’ai  déjà , fçavoir  de  z , z , 6c  i , ou  ( c« 
qui  eft  la  même  chofe  ) il  eft  la  fomme  du  moindre  nom- 
bre 1 , 6c  du  double  de  z qui  eft  le  plus  grand. 
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■ Je  continue  par- après  cette  113  4 5 

progreflion  de  la  même  forte,  1 5 lo  ii  19 

prenant  le  plus  grand  nombre  j 11  119  110  169 

5 pourle  moindre  de  la  couple  iz  19  696  697  983 

fuivante,&  pour  avoir  le  plus  — ^ 
grand  j’ajoute  2 au  double  de  5 pour  avoir  i z. 

J’ai  donc  5 8c  i 2 dont  les  quarrez  donnent  le  triangle 
119, 120, 169,  qui  a I de  différence  entre  fes  moindres 
cotez. 

De  la  même  façon  avec  j 8c  r 2 , on  fera  12,  29,  qui 
donneront  le  triangle  696,697,983. 

J’appliquerai  par-après  cette  méthode  aux  autres  nom- 
bres. 


i 3 

5 

1 1 

13 

I 

4 8 

n 

3 8 

48 

55 

73 

4 

9 ^5 

7i 

97 

8 19 

^97 

304 

4M 

9 

22  396 

403 

5^5 

Et  avec  2 , } , je  ferai  les  racines  3 8c  8 , prenant  3 pour 
la  moindre , 8c  la  fomme  de  2 , 8c  du  double  de  3 pour  la 
plus  grande,  qui  donneront  le  triangle  48, 55’,  73. 

Et  avec  3 8c  8,  on  fera  8 8c  19 ,8c  fon  triangle  297,304, 
5* 

Semblablement  avec  i 8c  4 on  fera  4 8c  9 8c  fon  trian- 
gle 6 5, 72, 97, 8c  avec  48c  9 , on  fera  9 , 2 2 , Sc  fon  trian- 
gle 3 96,  403  , j6j.  . 

Et  ainfi  à toutes  Ibrtes  de  nombres , pourvû  qu’on  fça- 
che  un  des  triangles , on  trouvera  les  autres , mais  il  faut 
aufll  avoir  egard  aux  multiples. 

Or  ces  multiples  font  faciles  à trouver  quand  on  fçaic 
les  primitifs , 8c  ce  qu’on  doit  ici  remarquer  eft  que  tout 
nombre  excepté  i , lêrt  de  différence  entre  les  moindres 
cotez  d’un  innnitc  de  triangles  multiples , parce  que  tout 
nombre  eft  multiple  de  1 , lequel  i fert  de  différence  en- 
tre les  moindres  cotez  d’un  triangle. 

Ainll  7 fert  de  difièrencc  entre  les  côte»  des  triangles. 
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5, II, 13, &8, 15, 17,  & de  ceux  qui  en  proviennent  î 
mais  outre  cela  parce  que  7 eft  multiple  de  i ,il  fera  encore 
la  diHercnce  des  cotez  des  triangles  multiples  par  7 , de 
3 ,4,  5 , de  zo,  1 1 , 19  , & de  leur  fuite  j fçavoir  de  1 1 j 
■*8,35,]  *40  > *47  » *0}  » autres. 

Il  en  eÜ  de  même  dès  autres  nombres , & s’ils  étoienc 
compofez,il  y auroit  beaucoup  plus  de  multiples^  au  moins 
il  y auroit  plus  de  principes  dont  iis  proviennent. 

Il  y a pluileurs  autres  choies  à confiderer  fur  ce  fujee, 
dont  on  a parlé  au  difeours  des  triangles  au  chapitre  qui 
crake  de  lafommeficdela  dilTerence  des  deux  moindres 
cotez  : niais  ceci  fuffira  pour  faire  découvrir  le  refte, 

T R O “V  V E K UN  TRIANGLE 
auquel  tant  ühypotenufe  que  la  fomme  des  deux 
' autres  cotex^foit  un  quarré. 


Voici  le  triangle. 

4687198610Z89  hypotenufe. 
4565486017761  coté  impair. 
1061651193  510  côté  pair. 

C’eft  la  queftion  que  l’exemple  7 fuivant  nous  enfêignç 
^ chercher  par  tant  dé  moyens. 

trouver  UN  TRIANGLE 
duquel  taire  ajoutée  aux  deux  fetits  côtex^^ 

. faffe  un  quarré. 

Voici  le  triangle. 

205769. 

1 90181. 

78310. 


trouver  un  triangle 

dont  taire  jointe  k thyfotenufe  donne  un  quarré. 

■ C’eft  17,  144 > *45- 

TROUVER 


h 
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TROUVER  UN  TRIANGLE 
dont  taire  jointe  au  petit  chté  fafie  un  triante. 

C’eft3,4,y,]ié,  30,34- 
Eclecroiûémeeft  105 , to8, 133. 

Septie’meExemple.  ' 

TR.OUVEB.  un  triangle  auquel  tant  Thypotenufe  que 
la  fomme  des  deux  autres  cotez  foit  un  quatre. 

Puifque  la  queftion  requiert  deux  chofes , fçavoir  l’hy- 
potenuie  quarree  & la  fomme  des  deux  cotez  aulH  quar- 
ree , je  chercherai  les  moyens  de  faire  chacun  fépard. 
ment , & je  verrai  h l’un  étant  quarré  l’autre  le  peut  être 
aufli , fuivanteequi  a été  dit  au  neuvième  précepte. 

Je  chercherai  premièrement  tous  les  triangles  qui  ont 
un  quarré  pour  la  fomme  de  leurs  moindres  cotez. 

Je  fuppofe  donc  qu’on  ait  examiné  quels  nombres  doi- 
vent être  la  fomme  des  deux  moindres  cotez  des  trian. 
gles,  8c  qu’on  ait  trouvé  que  ce  font  des  nombres  premiers 
ailTerens  de  l’uhité  d’un  multiple  de  8 , ou  qui  font  corn- 
pofez  defdits  nombres  premiers  feulement. 

Je  prens  donc  les  quarrez  defdits  nombres,  fçavoir  de 
7, 1 7,  23  , 3 1 , ôcc.  8c  je  cherche  leurs  triangles  pour  voir 
il  quelqu’un  d’entr’eux  aura  un  quarré  pour  Ion  hypo- 
tenulë. 

Pour  avoir  lefdits  triangles  il  faut  avoir  les  couples  de  « 

quarrez  8c  doubles  quarrez , dont  la  difFèrence  eft  la  Ibm- 
me  des  deux  moindres  cotez  du  triangle.  Et  parce  que 
tous  les  nombres  dont  on  fe  doit  fervir  font  quarrez, il  faut 
voir  fl  par  le  moyen  de  leurs  racines , on  ne  pourra  point 
trouver.les  couples  de  quarrez, 8c  doublesquarrez  qui  leuf 
appartiennent. 

Pour  trouver  cela  on  fe  lêrvira  des  méthodes  ordinai- 
sres , prenant  des  nombres  connus  j par  exemple , je  fçais 
que  7 eft  la  différence  de  1 , 8 , 8c  de  2 , 9 , dont  les  racines 
de  tAc.  T om.  V.  H 
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font  I , i",  & 1 ",  3 . Je  fçais  auflî  que  fon  quatre  49  eft  la 
différence  de  i , 5 0 , 6c  de  3 1 , 8 1 , donc  les  racines  font  i , 

, J»  Il  faut  donc  par  le  moyen  de  1,1",  6c  i", 

jW  J 1^»  ^ 3 jtrouver  1 , 5",  6C4",  9.  On  donneroic 

bien  plulleurs  moyens  de  paûèr  de  l’un  à 

l’autre,  mais  ils  ne  conviennent  pas  aux  autres  nombres. 
£n  voici  un  qui  convient  à tous. 

Je  prens  le  produit  des  deux  couples, fçavoir  de  i par  2 , 
& de  I par  3 , pour  avoir  1 6c  3 . Leur  fomme  eft  y qui  eft 
le  côté  du  double  quarré , leur  différence  eft  i qui  eft  le 
côté  du  quarré  de  lamémecouple.  Onauradonc  1 ,5", 
pour  une  des  couples. 

L’autre  fe  trouvera  aifément , fçavoir  en  prenant  la 
difièrence  de  i 8c  5 pour  côte  du  double  quatre  de  l’autre 
couple , 6c  la  fomme  des  racines  des  doubles  quarrez,  fça- 
voir  de  4"  6c  5"  pour  la  racine  du  quarré  de  ladite  féconde 
coimle. 

On  aura  donc  ainfi  les  deux  couples , i , 5",  6c  4",  9. 

J’éprouve  la  même  chofe  aux  autres  nombres  comme 
1 7 6c  1 3 , 6c  je  trouve  que  cela  y revient. 

Je  fais  donc  une  table  allez  grande  de  plulleurs  quarrez 
qui  font  la  fomme  des  deux  moindres  cotez  d’un  triangle, 
comme  on  peut  voir  ci-après } 6c  afin  de  trouver  commo- 
dément  les  couples  de  quarrez  6c  doubles  quarrez  dont 
ils  font  la  différence , je  mecs  leurs  racines  avec  leurs  cou- 
ples auflî  5 comme  près  de  49  je  mets  7 avec  lés  couples  i , 
2",  8c  i",  3 , afin  qu’on  puiffe  trouver  plus  facilement  les 
couples  de  49  par  le  moyen  de  celles  de  7 , car  les  racines 
étant  moindres  que  leurs  quarrez , leurs  couples  fe  trou^ 
veronc  aulfi  plus  facilement  que  celles  des  quarrez. 
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*7 

I 3' 

x"  3 

X89 

7 *3" 

6"  19 

13 

3 4" 

i"  J 

519 

7 *7" 

10"  ■ x7 

3 ‘ 

I 4" 

3"  7 

961 

17  x5* 

8"  33 

4* 

3 J** 

x"  7 

1681 

I X9" 

x8"  57 

47 

5 6” 
i"  7 

X X09 

13  37" 

14"  51 

49 

I 5* 

4"  9 

X401 

3»  41" 

10"  51 

7« 

I 6" 

î"  Il 

5041  i 

49  61* 

I x"  73 

73 

5 7" 

1"  9 

. 5319 

*7  53" 

36"  89 

3 7 

4"  Il 


97  • 

I 7" 

6"  13 


lO} 

5 8" 

3"  1 1 


7 9 


1 19 
3 ÎJ" 

5*  13 


7911 

Z3  65" 

4x"  107 


9409 

71  85" 


' 10609 

7 73" 

6 6"  139 


1x769 
41  85" 

44"  Ï19 


14161 
41  89" 

48“  137 


1x7  161x9 

I 8"  97  II  3" 

7"  15  16"  1x9 


137  18769 

9*  7 97" 

13  90"  187 


151  xx8oi 
1 o"  3 I 10 

13  78"  18 


161  259^1 

I 9"  1x7  i4î" 

8"  17  18"  163 


x"  1 3 


167 
Il  I x'' 
i"  1 3 


*9» 


7"  17 


7 11' 

4"  15 


9"  ‘9 


Il  13’ 
x"  1 5 


X7889 

9 *45* 

171 


37149 

17  137" 

I X o”  X J 7 


xo"  xoi 


47089 
113  173* 

60"  X33 
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497^9 

167  197" 


57I1I 
I 169" 

168"  337 

5808 1 

199 

221 

21" 

143 

66049 

49 

185" 

136* 

31* 

69 

I 69 

75 

*93" 

r 20" 

3*3 

7544* 

103 

205 

101" 

507 

13  15" 
1"  17 


IJ' 

34“.'  19 


189  S351I 

7 13"  Z3  105* 

6"  19  181"  387 


3 I I 96711 

9 14"  31  Z II" 

5"  19  190*  41  I 


313  97969 

î 13"  103  233" 

8"  Il  130"  363 


108141 


369 

265" 

289 


1 1 " 1 5 


13"  17 


> >4  3-79 


35?  114609 

15  17"  U 7 293" 

1"  19  76"  369 


359  1 1 888 1 

17  18"  187  315" 

1“  19  38"  363 


54689 

277" 

" 4*7 


Il  16" 
5"  1 1 


401 

7 *J" 

8"  13 


409 
13  17" 
4"  1 1 


45  * 

9 16" 

7"  15 


17  19" 
1"  Il 


19  20 


151881 
3 57  365" 

18“  393 


71  181" 

1 1 O*  491 


185761 
17  305" 

288"  593 


I 87489 
281  365" 

84"  449 
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4«3  114369  487  137*69 

7 16"  II}  337"  3 16"  117  377"  9 *7"  47  353" 

9*  ij  1x4"  j6i  II"  17  léo"  537  8"  15  306"  6j9 

479  11944*  497  147009  503  153009 

13  i8"|II9  349"  15  19"  19}  377"|  } 16"  3x9  4x5" 

5"  X3  U30"  579  4"  x3  184"  561  I I3"x9  96".  5x1 

Je  vois  par-après  comment  on  fera  le  triangle  par  le 
moyen  deldites  couples } par  exemple  7 eft  la  fomme  des 
cotez  du  triangle  3 , 4 , 5 , les  racines  des  quarrez  qui  don- 
nent ledit  triangle  font  I 6c  X , je  cherche  donc  comment 
avec  les  couples  fufdites,  fçavoiravec  i , i",6c  1",  3 , je 
ferai  i 8c  x. 

Je  trouve  que  les  racines  des  doubles  quarrez  defdites 
couples  font  les  racines  des  quarrez  du  triangle  ; je  prens 
par-après  un  autre  nombre  comme  1 7 , dont  les  couples 
font  1 , 3*,  8c  x",  5 , 6c  je  trouve  auHî  que  prenant  } 8c  1 
pour  les  racines  des  quarrez  qui  doivent  compofer  le  trian- 
gle , elles  donneront  5 , i x , i } , qui  a 1 7 pour  la  fomme 
de  fes  moindres  cotez. 

Voyons  maintenant  ce  qu'il  faut  pour  faire  que  lliypo- 
tenufe  foit  quarrée.  Il  eft  néceflaire  que  les  deux  quarrez 
dont  elle  eft  la  fomme  foient  les  cotez  d'un  triangle  > car 
puifque  le  quatre  de  l'hypotenufe  eft  la  fomme  des  quar- 
rez  des  deux  autres  cotez  d’un  triangle,  les  racines  def- 
dits  quarrez  qui  font  la  fomme  d’un  quatre  d’hypotenufe 
font  les  cotez  d’un  triangle. 

Or  les  racines  des  doubles  quarrez  de  chaque  couple 
font  les  racines  des  quarrez  dont  la  fomme  doit  être  une 
hypotenufe  quarrée.  Il  s’enfuit  donc  que  lefdites  racines 
des  doubles  quarrez  doivent  être  les  cotez  d’un  triangle. 

Il  ne  fera  donc  point  befoin  de  former  les  triangles  qui 
ont  les  quarrez  fufdits  pour  la  Ibmme  de  leurs  moindres 
côtez , puifqu’on  n’a  befoin  d’autre  choie  que  de  voir  ft 
rhypotenufe  eft  quarrée.  Et  on  connoîtra  fi  elle  eft  quar, 

H iij 
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rce  en  confideranc  les  racines  des  doubles  quarrez  fufdits, 
& voyant  s’ils  peuvent  être  les  deux  cotez  d’un  triangle. 

On  ne  confidere  ici  que  les  triangles  primitifs , parce 
que  les  multiples  fe  réduifent  à un  primitil  ; & parce  que  le 
primitif  cft  moindre  que  Ibn  multiple , s’il  y en  a quel- 
qu’un qui  ait  les  qualitcz  requifes , il  le  trouvera  aupara- 
vant ledit  multiple. 

Pour  voir  Ci  les  racines  des  doubles  quarrez  ( qui  appar- 
tiennent aux  quarrez  fufdits  qui  font  la  fomme  des  cotez 
d’un  triangle  ) font  les  cotez  d’un  triangle , il  faut  confide- 
rer  quelques  proprietez  des  cotez  des  triangles  fuivant  le 
fixiéme  précepte. 

I Le  côté  pair  de  tout  triangle  primitif  doit  être  pai- 
rement  pair , & partant  toutes  les  couples  qui  font  ici  auf- 
quellesille  trouve  un  impairement  pair,  doivent  être  ex- 
clues, comme  on  voit  aux  couples  de  189,519,1209, 
140 1 , ôcc. 

2°.  L’un  des  deux  cotez  de  chaque  triangle  doit  être 
mefuré  par  3 : or  le  plus  grand  des  deux  nombres  fufdits 
ne  peut  pas  être  meluré  par  } , ni  auflî  être  pair , lorfque 
la  lomme  des  deux  moindres  cotez  cft  un  quarré , car  le 
côté  impair  étant  la  différence  des  deux  quarrez,  C le  plus 
grand  des  deux  cft  pair  & le  moindre  impair , ce  moindre 
lera  pairement  pair-+i , car  tout  quarré  impair  cft  pairc- 
ment  pair  -t- 1 , & partant  étant  ôte  du  quarré  pair  il  refte- 
ra  un  pairement  pair—  i ,pour  le  côté  impair.  Et  fi  on  ajou- 
te par  -apres  ce  coté  impair  au  côté  pair  qui  eft  pairement 
pair , la  fomme  fera  un  pairement  pair— i , &c  partant  ne 
fera  pas  un  quarré  j par  exemple , le  triangle  qui  fera  fait 
par  les  quarrez  de  5 & 1 2 , ne  pourra  pas  avoir  un  quarré 
pour  la  fomme  de  fes  côtez , car  le  côté  impair  fera  la  dif- 
férence de  2 5 & J44 , quarrez  de  5 & 1 2 , & ce  côté  im- 

f>air  fera  pairement  pair — i ,f^avoir  119,  puifquc  pour 
’avoir  il  faut  ôter  un  pairement  pair  -+ 1 , Içavoir  2 5 du 
pairement  pair  144.  Si  donc  on  ajoute  le  pairement  pair 
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I , qui  eft  1 1 9 , au  côté  pair  du  triangle , fçavoir  à i z o 
quicft  pairement  pair, la  Ibmme  fcraun  pairement  pair—  i , 
& partant  ce  ne  fera  pas  un  quarré.  : 

On  montrera  de  la  même  façon  que  fi  le  plus  grand  des 
deux  quarrez  qui  font  le  triangle  eff  mefuré  par  3 , la  fom.. 
■jne  des  deux  moindres  cotez  ne  fera  point  un  quarré. 

. Que  les  racines  defdits  quarrez  foient  comme  devant 
5 Sc  1 1 , pour  avoir  le  côté  impair  on  ôtera  2 5 de  144  ; 
or  2 5 eft  multiple  de  3 -+ 1 , car  tout  quarré  qui  n’eft  point 
mefuré  par  3 furpalle  de  l’unité  un  multiple  de  3. 

Si  donc  on  ôte  un  multiple  de  3 -+i  d’un  multiple  de  3, 
içavoir  2 5 de  144 , refera  119  qui  fera  ternaire  —1. 

Le  côté  impair  fera  donc  ternaire — i , lequel  étant  a jou- 
té  au  côté  pair  1 2*0  , qui  néceflairement  eft  multiple  de  3 , 
la  fomme  defdits  cotez  fera  multiple  de  3—1,  & partant 
ne  fera  point  quarrée. 

Puis  donc  que  le  plus  grand  des  deux  nombres  fufdits, 
qui  font  racines  des  doubles  quarrez , Sc  qui  doivent  aulfi 
ctre  côtez  de  triangles , n’eft  point  mefuré  par  3 ni  par  4, 
il  faudra  de  nécellîté  que  le  moindre  des  deux  foit  mefuré 
par  3 &4,  puifque  les  côtez  des  triangles  doivent  con- 
tenir 3 & 4.  Le  moindre  doit  donc  être  mefuré  par  12. 

Il  faudra  donc  rejetter  toutes  les  couples  aufquelles  la 
racine  du  moindre  double  quarré  ne  fe  mefure  pas  par  12. 

Et  le  premier  qui  n'eft  point  excepté  par  les  deux  ré. 
gles  précédentes  eft  5 041 , quarré  de  71 , qui  a 1 2 pour  la 
racine  du  moindre  de  les  doubles  quarrez. 

3®.  Le  grand  côté  de  tout  triangle  eft  compofé , & le 
mefure  par  deux  nombres  premiers , Il  on  en  excite  3 , 
4j  5 , fie  quelques-uns  de  les  multiples  : mais  lorlque  le 
grand  côté  eft  impair  comme  il  eft  toujours  ici, il  n’y  a au. 
cune  exception. 

Et  partant  il  faudra  exclure  tous  les  quarrez  ( qui  font 
la  fomme  des  côtez  des  triangles  ) qui  ont  un  nombre  pre- 
mier ou  fa  puillance  pour  la  racine  du  plus  grand  double 
quarré. 
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Ainfi  5041 , quarré  de  71 , fera  auûi  exclus , parce  que 
le  plus  grand  de  fes  doubles  quarrez  a 61  pour  racine  ^ de 
meme  5319  fera  exclus , parce  que  5 } e(Ha  grande  raci- 
ne , que  61  âc  5 } font  nombres  premiers. 

Les  nombres  ou  quarrez  feivans,  {(Ravoir  6141  ,>7911 
& 9409  feront  audi  exclus,  car  ils  ont  bien  un  nombre 
compofe  pour  leur  grande  racine , mais  la  moindre  n’cft 
pas  mefurce  par  1 1,  , 

Comme aulli  571x1  fera  exclus,  quoique  fa  moindre 
racine  168  foit  mefurée  par  i x , car  la  grande  racine  169 
eft  le  quarre  d’un  nombre  premier. 

11  ne  redera  donc  à examiner  que  les  nombres  ou  quar-' 
rez,  dont  la  moindre  des  racines  des  doubles  quarrez  efe 
mefurée  par  i z , la  grande  eft  mefuree  par  deux  nom- 
bres premiers  j car  puilque  les  racines  des  doubles  quar. 
rez  doivent  être  les  cotez  d’un  triangle,elles  doivent  avoir 
les  deux  rufditcs  conditions  qui  appartiennent  aux  cotez 
des  triangles  tels  qu’il  eft  ici  requis. 

On  aura  audî  égard  aux  finales  des  cotez  des  triangles, 
&par  l’examen  qu’on  fera  defdits  triangles  on  trouvera 
que  lorfque  le  côté  pair  Hnit  par  z ou  8 , l’impair  finit  coft. 
jours  par  5. 

Quand  il  finit  par  4 ou  6 , l’impair  dnit  par  3 ou  7. 

Quand  il  finit  par  o,  l’impair  finit  par  i ou  9. 

Par  les  régies  précédentes  on  excluroit  la  plupart  des 
nombres  fufdits,&  il  ne  refteroitque  14,  x 6 5,  qui  appar- 
tiennent à 8x369  quarré  de  X87  j puis  168,305,  appar- 
tenansà  167x81, ]x88, 305,  appartenansâ  185761,] 
84, 365  ,qui  appartiennent  à 187489  , ] ij6 ,3x5,  qui 
dépendent  de  X08849,  & 96,  415  , qui  viennent  de 
153009.  Mais  examinant  lefdits  nombres  par  les  finales  ’ 
on  rejettera  24,  165  ,]  84, 3 65  ,]  176 , 3 x 5 ,]&  96, 

41 5 , parce  que  les  finales  4 & 5,  ] & i , 5 , ne  font  point 
cnfcmbleauxcôtez  des  triangles. 

ileftc  dooc  les  couples  j 6 8 , 3 p 5 , ôc  x 8 8 ^ 305  qu’il 

iaut 
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faut  examiner , & voir  fi  leurs  quarrez  étant  joints  cnfem- 
ble  fontunquarr^jmaisil  fe  trouve  que  non,  & partant 
ils  ne  feront  point  les  cotez  d’un  triangle , 6c  l’hypotenulè 
des  triangles  ne  fera  point  quarrée. 

Or  le  plus  grand  quarré  de  la'  table  eft  1 5 3 009 , 6c  par- 
tant on  fera  afiuré  qu’il  n’y  a aucun  quarré  qui  foit  la  fom. 
me  des  deux  cotez  d’un  triangle  qui  ait  fon  hypotenufe 
quarrée,  s’il  n’eft  plus  grand  que  ledit  153  009  quarré  de 
505. 

Mais  on  pourroit  traiter  cette  queftion  d’une  autre  for- 
te, 6c  au  lieu  de' faire  une  table  des  quarrez  qui  font  la 
Comme  des  cotez  d’un  triangle , on  en  pourroit  faire  une 
qui  contiendroit  tous  les  quarrez  qui  font  hypotenufes. 

Or  parce  que  la  méthode  enfeigne  de  fe  fcrvir  des  moin- 
dres nombres  polîibles , ôc  aufli  de  retrancher  tout  ce  qui 
eft  inutile,  comme  on  voit  par  le  troifiéme  précepte,  je 
cherche  les  moyens  de  faire  lefdits  racourciflemens  6c  ex- 
clufions. 

Pour  amoindrir  les  nombres  on  fe  fervira  des  racines 
au  lieu  des  quarrez  des  hypotenufes , 8c  par  le  moyen  du 
triangle  qui  a ladite  racine  pour  hypotenuie , on  aura  le 
triangle  qui  a le  quarré  de  ladite  hypotenufe  5 par  exem  • 
pie , avec  3 , 4 , 5 , je  ferai  le  triangle  qui  a z 5 pour  hypo- 
tenufe, car  ledit  triangle  eft  fait  par  les  quarrez  de  3 6c  4 , 
qui  font  cotez  dudit  triangle  3 ,«4,  5. 

Mais  pour  n’avoir  point  la  peine  de  prendre  lefdits  quar- 
rez de  3 6c  4,  je  chercherai  quelqu’autre  méthode  pour 
trouver  7 6c  14  (qui  font  cotez  du  triangle  qui  a z 5 qua.rré 
de  5 pour  hypotenufe , ) par  le  moyen  defdits  3 6c  4. 

Et  premièrement  Z4  eft  le  double  du  produit  de  3 6c  4 , 
refte  donc  à trouver  7.  Si  je  prens  la  fbmme  defdits  3 ôc  4 
j’aurai  7 , il  faut  donc  voir  à quelqu’autre  triangle  fi  cela 
• réuffira  de  même. 

Au  triangle  5,  i z,  1 3,  lafomme  de  j 8c  i z eft  17,  mais 
, 1 7 n’eft  pas  côté  du  triangle  qui  a 1 69  quarré  de  1 3 pour 
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hypotenufe.  Ledit  triangle  eft  1 1 9,  i lo , 1 69.  Je  regarde 
il  1 7 mefure  1 1 9 , 8c  je  trouve  qu’il  le  mefure,  le  quotient 
cft  7 , lequel  7 eft  la  différence  de  5 à i 2. 

Je  dis  donc  q^ue  fi  on  multiplie  la  fomnie  des  dedx  co- 
tez par  leur  différence , on  aura  le  cpté  impair  du  triangle 
qui  aura  pour  hypotenufe  le  quatre  de  l’hypotenufe  du 
premier  triangle. 

Et  je  vois  que  la  même  chofe  arrive  au  premier  triangle 
3,4,5,  car  7 qiîi  éft  la  fomme  de  5 Ôc  4 , étant  multiplié 
par  la  différence  i donne  7 pour  côte  du  triangle , qui  a 
1 5 quarte  de  5 pour  hypotenufe , fçavoir  de  7, 14 , 1 5 . 

De  cette  fa<jon  on  aura  les  cotez  des  triangles  dont 
rhy pütenufe  efl  quarrée , par  le  moyen  de  tous  les  triai^ 
gles,  8c  ayant  lefdits  cotez  on  aura  leur  fomme  : refte  donc 
à voir  11  cette  fomme  fera  quarrée. 

Mais  afin  de  n’avoir  point  la  peine  d’examiner  tous  les 
triangles , il  fe  faut  fervir  de  l’autre  moyen  qui  efl:  de  re.. 
trancher  tout  ce  qui  eft  inutile  j ce  qui  fe  fera  en  conlîde- 
rant  quelques  proprietez  du  quatre,  puifque  ladite  fom- 
me des  cotez  doit  être  un  quarré  : par  exemple,  tout 
quarré  impair  ( tel  qu’eft  ladite  fomme)  furpafle  de  l’unité 
un  pairement  pair. 

De  lâ  on  inférera  que  les  triangles  dont  le  moindre  côté 
fera  impair,  ne  pourront  pas  donner  de  triangle  qui  ait  un 
quarré  pour  la  fomme  dé  les  cotez , 8c  partant  on  ne  pren- 
dra que  les  triangles  dont  le  moindre  côté  fera  pair. 

Et  de  cette  autre  propriété,  que  tout  quarré  non  divi- 
llble  par  3 furpafle  de  l’unité  un  multiple  de  3 ,on  infé- 
rera que  le  nioindre  côté  àoit  être  mefuré  par  3 , 8c  par- 
tant il  ne  faudra  confîdercr  que  les  triangles  dont  le  moin- 
dre  côté  fera  mefuré  par  12. 

La  fa<^on  dont  on  trouvera  ces  deux  exclullons  a été 
traitée  au  commencement  du  préfent  exemple , 8c  par- 
tant on  ne  la  répétera  point  ici  j car  les  côtez  des  triangles 
dont  on  parle  ici  font  les  mêmes  nombres  qui  doivent  fer- 
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Tfr  de  racine  aux  doubles  quarrcz  apparcenans  aux  fem- 
mes quarrées  fufdites , &.on  a montré  que  la  moindre  des  • 
deux  racines  {ufdices  doit  être  mefurée  par  i z. 

Je  prens  donc  cous  les  triangles  donc  le  moindre  côté 
eft  mefuré  par  i z.  Et  on  pourroic  les  mettre  tous  de  fuite 
commençant  par  I Z,}.  J,  37,]  z4,  143 , 145, 336, 77. 

parce  qu’oô  a déjà  examiné 
cette  queftion  par  une  autre  voye , Icavoir  par  la  fomme 
des  cotez , Sc  qu’on  l’a  pourfuivie  juiqu’d  faire  que  la  fom- 
•me  des  cotez  de  triangle  fud  z 53009  , on  commencera 
par  des  hypotenufes  qui  donneront  à peu  près  ladite  fom- 
mê,ou  plutôt  moiqs,  afin  que  dans  l’inégalité  defdites 
femmes-,  qui  fontfouvenc  en  proportfon  fort  differente 
avec  l’hypocenulè , on  n’en  omette  aucune. 

Je  commencerai  donc  par  les  hypocenulès  quarrées 
dont  la  racine  n’eft  point  moindre  que  400,'fic  fuivrai 
l’ordre  defdites  hypotenules , les  choifillanc  dans  une  ta- 
ble que  je  fuppolè  être  faite  defdites  hypotenufes , def- 
quelies  il  ne  faut  prendre  que  les  racines , comme  il  a été 
dit. 

Que  fi  on  n’avoic  point  travaillé  à la  queftion  par  la 
voye  précédente , ou  qu’on  n’eût  point  de  table  defdites 
hypotenufes , il  faudroit  prendre,  les  triangles  dont  le 
moindre  côté  le  mefure  par  i z , & pourfuivre,  comme  on 
vient  de  le  montrer , S:  pratiquer  les  exclufions  donc  on 
parlera  ci-après. 

On  peut  confiderer  les  finales , & voir  quelles  elles  doi- 
vent être , afin  que  la  fomme  des  côtez  du  triangle  qu’on 
fera  foie  un  quarré. 

£e  premièrement  quand  le  côté  pair  du  triangle  eft  z 
ou  8 , l’impair  doit  finir  par  5.  Si  le  pair  finit  par  o , l'im- 
pair peut  avoir  i ou  9 pour  finale,  &:  en  toutes  les  façons 
fufdites  les  finales  n’empêchent  point  que  la  fomme  des 
côtez  du  triangle  qui  fera  produit  du  premier  qui  eft  ici 
confideré , ne  foie  un  quarré. 

lij 
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Mais  fi  le  côte  pair  du  premier  triangle  finit  par  G , le 
côte  impair  doit  finir  par  3.  Et  fi  ledit  côte  pair  finit  par 
4 y l’impair  doit  avoir  7 pour  finale  ; autrement  fi  6 étoic 
avec  7 J Sc  4 avec  3 ,lafomme  des  cotez  du  triangle  qui 
lcroit  produit , n’auroit  pas  une  finale  quarrée  ^ ce  qu’on 
montrera  comme  il  s’enuiit. 

izo  391  4°9  Pour  faire  avec  le  premier 

84  437  445  triangle  celui  dont  l'hypotenufe 

168  42J  457-h  eftquarrce,  on  multipliepourle 

131  47  J 493  côtô  impair  la  fomme  des  .deux  . 

—3  3^  377  50  î cotez  par  leur  différence  pour 

396  403  5éj  • lecôte  pair  on  prend  ledoubledtt 

176  493  565-4-  produit  des  mêmes  côtez:  Si  donc 

48  575  577  les  côtez  finiflènt  par  6 6C7,  la  . . 

140  551  éoi  fommedficeux  finirapar  3 ^car7* 

^336  .517  615  & 6 font  1 3 ,& la  différence  finira 

300  589  661  par  I , car  le  côte  pair  étant  le 

— 156  667  685  moindre  côte  » il  le  faudra  ôter 

108  725  733  _vde7. 

lié  713  745  «Le  produitde  r par3  jf^avoir 

468  595  757  de  la  Ibmme  par  la  différence  fera 

432  665  793  3 ,6c telle  fera  la  finale  du  côté. 

.168  775  793  . im^ir  du  triangle  requis, 

540  629  829-4.-  Pour  le  côté  pair  il  faudroit 

— 504  703  8éj  prendre  le  produit  des  mêmes  fi- 

348  805  877  nales  6 6C7  quifinirapar  2,6cfoix 

60  899  901  double  finira  par  4,  partant  le 

420  851  949  côté  pair  finira  par  4,lequel  étant 

— 696  697  985  jointavec  le  côté  impair  qui  finit 

372  925  997-4-  par  3 , lalomrae  des  deux  finira 

660  779  1021  par  7 , qui  n’eft  point  une  finale 

192  1015  1033  quarrée  5 car  les  quarrez  impairs 

132  108  J 1093  ont  pour  finale  I , 9,  ou  25  , 6c 

744  817  1105  ' partant  la  fomme  des  deux  côtez. 

576  943  II  05  ne  fera  point  un  quarré. 
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107}  1105  . On  montrera  de  même  que  n 

518  IOZ5  II53-^les cotez  du  premier  triangle fi- 
104  1147  1165  niffoientpar4  6c  3 jlafomme  des 
660  989  1189  cotez  du  triangle  qui  en  Teroic 

612  1075  1137  produit  finiroitauffi  par  7,  & par- 

tant elle  ne  feroit  point  quarrëe. 
On  voit  ici  plufieurs  triangles  qui  ont  tous  leur  moin- 
dre côté  divilîble  par  1 1 , &qui  font  deftinezpour  faire 
des  triangles  qui  ayent  pour  hypotenufe  le  quarré  de  l’hy- 

}>otenufede  ceux-ci.  Mais  on  en  exclura  ceux  qui  n’ont  pas 
es  finales  de  leurs  cotez  ainfî  qu’il  eft  requis , & qui  font 
marquées — devant  leur  moindre  côté  j comme  font  336, 
377.]  336, 5»7>1  ‘ 56,667,]  504, 703  ,]&c.  carie 
.6  fe  doit  trouver  avec  le  3 ,]  & le  4 avec  le  7. 

Il  y a encore  une  autre  exclufion , mais  elle  eft  tirée  de 
la  première  partie  de  cet  exemple , & dé  l’autre  table. 

Les  côtez  des  triangles  qui  font  en  cette  table-ci , font 
les  mêmes  qui  devroient  être  lesracines  des  doubles  quar- 
xez  de  la  table  precedente , car  lefdites  racines  doivent 
être  les  côtez  d’un  triangle,  & leurs  quarrez  doivent  faire 
le  triangle  qui  a les  deux  conditions  lufdites. 

Or  on  a montré  que  la  plus  grande  des  deux  fufdites  ra- 
cines doit  être  impair , mais  je  veux  ici  montrer  qu’elle  eft' 
hypotenufe  primitive, 

Puifque  le  quarré  qui  eft  la  fomme  des  côtez  d’un  trian- 
gle , eft  la  différence  d’un  quarré  & d’un  double  quarré  y 
& qu’en  la  cable  fufdice  il  y a toujours  deux  couples  def. 
dits  quarrez  & doubles  quarrez , en  l’une  defquels  le  dou- 
ble quarré  eft  plus  grand  que  le  quarré , & en  l'autre  il  eft 
moindre  -y  il  s’enfuit  que  le  plus  grand  double  quarré  des 
deux  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  : par  exemple , 49  eft. 
la  différence  de  1,50, fie  de  31, 81, fie  partant  dans  la 
couple  donc  le  double  quarré  eft  plus  grand  que  le  quarré 
49 , ledit  double  quarré  qui  eft  50  eft  la  fomme  de  deux 
quarrez , f^avoir  de  1 fie  49,  d’où  il  s’enfuit  qu’il  eft  hypo- 
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tenufe  : mais  voyons  quelle  hypotonufe.  Le  quatre  qui  fèrt 
de  fomme  aux  cotez  comme  49  , eft  toujours  impair,  fie 
partant  l’autre  quatre  i fera  aulE  impair,  puirqu’enfemble 
ils  doivent  faire  un  double  quatre  qui  eft  paitjce  font  donc 
deux  quarrez  impairs  qui  font  premiers  entr’eux , car  s’ils 
avoientune  commune  mefure,  le  double  quarré  l’auroic 
auffl , fie  le  triangle  feroit  multiple  j mais  on  fuppofe  qu’il 
foit  primitif. 

- Puis  donc  que  les 'deux  quarrez,  qui  joints  enfemble 
font  le  double  quarré , font  impairs  fie  premiers  entr’eux  , 
leur  fomme  fera  le  double  d’une  hypotenufe  priftiitive , 
comme  on  a dit  ailleurs  : mais  la  meme  fomme  eft  un  dou- 
ble quarré , fie  partant  la  racine  de  ce  double  quarré  fera 
hypotenufe  primitive. 

Le  ^rand  côté  des  triangles  de  la  table  précédente  doit 
donc  ctre  l’hypotenufe  d’un  triangle, fie  partant  pairemenc. 
pair  plus  i . 

Je  marque  donc  les  triangles  dont  le  grand  côté  eft  hy- 
potenufe, la  marque  eft  -+fie  rejette  les  autres  dont  le 
grand  côté  eft  pairement  pair — i, comme  i 20,391,409, 
fiée,  fie  ceux  aufquels  ledit  côté  étant  pairement  pair  -t-r , 
n’eft  pas  néanmoins  hypotenulé  comme  84,43  7>445 

Il  n’y  a donc  que  fix  triangles  qui  ne  foient  point  ex- 
clus, fçavoir  168,415,457,]  17^,493,565,]  >o8, 

71  5, 73  3 , 1 540  ,‘619, 819, 1371,91 5, 997,]  518,  , 

1025,1153,  defquels  triangles  il  faudra  faire  ceux  qui 
auront  pour  hypotenufe  le  quarré  de  leur  hypotenulé. 

Ain  fi  avec  168,415,457,00  fera  le  triangle  dont  l’hy- 

{)otenufe  fera  le  quarré  de  4 5 7 ; mais  on  n’a  befoin  que  de 
a fomme  des  côtez  dudit  triangle , pour  voir  fi  c’eft  un 
quarré  : par  exemple , on  prendra  pour  le  côté  pair  dudit 
triangle  le  double  du  produit  de  168  par  41 5 , qui  fera 
142800,  l’impair  fe  trouvera  multipliant  la  fomme  de 
168  fie  41 5 par  leur  différence,  fçavoir  593  par  157,1e 
produit  152401  eftlc  côté  impair,  qui  étant  joint  au  côté 
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pair  142800  donne  2950201  pour  la  fomme des côtea , 
qui.  n’eil  point  un  quarrc , ainh  qu’il  paroîcra  en  prenant 
la  racine  par  la  voye  ordinaire , & par  la  meme  façon  on 
trouvera  que  les  autres  cinq  triangles  ne  donnent  pas  des 
triangles  dont  la  fomme  des  cotez  Ibit  un  quarrc. 

Huitie’me  Exemple, 

Trouver  un  triangle  dont  l’hypotenuiè  & l’enceinte 
foient  quarrées. 

Je  cherche  quelque  voye  pour  trouver  l’enceinte  des 
triangles , autrement  qu’en  ajoutant  les  cotez.  Je  trouve 
qu’on  la  peut  avoir  en  multipliant  la  fomme  des  racines 
des  quarrez  qui  font  le  triangle , par  le  double  de  la  plus 
grande  racine.  Ainfi.  au  triangle  5 , 4 , 5 , les  racines  Ibnt 
2 & I , leur  fomme  eft  5 , qui  multipliée  par  4 ( double  de 
la  plus  grande  racine  2 ) donne  i 2 j pour  l’enceinte  dudic 
triangle.  . - 

De  cette  propriété  je  conclurai  que  pour  faire  que  l’en- 
ceinte foit  un  quarré,  il  faut  que  la  fomme  des  deijx  raci. 
nés  foit  un  quarré, âc  que  la  plus  grande  racine  foit  un  dou- 
ble quarré,  afin  que  venant  à muliplier  ladite  fomme  ( qui 
c(l  un  quarré  ) par  un  autre  quarré  ( qui  {êra  le  double  de 
la  plus  grande  racine , ) on  ait  un  quarré  pour  l’enceinte. 
Ainfi  prenant  pour  les  deux  racines  1 8 & 7 qui  enfemble 
font .2  y , on  multipliera  ladite  fomme  2 5 par  3 6 double 
de  I 8 , & on  aura  900  pour  l’enceinte  du  triangle  252  , 
^75 .375- 

Maintenant  il  faut  voir  ce  qui  eft  néceflaire  pour  faire 
que  l’hypotenufe  Ibit  quarrée^  ou  bien  fuppofant  que  l’hy- 
potenufe  de  ce  triangle  ibit  quarrée , je  regarde  ce  qu’on 
en  peut  déduire. 

jevoiquefi  l’hypotenufeeft  quarrée,  les  racines  des 
quarrez  dont  elle  eft  la  fomme  doivent  être  les  cotez  d’un 
triangle. 

■ Mais  parce  qu’il  faut  qu’un  même  triangle  ait  l’hypoce- 
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nufe  quarrce , & l'enceinte  quarrce , je  joins  enfemble  les 
deux  lufdices  conditions , & partant  il  Faudra  trouver  un 
triangle  dont  le  grand  cote  foit  double  quarre , & la  fom- 
me  des  deux  moindres  côtez  foit  un  quarré. 

Pour  faire  que  le  côté  pair  Foit  double  quarré  , il  faut 
que  le  triangle  foit  fait  de  deux  qq.parce  que  leurs  racines 
doivent  être  quarrccs  : il  faudra  donc  trouver  un  triangle 
fait  par  deux  qq.  qui  ait  un  quarré  pour  la  fomme  de  Tes 
moindres  côtez. 

Orlesnombresquifontlafommedcs  deux  côtez  d’un 
triangle  font  deux  fois  ladilTerencc  d’un  quarré,  6c  d’un 
double  quarré , 6c  les  racines  des  deux  doubles  quarrez 
font  aulTi  les  racines  des  quarrez  qui  font  le  triangle  : mais 
les  quarrez  qui  font  le  triangle  font  desqq.  partant  leurs 
racines  font  quarrées  : il  s’enfuit  donc  que  les  racines  des 
doubles  quarrez  fufdits  font  des  quarrez. 

On  pourra  donc  felèrylr  ici  de  la  première  Table  de 
l’éxemple  précédent  qui  contient  les  quarrez  qui  font  la 
fomme  des  côtez  d’un  triangle  : ilfaudroit  donc  trouver 
en  ladite  Table,  dans  la  lifte  des  couples  appartenantes  ' 
aux  quarrez,  quelque  quarré  qui  eut  deux  quarrez  pour 
les  racines  de  fes  doubles  quarrez , ce  qui  ne  fe  trouve 
point  en  toute  cette  Table  : toutefois  on  ne  peut  pas  être 
afturé  qu’il  ne  s’en  trouvât  point  fi  on  pourfuivoit  la  Table 
plus  loin , puifque  cela  fe  trouve  bien  aux  fommes  non 
quarrées,  comme  à z}  qui  a i 6C4  pour  les  racines  de  lès 
doubles  quarrez , ôc  à 1 3 7 qui  a 4 6c  9. 

Or  cette  Table  mene  fort  loin , car  par  Ion  moyen  on 
entre  bien  avant  dans  les  nombres  d’onze  lettres , ôc 
voici  comme  il  yfaudroit  procéder,  fi  on  avoir  trouvé 
deux  quarrez  qui  lèrvificnt  de  racine  i deux  doubles  quar. 
rez  appartenans  à un  même  nombre. 

Par  exemple , fi  les  racines  des  doubles  quarrez  qui  ap- 
partiennent  a 147009  quarré  de 497  , fçavoir  306,3  53  , 
ççoienc  deux  quarrez  , ôc  qu’on  voulut  par  leur  moyen 

faire 


Digitized  by  GoogU 


METHODE  DES  ExCLUSfONS.  7 J 

faire  le  triangle  qui  auroic  des  quarrez  pour  Ibn  enceinte  , 
& pour  fon  hypotenufê , voici  comme  il  y faudroit  pro- 
céder. • ' ‘ 

Le  triangle  fait  par  les  quarrez  de  } 06  & 3J3  auroic 
pour  côté  pair  116056,  & pour  côté  impair  30973. 

Les  quarrez  de  ces  deux  cotez  qui  font  46  671555x96 
te  9593  26719  étant  joint  enfèmble,  donnerontunehyl 
potenulcquarrée  qui  fera4763o88ooi  5.  ’ ‘ 

Or  l’enceinte  du  triangle  dont  ledit  nombre  eft  hypo- 
tenufe , fe  trouvera  multipliant  la  fomme  des  racines 
1 16036  & 30973  , fçavoir  147009,  ( qui  eft  un  quatre, ' 
puifque  c’eft  le  nombre  auquel  appartiennent  les  deux  ra: 
cines premièrement prilês , fçavoir  506  & 355,  )par  le 
double  de  la  plus  grande,  f^avoirpar43  1071  pour  avoir 
106715  671648  qui  fera  l’enceinte  du  triangle, dont  l’hy- 
potenulê  fera  le  quarré  fufdit4763  08  8001  s. 

Et  cette  enceinte  feroit  aufll  un  quarré  fi  les  deux  nom- 
bres fufdits  306 & 353  étoient quarrez  , car  cela  étant 
Il  603  6 qui  eft  le  double  de  leur  produit  feroit  un  double 
quarré,  & le  double  de  ce  nombre,  fçavoir  431071  fe- 
roit un  quarré  : fidoncon  vient  â le  multiplier  par  147009 
qui  eft  auiïî  un  quarré  , le  produit  feroit  un  quarré  : or  ce 
produit  étant  l’enceinte  d’un  triangle  qui  a un  quarré  pour 
îiypotenufe,  ledit  triangle  auroic  les  deux  conditions  re- 
quiles. 

Onpeut  encore  éxaminer  cette  même  queftion  d’une 
autre  façon , comme  il  s’enfuit. 

L’enceinte  fe  trouve , comme  il  a été  dit,  en  multipliant 
la  fomme  des  deux  racines  par  le  double  de  la  plus  grande 
des  deux  j il  faudra  donc  ,afin  que  l’enceinte  foit  quarrée, 
que  la  fomme  des  deux  racines  foit  un  quarré , te  la  plus 
grande  foie  un  double  quarré , afin  que  Ion  double  foit  un 
quarré.  Mais  afin  que l’hypotenufe  foie  quarrée,  il  faut 
que  les  racines  fufdites  foienc  cotez  de  triangles , afin  que 
leurs  quarrez  étant  joints  enfemblefalTent  le  quarré  d’une 
' Rec.de [Ac.Tom.V.  K 
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hypotenufe  : il  faudra  donc  trouver  un  triangle  dont  Ic 
grand  côté  foit  double  quarré  , & la  fomme  des  deux 
moindres  cotez foit  un  quatre.  • 

Puifque  le  grand  côté  doit  être  double  quarré,il  faut 
qu’il  foit  le  double  d'un  quarré  pair,  car  autrement  il  ne 
ieroit  pas  pairement  pair , ainlî  qu’il  ell  requis  aux  côtez 

{>airs,  & partant  il  aura  pour  finales  i,  8,  ou  comme 
efdits  doubles  quarrez. 

Or  quand  le  côté  pair  finit  par  r ou  8 , l'impair  finit 
toujours  par  5 , 1 ce  qui  fe  doit  entendre  aux  primitifs 
dont  nous  parlons  ici  )£c  partant  la  fomme  des  cotez  finit 
par  7 ou  5 qui  ne  font  point  finales  quarrées. 

Et  partant  fi  le  côté  impair  finit  par  i ou  8 , la  fomme 
des  deux  côtez  ne  pourra  pas  être  un  quarré. 

Refie  donc  que  le  côté  pair  finifie  par  o , carainfil’im» 
pair  finira  par  i ou  9 , Scia  fomme  defdiis  côtez  aura  une 
finale  quarrée. 

On  confidércra  par  apres  que  tout  quarré  non  divi- 
fible  par  } furpafTe  de  l’unité  un  mulàple  de  3 , Sc  partant 
le  double  quarré  fera  ternaire  -t- 1 ou  — i.  Mais  en  tout 
triangle  l’un  des  côtez  fe  mefure  par  3 , Sc  partant  fi  le 
côté  pair  n’efi  point  ternaire  l’impair  le  fera , Sc  la  fomme 
de  ces  côtez  dont  l’un  efi  ternaire , Sc  l’autre  ternaire  — i 
fera  aufii  ternaire—  i , Sc  partant  ce  ne  fera  pas  un  quarré 
ainfi  qu’il  efi  requis. 

Il  faut  donc  que  le  côté  pair  foit  mefuré  par  3 Sc  aufiî 
par  5 , afin  qu’il  finifie  par  p 5 il  ne  pourra  donc  être  moin- 
dre que  1800,  double  du  quarré  de  3 o . 

On  remarquera  aufii  que  le  côté  impair  doit  être  ter- 
naire -i- 1 , afin^u’étant  joint  au  côté  pair  qui  efi  ternairCj 
il  faffe  un  ternaire  -+ 1 qui  puifie  être  quarré. 

Or  la  moitié  du  côté  pair  ,f^avoir  900  efi  produite  par 
les  racines  des  deux  quarrez  confiieutifs  du  triangle , lef. 
quelles  racines  doivent  nécefiâirement  être  quarrées,  afin 
qu’elles  foient  premières  entr’clles , Sc  l’une  d’iccUes  doit 
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être  mefurce  par  9 & l'autre  non , puifque  le  côte  pair  eft 
merurcpar9.  ^ 

£c  partant  le  côté  impair  étant  la  difièrcnce  des  deux 
quarrez  dcTdires  racines , il  fera  la  différence  de  deux  qq; 
le  moindre  defquelsdoit  être  mefuré  par  8 1 , & fâ  racine 
par  9 , autrement  le  côté  impair  feroit  ternaire— i , car 
puifque  Tun  des  deux  qq.  doit  être  mefuré  par  3 ou  8 1 ^ ft 
c’étoit  le  plus  grand  qui  le  fut , donc  le  moindre  qq.  feroit 
ternaire  -4- 1 , lequel  étant  ôté  du  plus  grand  qui  feroit  ter*^ 
naire , refteroit  un  ternaire—  i pour  ledit  côté  impair.  ‘ » 
Ce  même  côté  impair  doit  être  auffi  pairement  pair  h-  r, 
autrement  étant  joint  au  côté  pair , il  ne  feroit  pas  un 
pairement  pair-+ 1 , comme  doit  être  la  fomme  pour  être 
quarrée  j & partant  le  fufdit  moindre  qq.  qu'on  a montré 
devoir  être  mefuré  par  81 , doit  être  pair  j car  s'il  étoie 
impair  y le  grand  qq.  feroit  pair , &leur  différence  feroic 
on  pairement  pair—  i j car  h on  ôte  un  pairement  pair  -+•  1 
d’un  pairement  pair,  ilreftera  un  pairement  pair — i , 8c 
& partant  la  racine  de  ce  moindre  qq.  fera  au  moins  3 6. 

D’ailleurs  puifque  tout  qq.  impair  furpafle  de  l’unité  un 
multiple  de  16  , le  côté  impair,  qui  eft  la  difïèrence  de 
deux  qq.  le  plus  grand  defquels  eft  impair , furpaïïera  aulE 
de  l’unité  un  multiple  de  16,  car  leqq.  pair  étant  divifî.. 
ble  par  1 6 ( comme  tout  qq.  pair  doit  être , ) Il  on  Tôte 
d’un  multiple  de  i é -t- 1 , il  reftera  un  multiple  de  1 6 1+  r . 

Quand  donc  on  aflemblera  les  deux  côtez,  f^avoirle 
pair  avec  l’impair,  fi  le  pair  nele  mefurcque  par  8 comme 
•1  800 , ( qu’on  avoit  pris  pour  le  moindre  côté  pair  poffi- 
ble)  la  fomme  des  deux  côtez  fufdits  retiendra  auffi  cette 
reftridion , & furpaflera  de  l’unité  un  multiple  de  8 & non 
pas  de  I é. 

Mais  les  nombres  qui  font  particulièrement  affêélez  à 
être  la  fomme  des  côtez  des  triangles,  diffèrent  tous  de 
l’unité  d’un  multiple  de  8 , & partant  leurs  quarrez  fur- 
pafTeront  de  l’unité  un  multiple  de  1 6 , tels  font  49, 189, 
5x9,  8cc.  K ij 
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De  là  il  s’enfuit  que  le'  côté  pair  doit  au  moins  être  me-. 
Turc  par  i é , & partant  au  lieu  de  i 8 oo  il  faudra  prendre 
fon  quadruple  7100,  double  de  5600,  quarré  de  60, 

Î[ui  eu  le  moindre  qui  puifTe  avoir  les  conditions  requifes , 
ijavoir  d’être  double  quarré , ôc  d’être  divifîble  par  3,5, 
&16*  . 

1 Mais  ledic'7  z 00  fe  trouvera  encore  trop  petit  : car  fi  oa 
prend  ^ conime  il  a été  dit  ^ les  parties  de  la  moitié  3 600 
en  telle  forte  que  la  partie  paire  foit  mefurée  par  9 ainfi 
qu’il  efi  requis , on  aura  pour  parties  1 44  2c  z 5 y mais  U 
partie  paire  doit  être  la  moindre  comme  on  a montré  cy. 
devant,  puifqu’elle  efi  la  racine  d’un  qq.  pair,  qui  dok 
être  le  moindre  des  deux. 

^ Si  donc  i-44cfHa  moindre  partie  poffible , il  faut  que 
J’autre  Ibit  plus  grande,  & qu’elle  lé  mefure  par  zy  ,& 
.que  ce  foit  un  quarré  comme  615,  qui  multiplié  par  1 44 
donne  90000 , dont  le  double  i 80000  ièra  le  moindre 
.côté  pair  qu’on  doive  éxaminer.  . . >• 

. Mais  le  côté  pair  étant  tel , & prenant  1 44  & é z 5 pour 
•les  parties  qui  doivent  faire  le  triangle , le  côté  impair  fe 
trouvera  plus  grand  que  le  pair,  car  ce  fera  369889.  Or 
,ell-il  qu’il  doit  être  moindre  que  le  pair  , puifque  la  quef- 
.tion  requiert  que  le  grand  côté  foit  double  quarré , êcpar 
.conféquent  pair.  . - , • . 

Il  faut  donc  voir  ce  qui  fait  ici  que  le  grand  côté  efi  im- 
pair. Cela  provient  de  ce  que  les  parties  fufdites  144  2c 
.6a  J , qui  doivent  être  les  racines  des  quarrez  dont  Iç 
triangle eft  formé  font  trop  diftantes l’une  de  l’autre,  6c 
font  hors  des  bornes  néceuaires  pour  faire  que  le  grand 
.côté  foit  pair.  ' 

- Il  faudra  donc  prendre  des  nombres  moins  difïèrens 
.ppur lefdites racines , comme  576  2c  6Z5,  aufquelles  la 
moindre  efi  toujours  paire , 2c  le  double  du  produit  defdt. 
^es  racines  fijavgir  7Z0000  fera  le  côté  pair , ôc  l’impaif 
fera  5 8849. 
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' Or  fi  la  fomme  de  ces  deux  cotez  qui  eft  77  8 849  étoic 
un  quarte , on  auroic  ce  qui  eil  requis  ; car  multiplunc 
ladite  fomme  778849  par  1440000  double  du  grand 
côte  720000,  onauroit  1 1 11542560000 , qui  eft  l’en- 
ceinte du  triangle  qui  eft  fait  par  les  quarrez  defdits 
.710000  6c  58849  , duquel  triangle  l’hypotenufe  eft  le 
quatre  de  la  fomme  des  quarrez  de  576  6c  615  | ou  fi  on 
veut  l’hypotenufe  dudit  triangle  eft  le  quatre  de  l’hypo- 
tenufe  du  triangle , dont  les  côtez  font  710000  & 5 8 849, 

EiM’enceinte fufdite  1 1 1 1 541560000  feroit  un  quar- 
ré , puifqu’elle  feroit  le  produit  desdeux  quarrez  778  849 
& 1440000.  Mais  parce  que  ledit  778849  ( qui  eft  la 
fomme  des  côtez  710000  6c  58849)  n’eft  pasquarré, 
l’enceinte  fufditc  ne  fera  pas  aufii  un  quatre. 

.•  On  voit  donc  par  là  que  s’il  y a des  triangles  qui  ayenc 
leur  hypotenufe  6c  leur  enceinte  quarrée , il  faut  que  la- 
dite enceinte  foit  fort  grande , puifque  la  moindre  6c  pre- 
mière qui  ait  befoin  d’être  examinée  a treize  lettres  com- 
me on  voit  ici. 

Qui  voudroic  pafièr  outre , on  pourroit  prendre  1215 
.aulieude  61*5 , puis  on  augmenteroit  aufii  576  prenant 
garde  toujours  que  la  partie  paire  foit  la  moindre , mais 
que  l’impaire  ne  l’excède  pas  plus  que  de  la  raifbn  qu’il  y a 
de  I là  I ,& que  fi  la  partie  paire  eft  loooooo^’im- 
paire  n’excede  pas  14141 1 3 . 

Cet  examen  conduiroit  fort  loin  avec  peu  de  nombres^ 

• Et  pour  éxaminer  lefdits  576  & 1 11 5 , je  les  prens 

{lour  racines  des  quarrez  qui  font  un  triangle , partant 
e côté  pair  fera  141 1 100,  & l’impair  fera  1 168849  , 
,(  qui  fe  trouve  multipliant  la  fomme  de  576&1115  par 
leur  différence  , fçavoir  i8oi  par  649  ) la  fomme  des 
•_deux  côtez  fera  158  0049  qui  n’eft  point  quarrée  , 6c  par. 
tant  on  pourroit  pafier  à un  autre  ; car  l’enceinte  de  l’autc^ 
triangle  qu’on  cherche  ne  feroit  point  up  quarré , puif, 
qu’ellefc  trouve  multipliant  ladite  fomme  1580049  par 

K iij 
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le  double  du  côté  pair , f(^a7oirpar  1811400  qui  eil  lul 

quarté. 

Neuvie’me  Exemple. 

T Rois  Marchands  ont  mis  enfemble  quelque  argent 
pour  leur  trafic:  celui  du  premier  a profité  pendant 
fix  mois , celui  du  fécond  pendant  neuf  mois , & celui  da 
dernier  pendant  douze  mois. 

Le  premier  a re^l  70  livres , tant  pour  fa  mifé  que  pour 
(bngain.  Le  fécond  1 } o livres.  Le  troifiémc  180  livres. 
On  demande  la  mife  de  chacun. 

Ces  fortes  de  queftions  dépendent  de  la  première  rè- 
gle , car  on  peut  prendre  d’autres  éxemples  de  même  na- 
ture dont  on  auralafolution. 

Ainfi  je  fais  une  autre  queflion  femblablcàla  premie- 
re , & je  pofe  que  le  premier  Marchand  aitmis  8 livres  ,8c 
air  gagné  1 2 livres  en  fix  mois  j le  fécond  8c  le  troifiéme 
doivent  profiter  à memeraifon  eu  égard  au  temps  : fi  donc 
le  fécond  a mis  6 livres,  fon  gain  fera  de  9 livres  en  flx 
mois , 8c  partant  fi  fon  argent  a profité  pendant  neuf 
mois,  le  profit  fera  de  i 3 livres  10  fols  Si  le  troifiéme  a 
mis  3 livres , le  profit  en  fix  mois  fera  de  4 livres  i o fols , 
8c  en  douze  mois  de  9 livres. 

Donc  le  premier  aura  1 o livres,  tant  pour  fon  profit  en 
flx  mois  que  pour  fa  mife.  Le  fécond  aura  i 9 livres  i o 
fols , pour  fon  profit  de  neuf  mois  8c  pour  fa  mife.  Le  troi- 
fiéme aura  1 1 livres  pour  fon  profit  en  douze  mois  8c  pour 
fa  mife. 

- 11  faut  donc  voir  comment  avec  i o livres  8c  fix  mois  de 
temps  on  trouvera  la  mife  qui  eft  8 livres , 8c  de  même  des 
autres. 

C’eft  la  fa^on  ordinaire  des  queflions  qui  n’ont  qu’une 
fblution,  ou  qui  ont  tout  nombre  pour  folution  comme 
celle-ci  : mais  pour  celles  qui  en  ont  une  multitude  indéfi- 
nie ( on  entend  ici  parler  des  nombres  donc  il  y a ou  dont 
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i]  peut  y avoir  une  infinité , & qui  néanmoins  vous  ménenc 
bientôt  à de  fort  grands  nombres , comme  qui  demande- 
roit  les  nombres  parfaits , ou  ceux  qu’on  nomme  Amia- 
bles ) on  n’eft  pas  obligé  de  trouver  8 , car  ce  feroit  un 
grand  hazard  fl  on  trouvoit  8 parmi  tant  d’autres  nom- 
bres qu’on  peut  donner  j & puifque  le  gain  ni  la  mife  ne 
font  point  féparément  déterminez  , on  pourra  prendre 
quel  nombre  on  voudra  pour  la  mife  ou  pour  le  gain  , car 
on  peut  augmenter  & diminuer  l’un  ou  l’autre  tant  qu’on 
voudra;  il  luffit  feulement  de  faire  que  l’argent  de  chacun 
profite  egalement  en  temps  égal , & en  temps  inégal  à 
proportion  du  temps.  Or  on  peut  féparer  un  nombre  en 
deux  parties , qui  auront  entr’elles  telle  raüon  donnée 
qu’on  voudra. 

Mais  puifqu’cn  la  quefiion  propofée  la  railbn  de  la  mile 
& du  gain  n’eft  point  donnée,  il  fera  permis  de  prendre 
le  nombre  ôc  la  railbn  à diferétion , puifque  la  fomme  de 
la  mife  Sc  du  profit  peut  être  féparéeen  deux  parties  qui 
auront  telle  raifon  qu’on  voudra. 

Je  pofe  donc  que  la  mile  du  premier  foit  de  5 o livres , 
fon  profit  fera  donc  de  10  livres  ; il  faut  donc  voir  quelle 
raifon  il  yadejoâzo:  mais  parce  que  le  temps  de  cha- 
cun cft  different , il  faut  divifer  le  profit  par  le  temps , & 
pour  plus  grande  facilité,  je  prens  le  plus  grand  nombre 
qui  Ibit  commun  aux  temps  des  trois  Marchands.  On  aura 
donc  pour  le  premier  Marchand  deux  termes , pour  le 
lècond  trois  termes , & pour  le  troifiéme  quatre  termes. 

jeregarde  quel  profit  afait  le  premier  Marchand  en  un 
terme,  & je  trouve  10 livres.  Je  confidére  maintenant 
quelle  raifon  il  y a de  la  mife  5 o au  profit  d’un  terme  r o , 
la  raifon  eft  quintuple , & le  profit  eft  par  terme  la  cin- 
quième partie  de  la  mife. 

On  pofera  donc  l pour  la  mife  de  chacun  5 & parce  que 
les  Ibmmes  données  contiennent  la  mife  & le  gain  tout 
cnfemble , il  faut  allêmbler  le  profit  avec  lefdits  |. 
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Le  fécond  Marchand  a laiflc  fon  argent  à profit  pen.» 
dant  trois  termes , & en  chaque  terme  a gagné  la  cinquié-i 
me  partie  de  fa  mile  ; or  la  mile  étant  L , la  cinquième 

f>artie  fera  i fie  | pour  les  trois  termes;  fie  parce  que  les  1 3 o 
ivres  qu’a  eues  le  fécond  Marchand  contiennent  la  mile 
ôc  le  gain , il  faut  alTemblcr  les  f de  la  mile , avec  les  | de 
gain,  fie  on  aura  en  tout  je  dirai  donc  par  la  régie  de 
proportion  ; 

Si  I donnent  130,  combien  ou  bien: 

Si  8 donnent  z}o  livres , combien  j.  Je  multiplie  130 

Î>ar  5 , fie  je  divife  le  produit  1 1 jopar  8 , le  quotient  143 
ivres  i j fols  fera  la  mife  du  fécond. 

Demêmepourletroilîéme  Marchand,  fa  mile  étant 
I , fon  profit  pour  quatre  termes  à raifon  de  | pour  terme 
fera|^,  qui  étant  joint  à la  mife  donne  | pour  la  fomme 
qui  répréfente  180.  Je  trouverai  donc  par  la  meme  réglé 
de  proportion  que  : 

Si  ’ ou  9 donnent  180,  — f ou  5 donneront  1 00  pour, 
la  mile  du  troifiéme  Marchand. 

Sionavoitpris  60  livres  pour  la  mile  du  premier  Mar- 
chand, le  profitlêroit  10  livres  en  deux  termes,  fie  partant 
5 livres  par  terme,  qui  eft  la.  douzième  partie  de  la  mife^ 
ôc  fur  cette  proportion  on  tfouveroit  les  mifes  des  autres.  ; 

Dixie'me  Exemple. 

Trouver  un  triangle  dont  l'hypotenufe  foit  quarrée , 
fie  dont  le  moindre  côté  ait  un  quarré  pour  différen- 
ce avec  chacun  des  deux  autres. 

Puifque  le  triangle  a deux  proprietez  differentes , il  Icî 
faut  éxaminer  l’une  après  l’autre. 

I " Pour  faire  que  l’hypotenulè  Ibit  quarrée , il  faut  que 
les  racines  des  quarrez  qui  la  compofent  foient  les  deux 
cotez  d’un  autre  triangle. 

Z®.  Pour  faire  qu’un  triangle  ait  fon  moindre  côté  dif- 
ferent d'un  quatre  de  chacun  des  deux  autres  , il  fauc 

prendre 
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prendre  pour  la  racine  du  plus  grand  des  deux  quarrez 
quilecompofcnc , l’hypotenulè  d’un  triangle  & la  racine 
de  l’autre  quarre  fera  un  des  moindres  cotez  du  même 
triangle , moins  la  différence  de  l’hypotcnufe  & de  l’autre 
côté,  Ain  fl  ayant  choifi  le  triangle  } ,4,  y , l’hypotenufe 
y lèra  la  racine  du  grand  quarré , & pour  l’autre  racine 
j’ôte  d’un  des  cotez  comme  de  } la  différence  de  4 à y , ou 
de  4 la  différence  de  3 à y , & reliera  z . On  a donc  y Sc  z 
dont  les  quarrez  font  le  triangle  zo,  zi,  Z9,  qui  a la 
condition  requife.  On  peut  voir  cela,  dans  le  difeours  des 
triangles. 

Mais  lefdites  racines  y 5c  z doivent  être  les  deux  cotez 
d’un  triangle,  fi  on  veut  que  l'hypotenufe  qui  fera  faite  de 
leurs  quarrez  foit  un  quarré. 

Il  faut  donc  trouver  un  triangle  dont  le  moyen  côté 
foit  l’hypotenufe  d’un  autre  triangle,  ôc  le  moindre  côté 
foit  un  des  cotez  de  cet  autre  triangle  moins  la  différence 
de  ladite  hypotenulè  8c  de  fon  autre  côté.  De  forte  que 
fi  y 5c  z étoient  les  deux  côtez  d’un  triangle  , on  auroic 
ce  qu’on  cherche,  parce  que  le  moyen  côté  y ell  l’hypo- 
tenulê  du  triangle  3,4,  y ,ôcle  moindre  côté  z ell  un  des 
côtez  dudit  triangle  3 , 4 , y , moins  la  différence  de  l’au- 
tre côté  8c  de  l’hypotenufe. 

Je  chercherai  par  après  en  la  Table  des  triangles,  fi  je 
trouverai  un  triangle  qui  ait  fes  deux  côtez  tels  qu’il  eft 
requis. 

Et  pour  abréger  5c  exclure  les  fuperflus,  je  voi  que  le 
grand  côté  doit  ctra une  hypotenulè,  je  ne  m’arrêterai 
donc  qu’aux  triangles  dont  le  grand  côté  fera  impair  5c  hy- 
potenufe  primitive , car  les  hypotenufès  multiples  ne  doi- 
vent point  ici  être  confidérées,à  raifon  que  le  triangle  dont 
elles  font  hypotenufes  eft  multiple,5c  le  triangle  auquel  el- 
les ferviroient  de  côté  feroit  aum  mulriple:or  nous  n’avons 
dans  la  T able  que  des  primitifs , 5c  il  ne  ferviroit  de  rien 
aufii  de  confidérer  les  multiples, 

Rec.del‘Ac.Tom.r.  ' L 
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Or  il  y a beaucoup  de  maniérés  pour  connoîrre  fi  un 
nombre  n’eft  point  hypotenufe  : mais  il  ne  fe  faut  fervir 
que  de  celles  qui  donnent  d’abord  à connoître  que  le 
nombre  n’eft  point  hypotenufe , comme  s’il  eft  pairement 
pair-.i  } &s’il  eftdivifible  par  3 , on  rejettera  donc  les 
triangles  aufquels  le  côté  impair  eft  petit  côtc,&  ceux  aufli 
aufquels  ledit  côté  impair  eft  mefuré  par  3 , & ceux  auC 
quels  il  eft  pairement  pair  — i . 

Je  confidéreauflî  quel  doit  être  l’autre  côté  du  trian. 
gle,  &je  trouve  qu’il  doit  être  moindre  que  la  moitié  du 
moyen  côté  qui  doit  être  hypotenufe,  comme  on  voit  à 
J & Z , ficcelaeft  facile  à juger  par  la  conftrudion  de  1. 

j’éxamine  les  triangles  de  la  Table , & je  re- 
u »"  garde  ceux  donc  le  grand  côté  eft  impair , 6c  furpafie  de 
l’unité  un  pairement  pair. 

Le  premier  eft  celui  qui  a 1 1 pour  grand  côté  : mais 
parce  que  21  eft  mefuré  par  3 , je  paflc  outre.  Je  lai  lie  aufli- 
45 , 6c  puis  77  , parce  qu’on  voitlàns  peine  qu’il  eft  divi- 
fible  par  7 , lequel  7 n’étant  point  hypotenulé , fes  mul- 
tiples ne  ièront  point  aufli  hypotenulcs  primitives. 

Le  premier  qu’on  trouve  qui  doive  être  examiné  efti  1 
fon  autre  côté  eft  60  , je  trouve  que  m eft  hypotenulé 
des  triangles  211, 11, 12  0,6c  de  in,  171,  140.  Mais 
d’abord  je  trouve  du  défaut  à cous  les  deux,car  puifque  60 
doit  être  moindre  que  l’un  6c  l’autre  des  côtez  du  triangle 
auquel  2 2 i ferc  d’hypocenufe , le  triangle  2 2 1 , 2 1, 2 20, 
n’y  pourra  pas  lervir. 

Dans  l’autre  triangle  iji  étant  parrement  pair  -i  , fî 
cnl’ôtede  221  , qui  étant  hypotenufe  doit  toujours  être 
pairement  pair -n  , il  reliera  un  impairement  pair  , qui 
étant  ôté  d’un  pairement  pair,  fijavoirdu  côté  pair  140, 
reliera  un  impairement  pair,  lequel  partant  ne  pourra  pas 
être  le  côté  pair  d’un  triangle  tel  qu’eft  60.  Il  faut  donc  : 
i“.  Que  le  grand  côté  du  triangle  ferve  d’hypotenufeâ 
'■  un  autre  triangle. 
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1».  Que  le  petit  côté  qui  cft  pair,  foit  moindre  que  la 
moitié  du  grand  côté. 

3 Que  le  lècond  triangle  auquel  le  grand  côté  dü  pre- 
mier fert  d’hypotenufe , ait  fon  moindre  côté  plus  grand 
que  le  moindre  côté  du  premier. 

4°.  Que  ledit  fécond  triangle  ait  un  pairement  pair  -t- 1 , 
pour  fon  côté  impair. 

Le  premier  triangle  qui  ait  toutes  ces  conditions  elt 
457,415,  i68 , car  le  grand  côté  41 5 eft  l’iiypotenufe 
d'un  autre  triangle , Sc  le  petit  côté  1 6 8 eft  moindre  que 
la  moitié  de4i  5 j de  plus  4 2 5 fert  d’hypotenulè  au  trian- 
gle4x5  , 197,  304,auquellemoindrecôté297eftplus 
grand  que  168  , & le  côté  impair  297  eft  pairement 
pair  I , 

f Mais  on  pourroit  encore  donner  une  autre  condition 
au  fécond  triangle , auquel  il  faut , qu’ôtant  3 04  de  41 5 , 
& ôtant  ce  qui  refte  de  2 9 7 , il  refte  enfin  168}  mais  ledit 
168  doit  nécéflairement  être  divillble  par  3 , ôc  defdits 
trois  côtez42  5 , 197, 304,  ilnefçauroit  y avoirquel’un 
des  deux  moindres  divillble  par  3 , fie  partant  afin  que 
la  derniere  différence  ou  refte  foie  mefuré  par  3 , il  faut 
que  les  deux  autres , comme  42  5 ,504,  excédent  3 d’une 
meme  quantité , car  ainfi  leur  différence  fera  mefurée  par 
3 , fie  cette  différence  étant  par  après  ôtée  du  troificme 
côté  qui  eft  auin  mefuré  par  3 , le  dernier  refte  fera  mefuré 

f>ar  3 , fie  cette  cinquième  condition  ne  fe  trouve  pas  dans 
edit  triangle 4 2 5 , 297  , 504,  car  304  furpafle  un  ter- 
naire de  l’unité , fie42  5 le  furpafle  de  2. 

■■  PafTant  outre  à chercher  les  triangles , on  trouve  725 
qui  fert  de  côté  au  triangle  753, 715,  108,  fie  d’hypo- 
tenufeautriangle72  5,  533 , 644,  lefquels  ont  les  cinq 
conditions  requifes  J car  pour  la  cinquième  644  furpaiTe 
de  2 un  ternaire  auffi-bien  que  l’hypotenufe  715:  mais  fi 
on  confidére les  finales , on  verra  que  cela  ne  peut  réülîir , 
c’eft-à-dire , que  fi  on  ôte  333  de  72  5 , fie  qu’on  ôtelç 

Lij  ^ 


Digitized  by  Google 


84  Methodi  ©es  Exclusions. 
l'efte  de  644,  il  ne  peut  pas  rcfter  108  comme  il  feroit 
befoin  , ce  qui  fc  connoîtra  ôtant  feulement  les  dernieres 
lettres  : car  fi  on  ôte  le  J } t de  3 5 3 , du  ] 5 | de  7 z 5 , il  ref- 
terai,  lequel  étant  ôte  du|4|deé44,  reliera  2,  mais 
ilfaudroit  qu’il  reliât  8 pour  avoir  la  finale  de  108. 

La  confideration  de  ces  finales  ell  fort  facile^  &c  mon> 
tre  d’abord  l’impofllbilité  quand  elle  provient  de  lâ,  Oa 

{>eut  aulfi  juger  de  cette  fa^on  de  recherche  qu’en  travail- 
ant  on  trouve  toujours  de  nouvelles  facilitez  Sc  abrégez. 

Mais  pallant  outre  à la  recherche,  on  trouvera  925  au 
triangle  997,  925,  372,  qui  a aulfi  les  quatre  premières 
conditions  avec  celui  qui  3925  pour  hypotenufe , f^avoir 
■>  533»  75^'  dernier  n’a  pas  la  cinquième, 

joint  que  les  finales  y répugnent  comme  au  précédent. 

Le  même  empêchement-fe  trouve  aulfi  à 1261,1189,' 
420,  & à Ton  correfpondant  1189,  989  , 6 60. 

Enfin  on  trouve  1 5 1 7 au  triangle  1325,1517,  156, 
& fon  correfpondant  1517,  165  , 1508  , qui  font  les 

f>remiers  qui  ont  routes  les  conditions  requifes,  fie  même 
es  finales  s’accordent  bien  à ce  qui  ell  requis.  On  éprou- 
vera donc  fi  ôtant  de  1 6 5 la  dilFerence  de  150831517, 
on  aura  1565  j’ôte  1508  de  1517,  relie  9 , lequel  étant 
ôté  de  1 65 , relie  156,  ainfi  qu’il  ell  requis. 

On  a donc  trouvé  un  triangle  dont  le  moyen  côté,  fça- 
voir  1517,  ell  hypotenufe  d’un  autre  triangle,  & donc 
le  moindre  côté  i 5 6 ell  moindre  que  l’un  des  côtez  du  lè- 
cond  triangle  delà  différence  de  l’autre  côté  à l’hypote- 
nufe,car  156  ell  moindre  que  165  de  9, lequel  9 ell  la 
différence  de  l’autre  côté  1508 , &del’hypotenulé  1517» 
ce  qu’il  falloir  trouver. 

Ayant  ce  triangle  156,  1517,  1525  , on  aura  celui 
€jui  ell  requis  prenant  les  côtez  de  celui-ci  pour  les  racines 
des  quarrez  qui  le  compofent , les  quarrez  de  i 5 6 & i 5 1 7 
font  243  3 6 & 2301  2 89,quidonnentletriangle473  304, 
1276955 , 2 3 256xj,auqueU’hypotenufeellunquarré 
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dont  la  racine  eft  r 5 z 5 , & le  moindre  côté  473  3 04  a un 
Quarre  pour  différence  avec  chacun  des  deux  autres,  car 
U différence  avec  le  moyen  côté  eft  1803649  quarré  de 
1 343 , &avecl’hypotenufc  i 8513 n quarre  de  1361. 
Ainfi  qu’il  étoit  requis. 
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ABRÉGÉ 

DES 


COMBINAISONS 

ON  appelle  Combinaifon  le  divers  aflèmblages  de 
pluHeurs  choies. 

, Il  y en  a de  deux  forces  principales,  chacune  defquel. 
les  fe  divile  encore  en  d’autres.  De  ces  deux  jointes  en- 
fembleonenfaicunecrüifiémequieftmêlc  de  ces  deux, 
Sc  encore  une  quatrième  qu’on  nommera  multiple , parce 
qu’elle  (e  fait  par  la  multiplication  de  chacune  de  ces 
/ortes, 

La  première  fera  nommée  combinaifon  d’ordre,  la 
deuxieme  combinaifon  de  changement , la  troifiéme 
mêlée , &c  la  quatrième  multiple. 

, La  combinaifon  d’ordre  contient  les  fa(^ons  differentes 
donc  on  peut  arranger  & difpofcr  plulîcurs  chofes;  par 
exemple  , en  combien  de  fortes  on  peut  arranger  quel- 
que multitude  defoldats,  ou  combien  on  peut  faire  de 
nombre  diffèrens  avec  quelques  chiffres , ou  combien  on 
peut  faire  d’ Anagrammes  de  quelque  nom  , foie  qu’elles 
lé  puiflenc  prononcer , ou  qu’elles  ne  le  puiffenc  5 & ce 
qu’on  obferve  en  ceci , & qui  eftla  propriété  particulière 
de  cette  combinaifon,  eft  que  les  choies  une  foisprifes  ne 
doivent  point  être  changées  5 comme  fi  on  prend  cette 
diélion  Jaques,  on  confidérera  la  variété  des  difpofition» 
que  peuvent  recevoir  les  fix  lettres  de  cette  diclion,  làns 
qu’il  foit  permis  de  mettre  quelque  autre  lettre  nouvelle 
outre  ces  fix , ou  d’en  omettre  quelqu’une.. 
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, Cetcccombinaifonaplufieurscas,  ou  une  infinité,  qui 
fe  réduiront  d deux. 

Le  premier  & le  principal  cft  quand  toutes  les  chofes 
combinées  font  differentes , comme  lors  qu’il  eft  qucHion 
d’arranger  des  hommes , pas  un  defquels  ne  le  peut  trou- 
ver en  deux  lieux  : ou  lors  qu’on  fait  les  Anagrammes  de 
quelque  didion , donc  toutes  les  lettres  font  differentes, 
comme  Charité. 

Le  fécond,  qui  dépend  du  premier,  elt  quand  parmi 
les  chofes  combinées , il  y en  a de  fcmblables , comme  il 
arrive  en  faifant  les  Anagrammes  des  didions  qui  ont 
quelque  lettres  femblablcs  : par  exemple,  fi  on  vouloic 
(Ravoir  combien  on  peut  faire  d’Anagrammes  de  cette 
didion  Pierre.,  entre  les  fix  lettres  de  laquelle  il  y a deux  e, 
Sc  deux  r qui  fè  reffemblenc. 

Combinai fon  éT ordre. 

L’ordre  des  chofes  differentes  fe  trouve  comme  il  s’en- 
fuir. 

On  multiplie  la  combinaifun  de  la  multitude  précé- 
dente par  le  nombre  delà  multitude  donnée  : ainli  pour 
avoir  l’ordre  de  fix  chofes , il  faut  multiplier  l’ordre  de  y 
chofes  par  6 pour  avoir  l’ordre  de  y , on  multipliera 
celui  de  4 par  y ;6c  pour  celui  de  4,  on  prendra  le  produit 
de  l'ordre  de  3 par  4 j de  meme  pour  celui  de  5 , on  mul- 
tipliera l’ordre  de  2 par  3.  Or  l’Ordre  de  1 ne  peut  être 

3ue  Z , car  deux  choies  ne  fouffrent  que  deux  dilpofitions 
ifferentes,  fçavoir  en  mettant  au  premier  lieu  celle  qui 
auparavant  ccoit  au  fécond , comme  B A.  & B.  On 
pourroiedire  aufilquela  combinaifon  de  deux  choies  le 
trouve  en  multipliant  celle  de  i,  quieft  1 pan. 

** 
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Si  on  veut  donc  trouver  l’ordre  de  quelque  multitude , 
il  faudra  chercher  celui  des  multitudes  précédentes  ^ Sc 
faire  la  Table  de  toutes , comme  on  voit  ici. 

Lacolomnequiell  du  côté  droit  contient  le  nombre 
delà  multitude  des  chofes  dont  on  veut  fçavoir  l’ordre, 
c’eft  - à - dire  la  differente  fa^on  de  les  arranger  : celle  qui . 
eft  du  côté  gauche  contient  l’ordre. 

Je  mets  donc  premièrement  i , tant  i droite  qu’à  gau- 
che, parce  que  l’ordre  d’une  chofc  n’eft  qu’un  j puisje 
mets  du  côté  droit  le  nombre  fuivant  1 , par  lequel  je 
multiplie  l’ordre  du  précédent , fcavoir  i , pour  avoir  1, 
Je  mets  après  5 au-deflbus  de  a a droit , & par  ce  nom- 
JUc.  de  tAc.  Tem.  V.  M 
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bre  je  multiplie  l'ordre  de  2 , fçavoir  1 ; & on  aura  6,  qu’il 
faudra  mettre  près  de  3 ; enfuite  j’écris  4 delTous  3 , & je 
multiplie  par  ce  4 l’ordre  de  3 , lijavoir  6 ,pour  avoir  14, 
& ainû  de  fuite  comme  on  voit  en  la  Table. 
eiie  V oici  la  differente  difpofition  qu'on  peut  donner 
c6ei  à quatre  chofes , affn  de  faire  voir  de  quelle  façon 
oi6e  on  les  arrangera  pour  n’omettre  aucune  difpoff. 
ci  g i tion.  On  fe  propolèra  premièrement  quelque  or- 
oebi  dre  J comme  en  ces  quatre  lettres  r-La 

ctib  première  foie 0 , lafeconde b , &c.  il  faut  en  rete- 
boie  nantla  première  changer  l’ordre  des  dernieres, 
boli  Ainll , ayant  placé  & difpofé  les  quatre  lettres  fe- 
bio  g Ion  cet  ordre , je  retiens  0 que  je  laiffé  toujours  au 
b ig  9 premier  lieu,  & je  change  les  trois  autres^ 
bgei  en  toutes  les  façons  poTUbles  qui  font  6 , & pour 
bgio  ces  6,  on  obfervera  encore  la  même  réglé  ;S^ainff 
iobg  parce  que  je  trouve ^ , le  premier  des  3 , je  le  re- 
io  g b tiens , & je  change  les  deux  autres  / , r , eii  toutes 
ibog  les  fortes , qui  font  2 , fçavoir  g^&cg^i. 
ibg  O Cela  fait  je  change  le  ^ & en  fon  lieu  je  mets 
igob  la  lettre  fui  vante , fçavoir  la  troilléme  qui  eff  « , 8c 
igbo  on  aura  0 , / , &c  enfuite  je  mets  les  deux  autres 
eobi  b ,gy  dans  leurs  deux  rangs,  8c  enfin  après  0 je  mecs 
toi  b la  qüatriémélectre , fçavoir  0, 8c  je  change  encore 
e b 0 i les  deux  autres  ^ , /,  en  leurs  deux  façons. 
gbio  Et  parce  que  la  quatrième  lettre  cft  la  derniere, 
eio  b 8c  qu’on  ne  peut  plus  en  mettre  d’autre  au  fêconcl 
ci  b 0 lieu  , je  change  la  première  lettre  0 , 8c  en  fa  place 
je  mecs  la  fécondé  b,&i  enfuite  les  trois  autres  félon 
leur  ordre , fçavoir  la  première  au  fécond  lieu,  puis  la  troi- 
fiéme  8c  quatrième  ; 8c  la  fécondé  lettre  ^,demcuranc  ainfi 
au  premier  lieu,on  fera  les  fix  changemens  des  autres  trois, 
fçavoir  de  0 , , 0 , comme  auparavant.  Cela  étant  fait , on 
mettra  la  croifîéme  lettre  i au  premier  lieu , 8c  on  fera  en- 
core les  fix  variations  .des  trois  autres , 0 , ^ , 0 ^ 8c  enfin  on 
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mettra,  la  derniererau  commcDceme/it,  pendant  que  les 
trois  autres  O,  , lèront  arrangées  en  llx  façons. 

S’il  y avoit  cinq  lettres  differentes  comme  Tobie^  on  au- 
roiten  la' même  maniéré  que  cûdcvant  les  vingt-quatre 
changemens  àeo,byi  ,c,\qT  demeurant  toujours  le  pre- 
mier 4 puis  on  ôteroit  le  T du  premier  lieu , & en  fa  place 
on  mereroit  après  lequel  on  mettroit  T,b,i  ,^,en  vingt- 
quatre  forces  4 puis  la  troillcme  lettre  b tiendroit  le  pre- 
mier lieu , Sc  enfin  la  quatrième  & la  cinquième. 

. De  même , fi  on  avoit  fix  lettres , on  feroit  le  change- 
ment des  cinq  dernieres  en  cent  vingt  façons , & mettant 
chacune  des  fix  lettres  au  premier  lieu , on  aura  fix  fois 
I zo , fça voir  710 , pour  les  divers  arrangemens  4^s  fix 
chofes. 

Pour  fcpt  lettres  on  fera  les  710  changemens  des  fix 
dernieres , qui  feront  recommencez  fepc.fois  ,à  caulê  des 
fept  lettres  qui  doivent  occuper  le  premier  lieu. 

On  trouvera  de  la  meme  forte  les  diverfes  fituations 
pour  les  autres  multitudes , ce  qui  donne  afièz  à connoî- 
tre  la  confèrudion  de  la  table  précédente , Sc  la  raifon 
pour  laquelle  il  faut  multiplier  cous  les  nombres  & leurs 
produits  depuis  l’unité  jufqu’au  nombre  de  la  multitude 
requife,  pour  avoir  la  combinaifon  de  quelque  multitude  : 
car  ayant  à difpofer  plufieurs  chofes  d’un  ordre  diiferent , 
on  commence  à operer  fur  les  trois  dernieres  j .&  gardant 
la  première  des'trois,  on  range  les  deux’dernieres  en  deux 
façons  : &c  parce  qu’il  y a trois  lettres  differentes , on  met- 
tra chacune  des  trois  pour  la  premiere,.&  après  chacune 
on  mettra  les  deux  autres  en  deux  façons.  D’où  il  s’enfuit 
que  pour  avoir  la  combinaifon  de  trois  chofes,  il  faut  mul- 
tiplier Z par  } , dont  le  produit  efl  6. 

Si  on  vient  après  â confiderer  quatre  chofes , on  a mon- 
tré comme  les  crois  dernieres  fe  peuvent  varier  en  fix  fa- 
..çoos.:  mais  parce  que  chacune  de  ces  quatre  chofes  pçue 
tenir  le  premier  lieu,  & que  les  trois  qui  relieront  fe  va- 
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rient  en  Hx  forteSj  il  faudra  multiplier  6 par  4 , pour  avoir 
la  variccc  de  l’ordre  de  quatre  chofes , qui  fera  14. 

De  même , il  on  a cinq  chofes  ^ chacune  doit  être  mife 
la  première , ôc  à chacune  de  ces  ütuations  les  quatre  der. 
nieres  feront  rangées  en  vingt-quatre  fortes il  faut  donc 
multiplier  14  par  5 . Pour  avoir  l’ordre  de  cinq  chofes,  qui 
fera  i zo  j & ainil  de  üiite , il  faudra  multiplier  la  combi- 
naifon  precedente  par  le  nombre  de  la  multitude  donnée^ 
£c  cela  cil  une  preuve  évidente  qui  Icrt  de  démonilration 
pour  la  conilruclion  de  la  table. 

Mais  lorfque  dans  une  didion  il  y a pluilcurs  lettres 
femblablcs, comme  en  cette  diclion,  Beauti  j il  cil  certain 
qu’il  n’y  aura  pas  tant  de  varietez  en  l’ordre , que  il  toutes 
les  iîx  lettres  étoient  differentes  j & que  les  deux  e qui  s’y 
rencontrent  diminuent  la  multitude  de  ces  varietez. 

En  ce  cas,  il  faudra  prendre  la  combinaiion  de  l’ordre 
des  lettres  ielon  leur  multitude , & la  divifer  par  l’ordre 
qui  appartient  à la  multitude  des  femblables  : ainil,  pour 
içavoir  combien  on  peut  faire  d’anagrammes  de  la  diclion 
Beauté , on  prendra  la  combinaifon  de  l’ordre  de  iîx  cho- 
fes, qui  eil  710  }&  parce  que  dans  la  didion  il  y a deux 
lettres  ièmblables,  on  diviiêra  71c  par  la  combination  de 
deux  choies, qui  eff  z ,1e  quotient  } 6o  fera  la  multitude 
des  anagrammes  requifes. 

e b en  e De  même  pour  cette  diction,  Ebene , on  pren- 
t b een  dra  110,  qui  eil  la  combinaifon  de  5 , à caufe 
tbnet  de  iês  cinq  lettres  : mais  parce  que  parmi  ces 
eebne  cinq  lettres  il  y en  a trois  ièmblables , je  di vife 
eeben  izo  par  la  combinaifon  de  3 , ft^avoir  par  6 , & le 
tenbe  quotient  zo  ièra  la  multitude  des  anagrammes 
eeneb  de  cette  didion. 

eeebn  On  voit  ici  les  z o varietez  de  ces  cinq  lettres , 
teenb  qui  pourront  donner i connoître  comment  on 
enbee  pourra  faire  les  varietez  des  iituations,  quand  les 
enebe  chofes  ne  font  pas  toutes  differentes. 
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tnetb  Que  s’il  y avoic  pluHeurs  forces  de  leccres  fèm- 
btene  blames^il  faudroic  diviferla  combinaifon  de  cou- 
See  en  ces  les  leccres  par  celle  de  chaque  force  de  fem- 
benee  blable  » comme  aux  dictions , Pierre  & Georze , 
bneee  aufquelles  il  y a llx  leccres  ^ mais  deux  d’une  ior- 
nebee  ce  & deux  d’une  autre. 

neebe  Je  prendrai  la  combinaifon  de  6 jfçavoiryzo, 
neteb  icladiviferai  par  celle  de  % , & le  quotient  }6o 
nbeee  encore  par  celle  de  1 , & j’aurai  180:  ou  bien  je 
multiplierai  la  combinaifon  de  2 par  celle  de  1 , 
Je  produit  fera 4,  par  lequel  je  diviferai  720 , & le  quo- 
tient fera*i  80. 

Pour  avoir  la  combinaifon  ou  la  mulcicudo  des  ana- 
grammes de  la  dic'Hon , Ananas , je  vois  qu’elle  a fîx  lec^ 
très:  je  prens  donc  710,  qui  cilla  combinaifon  de  6 j 6c 
parce  qu’encre  ces  lettres  il  y en  a crois  d’une  force  deux 
d’une  aucre,  je  divife  720  par  la  combinaifon  de  3 ,fçavoir 
par  6 , & le  quotient  i 20  par  celle  de  2 , f^avoir  par  i 
}’aurai  60  : ou  bien  je  multiplie  la  combinaifon  de  3 par 
celle  de  2 , fçavoir  6 par  2 , & par  le  produit  1 2 je  divife  la' 
combinaifon  de  la  multitude  des  lettres , fçavoir  7x0 , le 
quotient  60  donnera  la  multitude  des  varietez  des  leccres 
de  cette  didion. 

Il  Semble  que  l’ordre  demanderoit  qu’on  traitât  enfuite 
de  la  combinaifon  de  changement  ou  de  choix  : mais  par. 
ce  qu’on  trouve  les  varierez  par  le  moyen  de  la  mêlée , on 
traitera  premièrement  de  celle-ci , &;  on  commencera  par 
celle  qu’on  nomme  générale. 

Combinaifon  générale. 

Cette  combinaifon  cft  celle  qui  a été  appellée  mêlée , 
parce  qu’elle  contient  tant  l’ordre  que  le  changement  des 
chofès.  On  la  peut  auflidivifer  en  deux  efpeees,  comme 
les  autres^  f^avoir  flonconfîdereles  chofès  toutes  diffe- 
rentes, ou  bienfionfuppofe  qu’elles  puiiSenc  être  toutes 
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femblables , ou  qu’il  y en  puiile  avoir  plu  (leurs  femblabiesi 

Cccte  derniere  combinairon  eil  la  plus  univerfclle  de 
toutes  f puirqu’elle  comprend  toute  feule  tout  ce  qui  eft 
compris  dans  toutes  les  autres  j car  on  y confidere  l’ordre 
comme  en  la  première , & on  prend  les  chofes  dans  une 
plus  grande  mulcitudc,commecn  la  féconde  ; & outre  cela 
on  en  peut  prendre  pludeurs  femblables  ou  toutes, comme 
fl  on  prenoit  les  douze  cartes  du  piquet  dans  douze  jeux 
de  piquet , car  par  ce  moyen  les  douze  cartes  pourroienc 
être  (cmblables , & aind  on  pourroit  avoir  douze  Rois  de 
pique  } ou  feulement  neuf  ou  dix  cartes  femblables , & les 
autres  differentes , & en  toutes  les  autres  façons  poffiblcs  ^ 
ic  l’ordre  fera  voir  en  combien  de  maniérés  on  les  pour- 
-toit  jouer  Sejetter  fur  la  table  en  toutes  ces  forces  de  jeux. 

Cette  combinaifon  fe  trouve,  prenant  la  multitude  des 
chofes  pour  l’expofanc  d’une  puiiTance , qui  a pour  racine 
la  diverhté  des  chofes  combinées  : aind  pour  fçavoir  ea 
combien  de  façons  on  peut  avoir  ôc  arranger  ou  joüer  les 
douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  piquet  de  trente, 
flx  cartes  chacun , adn  qu’on  en  puide  avoir  tant  de  fem- 
blables qu’on  voudra,  il  faut  prendre  }6  pour  racine,  Sc 
1 1 pour  l’cxpofanc  de  la  puiiTance.  • 

Ce  fera  donc  la  douzième  puiiTance  de  3 6. 

Si  on  ne  prenoit  qu’une  carte,  ou  n’auroic  que  36  va- 
rietez. 

Si  on  en  prenoit  i , on  auroic  1196  varictez , fçavoir  le 
quarre  de  3 6. 

Pour  trois  cartes, on  prendroit  le  cube  de3  6.  Pour  qua- 
tre , le  quatre  quarré.  Pour  cinq , la  cinquième  puidance 
de  3 6 , & aind  des  autres. 

La  yericc  de  cette  operation  le  peut  tirer  ou  du  railbn- 
nement,  ou  de  quelque  exemple.  Nous  en  avons  un  exem- 
ple aux  chiffres, car  il  eft  certain  qu’on  les  prend  Sc  difpofe 
en  toutes  les  façons  polfibles , foit  femblables  ou  differen- 
tes & prilês  dans  un  plus  grand  nombre,  êc on  a audi  egard 
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i l’ordre  : or  les  nombres  fe  fuivent,  & ne  diflFbrent  de  pro- 
che en  proche  que  de  l’unicé  5 d’où  il  s’enfuit  que  le  der- 
nier & plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  une  certaine 
multitude  de  lettres,  comprendra  tous  les  précedens  j par 
exemple , le  plus  grand  nombre  qui  s’écrive  par  deux  let- 
tres- ou  chiffres  eft  99  , qui  comprend  non  lèulement  les 
nombres  de  deux  lettres,  mais  aum  ceux  qui  n’en  ont  qu’u- 
ne } mais  il  faut  confîderer  que  parmi  ces  nombres , il  n’y 
en  a aucun  qiii  ait  un  zéro  du  côté  gauche , & en  la  place 
des  dixaines  : on  le  pourra  donc  fuppofèr  au-devant  des 
neuf  premiers  chiffres  ou  il  ne  fignifîe  rien,  en  prenant  01, 
01 , &c.  & ainh  on  auroit  99 , nombres  de  deux  lettres.' 
Mais  il  y eh  manque  encore  un,  pour  avoir  toutes  les  com- 
binaifonsdes  dix  caradercs  pris  deux  à deux  : car  celui  qui 
feroit  fait  de  deux  zéro , fçavoir  00,  n’y  eft  point  i il  fau- 
dra donc  ajouter  1 à 9 9 pour  avoir  en  tout  100  varietez , 
que  peuvent  fouffrir  deux  choies  prifes  dans  dix.  Or  le 
nombre  100  contient  10  &'i , car  10  eft  ia racine,  & t 
fon  expofant. 

Les  mêmes  nombres  ou  chiffres pourroient  encore  four- 
nir un  autre  exemple , fçavoir  fi  on  prenoit  les  deux  cho- 
ies dans  neuf  differentes,  comme  fi  on  cherchoit  tous  les 
nombres  de  deux  chiffres  qui  n’ont  point  de  zéro  j car  par 
ce  moyen  on  n’aura  que  neuf  lettres  ; or  en  chaque  dixaine 
il  y a neuf  nombres  qui  n’ont  point  de  zéro , & il  n'y  a que 
neuf  dixaines  qui  ayent  deux  lettres , car  les  nombres  de 
la  première  n’ont  qu’une  lettre  : fi  donc  on  multiplie  9 par 
9,  on  aura  81,  qui  eft  la  variété  requiie  de  deux  choies 
prifes  dans  neuf  ^ c'eftlamême  choie  aux  autres  quanti- 
tez.  Mais  voici  comme  00  fera  voir  1a  vérité  de  cette  régie. 

Pour  ne  point  fortir  de  notre  exemple  de  neuf,  on  voit 
premièrement  que  fi  on  ne  prend  qu’une  feule  chofedans 
neuf  differentes, dn  n’aura  que  9 varierez  r mais  fi  on  prend 
deux  chofes , puifqu’après  chacune  des  neuf  choies  on 
peut  mettre  chacune  des  mêmes  l’une  après  l’autre  ) pour 
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avoir  cette  variété,  il  faudra  multiplier  9 par  9,  & on  aorâ 
S I , qui  efl  le  quarré  de  9. 

Que  fi  on  prend  trois  chofes  dans  les  neuf,  on  pourra 
devant  chacune  des  8 i combinaifuns  precedentes  mettre 
chacune  des  neuf  chofes  : il  faudra  donc,  pour  avoir  la  va- 
rietc  de  trois  choies  prifes  dans  neuf,  multiplier  8 1 par 
9 , pour  avoir  7 1 9 cube  de  9 . 

Et  ainfi  continuant , on  fera  voir  que  pour  avoir  la  va- 
riété de  quatre  chofes  prifes  dans  neuf , il  faut  multiplier 
719’par  9 , pour  avoir  le  quarré  quarré  de  9 , parce  que 
devant  chacune  des  719  façons  dont  on  aura  pris  & ar- 
rangé trois  chofes , on  pourra  mettre  chacune  des  neuf 
dans  Icfquelles  on  les  a prifes.  ' • 

De  même , pour  cinqchofes  prifes  dans  neuf,  on  pren- 
dra la  cinquième  puillance  de  9 , &c. 

Il  faut  feulement  prendre  garde  que  la  diverfité  des 
chofes  qu’on  prend , comme  elt  ici  9 , fert  toujours  de  ra- 
cine , & la  multitude  des  mêmes  chofes  fert  d’expoianc. 


Combinaifon  dt  changement  ou  de  choix. 

La  lêconde  elpcce  de  combinaifon  eft  nommée  de  chan- 
gement , ou  de  choix , à la  différence  de  la  première,  où 
on  fuppole  que  les  mêmes  chofes  demeurent  toujours  ; 
mais  en  celle-ci , on  les  varie , & on  en  fait  comme  divers 
amas  pris  dans  une  grande  multitude.  Par  exemple,  fi  d’un 
Régiment  de  1000  hommes,  on  en  détache  ioo,&  qu’on 
veuille  fçavotr  en  combien  de  fortes  on  peut  faire  une 
Compagnie  de  1 00  foldats  pris  dans  un  Régiment  de 
1 000  ; ou  bien  fi  on  veut  fçavoir  en  combien  de  fortes  on 
peut  avoir  les  douze  cartes  du  jeu  de  piquet , où  il  y en  a 
trente- fix  5 onvoitmanifeftement  que  l’ordre  ne  fait  rien 
à cette  multitude , car  la  differente  difpôfition  des  cartes 
dans  la  main  ne  change  rien  au  jeu , encore  qu’on  puifie 
bien  avoir  égard  à l’ordre  tant  aux  lôldats  en  les  arran- 
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géant  diverfement,  qu’aux  cartes  en  les  joüanc  de  plu- 
lieurs  maniérés.  , 

Cette  combinaifbn  fera  aufll  divifcc  en  deux  efpeces 
comme  la  precedente , f(javoir  celle  en  laquelle  toutes  les 
choies  font  différentes , comme  en  l’affemblage  des  fol- 
dats , & celle  en  laquelle  il  fe  trouve  pluilcurs  choies  iêm- 
blables  ■,  comme  fi  on  avoir  un  cent  de  diveriês  fortes  de 
fruits , fçavoir  de  chacune  efpcce  un  cent  ,&  qu’on  voulut 
fçavoir  en  combien  de  façons  on  pourroit  remplir  un  pa- 
nier d’un  cenc  de  ces  fruits , ou  bien  fi  on  avoir  enfembie 
douze  jeux  de  piquer , & qu’on  voulûr  voir  en  combien  de 
ibrres  on  pourroir  avoir  douze  cartes  à les  prendre  dans 
ces  douze  jeux. 

. - Pour  trouver  la  multitude  des  choix , il  faut  remarquer 
que  route  combinaifbn  mêlée  étant  divifée  par  l’ordre^ 
donne  la  combinaifon  de  changement,  pourvu  que  toutes 
les  choies  foient  differentes , ou  qu’il  y en  aie  toujours  au. 
tant  de  femblables. 

Exemple.  Si  on  avoir  fix  paniers  dont  chacun  fur  plein 
d'une  efpece  de  fruié  different  des  autres , mais  égaux  en. 
tr’eux,  & qu’on  voulût  voir  en  combien  de  façons  on  pour, 
roit  prendre  un  cent  de  ces  fruits  dans  les  fix  paniers,  fup- 
pofant  toujours  que  dans  chaque  panier  cous  les  fruits 
foient  égaux , & qu’il  n’y  ait  rien  à choifir , de  forte  que 
chaque  efpece  de  fruit  ioit  réputée  pour  un  même  fruit  f 
ainfi  que  les  lettres  de  l’Alphabet , chacune  deiquelfcs  ne 
diffère  en  rien  de  fa  fëmblable  en  ce  qui  regarde  l’ufage 
qu’on  en  fait  dans  les  dicUons  -,  fie-  ainfi  dans  la  diclion 
^nrui^  le  premier  a n’eff  pas  autre  que  le  fécond  : or  on  en. 
tend  que  les  fruits  d’une  même  efpece  foient  ici  pris  en  1a 
même  façon  que  les  lettres,  . 

* Si  donc  on  veut  avoir  la  variété  des  forces  de  cKoix 

3u’on  peut  faire  d’un  cent  de  ces  fruits  dans  les  fix  paniers, 
ans  chacun  defquels  il  faut  fuppoièr  auiU  qu’il  y ait  pour 
Je  moins  un  cent  de  fruks*,  afin  que  fi  on  veut  on  puifiç 
Rec.dtl'At.Ttm.V.  N 
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prendre  un  cent  de  ces  fruits  tous  égaux , il  faut  faire  la 
comjjinaifon  générale  de  cent  chofos  prifes  dans  fix  for* 
tes  de  chofes , fi  on  y comprend  aulfi  l’ordre. 

Et  parce  que  la  variété  des  chofes  cft  6 » ce  nombre  fera 
la  racine , & i oo  qui  èlk  la  multitude  des  chofes  qu’on 
prend  lervira  d’expolant.  On  prendra  donc  la  centième 
puifiance  de  6 pour  la  variété  des  diverlès  façons  dont  on 
pourroit  preiulrc  & arranger  les  fruits  pris  dans  les  fix 
paniers. 

Et  parce  que  la  combinaifon  générale  contient  la  com. 
binailbn  de  l’ordre  en  toutes  les  façons  poifibles , tant  des 
chofes  lèmblables  que  des  difierentes^  dont  l’ordre  ell;  dif- 
ferent , on  ne  la  peut  pas  di  vifer  par  l’ordre } car  la  fomme 
de  plufieurs  divifeurs  donne  un  autre  quotient  que  s’ils 
étoient  féparez , c’eft-à-dire , que  fi  op  divifoit  îéparé- 
ment  par  chacun  d’eux  ; joint  que  quelques-unes  de  ces 
varietez  n’ont  point  d’ordre , c’eft-à-dire , ne  fè  peuvent 
mettre  qu’en  une  feule  façon , comme  lorfque  les  chofes 
qu’on  a prifes  font  toutes  femblables  : & les  autres , où  il 
ie  trouve  plufieurs  chofes  femblables? , ont  fort  peu  de  va- 
rietez d’ordre  ^ par  exemple,  fi  on  a quatre  chofes,  elle» 
feront  confiderées  confufément,  foit  qu’on  les  prenne 
toutes  différentes,  comme , r , d ^ ou  deux  fem blables, 
& deux  autres  différentes,  comme  rf  ,,rf , ^ , r,  ou  trois  fem- 
blables , 6c  une  autre  comme  ^ ^ , ou  deux  d’une 
forte  6c  deux  d’une  autre , comme  a ,at6 enfin  tou- 
tes quatre  femblables  comme  a ,a  ,b  ^b. 

^ ybyCydk  changc  en  vingt-quatre  façons  -yttya^bye 
en  douze  j rf  ^ en  quatre  j<r,rf,^,^enfix,6c  enfin 
a yUyU  yunc.  peut  être  diipofé  que  d’une  forte , 6C  n’a  au- 
cun ordre  : mais  voici  comme  on  en  féparera  l’ordre. 

Nous  avons  dit  que  la  combinaifon  de  changement 
étoit  de  deux  fortes  : l’une  où  toutes  les  chofes  font  diffe- 
rentes comme  aux  douze  cartes  du  piquet  ^ l’autre  où  elles 
peuvent  être  indifCeremment  „ ou  toutes  différences  y ou 
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toutes  femblables , ou  en  partie  difTemblables  Sc  en  partie 
femblables , comme  fl  on  prenoic  les  douze  cartes  du  pi- 
quet dans  douze  jeux  de  piquet. 

Pour  l'une  & l’autre  forte  de  choix , il  faut  faire  douze 
nombres  par  multiplication,  compris  le  premier  qu’on 
multiplie , qui  eft  3 6 , à caufe  qu’il  y a trente-fix  fortes  de 
cliofes  : mais  pour  le  premier  où  tout  eft  diffèrent , il  faut 
multiplier  par  les  nombres  inferieurs , fçavoir  par  3 5 , Sc 
le  produit  par  3 4,  &c.  & pour  le  fécond  qui  peut  avoir  des 
chofes  femblables , il  faut  multiplier  par  les  fuperieurs , 
fçavoir  par  37,38,  &c. 

Ce  qu’il  faut  obferver  en  ceci , eft  que  le  nombre  par 
lequel  on  commence  les  multiplications  eft  celui  de  la  va- 
rieté , & la  multitude  des  nombres  qu'il  faut  trouver  par 
les  multiplications  le  premier  compris , eft  la  multitude 
des  chofes. 

Ainlî  voulant  avoir  toutes  les  façons  du  jeu  de  piquet , 
fçavoir , de  douze  cartes  prifes  dans  trente-hx , en  forte 
qu’elles  foient  toutes  differentes , je  prens  3 6 pour  le  ter. 
me  & commencement  des  multiplications  -,  &c  parce  que 
toutes  les  cartes  doivent  être  differentes , il  faudra  mul- 
tiplier 3.6  par  les  nombres  prccedens  moindres , fçavoir 
par  3 5 , êc  le  produit  1 260  par  34 , pour  avoir  41840  ,- 
qu’il  faudra  encore  multiplier  par  3 3 , & continuer  tant 
qu’on  ait  douze  nombres , ce  qui  le  fera  après  onze  multi- 
plications , 6c  le  dernier  nombre  par  lequel  il  faudra  mul . 
tiplier  fera  1 3,  fçavoir  1 1 moins  que  3 car  on  prend  tou- 
jours un  moins  que  la  multitude  des  choies  , à caulc  que 
le  nombre  de  la  variété , fçavoir  3 é , eft  pris  pour  le  prçv- 
mier  nombre. 

Le  dernier  produit  eft  399533610984310000,  qui 
contient  la  variété  de  douze  cartes  prifes  en  trente-ÎÎK 
avec  l’ordre,  c’eft-à-dire  fuppofant  qu’on  les  arrange  aulli 
en  toutes  les  façons  poffibles , qui  eft  le  premier-  cas , du  ^ 
première  forte  de  la  combinaifon  mêlpe , qui  fuppolè  tou- 
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tes  les  choies  differentes , mais  prilês  en  un  plus  grand 
nombre, & fuppol'ant  aufli l’ordre. 

Que  fi  on  veut  avoir  les  jeux  de  piquet  lans  l’ordre, puifi> , 
que  cet  ordre  ne  change  point  le  jeu , il  faudra  diviler  le 
nombre  trouvé  599555610984310000  par  lacombi- 
naifon  de  l’ordre  de  douzechofes,fçavoirpar47  9 001600, 
& on  aura  1151 677700  varierez  de  jeux  de  piquet. 

Pour  ce  qui  eft  de  joüer  & de  jetter  les  cartes  fur  la  ta- 
ble , il  faut  avoir  égard  à l’ordre , & chaque  jeu  fe  peut 
joüer  en  479001 600  fortes , car  telle  eft  lacombinaifon 
de  l’ordre  de  douze  choies , & ainfi  pour  avoir  en  tout  en 
combien  de  fortes  on  peut  joüer  les  douze  cartes  prilês  en 
36,11  faut  multiplier  115  1677700  par  479001 600, pour 
avoir  le  nombre  ci.  devant  trouvé  5995556 109843 10000, 
qui  montre  en  combien  de  façons  on  peut  avoir  & joüer 
les  douze  cartes. 

V oilà  pour  ce  qui  appartient  â la  combinaifon  de  chan- 
cernent,  & â la  combinaifon  mêlée  lorfque  tqutes  les  cho- 
ies font  différentes. 

‘ Car  la  mêlée,  où  l’ordre  eft  compris,  fe  trouve  com- 
me on  a vû  multipliant  le  nombre  de  la  variété  des  cho- 
ies , comme  3 6 par  les  nombres  précèdent  3 5 ,*34 , &c. 
-.tant  qu’on  ait  autant  de  nombres  ou  produits  compris  3 6, 
que  la  multitude  des  choies , qui  eft  1 1 , & prenant  le  der. 
nier  produit  pour  le  nombre  requis. 

Et  la  combinaifon  de  changement  le  trouve  divilànt  ce 
nombre,  fçavoir  le  dernier  produit,  parle  nombre  de  la 
combinaifon  d’ordre  de  la  multitude  des  choies , qui  eft 
ici  I 1. 

Refte  i donner  un  exemple  de  la  même  combinaifon 
de  changement , lorfque  les  chofes  peuvent  être  lêmbla- 
bles. 

Que  les  douze  cartes  lê  prennent  dans  douze  jeux  de  pi- 
, quet  de  trente,  fix  carres  cnacun,alîn  qu’elles  puiffent  être 
toutes  lêmbiables , il  faudra , comme  on  à dit  ci-devant'. 
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multiplier  } 6 par  les  nombres  fuivans,  fçavoir  par  57,58, 
&c.  tant  qu’on  ait  1 1 nombres  ou  produits , (ij-avoir  autant 
que  la  multitude  des  chofes,  &c  ainfl  le  dernier  nombre  qui 
multipliera  fera  47 , puis  divifer  le  produit  par  l’ordre  du 
nombre  de  la  multitude , fçavoir  par  l’ordre  de  i a. 

De  même  pour  les  (îx  paniers  de  fruit  dans  tous  lefquels 
on  choillt  cent  fruits  à difcrétion , avec  liberté  de  prendre 
fl  on  veut  tous  les  cent  de  même  efpece,  & d’un  meme  pa- 
nier. 

"^arce  que  le  nombre  de  la  variété  eft  6,  je  prens  6 pour 
le  terme  ou  comr^ncement  des  multiplications^je  le  mul- 
tiplie donc  par  7 , êc  le  produit  41  par  8 , & le  produit  par 
9 , tant  qu’on  ait  1 00  nombres , compris  6,  & ainll  le  der. 
nier  nombre  qui  multipliera  fera  105 , qui  furpafle  6 de 
99,fçavoirde  i moins  que  lenombre  de  la  multitude  100, 
à caufe  que  6 eft  compté  pour  le  premier  nombre  j &le 
dernier  produit  étant  divifé  par  l’ordre  de  cent  chofes , 
qui  eft  la  multitude  des  choies  qu’on  prend , donnera  le 
nombre  requis. 

. Que  fl  on  avoir  des  tables  faites  de  la  combinaifon  d'or- 
dre, qui  eft  la  plus  ordinaire  & la  plus  en  ulàge,  on  y pour, 
roit  prendre  la  combinaifon  de  i o 5 , fçavoir  de  1 moins 
que  la  fomme  des  deux  nombres  de  variété  & de  multitu- 
de, & la  divifer  par  la  combinaifon  de  5 , fçavoir  de  6—  1 5 
car  fî  on  avoir  commencé  par  1 d multiplier , & qu’on  eût 
continué  jufques  â 10  5, on  auroit  la  combinaifon  de  105  : 
mais  parce  qu’on  n’a  commencé  que  par  6,  il  s’enfuit  que 
le  produit  devroit^tre  multiplié  par  la  combinaifon  de  5 
pour  parvenir  i celle* de  i o 5 j & par  confequent , fî  on  di- 
vife  celle  de  1 o 5 par  celle  de  5 , onaura  le  nombre  requis^ 
qui  doit  être  divifé  par  celle  de  1 00 , comme  H a été  dit. 
, Mais  parce  que  de  fl  grandes  diviflons  & multiplica^ 
tions  font  ennuyeufes , on  fe  pourra  ièrvir  du  moyen  fui. 
vant  pour  fe  palier  de  la  diviüon , & diminuer  beaucoup 
les  multiplications. 

N iij 
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Nous  prendrons  l’exemple  des  jeux  dé  piquet  dans  les 
deux  façons  precedentes. 

I O On  prend  douze  cartes  dans  trente.fix  toutes  diffe- 
rentes , & on  demande  en  combien  de  fortes  je  puis  avoir 
les  douze  cartes  : parce  que  3 6 eftla  variété  des  chofes , il 
me  fervira  de  terme  5 & parce  qu’il  y a douze  chofes , je 
prens  i z nombres,  compris  3 é;  car  la  multitude  des  nom- 
bres qui  fe  multiplient  doit  fuivre  la  multitude  des  cho- 
ies qui  fe  combinent  ; & parce  que  les  cartes  font  toutes 
differentes , 8c  qu’il  n’y  en  a point  de  femblables , je  prens 
les  nombres  moindres  que  36,  comme  on  voit  ici , fçavoir 
36,35,34, 8cc.  le  produit  defquels  il  faudroit  divifer  par 
la  combinaifon  d’ordre  de  douze  chofes , laquelle  combi- 
naifon  fe  trouve,  en  multipliant  l’un  par  l’autre  tous  les 
nombres  jufqu’à  i z , fçavoir  1,1,3, 

Puis  donc  que  le  produit  des  nombres  inferieurs  doit 
divifer  celui  des  fuperieurs , il  faut  que  les  inferieurs  fe 
trouvent  tous  féparément  dans  les  fuperieurs , autrement 
leur  produit  ne  divilèroit  pas  l’autre  grand  produit. 

Que  les  inferieurs  fbient  donc  ôtez  des  fuperieurs,  & la 
divifîon  fera  faite , comme  on  voit  ici. 

7 9 

î?  : }4»  î?»  19,*^,  * ^5* 

* f 

I.  *•  4.  t.  E.  tj6.  it.  tx. 

Je  confidere  donc  les  fuperieurs , 8c  je  trouve  premiè- 
rement 3 6 , qui  efl;  le  produit  de  3 8c  1 1 ; j’ôte  donc  3 6 de 
la  ligne  fuperieure , 8c  3 8c  1 1 de  l’infqrieure. 

Je  viens  à 3 5 , qui  eft  produit  par’5  8c  7 j j’ôte  donc  3 j 
d’un  côté , 8c  5 8c  7 de  l’autre. 

3 4 eft  fait  de  1 8c  1 7 5 mais  parce  que  J 7 n’eft  point  en 
la  ligne  inferieure , je  pafle  à une  autre , 8c  confidere  33, 
qui  eft  produit  par  3 8c  1 1 j j’ôte  donc  3 3 , 8c  de  la  ligne 
inferieure  j’ôte  3 8c  1 1 ; mais  parce  que  le  nombre  3 ne  s’y 
trouve  plus , je  l’ôte  de  quelque  compofé  de  la  meme  ligne 
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inferieure,  comme  de  9 , & je  remets  un  3 deflus , parce 
que  9 ed  fait  &c  produit  de  deux  3 . 

3 Z eft  fait  de  4 & 8 > j ’ôte  donc  3 z de  la  ligne  fuperieure, 
8c  4 & 8 de  l'inferieure;  | } i eft  nombre  premier, 

3 O eft  fait  de  3 & i o 5 j’ôte  donc  3 o , & de  la  ligne  infe- 
rieure j’ôcc  3 8c  10 , fçavoir  le  3 que  j’avois  mis  lur  le  9. 

11  ne  refte  plus  en  bas  que  z 8c  6 : le  6 eft  fait  de  z 8c  3 -, 
j’ôte  donc  3 de  quelque  nombre  de  la  ligne  fuperieure, 
comme  de  z 7,  refte  9,  que  j’écris  defl'us  1 7 5 8c  ôtant  ainft 
' le  3 de  6,  refte  z , que  j’écris  fur  6 , ( car  ici , où  il  eft  quef- 
tion  de  parties  qui  font  le  nombre  par  multiplication,  ôter 
un  nombre  c’eft  divilèr  par  ce  nombre.  ) 

Enfin  il  refte  en  bas  z8c  z,quifont4,  quej’ôtede  quelr 
que  nombre  de  la  ligne  fuperieure,  comme  de  z8,  refte 
7 , que  j’écris  deflus , 8c  j’ôte  tant  z 8 que  les  deux  z de  la 
ligne  inferieure. 

Refte  donc  en  la  ligne  fuperieureà  multiplier,  34, 3 r,. 

l’autre , dont  le  produit  fait 
i z 3 1 677700  pour  la  diverfité  des  jeux  de  piquet , com- 
me on  avoit  trouvé  ci-devant. 

Que  fi  on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de 
trente-fix  cartes  chacun , les  douze  cartes  pourront  être 
femblablcs  : il  faut  donc  prendre  1 z nombres , fuivant  la 
multitude  des  cartes,  à commencer  par  3 6,  qui  repréfente 
la  variété  des  cartes , 8c  pourfuivant  par  les  nombres  plus 
grands , comme  on  voit  ici , il  faudroit  divifer  le  produit 
des  fuperieurs  par  celui  des  inferieurs  : mais  pour  épargner 
cette  divifion , on  ôtera  les  femblables  comme  ci-devant 
fçavoir  pour  36,00  ôtera  3 8c  1 1 . 

19  Z3 

57.  i9-  41-  jr*.  43.  44-  4^.  47- 
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Pour 40. 1 48c  iopour4z.|  6 8c  7. pour 44,  1 1 8C4.  ’ 
Mais  parce  qu’il  n’y  a point  de  4 , on  le  prendra  dans  8, 
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6c  on  mettra  un  x dcfliis.  Pour  4î  on  ôtera  5 & 9 , &il 
reftera  i & 1 en  la  ligne  inferieure  : on  en  ôtera  l’un  de 
.3  8 , & l’autre  de  46 , reftera  1 9 & 2 3 , qu’on  écrira  delTus. 

Reftera  donc  37,  19,39,41  ,45 , 13  ,47 , qu’il  faut 
multiplier  l’un  par  l’autre;  le  produit  j 1 2 j 14008  j i fera 
la  variété  requilè  des  jeux  qu’on  peut  avoir , fçavoir  de 
douze  cartes  prifes  dans  douze  jeux  de  trente-llx  cartes 
chacun. 

Corollaire  premier. 

De  ce  qui  a été  dit , il  s’enfuit  que  tout  nombre  qui  dé- 
note la  variété  des  chofes  differentes  fans  l’ordre , dénote 
audl  la  variété  de  quelques  autres , entre  lefquelles  toutes 
'ou  quelques-unes  peuvent  être  femblables  pareillement 
£ins  l’ordre , exemple.  * 

Le  nombre  qui  montre  la  variété  de  douze  cartes  pri. 
/es  dans  trente-ftx , montre  aufti  la  variété  de  douze  car- 
tes prifes  dans  douze  jeux  de  vingt-cinq  cartes  chacun', 
c’cft-à-dire,  fuppofànt  douze  jeux  lémblables,  chacun  det 
quels  auroit  vingt-cinq  cartes  differentes.  s 

^ La  raifon  fe  tire  de  l’opération , car  aux  deux  cas  des 
cartes  differentes  ou  femblables , on  prend  le  nombre  de 
la  variété  pour  le  premier  j ôc  fi  les  chofes  font  differentes, 
on  prend  les  nomores  moindres  : que  fi  elles  peuvent  être 
femblables,  on  en  prend  autant  qui  foient  plus  grands  que 
le  nombre  de  variété  : mais  fi  du  grand  nombre  comme 
3<î  ,on  defeend  au  moindre  2 j , fie  qu’on  multiplie  les 
nombres  qui  font  entre  deux , comme  il  a été  dit , on  aura 
le’même  produit , que  fi  on  prend  2 5 pour  le  nombre  de 
la  variété , & qu’on  monte  jufqu'à  3 6 ; mais  le  premier  fe 
fait  quand  les  chofes  font  differentes , & le  fécond  quand 
elles  peuvent  être  femblables  : donc  un  même  nombre 
montre  la  combinaifon  des  chofes  differentes,  & de  cel- 
les aufli  qui  peuvent  être  femblables , en  le  divifant  par 
]a  combinaifon  d’ordre  de  douzp  chofes  \ mab  d^s  deux 

nombres 
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nombres  qui  font  les  excrcmcs.tle  ceux  qui  le  multiplient, 

Je  plus  grand  fera  la  variété  des  chofes  quand  elles  font 
toutes  difFerentes , comme  3 6 j & le  moindre  comme  z y , 
quand  les  choies  peuvent  être  toutes  lemblables. 

De  même,  le  nombre  qui  r^refénte  la  diverfité  ou 
combinaifon  de  douze  cartes  priles  en  douze  jeux  de  tren- 
te- lue  cartes  chacun , montre  aulfi  la  combinaifon  de  dou- 
ze cartes  prifes  en  quarante-fepe. 

Ainlî  pour  palier  des  cartes  lemblables  aux  differentes, 
on  change  la  variété  des  cartes , & on  prend  le  douzième 
nombre  en  augmentant  fi  on  fe  fert  de  douze  cartes  cha>- 
que  fois , & au  lieu  de  3 6 , on  aura47. 

Mais  pour  palTer  des  choies  differentes  aux  femblables, 

• il  faut  prendre  le  douzième  nombre  en  diminuant  ,& au 
lieu  de  3 6 , on  prend  1 y , car  le  nombre  de  la  multitude , 
fçavoir  i z , ne  change  point. 

* Corollaire  fécond. 

Lorfqu'on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de 
cartes,  afin  qu’elles  puilicnt  être  toutes  femblables,  on 
les  peut  confiderer  avec  l’ordre,  ou  lans  l’ordre  : fi  on  y , 

met  l’ordre , il  le  Faut  fervir  des  puillances  quarrèes  ; fi  on 
n’y  met  point  l’ordre , on  fc  fervira  des  puillances  trian- 
gulaires. 

On  nomme  ici  puillànce  quarrèe  celle  qui  fe  fait  par  on  »•«  w 
multiplication  de  la  racine  par  elle-même , puis  du  pro-  *>*’".* 
dultparla  meme.  &c.  comme  font  les  pumances 

. ^ ^ U dmOiwK 

iiaires» 

On  nomme  puillance  triangulaire  celle  qui  fait  par 
l’addition  des  puillances  qui  ont  i moins  d’expofant  de-  Mcrf^ie , ’ 
puis  la  première , qui  eft  i , julques  à celle  qui  a pareille''^' 
racine  c ainfi  la  fixiéme  puillance  triangulaire  de  y ell  la 
, fomme  des  cinq  premières  cinquièmes  puillances, êc  la  cin- 
quième puiflance  de  y eft  la  lomme  des  cinq  premières 
quatrièmes  puillances , ôcla  quatrième  puillànçe  de  y eft 
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la  fomme  des  cinq  prcnyers  tétraèdres , ou  troifiëmes 
puiiïances,  & le  tétraèdre  de  5 eft  la  Ibmme  des  cinq 
premiers  triangles,  comme  le  cinquième  triangle,  ou  le 
triangle  de  5 eft  la  fomme  des  cinq  premiers  nombres. 

Eh  chaque  forte  on  prend  pour  racine  la  variété  des 
chofes , & pour  expofant  leur  multitude  ; ainfi  pour  avoir 
les  douze  cartes  lorfqu’elles  peuvent  être  femblables.avec 
l'ordre , on  prend  la  douzième  puiflance  quarrée  de  3 6 , 
parce  qu’il  y a de  trente-dx  fortes  de  cartes  j mais  d on 
prend  les  mêmes  douze  cartes  fans  y joindre  l’ordre , il 
faudra  prendre  la  douzième  puidance  triangulaire  de  3 6. 

CoroUaire  treifième. 

On  pourra  tirer  de  là  une  règle  bien  facile  pour  avoir 
les  puiuânces triangulaires.  On  demande, par  exemple, 
la  dxième  puilfance  triangulaire  de  5 , la  racine  eft  j , & 
l’expofant  eft  6 , on  prendra  dx  nombres  de  fuite  dont  la 
racine  5 fera  le  moindre , f<javoir  j , 6 , 7 , 8 , 9 , i o } il  les 
faut  multiplier  l’iin  par  l’autre,  & diviièr  le  produit  par 
l’ordre  de  la  multitude  des  nombres , qui  eft  reprèlèntèe 
par  l’expofant  6 ,&cetordrecft  7 10, ou  bien , pour  évi. 
ter  la  dividon  , on  ôtera  de  ces  dx  nombres , les  dx  nom- 
bres premiers , t , i , 3 ,4 , 5 , 6,  comme  on  a vû  ci-de- 
vant , & il  reftera  7 , 5 , & i o , dont 
le  produit  no  eft  la  puiffance  re.  -3. 

quifè,  djavoir  la  dxième  puiflance  y-  7- 
triangulaire  de  5.  • 

Déterminer  en  combien  de  fa^ens  trois  dex^  peuvent  faire  leurs 

points, 

POur  dire  en  général  combien  ils  peuvent  faire  de  di- 
vers points , il  faut  cuber  6 , & l’on  a z i 6 ^ mais  pour 
l(^avoir  en  particulier  comment  chaque  point  le  peut  faire, 
nous  difons  aind.. Depuis  3 jufqu’à  18  nous  avons  leize 
nombres , les  huit  premiers  fe  rapportent  aux  huit  der- 
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nicrs,  c’eft  à-dire  que  5 & iSfontégaux  à 4&  17^  5& 
1 6 valent  6 & i 5 j 7 & 14  valent  8 & 1 3 , &c.  Or  pour 
avoir  en  combien  de  maniérés  chaque  nombre  peut  venir: 
pour  les  fix  premiers , ou  pour  les  fix  derniers, il  faut  pren- 
dre les  fix  premiers  triangles,  ainfil’on  pourra  amener^ 
ou  1 8 en  une  forte , car  le  premier  triangle  eft  i : 4 ou  17 
en  trois  fortes , car  3 eft  le  fécond  triante  : 3 ou  1 6 en  fix 
' façons,  car  le  troifiéme  triangle  eft  6 } 6 ou  1 3 en  dix  for. 
res , car  i o eftle  quatrième  triangle  : 7 ou  14  en  quinze 
fortes , parce  que  1 3 eft  le  cinquième  triangle  : 8 ou  1 3 en 
vingt  & une  fortes,  d’autant  que  z i eft  le  fixième  triangle  j 
& voilà  pour  leslix  premiers,  & pour  les  fix  derniers.  Pour 
les  quatre  reftans , fçavoir  9,  iz,  10  j ii.  Pour  9 5c  1 z, 
il  faut  prendre  le  quarrè  de  3 , c’eft-à-dire  z 3 , 5c  pour 
10  5c  1 1 , il  faut  prendre  le  cube  de  3 , qui  eft  Z7 , 5c  ces 
deux  nombres  z 3 5c  z 7 déterminent  les  diverlès  maniérés 
dont  fc  trouveront  ces  quatre  derniers.  Or  toutes  ces  fa- 
çons differentes , fçavoir ,1,3,  6,io,i3,zi,z3,z7, 
étant  jointesenfemble,  font  108  , 5c  les  doublant  nous 
auront  z 1 6 , qui  eft  le  cube  de  6 , que  nous  avons  pris  au 
commencement,’ 

Qutfiion  fur  la  réglé  eCinterefi. 

UN  homme  met  un  ducat  à la  Banque  à multiplier  pour 
3 z ans,  à la  charge  d’en  avoir  les  intérêts,  5c  intérêt 
d’intérêt  à railon  de  3 pour  100.  On  demande  à combien 
fe  montera  le  principal  5c les  intérêts  au  bout  de  ce  temps. 

L’intércteft  ^ par  an  j donc  au  bout  de  l'an  le  princi- 
pal avec  l’intérêt  le  montera  à ^ de  ducat. 

Pour  les  années  fuivantes  il  faut  prendre  les  puiffances 
du  numérateur  5c  du  dénominateur  de  cette  fraftion , 5c 
en  faire  une  fraélion,<c  le  nombre  des  années  fera  l’ex- 
pofantde  ces  puiffances  : il  faudra  donc  prendre  la  trente- 
deuxième  puiffancede  z i 5c  de  zo  pour  le  principal  5c  les 
intérêts  de  3 z ans.  j’ai  pris  3 z pour  la  commodité  de  la 
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mulciplication,  àcaufe  qu’il  n’y  aura  qu’à  prendre  le  quar- 
ré  des  nombres  précédens.  Ainli 
Pour  1 ans  on  aura  ^ de  ducat. 

. Pour  4 ans  , qui  Te  trouve  prenant  le  quarré  de 
-’îi 

^OO* 

Pour  8 
Pour  I 
Enfin  pour  3 i ans  on  aura 

. qui  font 

4 »yH9o7*yoo'5'30Jooooooo 0^0 0000000000 O 0000000  > 

4 i ducats  peu  plus:  le  profit  fera  donc  3^  ducats  & un  peu 
plus , & ainfiil  fera  prefque  quadruple  du  principal. 

Si  on  vouloir  continuera  calculer  l’intérêt  pour  quel- 
ques autres  années' , il  faudroit  multiplier  le  numérateur 
par  Z I , & le  dénominateur  par  zo  : mais  pour  éviter  la 
difficulté  de  ces  grands  nombres , il  faut  retrancher  une 
partie  de  la  fraction  qui  n’apporte  pas  un  profit  confidé- 
rable , & prendre  feulement Donc  pour  3 5 
ansonauroit^lfll^flfl^,  qui  eftunpeu  plus  de  5 du- 
cats, quiferoient4  ducats  de  profit.  Et  fi  on  l’y  laifloic 
encore  une  autre  année,  on  auroit 
font  5 ducats  ^ peu  plus , c’eft  donc  4 aucats  ^ de  profit. 

Des  Combinaifons  multiples. 

ON  a confideré  de  deux  fortes  de  Combinaifons  5 l’une 
d’ordre,  & l’autre  de  variété  ou  changement,  cha- 
cune defquelles  peut  être  multipliée  : en  voici  des  exem. 
pies. 

Six  chofes  fo  peuvent  ranger  en  7Z0  façons:  que  ce 
foient  par  exemple  fix  foldats  à qui  je  donnerai  fix  fortes 
d'armes  : parce  que  les  armes  le  peuvent  encore  combiner 
en  7 Z o façons , il  faudra  prendre  le  quarré  de  7 z o , & oi> 
aura  5 i 8400  façons  de  les  ranger  & de  les  armer  .•  mais  fi 
avec  cela  on  leur  donne  fix  fortes  de  livrées  , il  faudra 
prendre  le  cube  de  7 z o pour  la  variété  dont  on  les  pourra 
ranger  avecleursdiverfes  armes  & livrées,  ce  qui  lè  fera 
en  3 73  Z48  900  façons. 


ansi^AîM2I£i, 
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Mais  fi  on  n’avoit  pas  autant  de  fortes  d’armes  & de  li- 
yrées  que  de  foldats  5 par  exemple,  fi  on  n’avoit  que  de 
quatre  fortes  d’armes,  & que  de  l’une  des  fortes  on  en 
eût  trois , comme  fi  on  avoit  trois  épées , un  moufquet , 
une  pique  & une  hallebarde,  & qu’on  n’eut  que  trois  for. 
tes  de  livrées , fçavoir  deux  de  chaque  forte  : il  faudra 

Î (rendre  pour  les  armes  la  combinaifon  de  lix  chofes  entre 
efquelles  il  y en  auroit  trois  lèmblables  : or  on  a fait  voir 
que  pour  avoir  cette  combinaifon,  il  faut  divilër  la  com. 
binaifon  de  fix , fçavoir  710 , par  fix  quieft  la  combinai- 
Ibn  4^  trois  chofes  fèmblables,  & on  aura  110  pour  les 
diverfès  façons  donc  on  peut  armer  ces  foldats.  On  multi  - 
pliera donc  710  par  1 20  , &on  aura  86400  maniérés  de 
ranger  & d’armer  ces  foldats. 

Pour  leurs  livrées , parce  qu’il  y en  a deux  de  chaque 
forte  & de  trois  fortes  en  tout,  il  faudra  divifer  710  par 
la  combinaifon  de  deux  chofes  répétées  crois  fois , qui  efl 
huit,  parce  que  deux  multipliant  deux  fait  quatre,  qui 
étant  encore  multiplié  par  deux  donne  huit  : divifanc  donc 
720  par  huit , on  aura  90 , par  lequel  il  faudra  multiplier 
le  produit  qu’on  vient  d’avoir , qui  eft  8 6400 , & on  aura 
en  tout  7776000  maniérés  d’arranger  ces  foldats  avec 
leurs  armes  & leurs  livrées  differentes. 

Que  fi  au  contraire  on  avoir  plus  de  fortes  d'armes  & de 
livrées  qu’il  n’y  a de  foldats  ^ par  exemple  , fi  on  avoit 
fept  fortes  d’armes  & huit  fortes  de  livrées  qu’on  voulût 
donner  à fix  foldats  en  toutes  les  maniérés  pofllbles , on 
feferviroit  de  la  combinaifon  de  variété;  voici  comme  le 
fait  cette  combinaifon. 

Pour  les  armes,  parce  qu’il  y en  a de  fept  fortes , mais 
qu’on  n’en  prend  que  fix  à chaque  fois , on  multipliera  7 

}>ar  les  nombres  moindres  pfqu’à  ce  qu’on  ait  6 nombres , 
çavoir  jufqu’à  i : on  multipliera  donc  7 par  6,1e  produit 
n par  5 , puis  le  produit  par  4,  3 , & 1 , on  aura  J040  , 
quiefUemcmenombre  que  celui  de  la  combinaifon  d’or- 
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dre  de  fept  chofes , parce  que  i ne  multiplie  point. 

Pour  les  livrées , parce  qu'il  y en  a de  huit  forces , & 
qu’on  ne  felêrc  que  de  fix,il  faudra  prendre  le  change- 
ment de  Hx  chofes  prifes  dans  huit , qui  fe  trouve  en  mul- 
tiplianc  l’un  par  l’autre  flx  nombres  commentant  par  8 en 
diminuant , Itavoir  3,  4, y, 6, 7, 8,  donc  le  produit 
eft  1 0 1 60  y compris  l’ordre. 

Il  faudra  donc  multiplier  710  , qui  montre  la  quantité 
de  façons  dont  on  peut  ranger  fix  foldacs , par  5040  , qui 
efl  la  variété  de  leurs  armes , & le  produit  3 6 a 8 8 00  ( qui 
contient  l’ordre  des  foldacs  Sc  des  diverfès  maniérés  ^onc 
on  les  peut  armer  ) par  10160,  qui  eft  la  variété  des  li- 
vrées, &onaura73  1 56608000,  qui  montre  toutes  les 
façons  d’arranger  ces  fbldats , ôede  leur  donner  diverfes 
armes  & livrées. 

La  combinaifbn  de  variété  fè  peut  aufli  multiplier  par 
une  autre  combinaifon  de  variété. 

On  a fix  Places  à pourvoir  de  Commandans,  mais  on 
n’en  veut  placer  d’abord  que  trois  : on  demande  en  com- 
bien de  manières  on  peut  placer  dans  crois  de  ces  Places 
crois  de  CCS  Commandans  pris  dans  fix  qui  font  arrêtez. 
On  prendra  l’ordre  de  trois  chofes  prifes  dans  fix  , multi. 
pliant  fix  par  cinq,  & le  produit  par  quatre  j puis  divi- 
^ fane  le  produit  1 10  par  fix , qui  eft  la  combinaifon  d’ordre 
de  trois  chofes , on  aura  20  pour  le  changement  de  trois 
chofes  prifes  dans  fix  5 ou  par  abrégé  on  multipliera  feu- 
lement cinq  par  quatre.  La  combinaifon  de  trois  Places 
prifes  dans  fix  eft  pareillement  10  ^ on  multipliera  donc 
1 0 par  10,  & on  aura  400  façons  de  placer  trois  de  ces 
Commandans  chacun  dans  l’une  des  fix  Places. 

Or  il  n’importe  pas  qu’il  y ait  auunt  de  Places  que  de 
Commandans  : il  ^ en  peut  avoir  plus  ou  moins,  & la  régie 
fera  toujours  la  meme. 

Si  par  exemple,  il  n’y  avoir  que  cinq  Places , il  faudroic 
prendre  la  variété  de  trois  chofes  prifes  dans  cinq , qui  eft 
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, l’ordre  con^ris , qui  étant  divifé  par  fix  qui  eft  l'or- 
dre de  trois  choies , on  a dix , lequel  multiplié  par  i o,  qui 
eft  la  combinaifon  de  trois  Commandans  pris  dans  fix, on 
auroit  zoo  façons  de  les  placer.  De  même  s’il  y avoir  huit 
Places  on  prendroit  la  combinaifon  de  trois  pris  dans 
huit , qui  eft  5 3 6 compris  l’ordre , qui  étant  divifé  par  fix, 
qui  eft  l’ordre  de  trois  chofes,  donne  56,  qui  multiplié 
par  zo  donneroic  1 1 zo  façons  de  placer  ces  trois  Com- 
mandans. 

Il  y a quelqu’autre  chofe  àconfidérer  dans  la  combi- 
naifon pour  l’allèmblage  des  lettres  qui  forment  les  dic- 
tions : il  y en  a quelques-unes  qui  ne  fe  peuvent  prononcer 
quand  elles  font  eniemble , c’eft  pourquoi  il  eft  nécéflàire 
de  les  féparer. 

On  veut  fçavoir , par  exemple , combien  on  peut  faire 
dediéUons  des  huit  lettres  à telle 

condition  que  les  trois  ^ , r , </,  ne  le  trouvent  jamais  en- 
femble.  Ilfaudraconfidérerces  trois  lettres  comme  une 
feule , & ainfi  il  n'y  aura  que  fix  chofes , dont  la  combL 
naifoneftyzo:  mais  parce  que  ces  trois  lettres  fe  peu- 
.vent  trouver  de  fuite  en  fix  façons , il  faut  multiplier  7 zx> 
par  fix  î le  produit  eft  4}  zo , qu’il  faut  orer  de  la  combi- 
naifon de  huit  chofes  qui  eft  403  zo,  reliera  36000  dic- 
tions ou  anagrammes  qu’on  pourra  faire  avec  ces  huit  let- 
tres fans  que  ^ , r , </ , le  trouvent  enfcmble. 

On  pourroit  encore  demander  que  deux  de  ces  confo- 
ncs  ne  fe  trouvaflent  jamais  au  commencement  ni  à la  fin 
des  didions.  Pour  le  trouver  il  faut  voir  combien  il  le  fait 
dechangemens  pendant  que  deux  de  ces  lettres  font  au 
commencement  ou  à la  fin  j & parce  qu’il  relie  fix  lettres, 
on  aura  yzo  changemens  ; mais  entre  ces  yzo  il  y en  a 
I zo  aufquels  la  troifiéme  confone  fe  trouve  contre  les 
deux  autres , & cela  eft  compris  dans  lés  43  20  qu'il  a fallu 
ôter  de403  zo  j il  faut  donc  ôter  i zo  de  yzo , relie  600 
qu’il  faudra  multiplier  par  1 z , parce  qu’on  peut  prendre 
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les  deux  lettres  dans  les  trois  en  trois  façons  j & à caufe  de 
l’ordre  il  faudra  multiplier  trois  par  deux  j & parce  qu’il 
ne  faut  pas  auiïï  que  les  deux  lettres  fe  trouvent  à la  fin , on 
aura  douze  varierez,  qui  multipliées  par  600  donnent 
7 zoo  qu’il  faut  ôter  de  36000,  refterai88oo  anagram- 
mes. 

Pour  fçavoir  en  quel  rang  eft  une  diélion  dans  le  grand 
nombre  de  la  combinaifon  générale  à commencer  à celles 
. d’une  lettre , puis  i celles  de  deux , de  trois , & ainfi  dji 
rede , jufqu’au  nombre  des  lettres  dont  notre  didion  fera 
compofée , comme  l’on  fait  aux  chiffres  où.  l'on  commen- 
ce à compter  par  les  nombres  qui  n’ont  qu’un  chiffre , puis 
on  vient  àceuxqui  en  ont  deux,  6cc.il  faut  voir  la  q*uan- 
tiéme  ôc  la  première  lettre  à main  gauche  dans  l’alphabet, 
6c  de  combien  de  lettres  eft  compofée  la  didion  ; par 
exemple,  je  veux  fçavoir  le  quantième  eft  ce  mot  A fer  ^ 
qui  eft  de  quatre  lettres  ^ dont  il  y en  a 134136 , 6c  les 
autres  didions  moindres  y étant  ajoutées,fçavoir  celles  de 
3 , 1,6c  une  lettre,  il  y en  aura  245410.  Pour  fçavoir  donc 
le  quantième  il  eft  dans  ce  dernier  nombre  à commencer 
à compter  par  rf^puis 6cc.  en  apres aa  b ^ Sec.  jeprens 
la  première  lettre  A , qui  eft  la  première  de  routes , 6c  ne 
vaut  qu’un  mille,  qui  vaut  10648  (nombre  des  mots  de 
trois  lettres  ) puis  je  viens  à f,  qui  eft  la  dix-fêptiéme  cen- 
taine , & partant  je  multiplie  484  par  1 7 , le  produit  eft 
8zz8  ; puisât,  qui  eft  la  cinquième  dixaine  dont  chacune 
vaut  12  , qui  multiplié  par  cinq,  font  1 10  j la  derniçre 
lettre  eli  r,  qui  eft  la  feiziérae,  puis  j’ajoute  ces  quatre 
ibmmes enfemble , fçavoir  1 0648 , 8118,  iioôci6,le 
total  eft  19001  idefortequev^/^reftle  1900Z  mot  dans 
le  nombre  de  145410  , ou  fi  l'on  veut  dans  le  dernier 
nombre  de  la  combinaifon  générale  de  2 1 , qui  eft  l’addi- 
tion de  tous  les  autres. 

Le  lieu  de  ce  mot  Baalk  trouve  ainfi  : il  eft  compofé 
de  quatre  lettres  , 6c  partant  la  première  à gauche  eft 

mille. 
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mille,  qui  exprime  fon  nombre  10648  fois,  & cette  let- 
tre B e(l  la  deuxième  lettre , partant  il  faut  multiplier  ce 
nombre  par  deux , ce  fera  11196)  la  féconde  lettre  eft^ , 
qui  ell  centaine , & qui  vaut  4843  la  troilicme  cft  encore 
a , qui  elf  dixaine , équivaut  iz  ) la  derniere  eH/,  qui 
eli  la  dixiéme  lettre,  partant  il  faut  allcmbler  11 196  , 
484,  11  & lo,  &on  trouvera  que  fera  le  .HL  8 1 1 
mot.  • i 

Le  lieu  de  Levi  fe  trouve  ainfî  ; Z elHa  dixiéme  lettre , 
& partant  je  multiplie  le  mille  qui  ell  10648  par  10,  le 
produit  e(l  1 06480  jrelUa  cinquième  lettre  ; je  multi. 
plie  donc  484  par  cinq , le  produit  cil  1420  j v eil  la  dix- 
neuvième  lettre  que  je  multiplie  par  n , le  produit  cil 
41 8 ) i qui  ell  la  derniere  ell  la  neuvième  j j ’alTembie  donc 
106480  , 1410,  41 8 & 9 , & je  trouve  que  Levi  ell  la, 
1093  17  didion. 

Toutes  les  autres  didions  fe  trouvent  de  même,  foie 
qu’elles  ayent  plus  ou  moins  de  lettres  ) &il  faut  remar.. 
quer  que  la  première  chofe  qu’il  faut  faire  ell  de  voir  de 
combien  de  lettres  la  didion  ell  compofée , puis  voir  la 
quantième  lettre  ell  la  première  â main  gauche , & par  le 
nombre  du  rang  qu’elle  tient  dans  l’alphabet  multiplier 
le  nombre  de  la  combinaifon  générale  précédent  celui 
des  lettres  donc  ell  compofée  la  didion  : par  exemple , lî 
elle  avoit  huit  lettres , & que  la  première  lettre  fut  C , qui 
tient  le  fepciéme  lieu  dans  l’alphabet,  il  faudroic  multi- 
plierle  nombre  de  la  combinaifon  de  fepe  choies,  qui  cil 
celui  qui  précède  huit,  par  lèpe,  &ç  puis  continuer  aux 
autres  lettres.  Si  la  didion  avoir  lîx  lettres  , & que  la 
première  fut  un  X' , qui  tient  le  dix-neuviéme  lieu , il  fau- 
droic multiplier  la  combinaifon  de  cinq  chofes  par  dix- 
neuf,  ^ainfi  des  autres:  ou  bien  commencer  par  la  pre- 
mière lettre  à main  droite,  qui  ne  vaut  que  fon  nombre, 
&4aieconde  le  vaut  12  fois. 

Par  ce  moyen  on  pourroit  écrire  des  lettres  bien  obfcu, 
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res , & qu’il  feroit  bien  difficile  de  déchifrer , C l’on  n’en 
Içavoit  la  méthode  j fçavoir  fi  on  mettoit  au  lieu  des  mots 
le  rang  qu’ils  tiennent  dans  le  grand  nombre  : mais  ce 
n’eft  pas  affez  de  fçavoir  écrire , fi  l’on  ne  fçiit  lire  fon 
écriture,  & ce  n’eft  pas  peu  de  choie  que  de  Tçavoir  lire 
celle-ci  5 car  ceux  mêmes  quil’auroient  écrite  ne  la  pour- 
roient'ilire  , s’ils  n’en  fçavoient  la  méthode  , quoiqu’ils 
fçuflent  celle  de  l’écrire. 

. Ayant  donc  un’norabré  donné , il  faut  prendrcàlaTà- 
ble  des  combinaifons  le  plus  grand  nombre  qu’on  pourra , 
qüi  néanmoins  puille  lèrvir  de  divifeur  au  nombre  donné. 
La  divifion  faite  il  faut  prendre  ce  qui  eft  refte  , & le  di- 
vifer  par  lifeombinaifon  qui  précédé , Sc  le  quotient  mon- 
tre la  quantième  lettre  on  doit  prendre  dans  l’alphabet, 
de  forte  qu’il  ne  faut  pas  que  le  quotient  paflè  jamais  22, 
&il  faut  continuer  à diviler  jufquesàce  que  l’on  divifepar 
2 2 , & cette  derniere  divifion  faite , il  faut  voir  ce  qui  ref. 
te  éc  nhettre  la  lettre  qui  convient  à ce  nopibre  pour  la 
derniere.  Il  faut  remarquer  que  fi  Tonne  pouvoir  arriver 
d la  divifion  par  22  , ou  qu’icelle  étant  faite  il  ne  reftât 
lien , ou  que  Ton  ne  put  pas  divifer  par  cous  les  nombres- 
des  combinaifons  moindres  que  le  premier  qu’on  a pris,. 
& que  le  refte  de  la  première  divifion  fut  trop  petit  pour 
ce  faire,  le  nombre  que  Ton  auroit  pris  pour  divifeur  leroic 
trop  grand , & il  faudroit  prendre  celui  de  devant , qui  eft 
moindre , & qui  n’eft  que  du  premier , comme  en  ce 
nombre  254299,  fionprenoit  234256  pour  divifeur,  le 
quotient  fcroit  i , &ilnerefteroitplusque  45  , que  Ton 
ne  pourroit  divifer  par  les  autres  nombresj  ainfi  il  faudroit 
prendre  celui  de  devant,  qui  eft  10648  , Sc  cela  arrive 
toujours  aux  didions  qdi  commencent  par  un  & icelles 

qui  commencent  par  un^  fuivid’uns^.  2®.  Il  faut  remar- 
quer que  la  dicHon  aura  toujours  une  lettre  plus  que  le 
nombre  des  combinaifons  qui  fervira  de  divifeur , comme 
en  cet  exemple  j où  10648  fort  de  divifeur  , qui  eft  le 
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nombre  de  la  combinaifon  de  crois  chofes,  il  y aura  qua- 
tre lettres  jcarayancdivifc  154199  par  10648,1e  quo-. 
tient  fera  11  qui  vaucj',  Si  il  redera  10691  qu’il  faudra 
divifer  par484,  & le  quotient  fera  11 , quielîun.  1^,  Scil 
reliera  45  , qu’ilfaudra  divifer  par  ai , le  quotient  r ,• 
qui  ell  ^ & le  relie  elt  1 1 qui  eu^^de  Ibrce  que  ledit  nom^ 
bre  vagdra  autant  que jr  }“.  Ilell  â remarquer  qu’il 

i^uc  divifer  par  tous  les  nombres  moindres  jufques  à 2 1 , 2c 
qu’il  n’en  faut  palTer  aucun  , Si  partant  A le  relie  écoic 
moindre  que  le  nombre  par  lequel  on  devroic  divifer 
après,  le  quotient  feroic  trop  grand,  jparcant  il  le  fau. 
droit  diminuer  de  l’unicc.  Si  le  quotient  école  i , Si  que  le 
relie  fut  trop  petit , il  faudroic  changer  de  divifeur  ^ com  . 
me  en  l’exemple  ci-deUbus  ; par  exemple,  en  ce  nombre 
11600 , jeprens  10648  pour  divifeur  j le  quotient  ell  1 , 
fie  il  relie  5 04  qui  ell  moindre  que  484  , partant  je  prens 
I pour  quotient , relie  10951,  que  je  divife  pat484 , le 
quotient  ell  1 1 , fie  il  relie  3 04  que  je  divife  par  1 1 , le 
q^uotienc  ell  1 3 , fie  il  relie  1 8 ; de  force  que  ce  nombre 
fera 

Si  on  vouloir  voir  quel  rang  tient  une  diction  entre  cel- 
les qui  ont  meme  nombre  de  lettres,  comme  une  de  trois 
lettres  entre  celles  de  trois  lettres , dont  il  y en  ai  0648  , 
il  faudroic  multiplier  la  première  lettre  à main  gauche , 
fçavoir  le  rang  qu’elle  tient  dans  l’alphabet  moins  un  par 
484,  qui  font. les  centaines  -,  puis  la  fécondé  lettre  auHt 
moins  un  par  2 1 , fie  puis  mettre  le  lieu  de  la  derniere  fans 
en  rien  ôter , comme  à ce  mot  y4fa  la  première  lettre  vaut 
I , fie  partant  il  la  faut  paûèr,  parce  qu’ôtant  un  d’un,  il 
ne  relie  rien  j je  viens  âyqui  ell  la  dix-lèpciéme  lettre  dont 
j’ôce  I , relie  1 6 que  je  multiplie  par  zz  , fie  au  produit 
j’ajoute  I à caufe  de  la  derniere  lettre  qui  ell  , ce  fera 
355.  Le  rang  de  ce  mot  Vaz^  trouve  ainfi  \V  ell  la  dix^ 
neuvième  letfre , partant  je  multiplie*i  8 par  484 , le  proi 
duic  eft  8 71 Z 3 la  fécondé  lettre  ell  <a  'qui  vaut  i , dont 
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ayant  ôté  i il  ne  refte  rien  j je  viens  à s^qui  eft  la  derniere . 
lettre,  ôc  qui  vaut  ii  que  j’ajoute  à 8711,  & je  trouve 
que  le  rang  de  ce  mot  eft  le  8734  dans  le  nombre  de 
10648,  ficainfi  des  autres  qui  ont  plus  de  lettres  5 & re- 
marquez que  l‘a  au  commencement  ou  au  milieu  d’une 
di(ftion  n’eft  conté  pour  rien , Sc  qu’étant  à la  fin  il  vaut  i . 

Ayant  un  nombre  donné  dire  quelle  didion  tjgnt  ce 
rang  dans  le  nombre  total , pourvu  qu’on  dife  de  combien 
elle  eft  de  lettres. 

■ 11  faut  ajouter  au  nombre  donné  le  nombre  des  combi- 
caifons  des  didions  compofces  de  moins  de  lettres  : par 
exemple , on  ipe  donne  155  contenant  le  rang  d’une  dic- 
tion de  trois  lettres,  j’y  ajoute  les  combinaifons  des  dic- 
tions d’une  & de  deux  lettres , qui  font484&  1 1 , la  fom-  , 
me  fe  montera  à 6 6 1 , & pour  ce  nombre  j’opère  comme  li 
je  voulois  voir  quelle  didion  tient  ce  rang  clans  le  nombre 
total  de  toutes  les  didions  je  le  divife  par  484  le  quotienc 
eft  un , refte  177  que  je  divife  par  1 1 , le  quotienc  eft  8 , 
refte  i , partant  je  prens  la  première  lettre,  puis  la  hui. 
tiéme , puis  la  première , pour  avoir  a/>a. 

Autrement  il  faut  divHer  le  nombre  par  le  même  divi- 
lëur  que  ci  - dellus , ôc  au  quotienc  y ajouter  1 , Sc  faire 
ainfi  à cous  les  quociens  : mais  au  refte  qui  le  trouve  apres 
la  divifion  par  1 1 , il  ne  faut  rien  ajouter  : par  exemple , 
on  me  donne  587,  lequel  je  divife  par  484,  le  quotienc 
eft  I , ■'auquel  j’ajoute  i , font  i,  refte  103  , que  je  divife 
par  1 1 J le  quotienc  eft  4 , auquel  j’ajoute  i , font  5 , & 
refte  1 5 , partant  je  prens  la  deuxieme  lettre , la  cinquiè- 
me & la  quinziéme , & je  fais  la  didion  Beq. 

Si  l’on  me  donnoic  le  même  nombre , & que  l'on  me  dk 
que  ce  fut  un  mot  de  deux  lettres , je  dirois  qu’il  fêroic  rm- 
poftible , car  il  n’y  a que  484  didions  de  deux  lettres  : 
mais  lion luf  donnoic  quatre  lettres,  il  faudroic  divifer  de 
la  même  fa^on , & mettre  un  ^ devant , s’il  aVoic  cinq  let- 
tres il  faudroic  mettre  deux  a , êc  ainü  des  autres , comme 
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en  ce  nombre  1 5 j qui  tient  lieu  d’une  flidion  de  trois  let- 
très  ; jeledcvrois  divifer  par  484 , mais  â cauiè  qu’il  ne  le 
peut , je  mets  un  a comme  H c'étoit  un  zéro , linon  qu'il  Te 
>eut  mettre  le  premier , & qu’étant  le  dernier  il  vaut  i ^ 
juisjeprensl’autredivifeur  11 , par  lequel  je  di  vile  155, 
equotienteft  7 , &il relie  i , j’ajoute  l’unité  à 7,  parce 
que  a n’a  point  de  valeur  s’il  n’ell  à la  lin , & que  b vaut  i , 
c i y &c.  lî  ce  n’ell  quand  iis  font  à la  dn , de  forte  que 
ce  mot  fera  :1e  premier  ^*ell  à caufe  que  le  premier 
divifeur  s’ell  trouvé  plus  grand  que  le  nombre  à divifer  j 
h à caufe  de  7 lequel  vaut  8 par  l’addition  de  l’unité  ^ bi  h 
ell  la  huitième  lettre , & le  dernier  a à caufe  4^  1 qui 
relie.  - 

Quand  une  divillon  manque  quelque  part  au  commen. 
cernent,  au  milieu  ^ ou  à la  nn , il  faut  toujours  mettre  un 
ét  i comme  en  ce  nombre  500,  qui  tient  lieu  d'une  dic- 
tion de  trois  lettres.  Jeledivife  par  484,  il  vient  i ,-qui 
ell  un  ^ & il  relie  1 6 , & partant  je  ne  puis  divifer  par  ii , 
de  forte  qu’après  le  b il  faut  mettre  un  , & puis  la  feizié- 
me  lettre  qui  ellr,  & le  mot  fera  Bar.  Il  faut  noter  ici 
que  l’<«  ne  vaut  aucun  nombre,  linon  à la  dn  qu’il  vaut  i , 
& toutes  les  autres  audi  valent  leur  nombre  quand  elles 
Ibnbles  dernieres,  mais  étant  au  commencement  ou  au 
milieu  elles  valent  1 moins  que  le  rang  où  elles  font  dans 
l’alphabet , comme  qui  commenceroit  à conter  par  b,  r, 
1,1,3,  ^ ^ vaut  que  z i f.  mais  à la  dn  il 

vaut  2 1. 

Il  faut  encore  remarquer  que  comme  en  failânt  les  opé- 
rations d’une  dividon  quand  le  divilèurell  plus  grand  que 
le  nombre  qui  lui  ell  aiC^elIus , on  met  un  zéro  ou  deux, 
& on  avance  le  divifeur  d’une^ou  de  deux  places:  aulU 
dans  l’opération  de  toutes  ces  dividons-ci , U le  divifeur 
fe  trouve  plus  grand  que  le  dividende,  il  faut  mettre  un 
a , & mettre  le  divifeur  d’après  , lequel , s’il  cil  trop 
grand , il  faut  encore  mettre  un  , 6c  changer  de  divi. 
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feur  , jiifques  à ce  qu’il  (è  trouve  plus  petit  comme  en  ce 
nombre  5157999,  qwi  tient  rang  d’une  dic'üon  de  fix  let- 
tres, il  le  faut  diviler  par  5155651,  qui  tient  lieu  de 
centaine  de  mille , le  quotient  eft  i qui  efl:  ^,  & il  refte 
4567  , qu’on  ne  peut  divifer  par  le  divifeur  fuivant 
154156,  & partant  je  mets  un  ; ni  par  celui  d’après 
aufli  qui  eft  1 0648  , & je  mets  encore  un  a , puis  je  le  di . 
vifepar484,  le  quotient  eft  9 qui  eft/,  &il  refte  1 1 que 
je  ne  puis  divifer  par  ii,  &partantjemetsun^*,&leref- 
te  eft  1 1 , qui  étant  le  dernier  eft  , ce  mot  donc  fera 
Baalam  i pour  faire  Salaam  il  faudroit  5 149475. 

■ On  pQurroit  écrire  par  ce  moyen  des  lettres  bienobfcu- 
res , mais  il  faudroit  mettre  devant  & après  chaque  nom. 
bre  un  point , & puis  un  chiffre , qui  marqueroit-  de  com- 
bien de  lettres  la  didion  lcroit  compofée , & on  pourroic 
fe  fervir  des  deux  fortes  tout  enfcmble.  L’on  peut  écrire 
desuirs  parle  môme  moyen,  delà  même  façon  que  des 
didions,  en  nommant  les  notes  <*,  r , au  lieu  de»/, 

re , mi , mais  il  faudroit  écrire  les  temps  à part  comme  les 
notes. 

Hax^trs. 

C’Eft  la  coutume  àGenes  d.’élire,  ou  plutôt  de  tirer 
au  fort  tous  les  ans  d’entre  les  cent  Sénateurs  cinq 
perlbnnesquidoiventavoirlesprincipalcsCharges  de  la 
République. 

Cela  a donné  lieu  à des  paris  qui  fe  foitt  cous  les  ans 
touchant  ceux  à qui  le  fort  arrivera.  111c  trouve  des  Ban- 
quiers qui  promettront  jufques  à vingt  mille  piftoles  pour 
une  qu’on  leur  donnera  li  le  fort  tombe  fur  5 qu’on  aura 
nommez  } cinq  ou  llx  mille,  s’il  n’y  a que  4 des  5 qu’on 
aura  nommez  ^ & 5 ou  6 cens,  s’il  y en  a 5.  Pour  l’ordi- 
nairè  ils  ne  donnent  rien  pour  un  ni  pour  deux.  On  de- 
mande quels  font  les  hazars  pour  le  Banquier  & pour  le 
Pariant , ôc  quel  profit  le  Banquier  peut  faire  fur  ce  com- 
merce. 
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Il  faut  premièrement  afrêtcr  ce  que  doit  donner  le 
Banquier,  fi  le  fort  tombe  fur  ceux  qu’on  aura  nommez, 
ou  fur  quelques-uns  d’eux. 

Suppofons  que  le  Banquier  donne  20000  piftolespour 
«ne , h le  fort  tombe  fur  les  5 qu’on  aura  nommez  j 5000 
s’il  n’y  en  a que4î  3 00  s’il  y en  a 3 j & 4 s’il  n’y  en  a que  2. 

On  verft.  premièrement  en  combien  de  maniérés  les  5 
«]u’on  doit  tirer  au  fort  peuvent  venir. 

Il  faut  multiplier  1 00  par  99  , le  produit  par  98,  par 
97  & par  96  ; mais  parce  que  le  produit  de  ces  j nombres 
contient  aufli  l’ordre  dans  lequel  ces  cinq  peribnnes  font 
tirées , il  le  faut  divifer  par  120  ,,  qui  eft  la  combinaifon 
de  cinq  chofes  j ou  bien  multiplier  feulement  80  par  97  , 
98^99  , cequieftlamêmechofe  que  de  multij>lier  les 
cinq  nombres  l’un  par  l’autre,  & divifer  le  produit  par 
120.  On  aura  75287520,  qui  font  toutes  les  façons  dont 
cinq  Billets  peuvent  être  tirez  ou  pris  dans  1 00. 

11  faut  maintenant  voir  quels  font  les  bazars  du  Pa. 
riant. 

Les  cinq  qu’il  a nommez  ne  peuvent  arriver  qu’en  une 
feule  maniéré  : il  n’y  aura  donc  qu’un  bazar  pour  lui , 6c 
75  2875  1 9 pour  le  Banquier  j 6c  parce  que  le  Banquier 
donne  2000  pour  i , il  faut  multiplier  1 par  20ooo>donc 
pour  20000  de  bazar  qu’a  le  Pariant,  le  Banquier  en  a 
75287519,  qui  étant divifez par  20000  donnent  3 764-^, 
la  proportion  des  bazars  eft  donc  comme  i à 3764-!. 

Pour  avoir  les  bazars  de 4, il  faut  prendre  cinq  fois  95, 

3ui  font  47  5 , qu’il  faut  ôter  de  tous  les  bazars , où  plutôt 
eceuxaju’a  le  Banquier  fur  les  bazars  de  5.  On  ôtera 
donc  475  de  75287519  , ilreftera  75287044  pour  les 
bazars  du  Banquier:  mais  parce  qu’il  donne  5000  pour 
un , il  faut  divifer  752  87044  par  5000,  6c  on  aura 
I 5057  y peu  plus  pour  les  bazars  du  Banquier,  6c  475 
pour  ceux  du  Pariant  j 6c  divifant  l’un  par  l’autre , il  vien-* 
dra  3 1 -^peu  moins , pour  les  bazars  du  Banquier , 6c  uo. 
pour  ceux  du  Pariant. 
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Pour  avoir  les  hazars  de  crois  perfonnes  dans  les  cinq, 
qu’on  a nommées, on  multipliera  par  i o le  triangle  de  94, 
qui  eft  446  J J on  aura  donc  446  5 o pour  les  hazars  du  Pa- 
riant, qui  étant  ôtez  des  hazars  que  le  Banquier  a eu  fur 
quatre , f<javoir  de  7 5 1 8 7044 , il  reftcfa  7514x394  pour 
les  hazars  du  Banquier , qu'il  faut  divifer  par  3 00  , parce 
qu’il  donne  300  pour  t,&on  aura  z 508  o8*peu  moins 
pour  les  hazars  du  Banquier,  qui  étant  di  vifëz  par  446  5 o, 
on  aura  la  proportion  des  hazars  du  Banquier  èc  du  Pa- 
riant, comme  5 f peu  plus  à i . 

Refteà  voir  les  hazars  de  x.  Pour  avoir  ceux  du  Pa- 
riant , on  multipliera  le  tétraèdre  de  9 3 , fçavoir  138415 
par  I o on  aura  1384150,  qu’il  faut  oter  des  hazars 
que  le  Banquier  a eu  fur  3 , fçavoir  de  75 14x394,  il  tef- 
tera  73  85 8 144,  qu’il  faut  divifer  par  4,  àcaufeque  le 
Banquier  donne  4 pour  i , & on  aura  i 8464561  pour  les 
hazars  du  Banquier  j & les  divifant  par  les  hazars  du  Pa- 
riant, qui  font  1 3 841  50 , on  trouvera  que  les  hazars  du 
Banquier  & du  Pariant  font  entr’eux  comme  i3-j  peu 
moins  à-  x . 

On peucaulîî confidercr  les  hazars  de  i ,^’eft  à dire, 
s’il  venoit  quelqu’un  des  cinq  qu'on  a nommé.  Il  faudra  ' 
multiplier  par  5 le  triangle-triangle  ou  quatrième  puillàn- 
cc  triangulaire  de  91 , qui  eft  3 i 83545  , le  produit  eft 
159177x5,  qu’il  faut  ôter  des  hazars  du  Banquier  fur  x, 
fçavoir  de  73  8 5 8 144 , il  reftera  5 7940  519,  qui  font  les 
hazars.du  Banquier:  mais  parce  qu’il  ne  donne  rien, quand 
il  ne  vient  qu’un  des  cinq  qu’on  a nommez , on  divifera 
57940519  par  159 1771 5 , &le  Banquier  aurti  encore 
3 de  hazard  fur  i qu’aura  le  Pariant  -,  mais  ce  hazard 
n’cft  qu’au  profit  du  Banquier , & le  Pariant  n’y  a rien. 

Ayant  tous  ces  hazars  ,il  les  faut  aflembler.  Et  premiè- 
rement A le  fort  tombe  fur  les  cinq  qui  ont  été  nommez , 

* le  Pariant  a xoooo.  S’il  en  vient  quatre,  il  y a 47  5 hazars 
pour  le  Pariant, qui  étant  multipliez  par  5006  que  le  Ban- 
quier 
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quicr  doit  donner , s’il  arrive  quelqu’un  des  47  5 bazars , 
ce  fera  237^000  bazars  pour  le  Pariant. 

Si  le  fort  tombe  fur  trois  de  ceux  qui  ont  etc  nommez  , 
les  bazars  de  trois  font  44'6  50 , qui  multipliez  par  300, 
que  le  Banquier  doit  donner  pour  chacun  de  ces  bazars , 
ce  fera  1339  jooo  bazars  pour  le  Pariant , sll  en  rient 
trois  des  cinq  qu’il  a nommé. 

Si  le  ibrt  ne  tombe  que  fur 
deux,  on  a trouvé  que  les  ba- 
zars de  deux  font  1 3 841  jo , 

3ul  multipliez  par  quatre 
onnent  553  6 600  bazars 
pour  le  Pariant.  Tous  ces  ' 
bazars  enfèmble  montent  â 
2 1 5 1 6 600  i & ce  font  les  ba- 
zars du  Pariant. 

Pour  avoir  les  bazars  du 
Banquier  , il  faut  allèmbler 
’tous  les  baz^s  du  Pariant, 
qui  font  i , 475, 44650  & 

1384150,  la  fomme  eft  , 

1419176,  qui  ôtée  de 
tous  les  bazars  qui  font  en 
tout  75187510  , il  reliera 
73858144  pour  les  bazars 
du  Banquier  3 les  bazars  du  Pariant  feront  donc  â ceux  du 
Banquier  comme  1151 6600  à 73858 144 , ou  dans  les 
moindres  termes,  comme  185850  à 636709  , qui  eft 
comme  i âun  peu  moins  de  3^,  ou  jullement  comme  i 

à 1 «.U.5  9 

Ce  feroicnt  là  les  bazars  du  Banquier  &c  du  Pariant , ft 
le  Banquier  ne  recevoir  rien  de  ceux  à qui  le  fort  eft  favo- 
rable: mais  parce  qu’outre  l’avantage  qu’il  a dans  les  ba- 
zars , il  a encore  une  piftole  de  chacun  de  ceux  à qui  les 
bazars  peuvent  arriver,  jla  pour  lui  tous  les  bazars  de 
Kec.  de  PAc.Tom.y. 


10000 

de  5 

1375000 

de  4 

15395000 

de  3 

5536600 

de  1 

1 1 316600 

» 

Somme  des 
bazars  du 
Pariant. 
Hazars 

13841 50 

de  Z 

44650 

de  5 

475 

de  4 

I 

de  5 

1419177 

Somme  des 
bazars  du 
Banquier. 

fia  ABB.EGE*  CES  COMBINAISONS, 
cinq  perfonnes  choiCes  dans  loo,  fçavoir  75187510  î 
la  proportion  des  bazars  du  Pariant  eil  donc  à ceux  du 
Banquier > comme  11316(10  à 75187510,  ou  comme 
533165  à 1881188  , c’eft-i-dire  comme  1 àun  peu  plus 
de  3A. 

Mais  parce  que  d’ordinaire  on  ne  donne  rien  pour  1 , 
il  faut  ôter  les  bazars  de  i , qui  le  montent  à 5 5 36600, 
des  bazars  du  Pariant,  lereftefera  i 5790000,  qui  font 
aux  bazars  du  Banquier,  comme  394750^1881188,01) 
comme  i i un  peu  plus  de  4^:. 

Voici  le  fondement  2c  les  raifons  de  cette  opération. 

Premièrement  pour  fçavoif  en  combien  de  maniérés 
on  peut  eboifir  cinq  ebofès  dans  roo  ,on  multiplie  l’un 
par  l’autre  les  cinq  nombres  ioo,^9,98,97,&96,& 
on  divife  le  dernier  produit  par  l’ordre  de  cinq  ebofes. 

Si  on  ne  prenoit  qu'une  cholê  dans  1 00 , il  eft  certain 
qu'on  ne  le  pourroit  faire  qu’en  roo  façons.  Que  fi  on 
en  prend  deux , puifque  la  première  fc  prend  en  1 00  fa- 
çons, après  chacune  des  roo  on  peut  mettre  laquelle  on 
voudra  des  99  reftantes  j mais  on  voit  ici  que  l’ordre  y eft 
compris , parce  que  chacune  des  100  lêra  dans  tous  les 
choix  la  première  & la  derniere  j il  faudra  donc  divilêr 
par  deux,  fçavoir  par  l’ordre  de  deux  choies,  le  produit 
de  99  par  100. 

Si  on  choifit  trois  choies  dans  1 00 , parce  que  deux 
chofes  fc  prennent  en  9900  maniérés,  qui  eft  le  produit 
de  1 00  par  99  ,&qu’il  en  relie  98, on  pourra  eboifir  cha- 
ciuie  de  ces  9 8 qui  relient,  6c  l’ajouter  d chacune  de  9 9 00 
façons  dont  on  a eboifi  deux  choies  :1e  produit  de  9900 
par  9 8 contiendra  les  diverfes  maniérés  de  eboifir  trois 
cbofi.*s  dans  100,  l’ordre  compris. 

Par  la  même  raifon  pour  eboifir  quatre  choies , il  fau- 
dra multiplier  ce  dernier  produit,  qui  eft  970100 , par 
97  qui  reftent  j 6cpour  cinq  choies  multiplier  encore  ce 
dernier  produit,  qui  eft  94 109400,  par  9 6 , ôc  divifer  le 
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produit  9054501400  par  i 20,  qui  eft  l’ordre  de  cinq 
cliolès , parce  que  par  cette  conftru^tion  chacune  des  100 
choies  tient  alcernadrement  chacun  des  cinq  rangs  qui 
font  dans  cinq  choies , f^avoir  le  premier,  le  deuxieme, 
croilîéme , quatrième  & dernier. 

Pour  les  bazars  du  Pariant  on  multiplie  9 5 par  y,  pour 
fçavoir  en  combien  de  hicons  il  peut  venir  quatre  des  cinq 
qu’il  a nommes  ; car  puilqu’il  en  manque  un,  chacun  des 
cinq  peut  manquer,  &en  là  place  il  peut  venir  l’un  des 
9 5 , dont  il  n’a  nommé  aucun  : il  faut  donc  multiplier  9 5 
par  5 . Il  ell  vrai  que  les  quatre  étant  ôtez  de  1 00,  il  refte- 
roit  9 6 : on  ne  multiplie  pas  pourtant  par  96,  parce  que 
le  cinquième  des  nommez  fe  trouvant  au  nombre  des  ba- 
zars du  Pariant , il  lëroit  compté  deux  fois  au  Pariant. 

S’il  vient  trois  des  cinq  qui  ont  été  nommez , les  ha- 
zars  fe  trouvent  en  multipliant  par  i o le  triangle  de  94. 

On  multiplie  par  i o , parce  que  trois  chofes  ic  peuvent 
choiHr  dans  cinq  en  dix  maniérés , ainll  qu’il  a été  expli- 
qué ci-devant,  quand  on  a fait  voir  en  combien  de  fa- 
çons on  peut  choilîr  cinq  choies  dans  100,  car  on  multi. 
pliera  5,4,3  , Tun  par  l’autre , 6c  on  divifera  le  produit 
60  par  l’ordre  de  3 , qui  eft  6.  ' 

On  multiplie  par  le  triangle  de  94 , parce  que  dans  les 
dnq  qu’on  tire  au  hazard , n’y  en  ayant  que  trois  des  cinq 
que  le  Pariant  a nomntez,  les  deux  autres  doivent  être  des 
9 5 autres.  Or  dans  tous  les  choix  ou  bazars , le  premier 
de  ces  9 5 le  trouvera  avec  chacun  des  94  autres.  Après  le 
fécond  de  ces  mêmes  9 5 fe  trouvera  avec  chacun  des  9 } 
autres.  Le  troilléme  avec  chacun  des  9 2 > & ainfl  de  fuite 
jufqu'au  94  qui  fe  trouvera  avec  le  dernier  des  9 5 : or  ces 
nombres  alTemblez  font  le  triangle  de  94,  parce  qu’il  fau-  • 

droit  ajoôter  94  avec  9 3 ,91,91, 6cc.  juiqu’à  i. 

' Par  le  même  raifonnement  on  verra  pourquoi  pour 
avoir  les  bazars  de  deux,  on  multiplie  par  i o le  tétraèdre 

9Ji 
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Qj^eftion.  ' 

• 

On  denwnde  à combien  de  perfonncs  fe  montent  les  . 
ancêtres  en  trente  générations , fuppofanc  que  les  maria- 
ges ne  fe  foient  point  faits  entre  les  defcendans.des  pre- 
mières & plus  anciennes  générations.  Il  faut  prendre  la 
trentième  puiflance  de  deux,  qui  cft  1073741824,  ôc 
c’eft  le  nombre  des  ancêtres. 

Quejlion.  • 

Au  jeu  des  Efchecs , les  huit  pions  peuvent  avancer  une  ^ 
eu  deux  cales  au  premier  coup.  On  demande  en  com- 
bien de  façons  on  peut  joüer  ces  huit  pions , en  ne  joüanc 
chacun  d’eux  qu’une  feule  fois. 

S’ils  ne  pouvoient  être  |oüc2  que  d’une  Icule  maniéré  , 
on  auroit  40310  façons  de  les  joüer,  fçavoir  félon  la 
combinaifon  de  l’ordre  de  huit  choies  : mais  parce  que 
chacun  le  peut  joüer  en  deux  maniérés , il  faudra  multi- 
plier 40  3 10  par  la  huitième  puilTance  de  deux , fçavoir 
par  1 5 6 , & on  aura  I o3^z.i  J 1 0- 


En  cette  forte  de  combi- 

2 

1 

1 

naifon  où  chaque  choie  le 

4 

8 

X 

place  en  deux  maniérés , il 

6 

48  < 

î 

faut  multiplier  cous  les 

& 

384 

4 

nombres  pairs  l’un  par  l’au. 

10 

J840 

tre , au  lieu  qu’en  la  com- 

I X 

46080 

6 

binailon  llmple  on  ne  mul- 

14 

645 1 20 

7 

tiplie  que  tous  ces  nom- 
bres. Ainli  une  chofe  le 

1 6 

103  21910 

8 

prend  en  deux  façons,  z en  8 , 3 en 48 , 4 en  3 84,  &c. 

Si  chaque  choie  le  prenoit  en  crois  maniérés , comme 
£ les  pions  pouvoient  avancer  une , deux  ou  crois  ca- 
‘ les , il  faudroic  multiplier  l’un  par  l’autre  lés  nombres 
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multiples  de  3 , fçavoir  3 , 
6^9  J 1 ij&c.6conauroic 
1 8 pour  le  changement 
de  deux  chofes,  161  pour 
celui  de  trois , &c.  & ain  A 
les  huit  pions  le  joüe- 
roient  la  première  fois  en 
264539510  maniérés. 


OMBINAISOMS. 
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TRAITÉ 


DES  ; 

TRIANGLES 

RECTANGLES 

EN  N Ô M B RE  S-  . 

I 

t 

PREMIERE  PARTIE, 

DEFINJTJOIiS. 

I. 

LOrsqjlj’un  nombre  quarre  eft  égal  à lafomme  de 
deux  autres  nombres  quarrez  , les  trois  nombres  qui 
font  les  racines  de  ces  trois  quarrez , feront  appeliez  ua 
Triangle  Reélanglcen  nombres,  ou  les  trois  cotez  d’un 
Triangle  Rcdangle  en  nombres:  ainfion  dira  que  3, 4,  5, 
eft  un  Tifangle  Redangle  en  nombres  j parce  que  15,. 
quarrë  de  5*,  eik  égal  à la  fomme  de  1 6 , & <) , qui  iôuc  les 
quarrez  des  deux  autres  nombres  3 &4. 

I I. 

Les  deux  moindres  nombres  d’un  Triangle  Rectangle 
en  nombres  y feront  appeliez  les  côtez  ou  les  moindres 
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cotez  de  ce  Triangle,  la  moitié  de  leur  produit  1èr*  ap- 
pellée  l’aire  de  ceTriangle,&letroiliéme  nombre  fera 
appelle  fon  hypotenulê , ou  fou  plus  grand  côté. 

: I I I. 

Triangle  Redangle  primitif  en  nombres , eft  celui  en- 
cre les  trois  cotez  duquel  il  n’y  a point  d’autre  commune 
mefure  que  l’unicc. 

IV.'  , 

T riangle  Reftangle  compofé  en  nombres, eft  celui  dont 
les  trois  cotez  foncmeftirez  par  un  même  nombre. 

V. 

Un  Triangle  Reûangleen  nombres  fera  dit  double  d’un 
autre , lorfque  fes  crois  cotez  font  doubles  des  trois  cotez 
de  l’autre , chacun  du  fîen , & de  meme  à l’égard  des  au- 
tres multiples. 

...  - - - VI.- 

On  appelle  ici  norribre  paircmcnt  pair  celui  qui  eft  me- 
furé  par  4 , fie  nombre  impaircment  pair,  celui  qui  eft  me- 
furé  par  i , fie  non  par  4. 

SVPPO  S IT/0?r  S. 

I. 

Si  deux  nombres  quarrez  étant  joints  enlêmblc  ne  font 
point  un  nombre  quarré  5 les  racines  dc.ces  deux  quarrez 
ne  feront  point  les  cotez  d’un  Triangle  Redangle  en 
nombres. 

I I. 

Si  les  crois  oôtez  d’un  Triangle  Recftanglc  en  nombres 
font  multipliez  par  un  même  nombre  , les  crois  produits 

feront 
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feront  les  trois  cotez  d’un  Triangle  Redangle  en  nom- 
bres J & fî  les  trois  cotez  d’iinTriangle  Redangle  en  nom- 
bres ont  une  même  raefurc  autre  que  l’unité,  & qu’ils 
/oient  dtvifez  par  cette  commune  mefure , les  trois  quo- 
tiens  feront  les  crois  cotez  d’un  Triangle  Redangle  en 
' nombres. 

III. 

Tout  nombre  quarrceft  mefure  par  tous  les  nombres 
qui  mefurent  fa  racine  : il  en  eft  de  même  des  nombres 
cubes,  quarrez  quarrez,  & autres  puiflances  : & fi  un  quar- 
rc  eft  mefure  par  un  nombre  premier , fa  racine  fera  aufïl 
raefiirée  par  ce  nombre  premier , ou  fera  ce  même  nom- 
bre premier. 

IV. 

Un  nombre  quarre  étant  multiplie  par  un  autre  nom- 
bre quarré , le  produit  eft  un  nombre  quarré  : mais  s’il  eft 
' multiplié  ou  divifé  par  un  nombre  non  quarré , le  produit 
ni  le  quotient  ne  feront  point  des  quarrez. 

V. 

. Tour  nombre  multiplié  par  un  nombre  pair , fait  un 
nombre  pair  ; & tout  nombre  impair  ajoûté  à un  nombre 
pair,  ou  multiplié  par  un  impair,  tait  un  impair  y Sc  la  fom- 
ma  de  deux  impairs  eft  un  nombre  pair, 

V I. 

Si  deux  nombres  fontentr’eux  comme  quarré  à quarré, 
leurs  moitiez , ou  autres  pareilles  parties , feront  auflü  en- 
tr’elles  comme  quarré  à quarré. 

VII. 

Si  deux  nombres  ont  entr’eux  une  commune  mefure, 
la  fomme  & la  différence  de  ces  nombres , & auffi  leurs 
doubles , auront  la  même  commune  mefure. 

Kec.de  ^Ac.Tom.K.  K- 
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VIII. 

Le  .quatre  de  la  fomme  de  deux  nombres  eft  égal  au 
quarré  de  leur  différence , & au  quadruple  du  produit  des 
mêmes  nombres. 

I X. 

Si  un  même  nombre  multiplie  deux  nombres  & leur 
différence , ce  dernier  produit  fera  la  différence  des  deux 
premiers  produits. 

X. 

Trois  nombres  étant  donnez , le  nombre  fôlide  pro- 
duit par  ces  nombres  fera  toujours  Je  même , en  quelque 
ordre  qu’on  les  miiltiplic  ; le  même  arrivera  s’il  y a plus  de 
trois  nombres  qui  fe  multiplient  de  fuite. 

X I. 

Deux  nombres  plans  femblables  ne  peuvent  être  pre- 
miers entr’eux , ni  l’un  d’eux  premier  au  double  de  l’au- 
tre i d’où  il  s’enfuit , que  le  produit  de  deux  nombres  pre- 
miers entr’eux  ne  peut  être  un  nombre  quarré , s’ils  ne 
font  eux-mêmes  des  quarrez  j ni  double  quatre  , fi  l’un 
d’eux  n’eft  un  quarré , & l’autre  un  double  quatre. 

X I I. 

On  fuppofeauffi  que  ce  qu’on  fait  voir  par  le  calcul  de 
l’algebre , n’a  pas  befoin  d’autre  preuve  j & on  l’employe 
dans  ce  traité , lorfque  les  propofitions  font  faciles,  ou 
que  leurs  démonftrations  font  trop  obfcures. 

K E M A R Q^U  E S. 

I. 

Crj  fropojltions  font  fu^pofèes , comme  étant  démnntriet 


À 
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f.ir  lesAuteurs  i ou  parce  quelles  font  faciles  Æeücs-mcmcs. 

I I. 

L'unité  efi  ici  employée  pour  nombre , ^ meme  pour  nom- 
bre quarré  ou  quarré  qùarré. 

' . I I I. 

Lorfqu'on  parle  ici  de  T riangles^  eu  de  Triangles  ReBan- 
'gles , on  entend  parler  des  T riangles  ReBan^les  en  nombres 
entiers. 


L E M M E ; 

PROPOSITION  I. 

Tout  nombre  au-deffits  de  H unité  efi  ternaire , ou  ternaire 
^ ou — I . 

DEMONSTRAT  ION. 

Le  premier  nombre  au-defTus  de  Tunicé  eft  2 , qui  efl 
moindre  d’une  unité  que  } , & par  conféquent  ell 
ternaire — i , & entre  deux  ternaires  de  fiiite  comme  3 
& 6 , ou  6 & 9 , &c.  il  n’y  a toujours  que  deux  nombres , 
comme  entre  } Sc  6 , il  n’y  a que  4 ôc  5 , dont  le^^premier 
excede  le  premier  ternaire  d’une  unité,  & le  fécond  ell 
moindre  d’une  unité  que  le  fécond  ternaire , & par  con- 
féquent  le  premier  eft  ternaire  -+ 1 , & le  fécond,  ternaire 
— I.  La  même  ebofe  arrive  néccllàirement  dans  tous 
les  autres  nombres  : donc  tout  nombre  au-deftus  de  l’uni- 
té eft  ternaire,  ou  ternaire  -4ou— i j ce  qu’il  falloir 
prouver. 
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L E M M E , 

PROPOSITION  II. 

Tout  nombre  impair  au-dejfus  de  f unité  efi  quaternaire 

eu  — I. 

HEM0NSTRu4TJ0  2^. 

Le  premier  impair  au-deflus  de  l’aoité  eft  3 , qui  eft 
moindre  d’une  unité  que 4,  & par  confcquent  eft  qua- 
ternaire — I , & entre  deux  quaternaires  de  fuite,  comme 
4 & 8 , ou  8 & 1 1 , &c.  il  n’y  a toujours  que  trois  nombres, 
dont  celui  du  milieu  eft  pair , & lés  autres  deux  font  inn- 
pairs , comme  entre  4 2c  8 , il  n’y  a que  5 , 6 & 7 , donc  j • 
& 7 font  impairs  j & il  eft  manifefte  que  5 eft  4 -+  i , c’eft-' 
â-dire  quaternaire  -f  i , Ôc  que  7 eft  8 — i , c’eft-à-dire 
quaternaire  — i , puifque  8 eft  quaternaire.  La  meme 
chofe  arrive  nccellairement  dans  tous  les  autres  nombres 
i l’inHni.  Donc  tout  nombre  impair  au-deftus  de  l'unicd 
eft  quaternaire -+-OU—1  j ce  qu’il  falloir  prouver. 

L E M M E , 

• PROPOSITION  III. 

Tout  nombre  au-dejfus  du  nombre  a ejl  quinaire , ou  qui- 
naire ou-^i  y ou  quinaire  -+•  ou—i. 

B EM  ON  ST  RAT  ION, 

T Es  deux  premiers  nombres  entre  1 8c  y , font  3 &4y 
-*-'8c  il  eft  évident  que  3 eft  y— a , 8c  que  4 eft  y — i > 8c 
par  conféquenc  3 eft  quinaire — a , 8c  4 eft  quinaire — i : 
8c  entre  deux  quinaires  de  fuite,  comme  y8cio,ouio8c 
a y , 8cc.  il  n’y  a toujours  que  quatre  nombres,  comme  en- 
tre 5 8c  1 0 , il  n’y  a que  6 , 7 , 8 , 8c  9 , dont  le  premier  ex- 
cede  y d’une  unité  ,1e  fecond  de  deux  unitei  3 le  croifte- 
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me  eft  moindre  de  deux  unirez  que  le  fécond  quinaire , & 
le  quatrième  feulement  d’une  unité , & par  conféquent  le 
premier  de  ces  quatre  nombres  eft  quinaire  -*•  i , le  fé- 
cond eft  quinaire  h-  1 , le  troifiéme  quinaire i , & le 

quatrième  quinaire — i . La  même  chofe  arrive  nèceftài- 
rement  dans  tous  les  autres  nombres  à l'infini.  Donc 
tout  nombre  au- dellus  du  nombre  1 eft  quinaire , ou  qui- 
naire -t-ou^i , ou  quinaire  -4.00.1  ) ce  qu’il  falloic 
prouver.  • 

L E M M E ; “ 

PROPOSITION  IV. 

Xf  quarri  de  tout  nombre  pairement  pair  efi  oBonaîre  , ^ 
le  quarré  de  tout  nombre  pairement  impair  ^ au-defiui 
de  efi  oïionaire  -+-4. 

DEMONSTRATION. 

Le  premier  nombre  pairement  pair  eft  4,  & d’autant 
que  4 eft  moyen  proportionnel  entre  1 & 8,  fon  quar- 
rè  1 6 fera  égal  à 1 fois  8 , & par  conféquent  fera  mefurc 
par  8 , c’eft-é-dire  fera  oftonaire.  Or  tout  autre  nombre 
pairement  pair  eft  multiple  de  4.  Soit  donc4Aj  lequel 
on  voudra  de  ces  nombres , fon  quarré  fera  1 6 A * qui  fera 
multiple  de  1 6 par  A*,  c’eft-à-dire  de  8 par  i A*,  & par 
conféquent  ce  quarré  ^ra  mefuré  par  8- , & fera  oâonai. 
re.  Donc  le  quarré  de  tout  nombre  pairement  pair  eft 
oâonaire.  Que  fi  un  nombre  au-defius  de  i eft  pairement 
impair^il  fera4A  -+  i,  &fon  quarré  fera  16  A’  -*•  8 A 
-+4,  c’eft-â-dire  oftonaire  -+4,  puifque  la  fomme  de 
1 6 A ’ Ôc  de  8 A eft  odonaire,  dofic  le  quarré  de  tout  nom- 
bre pairement  pair , ôcc.  Ce  qu’il  falloir  prouver. 
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134  Des  Triangles  Recta^igles 
L E M M E, 

PROPOSITION  V. 

Tout  nombre  quarré  au-dcffus  de  t unité  efi  ternaire  I 
ou  ternaire -Jrt. 

DEM02TSTRATI0TT. 

TOut  nombre  au-defllis  de  Tunité  eft  ternaire , ou  ter- 
naire -+  ou — I . Or  ft  la  racine  du  quarre  eft  ternai- 
re , fon  quarré  le  fera  aulH. 

Si  elle  eft  ^ternaire  -+  i , fon  quarré  fera  aufli  ternaire 
-+ 1 , Car  foit  cette  racine  3 A -+ 1 , ion  quarré  fera  égal 
au  quarré  de  3 A , plus  deux  fois  le  produit  de  3 A par  i 
plus  le  quarré  de  l’unhé  5 mais  les  trois  premiers  nombres 
étant  ternaires , leur  fomme  fera  ternaire  j fi  donc  on  y 
ajoute  le  quatrième  qui  eft  l'unité , le  tout  qui  eft  le  quar- 
ré de  3 A -+ 1 fera  ternaire  -+  i , 

Que  fi  la  racine  eft  ternaire  —i , fon  quarré  fera  auflî 
ternaire  i.  Car  foit  cette  racine  3 A — i , fon  quarrd 
fera  égal  au  quarré  de  l’unité , plus  le  quarré  de  3 A , fça- 
voir  9 A ’ moins  6 A , qui  eft  deux  fois  le  produit  de  3 A 
par  I J mais  6 A étant  ternaire , fi  on  l’ote  de  9 A’quarrc 
de  3 A , qui  eft  ternaire , le  refte  fera  ternaire  5 Sc  par  con- 
féquent  étant  joint  au  quarré  de  l’imité , le  tout  fera  ter- 
naire-+i.  Donc  tout  nombre  quarré  au-deftus  de  l’unité 
eft  ternaire  ou  ternaire  -+ 1 j ce  qu’il  falloir  prouver. 
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PROPOSITION  VI. 

Si  «n  nombre  quarré  efi  mejuré  par  un  nombre  premier , il  le 
fera  auffî  par  fon  quarre  : ^ Jî  un  nombre  efl  mefuré  par  un 
nombre  premier , & non  par  fon  quarré , il  ne  fera  pas 
nombre  quarré. 

B E MO  N STR  AT  ION. 

S Oie  A un  nombre  premier  qui  mefure  B’,  je  dis  que  A’ 
mefurera  auffi  B'j  car  A mefurera  aufli  B ; foie  C le 
nombre  par  lequel  il  le  mefure  : donc  C A fera  égal  à B , 
& C*  A*  quarre  de  C A , fera  égal  à B*.  Donc  B’  fera  me- 
furé par  A’.  Ce  qu’il  falloir  prouver.  Que  fi  D efl:  un 
nombre  mefuré  par  A nombre  premier , & non  par  A* , il 
ne  fera  pas  quarré  ; car  s’il  étoit  quarré , il  feroie  aufïï 
mefuré  par  A*  par  la  première  partie  j ce  qui  efl  contre 
l’hypothefe.  Donc  fi  un  nombre  quarré  efl:  mefuré , &c. 
Ce  qu’il  falloir  prouver.  On  prouvera , de  même  qu’en 
la  première  partie , qu’un  nombre  quarré  cft  mefuré  par 
les  quarrez  de  tous  les  nombres  qui  mefurent  fa  racine. 

L E M M E , 

PROPOSITION  VIT. 

T ont  nombre  quarré  impair  au  - dejfus  de  ^ uni  té , eji 
' oUonaire  -+ 1 . 

• ' DEMONSTRATION. 

TOut  nombre  impair  au  - deflus  de  l’unité  efl:  quater- 
naire -+-OU  — I J or  fi  la  Racine  du  quarré  impair  eft 
4 A -+ 1 5 fon  quarré  fera  1 6 A’ , plus  8 A , plus  l’unité  : 
mais  1 6 A ’ eft  mefuré  par  8 , fie  8 A cft  auffi  mefuré  par  8 j 
donc  leur  fomme  fera  mefurée  par  8 j fie  y ajoutant  le 
.'quarré  de  l’unité,  le  tout  fera  odonaire  -+i.  Que  fila 
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Racineeftunquartenajre— I ; pour  avoir  fon  quarré  il 
faudra  ôter  du  quarré  du  premier  nom  mefurc  par  i 6 , le 
double  produit  des  deux  noms  quielloélenaire  J & il  ref. 
tera  un  oAonaire , auquel  ajoutant  l'unité  quarré  du  i® 
nojn  — I , on  aura  encore  un  oétonaire  -+ 1 , pour  le  quar- 
xé  d’un  quaternaire  — !.  Donc  tout' nombre  quarré  im- 
pair au-deffus  de  l’unité  eft  oébonaire  -+ 1 5 ce  qu’il  falloir 
prouver. 

C O S £ (IJV  £ N C £ I. 

il  s’enfuit  que  la  foramede  deux  quarrez  impairs,  ell 
toujours  un  nombre  impairemcnt  pair,  & n’eft  point  un 
nombre  quarré.  Cela  eft  évident;  car  fi  on  afiémbleun 
o<ftonaire-+-i  , avec  un  oftonaire  -t-i , ou  avec  l'unité 
prifepour  un  nombre  quarré , onauraunodonaire-+2, 
qui  étant  mefiiré  par  i , & non  par  fon  quarré  4 , fera  un 
nombre  impairement  pair , & ne  fera  point  quarré  ; que 
fi  on  aflemole  deux  quarrez  de  l’unité  , qui  font  deux 
quarrez  impairs , leur  fommefera  2 , qui  eft  un  nombre 
impairement  pair  Si  non  quarré. 

C O N S E QJV  E N C £ IJ. 

11  fuit  de  cette  propofition  , & de  la  j' , que  tout  quarré 
impair  au-defius  de  l’unité  qui  n’eft  point  mefuré  par  3 , 
furpafié  de  l’unité  un  nombre  mefuré  par  24;puifqu’il 
p„p  furpafié  de  l’unité , un  multiple  de  3 , & un  multiple  de  8 , 
7.d’hu(i.  çc  que  le  produit  deces  deux  nombres  eft  mefuré  par  24. 


JLEMME, 


lupf.  Il, 


nef.  6. 

Prop.  6, 


Digitized  by  Google 


EN  NoMEil.ES, 


»37 


L E M M E, 

PROPOSITION  VIII. 

T out  quarri  au- dejfus  de  V unité  qui  n'efi  peint  me  fur é par  j , 
eft  quinaire  -4-  ou  — r . 

DEMOirSTR^TIOir. 

T Out  nombre  plus  grand  que  le  binaire  qui  n’eft  point 

raefurc  par  5 eft  quinaire  h-  ou  — i ou  quinaire  -4-o«  Pr»p.  n 
— a.  S'il  eft  quinaire  -^ou  — i , fon  quarré  l'era  quinaire 
-4-  r , par  un  rairounemenc  femblable  à celui  de  la  propo- 
fteion  5, 

S’il  eft  -quinaire  -+ou — r , fon  quatre  fera  quinaire 
-4-4,  par  .Je  même  raifonnement  j ainfi  le  quarré  de  5 A 
-+i , eft  1 5 A*  -4-xo  A-4-4  , & le  quarré  de  j A — z eft 
15  A*  — xoA-4-4:  & il  eft  évident  que  chacun  de  ces 
quarrez  eft  quinaire  H-4  , mais  un  quinaire  -4-4  eft  qui- 
naire— I , & parce  que  4 quarré  du  binaire,  eft  auffiqui. 
naire  — I ;il  s'enfuit  que  tout  quarré  au-deffus  de  Tunitc 
• qui  n'eft-»point  mefuré  par  j , eft  quinaire  -4-  ou  — i . Ce 
qu’il  falloir  prouver. 

C 0 S E QJV  E N C E. 

De  cette  propoficion  il  s’enfuit , que  tout  quarré  qui 
n’eft  point  mefuré  par  5 , a pour  fon  dernier  chiffre  ou 
caractère  à main  droite,  l’un  des  quatre  nombres  1,4, 

6 , 9 J & que  les  nombres  qui  ont  pour  leur  dernier  chiffre 
X , },  7 ou  8 ne  font  point  quarrez  : la  raifon  en  eft  évi- 
dente , puifque  le  chiffre  Hnai  de  tout  nombre  meiüré  par 
5 , étant  5 ou  O , les  nooibres  qui  ont  pour  dernier  chiffre 
1,4,  6 , ou  9 , font  differens  par  l’unité  d’un  nombre 
mefuré  par  5,  ce  qui  eft  nécéffaire  pour  faire  qu'ils  fbienc 
quarrez  : & que  les  nombres  qui  ont  pour  dernier  chiffre 
l’undes  quatre  autres  nombres,  en  font  differens  par  x , 

& par  conféquent  ne  font  point  quarrez  par  cetteProp.  8,. 
M.ec,det:As.Tom.V,  S 
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L E M M E, 

PROPOSITION  IX. 

Tout  quarrè  quarré  au-dejfus  de  t unité  y qui  n’efi  point  me  fur  é 
par  5 , eji  quinaire  -+ 1 . 

I>EM0NSTRAT10  N. 

PUifque  le  quarré  quarré  n’eft  pas  mefuré  par  5 , fa  ra- 
cine quarrée  ne  le  fera  pas  aufll  ; & parce  que  cecte  ra. 
cine  eft  un  quarré  , elle  fera  quinaire  -+  ou— 1 , & fon 
quarré , qui  eft  un  quarré  quarré , fera  quinaire  -4- 1 par 
un  raifonnement  femblable  i celui  de  la  5®  Propofition. 

C O iV  5 E E N C E.  • 

Il  s’enfuie , que  le  dernier  chiffre  de  tout  quarré  quarré, 
qui  n’eft  point  mefuré  par  5 , eft  i ou  6 ; la  raifon  eft , que 
tout  nombre  mefuré  par  j , a pour  fbn  dernier  chiffre  5 
ou  O , à quoi  ajoutant  l’unité  , on  aura  i , ou  6 , pour  le 
dernier  chiffre  du  quarré  quarré , puifqu’il  doi^  erre  qui- 
naire-n. 

PROPOSITION  X. 

Si  on  prend  deux  Nombres  inégaux  quelconques , /(?  double 
de  leur  produit  ,&  la  differente  de  leurs  quarrez^y  feront  les 
deux  coteZyi unT  rianpfe  reliante  y la  fomme  des  memes 

quarrezjm  fera  Chypotenufe. 

E.  F.  G. 

C.  H.  D. 

A.  B. 

DEMONSTRATION. 

Soient  A & B deux  nombres  donnez , dont  A fbit le 
plus  grand , C le  quarré  de  A i & D le  quarré  de  B ; E 
la  fomme  de  ces  deux  quarrez  j G leur  différence  j F le 
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double  produit  de  A par  B:  je  dis  que  les  trois  nombres 
E,  F,  G,  font  les  trois  cotez  d'un  Triangle  redanglet 
car  foit  H , le  produit  de  A par  B , d’autant  que  F eft  dou. 
ble  de  H , fon  quatre  fera  quadruple  du  quarté  de  H , 
mais  H étant  moyen  proportionnel  encre  C & D , fon 
quarré  fera  égal  au  produit  de  C par  D,  donc  le  quarré 
de  F , fera  quadruple  du  produit  de  C par  D : mais  4 fois 
le  produit  de  Ç par  D , avec  le  quarré  de  G leur  différen- 
ce , eft  égale  au  quarré  de  leur  fomme  E.  Donc  le  quarré 
de  F , avec  le  quarré  de  G , fera  égal  au  quarré  de  E i & 
par  conféquent  les  trois  nombres  E , F , G, feront  les  trois 
cotez  d’un  Triangle  reftangle,  &£en  feral’hypotenufe. 
Ce  qu’il  falloir  prouver. 

Demonflration  Algébrique. 

A*  -+B*,  A*  — B’  1 AB,  #>nt  les  trois  nombres  E , 
G , F , le  quarré  de  A*-+-B*  eft  A^-fB"*-»-!  A’  B’  le 
quarré  de  A ’• — B ’ eft  A'*  B — ■ i A ’ B * , qui  étant  joint 
au  quarré  de  lAB,  fçavoir4  A*  B’,  faicaufli  A^-+B^ 
A*  B*.  On  appellera  ces  nombres  A &B,  les  géné- 
rateurs du  Triangle  reélangle,  qui  fera  dit  être  formé  ou 
engendré  par  ces  nombres  ;&  le  double  de  leur  produit, 
fera  appelfé  le  côté  pair  du  Triangle,  parce  qu’il  eft  tou- 
jours un  nombre  pair. 

C O K S E QJV  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  Hun  nombre  eft  compofé  de  deux  quar- 
rez,  la  différence  du  quarré  de  ce  nombre  compolé,  fit 
du  quarré  de  la  différence  des  mêmes  quarrez , fera  le 
quarré  du  double  produit  de  leurs  racines  j puifque  ces  ra- 
cines feront  les  nombres  générateurs  d’un  Triangle,  qui 
aura  pouf  fon  hypotenufe , la  fomme  de  leurs  quarrez. 

Exemple. 

1 3 efteompofé  des  ^ quarrez  9 &4,  dont  les  racines 

S ij 
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146  BES  Tmangies  Rectakgl^s 
font  Z & 3 : la  différence  de  1 69  quarrc  de  1 3 , 6c  de  z y 
quarrc  de  5 ( difference  de  9 6c  4 ) eft  1 44 , qui  eft  le  quar- 
rc de  iz  , double  produit  de  3 par  a, 

PROBLEME, 

PROPOSITION  XI. 

Trouver  3 nombres  quarrei^enfrogreffton Arithmétique. 

Soient  A 6c  B les  deux  cotez  d’un  Triangle  re(flangle 
trouvé  par  le  n:\oyen  de  deux  nombres , comme  il  a été 
cnfeigné  en  la  Propofition  précédente  j 6C  que  C foit  l’hy- 
potenufe  de  ce  Triangle  : je  dis  que  fl  on  prend  les  trois 
nombres  A—B,  A-+-B6cCj  leurs  trois  quarrez  feront  en 
progrefüon  Arithmétique.  Car  le  quarré  de  A—B , fera 
»tpp.ta.  A*-+B* — Z AB,  le  quarré  de  C fera  A*  h-B*  , puifque 
fon  quarré  eft  égala  la  fc^me  des  quarrez  de  A & B , 8c  le 
quarré  de  A -+B , fera  A ’ -h-B  z A B : 6c  il  eft  évident 

que  ces  trois  quarrez  ont  pour  différence  z A B , double 
produit  de  A , par  B : ainfi  le  Triangle  rectangle  5 , r z , 
1 3 , étant  donné , la  différence  de  j , 6c  de  i z , eft  7 , 6c 
leur  fomme  1 7 , dont  les  quarrez  font  49 , 8c  z 8 9 , 8c  le 
quarré  de  l’hypotenulé  1 3 , eft  r 6 9 ; Or  les  trois  quarrez 
49,  169,  z 89  , ont  pour  difference  commune  rzojdou- 
ble  produit  de  5 par  1 z :6c  par  confequent  ces  trois  quar> 
rez  font  en  progreffion  arithmétique. 

C O N S E QJV  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  la  differcnccdu  quarrc  de  l’hypotcnulé , 
au  quarré  delà  fbmme  des  deux  cotez,  ou  au  quarré  de 
leur  difference,  eft  quadruple  de  l’aire  du  triangle  j car  tes 
».  cotez  du  triangle  étant  A 6c  B , l’aire  féra  j A B j. 8c  la  dif. 
ference  du  quarré  de  l’hypotenufe , au  quatre , foit  de  la 
fomme , foit  de  la  difference  des  deux  côtez  eft  z A B 
qui  eft  quadruple  de  ^ A B. 
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PROPOSITION  XII. 

Si  les  nombres  générateurs  £un  Triangle  jeblangle  font 
multipliez^ar  un  même  nombre , les  deux  produits  feront  les 
générateurs  Sun  autre  T riangle  reSlangte , qui  fera  multiple 
du  premier  f par  le  quarré  du  multipliant. 

DE  MONSTRAT  10  TT. 

Soient  Aôc B les ecnératcurs d’un  triangle  redangle,' 
dont  A foit  le  plus  grand  , £c  foient  multipliez  par 
quelconque  nombre  C j Tes  produits  feront  C A » & C B ; 

Or  les  trois  cotez  du  triangle  qu’ils  formeront , feront  Pr«p.  »>• 
C’A*-+C*B*,  C*A‘— C*B*,  &i  ABC’,  quifont 
multiples  par  C’ des  3 cotez  du  premier  Triangle  A*  -*• 

B,  A’— B‘,  &i  AB. 

Exemple,  * ' 

Soient  1 & 3 les  générateurs  du  triangle  y , r i , 1 3 , & 
foient  multipliez  1 , & 3 , par  5 ; les  produits  feront  10, 

& I y , qui  feront  les  générateurs  du  triangle  3 1 y , 1 1 J , p»p.  i». 
8c  3 00 , dont  les  cotez  font  multiples  de  1 3 , y , i 2 , par  j,*,; ,, 
1 5 quarré  du  multipliant.  Donc  ce  dernier  triangle  fera 
multiple  du  premier  par  ce  quarré. 

PROPOSITION  xin. 

\ \ 

Si  en  un  T riangle  reUangte.,  deux  des  trois  cltexjCont  point 
de  commune  mefure  autre  que  P unité  y le  troifiéme  cbté  n'en 
aura  point au.fft  avec  aucun  des  deux  autres  % ^ le  Triangle 
fera  primitif.  Et  fi  deux  des  trois  cbterj}nt  une  commune  mefure 
autre  que  ^ unité , tous  les  trois  auront  la  même  mefure  .^(f-  le  ' 

T riangle  fera  compofe. 


S iij 
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DEMONSTRATION. 

La  première  partie  de  cette  Propofition  fe  démontre 
ainfi.  Si  le  troifiéme  côté  avoit  une  commune  mefure 
snpp.  avec  quelqu’un  des  autres  cotez , leurs  quarrez  l’auroient 
supp-T.  auffi , 6c  pareillement  la  fomme  6c  la  différence  des  memes 
ücf.  I.  quarrez.  Or  la  fomme  ou  la  différence  de  ces  quarrez , 
eft  le  quarré  de  l’autre  côté  ; donc  ce  3®  quarré  auroic  la 
meme  mefure  ; 5c  par  conféquent  les  quarrez  des  deux  cô- 
tez  qu'ona  fuppofë  premiers  entr’eux , auroient  une  com- 
mune mefure,  & feroient  compofez  entr’eux  j mais  lorf- 
que  deux  quarrez  font  compofez  entr’eux , leurs  cotez 
Eucj.is.7.  font  aufli  compofez  entr’eux  j car  s’ils  étoient  premiers 
entr’eux, leurs  quarrez  le  feroient  aufli  : d’où  il  s’enfuit  que 
les  deux  cotez  qu’on  a fuppofé  premiers  entr’eux,  feroient 
compofez  entr’eux , ce  qui  eft  abfurdc. 

Pour  la  Impartie,  file  5®  côté  n’avoitpas  une  commu- 
ne mefure  avec  l’un  des  deux  autres  ; ces  deux  autres  n’en 
auroient  point  aufïï  entr’eux , par  ce  qui  a été  dit  en  la 
première  partie  : ce  qui  eft  contre  l’hypotliefe.  Donc  fi  en 
un  T riangle  rcdangle , 6cc.  Ce  qu’il  falloir  prouver. 

C O N S £ QJV  E N C E. 

Il  s’enfuit , que  fi  l’un  destrois  côtez  eft  un  nombre  pre- 
mier, le  Triangle  fera  primitif,  puifque  ce  côté  ne  peut 
avoir  de  commune  mefure  avec  les  deux  autres. 

Que  fi  l’on  dit  que  le  moindre  côté  étant  premier,  il 
peut  être  la  commune  mefure  des  deux  autres , on  prou- 
vera qu’il  eft  impofîible  : car  l’hypotenufe  feroit  differente 
de  l’autre  côté  par  ce  meme  nombre  premier,  ou  par  un 
multiple  de  ce  premier  : &cn  cous  les  deux  cas,fon  quarré 
supp.  I.  feroit  plus  grand  que  la  fomme  des  quarrez  des  deux  au- 
tres cotez,  ce  qui  eft  abfurdc. 
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PROPOSITION  XIV. 

Si  on  prend  deux  nombres  quelconques  premiers  entr'eux^ 
dont  î un  [oit  pair  ^ ^ autre  impair leT  rian^le  dont  ils  fe~ 
ront  les  générateurs , fera  primitif. 

DEMONSTRATION: 

Soient  A & B premiers  entr’eux , donc  l’un  foit  pair,  Sc 
l’autre  irnpair } je  dis  que  le  triangle  reâangle  qu’ils 
tormeront,  fçavoir*A*  -♦■B*  , A*' — B‘&  z A B>  fera  vrop.io. 
primitif:  car  A Ôc  B étant  premiers  encr'cux , leurs  quar- 
rez  A’  & B’  ièrontauifi  premiers  entr’eux  j leur  fomme  eucj.lj. 
A*'  B*,  feraauflî  nombre  premier  â chacun  d’eux , & 

parconfcquenc  à leurs  racines  A ou  B , & à leur  produit 
A B : Mais  A * B ’ étant  la  fomme  d’un  pair  & d’un  im-  s*«pp-  %• 
pair , fera  un  impair  ; donc  fl  fera  premier  au  nombre  2 , 8c 
étant  premier  à A B , il  fera  premier  à 2 A B côté  pair  du  euci.i.j. 
T riangle,donc  ilfera  aulfi  premier  â l’autre  côté  A * — B *,  Piop.  «j. 
& les  trois  côtez  n’auront  point  de  commune  mefure  en-  < 
tr’eux , ôc  par  conféquenc  le  Triangle  fera  primitif  : Ce  >• 

. qu’il  falloit  prouver. 

C O N S £ QJV  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  tout  nombre  compoféde  deux  quarrez 
^ premiers  entr’eux  , dont  l’un  eft  pair,  8c  l’autre  impair, 
eft  l’hypocenufe  d’un  Triangle  primitii,  qui  aura  pour  fon 
côté  pair  le  double  produit  des  1 racines  de  ces  quarrez, 

& pour  fon  côté  impair  la  différence  de  ces  deux  quarrez: 
car  les  racines  de  ces  deux  quarrez , feront  deuxnombrcs 
premiers  entr’eux , donc  l’un  fera  pair,  8c  l’autre  impair  j 
8c  par  conféquenc  le  T riangle  qu’ils  formeront , fera  pri- 
mitif, par  cette  14®  Propofition. 
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J44  DES  Tr-ian-gles  Rectangles 
PROPOSITION  XV. 

Tout  Trian^  tccIm^c  ffi  frimitif  ou  multiple  £utt 
primitif. 

DEMONSTRATTO  N. 

OU  les  trois  cotez  du  triangle  font  premiers  entre  eux , 
Sccncecas^  il  fera  primitif  > ou  ils  feront  compofêz 
entr’eux  : foient  divifèz  ces  derniers  par  leur  plus  grande 
commune  mefure:  les  txois  ejuotiens  îêront  les  trois  cotez 
• d’un  Triangle  reftanglc  ;&  parce  qu’ils  feront  premiers 
entr’eux  , le  Triangle  fera  primitif  î par  confcquenc 
l’autre  Triangle  fera  multiple  de  ce  primitif  par  cette  plus 
grande  commune  mefurc.  Donc  tout  triangle  re<flanglc, 

^c.  Ce  qu’il  falloir  prouver. 

r L E M M E , 

PROPOSITION  XVI. 

Zti  moitié  de  U fomme  de  deux  nombres  , étant  jointe  à l.t 
moitié  de  leur  differente  ^ fait  un  nombre  éytlau  plus  grand  de4 
deux  nombres  : iÿ'  la  moitié  de  leur  differente  étant  btée  de  la. 
moitié  de  leur fomme , le  refe  fera  le  moindre  des  deux  nombres, 

DEMONSTRATION 

Algébrique. 

A & B font  les  deux  nombres , A -4  B eft  leur  fomme,*  , 
8c  A— B leur  différence  ;-j  A -i-i  B joint  à ^ A — ^B  , 
fait  le  plus  grand  nombre  A ; & i A — ^ B , étant  oté  de  a 
A -+  ^ B , wit  le  plus  petit , fçavoir  B. 

à 

C O N S E QJU  E N C E. 

De  là  il  s’enfuit  que  A -+B  joint  à A — B , fait  i A , Sc 
que  A — ^B  étant  été  de  A -fB , le  refteeft  x B. 

LEM-ME, 


Digitized  by  Google 


îEN  Nombres.'  r4j 

L E M M E , 

PROPOSITION  XVII. 

Xes  quarresjie  la  fomme  ^deLt  différence  de  deux  nambrec 
étant  joints  enfembU , font  une  fomme  égale  au  double  de  la 
femme  des quarre%des  mimes  nombres. 

DEMONSTRATIO  H 
Algébrique.^ 

Soit  A le  plus  grand  nombre  Sc  B le  plus  petit  j leur 
fomme  fera  A -t-  B , & leur  différence  A — B j le  quarrc 
deA-*-B,  feraA*  ABîlcquarrédeA — Bfera 

A*  -+B* — Z A B ; lafommedcces  deuxquarrez  cft  1 A* 

■^B  * , qui  eft  double  de  A*  -<-B  *.  Ce  qui  étoit  à prouver. 

L E M M E , 

PROPOSITION  XVIII. 

Za  differente  de  deux  quarret^ef  le  produit  de  la  fomme  de 
leurs  racines  , par  la  differente  des  mimes  racines. 

DEMONSTRATION 

Algébrique^ 

ASc  B font  les  racines,  A* — B*  eft  la  différence  de 
leurs  quarrcz , A — B eft  la  différence  des  racines  qui 
multipliant  leur  fomme  A -t-B  fait  A»  -+AB — AB — B*,  S“pe- 
& par  réduction  A’  ■ — B* , nombre  égal  à la  différence 
des  quarrez  des  racines  A 6c  B.  Cequ'il  falloit  prouver. 

C O N S £ QJU  E N C E J. 

Il  s’enfuit  que  la  moindre  différence  de  deux  quarrez 
,eft3  , puifquec’eftleprodukdelafommedcsdeuxmoin. 
dresjîombres  r & z , parieur  différence  i , qui  eft  le  moin.. 
dre  de  cous  les  nombres. 

Rec.del^Ac.Tjom.y.  X 
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146  des  Trianglis  Rectangiis 

C O N s £ QJU  E N C E II. 

Il  s’enfilit  que  fi  les  nombrc^^nérateurs  d’un  Triangle 
reûangle,  ont  Tunicc  pour  différence,  leurlbmmeferalc 
côte  impair  de  ce  Triangle. 

"proposition  XIX. 

En  tout  Triangle  reiiangle  primitifs  l’un  des  deux  c’otezjijt 
fair^  é’  t autre  impair  ^ ©•  Ihypotenufe  ejl  aulfi  un  nombre 
impair.  . ' 

DEMONSTRATION. 

SI  l’un  des  cotez  n’eft  pas  pair , & l’autre  impair , ils  fe- 
ront tous  deux  pairs , ou  tous  deux  impairs.  Ils  ne  peu- 
vent être  tous  deux  pairs  : car  ils  auroient  2 pour  commu- 
ne  mefure,  & le  Triangle  ne  feroit  pas  primitif  contre 
l’hypothefe.  Ils  ne  peuvent  être  tous  deux  impairs , parce 
que  chacun  de  leurs  quarrez,  lèroit  un  quarre  impair,  âc 
par  conféquent  odonaire  -+•  i , donc  la  fomme  de  ces 
quarrez  qui  doit  être  le  quatre  de  l’hypotcnufe  feroit  oc- 
tonaire  -*■%  , & ne  fêrcMt  pas  un  nombre  quatre  r ce  qui  eft 
abfurde.  Il  refte  donc  que  l’un  des  cotez  foit  pair , & l’au- 
tre impair  : Or  le  quatre  de  l’un  de  ces  cotez  fera  pair , & 
celui  de  l’autre  impair , & par  conféquent  leur  fomme  qui 
eff  le  quarré  de  l’hypotenulè , fera  un  quatre  impair  ; d’où 
il  fuit  quc  l'hypotenufe  fera  un  nombre  impair.  Ce  qui 
croit  à prouver. 

L E M M E , 

PROPOSITION  XX. 

Z' hypotenu fe  de  tout  triangle  primitif  efi  la  fomme  de  deux 
^arrezjnêgaux , premiers  entreuxy  dont  l'un  efi  pair  ^ ^ , • 
I autre  impair  le  cbté  impair  du  mime  triangle  efi  la  diffé- 

rence des  mimes  quarrex^ 
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BEMONST  RATIO  2^, 

PUifque  l’hypotenufe  d’un  Triangle  primicif  eft  un  prep.,*. 

nombre  impair , & qu’un  des  deux  cotez  e(V  aulTi  im> 
pair , la  fomme  de  l’hypotenulê  & du  côté  impair  ,&  leur  »• 

différence  feront  des  nombres  pairs  : mais  parce  que  la 
différence  des  quarrez  de  l’hypotenufe  & du  côté  impair,  D«f.  r. 
eft  un  quarré,  içavoir  le  quarré  du  côté  pair , fie  que  ce  **“*’P‘  '• 
quatre  eft  le  produit  de  la  fomme  fie  de  la  différence  des  '•* 
deux  autres  côtez  qui  font  impairs  : cette  fomme  fie  cette 
différence , qui  feront  des  nombres  pairs , feront  entr’elles 
comme  quarré  à quarré  : fit  leurs  moitiez  qui  feront  des  SBp^ 
nombres  entiers , feront  auiïi  entr’elles  comme  quarré  à 
quarré  : mais  la  fomme  de  ees  moitiez  eft  l’hypotenufe  de 
ceTriangle,ôc  la  différence  en  eft  le  même  côtéimpainOr 
fi  ces  deux  nombres  (c’eft-à-dirc  ces  deux  moitiez)  avoient  prop.  i«, 
une  commune  mefure , elle  mefureroit  aufli  leur  fomme  fie 
leur  différence  , f^avoir  l’hypotenufé , fie  le  côté  impair  s«pp. 
de  ce  Triangle.  Donc  ces  nombres  feroient  compofez 
entr-’eux,  fie  le  Triangle  ne  feroit  pas  primitif , contre 
l’hypothelé.  Donc  ces  deux  nombres  font  premiers  entre 
eux , fie  parce  qu’ils  font  entr’eux  comme  quarré  i quarré,  ocC  ' 
ce  feront  deux  quarrez  premiers  entr’eux  : fie  puifque  leur  supp.u. 
fomme  qui  eft  l’hypotenufe  eft  un  impair , l’un  fer;y>air,fie  p„p.  ip. 
l’autre  impair.  Il  a été  audi  prouvé  , que  leur  différence 
ctoit  le  côté  impair  de  ce  T riangle  : donc  l’hypotenufe  de 
tout  Triangle  primitif,  fiée.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

C O 2T  S E QJV  E K C E J. 

Il  fuit  de  cette  propofition , que  tout  T riangle  primitif 
a deux  nombres  générateurs  premiers  encr’eux  ,dont  l’un 
eft  pair  fie  l’autre  impair:  car  d’autant  que  l’hypotehufe  de 
quelconque  Triangle  primitif,  eft  lafomme  de  deux  quar> 
rez  premiers  entr’eux,  dont  l’un  eft  pair,  fie  l'autre  im- 
pair : leurs  racines  feront  aufli  des  nombres  premiers  en- 

Tij. 
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14s  DIS  Thiakg'les  Rectangles 
tr’eux,  dont  l’un  fera  pair,  & l’autre  impair.  Donc  ce» 
nombres  feront  les  générateurs  d’un  Triangle  primitif, 
qui  fera  le  même  que  celui  qui  a pour  hypotenufe , la  fom- 
me  de  leunquarrez. 

C a N S E QJV  E ?r  C E II. 

H s’enfuit  auffi  querbypocenufê  d’un  Triangle  primitif 
Airpaflé  de  l’unité  un  quaternaire.  Car  puifqu’elle  efl;  la, 
fomme  d’un  quarré  pair , & d’un  impair , & que  le  quarré 
pair  eft  4 , ou  multiple  de  4 , & l’impair  cft  l’unité , ou  eit 
odunaire  ^ i , cette  fomnte  furpaileca  de  runicé  un  qua. 
ternaire. 

COUSE  QJU  E N C E Tl  T. 

Ils’enfuit  aiiflî  qu’il  n’y  a aucun  Triangle  rectangle  pri- 
mitif dont  le  côté  impair  fuit  moindre  que  3 , le  côté 
pair  moindre  quc4,  ôci’hypotenufe  moindre  que  y, puis- 
que 4,  & I font  les  moindres  nombres  quarrez  : & leurs 
racines  les  deux  moindres  nombres. 

PROPOSITION  XX  r. 

Si  on  prend  deux  nombres  quelconques  impairs  (ÿ>  premiers  en- 
tr'eux  y te  T riante  dont  ils  feront  les  ^ncratettrs  y fera  dou- 
ble d'un  primitif  y ^ ces  deux  nombres  feront  la  fomme 
la  différence  des  deux  nombres  ^niratcurs  de  ce  primitif  1 
^lecbtè  qui  efi  ta  différence  des  quarresijde  ees  deux  nom- 
bres impairs  é'  premiers  entr  eux  ^fera  double  du  coté  pair 
du  primitifs  ^ leur  double  produit  fera' double  de  fon  cote 
impair. 

, D E M O U S T E A T I 0 N. 

A ....  . E ......  D B .....  . C 

Soient  A B & B C , deux  nombres  impairs  & premiers 
entr’eux , dont  A B foit  le  plus  grand , & foit  A D j la. 
cUlference  deAB,BC;il  eit  cvidenc  que  A D icra,  un 


Digitized  by  Google 
. ..  J 


EN  Nombres.  14g 

nombre  pair /oie  icelui  divifé  en  deux  dgilemenc,  &fbienc 
A £ , £ D , les  moitiez  de  ce  nombre. 

D’autant  que-B  D eft  égal  à B C,&D  £,  à £ A ; le  nom- 
bre  B E’fera  la  moitié  du  nombre  A Cj  le  nombre  A B fera 
la fomme  des  deux  nombres B£j&£A(ou£D:)&lc 
nombre  D B ( ou  B C ) en  fera  la  différence  : cela  étant , je 
dis  qvie  A E,  î B font  premiers  enir’eux  : car  A B & B C 
étant  premiers  entr’eux  par  l’hypochelè , leur  AHivnie  A C 
fera  nombre  premier  àAB&âBC(oufi  D,)  6c  £ B moi- 
tié de  A C , fera  auffi  premier  à A B , & B D , donc  il  fera 
premier  à D £,  c’eft-à-dire  A £ différence  de  £ B,  D B,’ 
donc  A £ , E B , font  premiers  entr’eux.  Il  eft  encore  évi- 
dent que  l'un  (je  ces  nombres  efl  pair , & l’autre  impair  r 
car  ils  compofent  enfemble  A B ^ qui  efl  impair , & étant 
premiers  entr’eiix,  ils  feront  les  générateurs  d’un  triangle 
primitif  J je  dis  maintenant  que  le  triangle  formé  par  les 
deux  nombres  A B,  B C , a fes  trois  cotez  doubles  des  crois 
cotez  du  triangle  formé  par  les  deux  nombres  A E , E B , 
fçavoir  l’hypotenufe  de  l’faypotenufe,  le  côté  pair  de  l’im- 
pair du  primitif,  fie  l’autre  côté  de  fon  côté  pair.  Car  A B 
& B C étant  la  fomme  fie  la  différence  des  deux  nombres 
A£,£B , la  femme  des  quarrez  de  A B,  fie  de  B C,  fera 
double  de  la  fomme  des  quarrez  de  A £,fie  £ B,  fie  ces  deux 
femmes  font  les  hypotenufes  des  deux  triangles.  IJ  efe  en- 
core évident,  que  la  différence  des  quarrez  des  nombres 
AB  fie  B C , ell  un  nombre  égal  au  produit  de  leur  fomme 
A C par  leur  dtflcrence  A D j mais  A D étant  double  de 
A£,fieAC  de£B,  le  produit  de  A C par  A D fera  qua- 
druple du  produit  de  A £ par  £ B , c’eft-i-dire  double  du 
double  produit  de  A £ par  £ B qui  eft  le  côté  pair  du  trian- 
gle primitif  : fie  par  conféquent  le  côté  qui  ell  la  différen- 
ce desquarrezde  A B , BC , fera  double  du  côté  pair  du 
«riangle  formé  par  A £ , E B : il  eft  encore  manifefte  que 
le  côté  impair  de  ce  triangle  primitif , eft  la  différence  des 
quarrez  de  B£  y fie  A £ j Separ  conféquent  eft  égal  au  pro- 

Tüj 


EacL  7. 


Prop.  14. 


Piop.  17. 


Prop.  i(.. 


Wvp.  H-' 


150  Des  Triangles  Rectangles 
4uic  de  A B par  D B , ( ou  B C.  ) Donc  le  double  produit 
de  A B par  B C , qui  eft  le  coté  pair  du  triangle  formé  par 
A B,  B C , étant  double  du  fimple  produitde  A B par  B C, 
fera  double  du  côté  impair  du  triangle  primitif.  Donc  ii 
on  prend  deux  nombres  quelconques,  &c.  Ce  qu'il  falloic 
prouver. 

Laconverfe  de  cette  propofition  eft  aifée  à prouver, 
fçavoir  que  fi  un  Triangle  Reélangle  eft  double  d’un  pri- 
mitif, c’eft-à-dirc  multiple  d’un  primitif  par  1 , la  fomme 
& la  différence  des  générateurs  au  primitif  feront  les  gé- 
nérateurs de  ce  triangle  double , &c  feront  impairs  & pre- 
tupp.  5.  miers  entr’eux , car  A E , E B , étant  les  générateurs  du 
primitif,  A B , B C , feront  leur  fomme  ôc  Içur  différence  j 
or  ces  derniers  nombres  font  impairs  : ils  font  aufil  pre- 
miers entr’eux  > car  fi  A B avoir  une  commune  mefure  avec 
B C , ou  B D , elle  mefureroit  aulli  le  refte  A D , ce  qui  eft 
abfurde  j puifque  A B premier  à A E étant  impair , il  fera 
auflî  premier  au  nombre  1 , & par  conféquent  il  fera  aulfi 
£ucL  7.  premier  à leur  produit  A E) , égal  à deux  fois  A E , & fui- 
vant  ce  qui  a été  prouvé  cy-deflus,  ces  deux  nombres  A B, 
B C feront  les  générateurs  de  ce  triangle  double  du  primi- 
tif ) d’où  il  fiiit  aulfi  que  tout  triangle  double  d'un  primitif 
afonhypotenufe  compofée  de  deux  quarrcz,  &a  deux 
nombres  générateurs. 

' Demonfiration  ^l^ehrique. 

Soient  A & B les  nombres  AE&EBjA-tB  fera  A B , 
& A — B fera  B C } or  les  trois  cotez  du  triangle  primitif 
feront  A* -+ B*,  A’ — B’,&  1 A B,  BcThypotenufe  del’au- 
supp.  11.  tre  triangle  fera  la  fomme  des  deux  quarrez  A*  B’  z 
A B,&  A*  -f  B’ — 1 A B i laquelle  fomme  étant  deux  foi* 
A’  -+B*,clle  fera  double  de  l'autre  hypotenufe.  A*  -^B*, 
la  différence  des  deux  quarrez  de  A B & de  A — B eft  4 
A B double  du  côté  pair  de  l'autre  triangle  ; car  le  moin- 
drequarrcA*-fB’--i  ABéuntôté  de  A*  -+B*-+z  AB, 
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il  refte  4 A B j & enfin  le  double  produit  de  A .+ B par  A 
• — B fera  2 A* — x B*,  double  du  côté  impair  du  trungle 
primitif , fçavoir  A‘ B’.  ° 

C O N S £ QJV  E N C E. 

Il  s^enfuic  que  rhypocenufe  d’un  triangle  double  d’un 
primitif  eft  un  nombre  pair  compofé  de  deux  quarrez 
impairs  ,&  premiers  cntr’eux. 

PROPOSITION  XXII. 

y4ux  T riangles  multiples  d^un  primitif  par  un  quarri , fhy. 
potenufe  eft  la  fomme  de  deux  quarrez^,  ^ le  cbté  qui  eft  la 
differente  de  ces  quarrez^  eft  multiple  du  côté  impair  du  primi. 
tif,  par  le  même  quarri  multiplicateur  de  [es  trois  chtez. 

DEMONSTRATION. 

PUifque  l’hypotenufe  de  tout  triangle  primitif  eft  la 

fomme  de  deux  quarrez , chacun  do  ces  quarrez  étant  ” 
multiplié  par  un  quarré,  l’un  & l’autre  produit  fera  un  supp.4. 
quarré , & leur  fomme  qui  eft  l’hypotenufe  du  triangle 
multiple,  fera  la  fomme  de  deux  quarrez.  Mais  le  côté  im- 
pair du  primitif  qui  eft  la  différence  des  deux  quarrez  qui 
compofent  l’hypotenufè  du  primitif  étant  multipliée  par 
■’le  même  quarré , le  produit  fera  la  différence  des  deux 
quarrez  qui  compofent  l’hypotenufe  multiple.  Donc  aux 
triangles  multiples , &c.  ce  qu’il  falloit  prouver, 

Demonftration  Algébrique. 

Soit  A* -f  B*  l’hypotenufe  d’un  primitif,  fon  côté  im- 
pair fera  A* — B*,  fi  on  multiplie  ces  nombres  par  C*,  l’hy- 
potenufe  du  triangle  multiple  fera  A*  C*  h-B*  C* , &la, 
différence  de  ces  deux  quarrez  qui  compofent  l’hypote-* 

nufe  fera  A‘  C‘ — B*  C*,  produit  de  A; B ■ par  C % & par 

conféqtient  multiple  du  côté  impair  du  primitif  p'ar  C. 
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PROPOSITION  XXIII. 

Aüx  Triangles  multiples  et  un  primitif par  un  double  quar- 
rè , l'hypotenuje  efi  çompofee  de  deux  quarrex^,  tÿ-  la  differente 
de  ces  deux  quarrez^^  qui  e]l  un  des  cbtex^de  ce  T riangle , ejl 
muUiple par  le  même  double  quarré  du  cote  pair  du  primitif  : 
comme  auffi H autre  coté  de  ce  multiple , eft  multiple  du  cote  im  - 
pair  du  primitif  par  le  même  double  quarré. 

DEMONSTRATION. 

IL  a été  démontré  en  la  1 1 . Propofition  que  le  nombre 
1 , qui  eft  un  double  quarré , multipliant  les  trois  cotez 
d‘un  primitif,  rhypotenulê  de  ce  multiple  fera  compofée 
de  deux.quarj-ez , fie  que  leur  dilFercnce  qui  eft  un  des  co- 
tez de  ce  multiple , fera  double  du  côté  pair  du  primitif. 
Je  dis  encore  que  tout  autre  double  quarré  multipliant 
un  primitif,  le  triangle  multiple  qui  en  fera  formé , aura 
fon  hypotenufe  compofée  de  deux  quarrez , fie  que  l’ua 
des  cotez  en  fera  la  différence,  fie  fera  multiple  du  côté 

fair  du  primitif  par  le  môme  double  quarré.  Car  puifque 
hypotenufe  du  primitif  étant  multipliée  par  2 , fait  un 
nombre  compofe  de  deux  quarrezj  fl  lafommede  cesdeujc 
quarrez  eft  encore  multipliée  par  un  quarré , le  produit 
supp.  4-  feraencore  la-fomme  de  deux  quarrez  : Or  c’eft  la  même 
jupp.  ifl.  chofè  de  multiplier  un  nombre  par  i , fie  le  produit  par  uçi 
quarré , que  de  multiplier  ce  nombre  par  un  double  quar- 
ré,fie  parconféquent  les  deux  quarrez  quicompofent  l’hy- 
poteoufe  du  primitif  étant  multipliez  par  un  double  quar- 
ré , feront  une  fomme  compofée  de  deux  quarrez  qui  fera 
trop.  w.  l’hypotenufe  du  multiple , fie  puifque  le  nombre  i ayant 
.multiplié  le  côté  pair  du  primitif  produit  la  différence  des 
deux  quarrez  qui  compofènt  l’hypotenufè  du  triangle 
double  du  primitif  cette  différence  eft -multipliée  par 
le  mêmè.quarrc  qui  a multiplié  l’hypotenufe  dodble  de 
^cellc  du  primitif  5 le  produit  fera  la  différence  des  deux 

, quarrez 

• • 

\ 
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^uarrcz  qui  compofenc  l’hyporenufe  du  triangle  multiple  supp.>» 
de  ce  primitif  par  le  même  double  quatre  : il  eft  encore 
idvidenc  que  H i multipliant  Le  coté  impair  du  primitif 
|>roduit  le  côte  pair  du  triangle  double  du  primitif,  le  mul- 
tiple de  ce  côté  pair  par  un  quatre , fera  multiple  de  l’im- 
• pair  du  primitif  pat  un  double  quarré,&  fera  aulfi  le  côté 
pair  de  ce  triangle  multiple.  Donc  aux  triangles  multiples 
ô’un  primitif,  &c.  Ce  qu’il  falloir  prouver.  Pour  faciliter 
l’intelligence  de  ces  PropoCtions , on  donne  les  exemples 
fui  vans  en  nombres.  ^ 

Exemples  des  Prof  options  14,  zi, 11,  ^23. 

Z & 5 font  deux  nombres  premiers  entr’eux  dont  l’un 
cft  pair , générateurs  du  triangle  Z9  , z r , zo  ; le  double  Prop.  t*. 
de  ce  triangle  ell  5 8 , 42 , 40  ^ donc  les  générateurs  font 
7 ÔC  3 fomme  6c  différence  de  y 6c  z : y 8 eft  compofé  des 
deux  quarrez  49  & y)  ,41  double  de  z i ( qui  eft  la  diffé- 
rence des  quarrez  qui  compofent  z 9 bypotenufe  du  pri- 
mitif) eft  le  double  produit  de  7 8c  3 j & 40 , double  de  zo 
côté  pair  du  primitif,  eft  la  diftcrencê  des  deux  quarrez 
49  8c  9 } mais  n on  multiplie  y 8 ,42 ,8c  40 , parle  quarré 
9 , on  aura  yzz,378,36c5,  pour  les  trois  cotez  d*un  triant 
gle  multiple , 8c  ces  cotez  feront  les  mêmesque  ftonavoic 
mulcipHé  z 9 , z 1 , 8c  z o , par  le  double  quarré  1 8 ^ 8c  ce 
nombre  y z z eft  la  fomme  des  produits  de  49  8c  9 par  9 , 
dont  la  fomme  cft  441  -+ 8 i ,c’eft-à- dire  y z z j 8c  la  diffe-  - 

rence  de  ces  deux  quarrez  cft  360 , multiple  de  zo,côtë 
pair  du  primitif  par  le  double  quarré  i 8.  Que  fi  on  avoir 
multiplié  ces  trois  nombres,  29  , z i,  & zo , par  un  quarré 
comme  9 , les  produits  feroient  261,189,  180,  qui  fe- 
roienc  les  cotez  d’un  triangle  multiple  du  primitif  29,21, 

20 , par  un  quarré.  Or l’nypotenufc  zé  i , eft  compofée 
du  produit  de  z y par  9, 8c  de  celui  de  4 par  9,  qui  font  des 
quarrez , dont  la  fomme  eft  z z y -+36 , 8c  leur  différence 
t 89  eft  multiple  par  le  quarré  9 de  z i côté  impair  du 
tciangle  primitif,  conformément  à la  Propofition  z z, 

Kec.de  l'Ac.Tom.r.  V 
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C O N S E Q,V  E N C E. 

Il  fuit  des  deux  Propoficions  precedentes, que  les  trian- 
gles multiples  d’un  primitif  par  un  quarre  ou  par  un  dou- 
ble quarre  ont  des  nombres  générateurs  j car  puifqu’un 
de  leurs  côtez  eft  la  différence  des  deux  quarrez  qui  com- 
polent  l’hypotenulè,  il  s’enfuit  que  le  quatre  de  ce  côté 
conf.  & le  quatre  de  l’hypotenufe  auront  pour  différence  le 
’*•  quarre  du  double  produit  des  deux  nombres , dont  les 
• quarrez  compofent  l’iiypotenufê,  &:  par  conf<quent  que 
Frop.  10.  ce  double  produit  fera  l’autre  côté  de  ce  triangle  multi- 
ple , & que  ces  deux  nombres  feront  les  générateurs  de  ce 
triangle  multiple  d’un  primitif  par  un  quarre,  ou  par  un 
double  quarre. 

PROPOSITION  XXIV. 

T ont  T rian^le  qui  a des  nomlrcs  générateurs  efl  primitif, 
ou  muLtipU  d'un,  primitif  par  un  quarre  ou  par  un  double 
quarre. 

DEMONSTRATION. 

LEs  générateurs  font  compofez  entr'eux  ou  premiers 
entr'eux  J fi  les  générateurs  font  premiers  entr’eux,, 
ou  l'un  d’eux  fera  pair,  l’autre  impair  j ou  ils  feront  tous 
Ftop»  t*.  deux  impairs.  Au  premier  cas , le  triangle  fera  primitif , 
& au  fécond  cas , il  fera  double  d'un  primitif,,  c’efl-à-dire 
Frop.  ji.  multiple  d’un  primitif  par  z , qui  efl:  un  double  quarré  : 
mais  fi  les  générateurs  font  des  nombres  compofez  en- 
tr’eux , ils  ne  feront  pas  les  plus  petits  de  leur  raifbn , & ils 
feront  également  mefurez  par  deux  nombres  premiers  en- 
iBci.7.  tr’eux , & en  la  même  raifon , chacun  du  ficn  : c’eft-à-dire 
qu’un  meme  nombre  multipliant  ces  deux  nombres  pre- 
miers entr’eux , il  produira  ces  deux  compofez  entr’efx  r 
Ibient  donc  ces  deux  nombres  compofez  entr’eux  A C , & 
& C Â fie  B fuient  les  nombres  premiers  entr’eux,  donc 


» 
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î’un  fbit  pair,  & l’autre  impair,  qui  étant  multipliez  par  C, 
ont  produit  A C & B C : le  triangle  formé  par  A C & B C, 
fera  multiple  par  le  quarré  de  C , du  primitif  formé  par  A 
& B.  Que  II  A & B font  impairs,  & premiers  entr’eux , AC, 
& B C en  feront  aulfi  également  multiples  chacun  du  ficn, 
& le  triangle  qui  en  fera  formé  fera  multiple  par  C*,  du 
triangle  formé  par  les  deux  impairs  premiers  entr’eux.  Et 
d’autant  que  ce  dernier  triangle  eft  double  d’un  primitif, 
l’autre  fera  multiple  par  un  quarré  du  double  d’un  primi. 
tif , ou  ce  qui  eft  la  même  chofe , il  fera  multiple  d’un  pri- 
mitif par  un  double  quarré.  Donc  tout  triangle  qui  a des 
nombres  générateurs , 8cc.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

PROPOSITION  XXV. 

Si  «n  trianzle  multiple  £unp-imitif  par  an  nombre  non 
quarré  ni  double  quarré  : il  rCaura  point  de  nombres  généra, 
tears , ^ fon  chtè  multiple  de  ^ impair  du  primitif  ne  fera 
pas  la  différence  de  deux  quarrex^:  mais  fon  hypotenufe  fera 
compofèe  de  deux  nombres , qui  feront  entreux  comme  quarré 
À quarré , dont  la  différence  fera  le  coté  multiple  de  C impair 
du  primitif 

DEMONSTRATION. 

SI  ce  triangle  avoit  des  nombres  générateurs , il  feroit 
primitif  ou  multiple  d’un  primitif  par  un  quarré , ou 
par  un  double  quarré,  ce  qui  eft  contre  l’hypotnefè.  Pour 
la  fécondé  partie  foit  A*  -+B’,  A* — B’,  i A B un  triangle 
primidf,&foit  quelconque  nombre  C,  non  quarré  ni  dou. 
oie  quarré , par  lequel  le  primitif  foit  multiplié.  L'hypo- 
tenufe  de  ce  multiple  feraC  A*  C B‘,qui  feront  entr’eux 
comme  quarré  à quarré , parce  que  C multipliant  deux 
quarrez,  les  produits  feront  en  même  raifon  l*un  à l’au- 
tr»que  ces  quarrez  ; il  eft  encore  manifefte  que  le  même 
nombre  C , multipliant  le  côté  impair  du  primitif,  qui  eft 
la  diftêrence  des  quarrez  A*  & B* , produira  la  différence 

Vij 


Supf.  11. 
Prop.  Hi 

Prop<  tt. 


PtQf.  14. 


Supp.  fij 


fupp.  4. 
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de  C A’,  & de  C B‘,  qui  ne  font  point  des  nombres  quar- 
rez.  Donc  li  un  Triangle  Redangle , 6:c.  Ce  qu’il  falloic 
prouver, 

PREMIERE  RemARQJJE.  ' 

On  peut  voir  par  te  qui  efi  dit  cy-dejfus , é"  P^f  ^ 
dit  en  U Propofitionio  ^ qu  une  mime  hypotenufe  £ un  mémo 
triangle , peut  être  compofie  de  deux  nombres  quarrex^^  dont  la 
differente  fera  un  des  cbtex^de  ce  triangle , é"  de  deux  autres 
non  quarret^,  qui  feront  entreux  comme  quatre  d quarré  y 
^ qui  auront  pour  differente  l'autre  cité  du  mime  triangle  t 
comme  au  triangle  6,8,  i G , double  du  primitif  J , 4 , 5 > * ht" 
potenufe  10  efi  Je  produit  de  1 par  j ( 0»  4 -+ 1 , ^ ^ « produit 
efi  égal  a la  fomme  8 ^ 1 , qui  ru  font  pas  quarrex, , maie 

font  entreux  tomme  quarré  à quarré , ^ le  même  nombre  1 
multipliant  le  coté  impair  3 , produit  6 , qui  efi  P un  des  cb- 
tex.  de  ce  triangle  double  de  t impair  du  primitif,  Refila  dif- 
ferente des  deux  nombres  8 1 ; mais  auffi  ee  même  triangle 

6,8,10,/*  deux  nombres  générateurs  3 ï ydont  les  quarrex 
9^1  compofent  la  ménre  hypotenufe  10  leur  differente  efi 

8 , double  du  cbté  pair  du  primitif. 

Seconde  Remarqjte, 

Il  efi  pofiîble  qu'un  meme  nombre  foit  J hypotenufe  de  plu. 
fleurs  triangles  primitifs , ^ aifffi  de  plufieurs  triangles  mul- 
tiples, qui  n‘ ont  point  de  nombres  générateurs  , comme  efi 

P hypotenufe  des  triangles  primitifs  6j  , 63 , 16  ; 6 5 , 33 , 56-, 
faufil  des  triangles  multiples  6 ^ y tdt  6 ^ , 60  , ij, 

qui  n’ont  point  de  nombres  générateurs  : mais  chacun  des  cbtex^ 
impairs  de  ces  derniers , ne  font  pas  la  différence  de  deux  nom- 
bres quarrex.  qui  compofent  cette  hypotenufe , mais  de  deux 
nombres  qui  font  entr  eux  comme  quarré  à quarré.  Les  géné- 
rateurs du  premier  triangle  font  \ , du  fécond  4 ^ 7; 

Mais  le  troifiéme  efi  multiple  3 , 4 , y,  par  le  quatriè- 
me multiple  de  I , ü j D nombres  qui  compofent 
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thjrpotenafe  du  troifième  ^font  5 x ^ 1 3 , j*/  étant  multiples  dg 

4 I font  entreux  comme  quatre  h quarté  j ^ du  quatrième, 
45  (ÿ*  10  , qui font  aufjt  entreux  comme  quarté  d quatre  : leur» 
cbtezjnultiples  des  impairs  des  primitifs  font},^ , differente  de 

5 2 13  J e}- 1 J , différence  de^^^io:  Et  parce  quon  voit 

par  induUion , que  beaucoup  de  nombres  premiers  qui  excé- 
dent de  t unité  un  nombre  mefuré  par  4 , font  Us  hypotenufe* 
£un  feul  trian^U primitif  0"  qu'on  n'en  trouve  point  dans  une 
tres-grande  fuite  de  nombres  qui  n'ayent  cette  propriété:  com- 
wM.n»  17»  ^9» 57,4*  > ,73,89  , 

Il  5 7 , q*t  excédent  de  f unité  un  multiple  de  mais  qui 

ne  font  pas  nombres  premiers^  nom  pas  cette  propriété  : on  peut 
(onjeflurer  que  cette  régie  eft  univerfeUe.  De  même  , parce 
quon  trouve  par  induUion,  que  le  produit  de  deux  de  ces  hy- 
potenufes , eft  fhypotenufe  de  deux  triangles  primitifs , que  le 
produit  de  trois  de  ces  hypotenufes , eft  ihypotenufe  de  quatre 
triangles  primitifs , que  U produit  de  quatre  de  ces  hypotenufes 
eft  Ft^potenufe  de  huit  triangles  primitifs , que  le  produit  de 
cinq  de  ces  hypotenufes  eft  thypotenufe  de  feizp  triangles  pri- 
mitifs ,^c.  Onpeut  conjeUuier  que  la  progreftton  des  nombres 
de  ces  triangles  fera  en  raifon  double  a l'infini,  en  multipliant 
toujours  la  demiere  hypotenufe , par  un  nombre  premier  qui 
excede  de  [unité  un  multiple  de 

Exemples. 

K • 

1105  produit  des  trois  nombres  5.,  15,17.  8177 produit 
4^  13,  17,37.  £#3145 produit  de  j,  17,37,  font  chacun 
[hypotenufe  commune  de  quatre  triangles  primitifs  , comme 
on  le  voit  en  la  table  fuivante. 


1105 

J*77 

-.  5*45 

1 1 04 

47 

7665 

2848 

3*17- 

53<f 

817 

744 

4303 

6952 

2163 

2 1 84 

943 

57^ 

3375 

7448 

*463 

2784 

1073 

264* 

*905 

795« 

l • 553  309^ 

V iij 

r 
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3ZC4J  , froduit  5 , i } , 1 7 , 19  > ^4088  5 ^ produit 
</tf5^i3,i7,37,  font  chacun  l'hypotenufe  de  huit  trianglei 
frimiiifs , comme  on  U voit  en  la  table  fuivante. 

Cotez  des  Triangles. 


*177 

31964 

50956 

8183 

17044 

*7153 

Htp. 

14114 

11093 

3 Z 045 

13067 

11144 

17813 

15916 

31313 

6764 

31037 

716 

CÔTE  Z 

DES  T 

RI  A N G L E s. 

40713 

1636 

399*7 

8844 

57513 

16136 

HVP. 

34587 

111  16 

4088$ 

16093 

31476 

1 9667 

35844 

14893 

3 8076 

1 1 603 

39104 

Be  même  1371}?  ,produit  1 3 , 1 7, 1 9 , 37 , thypo- 
tenufe  de  huit  triants  primitifs^  dont  les  générateurs  font 
fn  la  table  fuivante. 

Générateurs.  Générateurs.' 


6z  483 
93  478 

98  477 
138  467 


143  411 

158  ij-13 

i8i  597. 

507  378 


on  rien  tiouvera  point  £ autres. 
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De  meme  1185665  produit  des  nombres  premiers  ,5,15, 
17,  19,  l"J  t eft  l'hypotenufe  de  fei%e  triangles  primitifs  y 
tomme  on  les  voit  en  la  table  ci-dejfous  avec  leurs  nombres  ‘ 
générateurs.  , 

Générateurs.  Cotez  des  Triangles. 

64  1087  1177473  139*3^ 

103  1084  1164447  *13304 

167  1076  1119887  359384 

191  1071  ' 1111703  409504 

136  1063  1074173  501736 

181  1051  1017743  591114 

191  1049  1015137  611616 

359  1018  9*7903  . 738104 

449  99*  78*463  890816 

511  961  661377  984064 

. 568  919  5404*7  *055344 

601  908  463163  1091416 

607  904  448767  1097456 

664  863  503873  1 146064 

673  856  279807  1151176 

743  796  81567  1181856 

Hypotenulê  commune 

1185665. 

Mais  on  trouvera  au.fft  par  induHion  que  le  produit  de 
deux  de  ces  nombres  premiers  qui  excédent  de  Hunité  un  mul- 
tiple de  y eft  Ihypotenufe  de  deux  triangles  multiples  : que 
le  produit  de  trois  de  ces  nombres , efi  Vhypotenufe  de  neuf 
triangles  multiples  > ^ que  le  produit  de  quatre  de  ces  nom- 
bres eft  ihypotenufe  dt  trente-deux  triangles  multiples , 
non  davantage- 
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E 

X E M 

P L E 

s. 

15  1 

Cotez.  I 

17  1 

Cotez. 

$ 1 

60 

M 

5 1 

77 

5^ 

65 

51 

39 

85 

84 

15 

17 

1 

19  1 

87 

«J 

1 *71 

140 

i.1 

1 1 6 

1.ZI 

1 to 

11 

*45 

105 

100 

1105  produit  de  ^ ^ l'i  y ly  y efi  thypetenufe  de  netff 
triangles  multiples.  S Ravoir  : 


J 105 

Hyp. 
• J 105 

1071 

561 

4M 

884 

lOOI 

1091 

973 

8J3 

1100 

XJt 

93» 

lOIO 

665 

468 
1 69 

3ZO 

700 

lOf 

8 1 77  produit  de  r } , 17, 

37 , <7?  thypotenufe  des  neuf 

triangles  multiples  fuivans. 

Cotez. 

- 

^317 

13  80 

8 140 

741 

7548 

3 *43 

Hyp. 

71 1. J 

1848 

8x77 

8073 

1300  ; 

5577 

5980 

773  5 
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773Î  , , 

54i}  ' 6110 

J 27  8i6o 


' ' ' " ’ ■ — 

140 J produit  de  5 , *5  > 37^  fhypotenufe  des  neuf 
triangles  multiples  fuivans. 

Cotez. 


Hyp. 

1405 


12  20 

9*5 

1924 

*443 

133* 

592 

12  2 1 

2072 

*39î 

1 800 

»yy 

2400 

i*7y 

780 

1989 

*3y* 

2288' 

74* 

514J  produit  de  ^ , 17,  37,  thypotenufe  des  neuf 
triangles  multiples  fuivans. 

Cotez. 


2849 

*33* 

} 108 

48 1 

2 J 16 

1887 

Hyp. 

1775 

1480 

3*45 

2601 

1768 

669 

2992 

• 

»975 

1020 

310Î 

500 

1145 

2300 

Rtc.de  P Ac.Tem.y.  X 
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TaiU  des  trente- deux  triantes  multiples  y dont  40885 
produit  de  ^ y 13,17,37,  1‘hypothefe  commune. 


CÔT 

Ez  DES  Triangles. 

40749 

5332 

37037 

17316 

241 1 1 

12371 

40404 

6153 

31059 

16588 

36075 

19240 

8111 

40051 

40365 

6500 

57740 

25725 

■ 27885 

29900 

32708 

24532 

40848 

»739 

39617 

10064 

30119 

27578 

20757 

35224 

34891 

1 1 3 1 1 

27115 

30600 

39701 

9768 

2635 

■ 40800 

32635 

15900 

338'3 

21984 

40700 

3885 

12597 

38896 

38325 

14140 

4065 1 

4368 
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Et  puifqu'un  de  ces  nombres  premiers  comme  3 , xiyn’efi 
Vhypotenufe  que  düun  feul  trianzle  primitif,  ^ ne  P efi  d'au- 
cun multiple  y que  le  produit  de  deux  de  ces  nombres  eft  l'hypo- 
tenufe  de  quatre  triangles  tant  primitifs  que  multiples , que 
le  produit  de  trois  de  ces  nombres  efi  l'hypotenufe  de  treize 
triantes , ^ celui  de  quatre  de  ces  nombres  de  quarante  trian- 
gles y lefqutls  nombres  1,4,  13,40  ,font  l'a^re^è  des  nom- 
bres de  fuite  en  progre^on  triple  1,3,9,17,0»  peut  conjec- 
turer que  cette  progrejjton  peut  aller  4 l'infini , félon  les  nom- 
bres en  progrfÇlon  triple , fijavoir  1,3,9,17,  81,143,  &c. 
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• * 

(5*  que  par  cenfequent  1185665  fera  tfnpotenufe  de  j 11 
triangles^ y compris  les  1 6 primitifs , lequel  nombre  efi  la  fom- 
me  de  i , 3 , 9 , 17 , 8 1 , ^ (^«^4861x165  produit  des  fix 
nombres  premiers  j , 13 , 1 7, 19  , 57  41  ^fcraPhypotenufe 

364  triangles  y compris  31  primitifs.  On  pourra  chercher 
ces  triangles  fi  t on  veut.,  ou  mime  la  démonfiration  de  cespro- 
prietez^^  qui  apparemment  efl  très-difficile  d trouver  ; car  de 
même  que  pour  démontrer  les  propofitions  precedentes  ^ les 
fuivantes  touchant  les  proprie tex^  des  T riangUs  Rectangles  en 
nombres  î il  a fallu  trouver  éH autre  s théorèmes  que  ceux  des 
trois  Livres  des  nombres  £ Euclide  : on  peut  croire  qu'il  en  fau- 
dra encore  £ autres  pour  parvenir  à bien  démontrer  la  plupart 
des proprietez^expliquèes en  cette  remarque ^ horfmis  la  pro- 
priété d’un  feul  de  ces  nombres  premiers , qui  efi  facile  k démon- 
trer y car  puifque  i 3 , par  exemple  , efl  un  nombre  premier  j il 
ne  peut  être  Ihypotenufe  £un  triangle  multiple  ypuifqu' il fe- 
roit  mefurè  par  le  nombre  qui  àuroit  multiplié  thypotenufe  du 
primitif,  ^ par  conféqueru  ne  feroit  pas  premier  contre  II  hy- 
pothefe. 

PROPOSITION  XXVI. 

Eu  tout  T riangle  ReClangle,  un  des  deux  cbtex  efl  nytfuré 
par  trois. 

DEMONSTRATION. 

SI  aucun  des  deux  cotez  n'ctoic  mefurc  par  trois , leurs  j. 

quarrez  ne  le  feroienc  pas  aufll:  ces  quarrez  lèroienc 
donc  ternaires  -+ 1 , & leur  fomme  feroit  ternaire  -+ 1 j qui  »• 
par  confcquent  ne  feroit  pas  un  nombre  quarré , ce  qui 
cft  abfurde  j puifqu’elle  doit  être  le  quarrc  de  l’hypote-  »rf.  «. 
mile.  Donc  en  tout  triangle , ôcc.  Ce  qu’il  falloir  prouver.  ** 
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PROPOSITION  XXVII. 

Z'hypotenufe  <Tun  triangle  primitif  nt  peut  être  mefurée 
par  trois. 

D E MO  N ST  RAT  ION. 

SI  l’hypotem^e  ëtoic  mefurce  par  crois  j l’un  des  deux 
.ôtez  étant  mefuré  par  crois  par  la  precedente , l’au- 
ftop.  1}.  tre  côté  le  feroit  auffi , &les  trois  côtezauroiencune  com- 
mune mefure  j & le  triangle  ne  feroit  pas  primitif,  contre 
l’hypothefe.  Donc,&c.  Ce  qui  ëtoic  d prouver. 

PROPOSITION  XXVIII. 

En  tout  T riangle  Re&aitgle  un  des  cbtex^  efl  mefuré  par  4.. 

DEMONSTRATION. 

D’Autant  que  dans  les  triangles  primitifs  le  côté  pair 
éft  le  double  produit  d'un  nombre  pair  & d’un  impair  j 
Piop.  14.  & que  le  fimple  produit  qui  eft  pair  eft  mefuré  par  deux  r it 
s’enfuit  que  le  double  produit  lera  mefuré  par  4.  Or  dans 
les  triangles  multiples , un  de  leurs  côtez  étant  multiple 
du  côié  pair  du  primitif  j ce  côté  multiple  fera  auffi  me- 
furé par  4 : puifqu’un  nombrê  multiple  d’un  nombre  me- 
furé par  4,  eft  auffi  néceflairenienc  mcfiiré  par 4.  Donc  ea 
tout  triangle , &c.  Ce  qu’il  falloir  prouver. 

C O N S £ QJV  E N C E. 

Il  s’enfuit  qu’il  n’y  a aucun  Triangle  Reftangle  dont 
chacun  des  cotez  foie  un  nombre  premier^ 
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PROPOSITION  XXIX. 

Tout  Triangle  ReFlangle  a un  de  jes  trois  cbtexjnefurè par  y. 

DEMONSTRATION. 

SI  un  des  deux  moindres  côcez  eft  mefuré  par  j , la  pro- 
poUcion  eft  véritable. 

S’il  n’y  a aucun  de  ces  deux  côcez  qui  foie  mefuré  par  5, 
leurs  quarrez  feront  differents  de  l’unité  d’un  nombre  me-  p«>p-  »• 
liiré  par  5 , & chacun  d’eux  fera  quinaire  -+  r , ou  quinaire 
, ou  l’un  fera  quinaire  -+ 1 , 6c  l’autre  quinaire — i . 

Ces  quarrez  ne  peuvent  être  cous  deux  quinaires -+i , 
ou  tous  deux  quinaires— i , parce  que  leur  fomme  feroic 
quinaire  -+  2 , ou  quinaire — z , 6c  ainfl  elle  ne  lèrdic  pas  ^"p.  g. 
un  quarré , comme  il  eft  requis.  supp.  i. 

Il  refte  donc  que  l’un  de  ces  quarrez  foie  quinaire  -4.  i , 
ôc  l’autre  quinaire  — i , 6c  en  ce  cas  leur^jpume  qui  eft  le 
quarré  de  l’hypotenufe , fera  mefurée  par  5 , parce  que  5 
-h  I ajouté  à 5 — I , fait  un  quinaire  j donc  fa  racine  qui  supp. }.' 
eft  l’hypotenulè,  fera  mefurée  par  y.  Il  eft  donc  néceffarre 
qu’un  des  trois  côcez  d’un  Triangle  ReAanglefbit  mefuré 
par  5.  Ce  qui  étoit  à prouver. 

PROPOSITION  XXX. 

L'aire  de  tout  T riang}e  ReFlangle  efi  mefuré  par  fix. 
DEMONSTRATION. 

Oül'un  des  cotez  eft  mefuré  par  trois,  6c  l’autre  par  Prop.  »«.&: 
quatre , ou  un  feul  eft  mefuré  par  3 6c  par  4 j fi  l’un 
des  cotez  eft  mefuré  par  5 , 6c  l’autre  par  4 , leur  produit 
fera  mefuré  par  i z 4 & par  conféquent  l’aire  du  triangle 
qui  en  eft  la  moitié , fera  mefurée  par  6 : mais  fi  l’un  des 
côtez  eft  mefuré  par  3 6c  par  4 ; ce  côté  fera  aufli  mefuré 
par  I Z : donc  fon  produit  par  l’autre  côté  quel  qu’il  foit , 
lêra  mefuré  par  r z j 6c  l’aire  du  triangle  en  ce  fécond  cas 
icra  aufil  mefurée  par  éi  Ce  qui  étoit  à prouver.. 
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PROPOSITION  XXXI. 

Jj'aire  de  tout  triangle  multiple , ejl  multiple  de  celle  de  fort 
primitif  par  un  quarté  j ^ la  racine  de  ce  quatre  ejl  le  nom- 
bre par  lequel  le  primitif  a été  multiplié , pour  faire  le 
triangle  multiple. 

DEMONSTRATION. 

prap.  10.  D triangle  primitif  a un  nombre  pair  pour  un 

supp.  t.  Jl  de  fes  cotez  j que  ce  côté  foit  i A , Sc  l’autre  foitB , fon 
aire  fera  A B.  Ç^e  ces  deux  cotez  foient  multipliez  par  C, 
on  aura  un  triangle  multiple,  dont  les  cotez  feront  z A C, 
& B C , & l’aire  lèra  ABC’,  qui  cft  multiple  de  l’aire  du 
primitif,  fçavoir  A B,par  C’,dont  la  racine  C,  cft  le  nom- 
bre par  lequel  le  primitif  a été  multiplié  : ce  qui  procédé 
de  ce  que  deux  nombres  comme  A & B , étant  multipliez 
par  un  nombr^wriimc  Cj  les  deux  produits  fe  multipliant 
feront  un  nomBre  qui  fera  aufli  le  produit  de  A , C , B , C , 
Supp.  10.  fe  multipliant  en  quelque  ordre  que  ce  foit  ^ (I  donc  on 
multiplie  C , par  C,  on  aura  C’,  qui  multipliant  A B,  pro- 
duit de  A , par  B , ce  produit  fera  ABC’. 

C O N S £ £ N C £ I. 

Il  s’enfuit  que  fi  l’aire  d’un  triangle  primitif  n’cft  point 
un  nombre  quarré , celle  de  fon  multiple  ne  le  fera  point 
aufli  : puifque  C’  étant  multiplié  par  A B,  aire  du  triangle 
Supp.  4.  primitif,  le  produit  A B C’  ne  lèra  pas  quarré , fi  A B n’cft 
pas  un  quarré. 

C O N S £ QJV  £ N C £ IJ. 

De  même  fi  l’aire  d’un  triangle  primitif  n’cft  pas  dou- 
ble  d'un  nombre  quarré  ^ pas  un  des  multiples  de  ce  trian- 
gle , n'aura  un  double  quarré  pour  fon  aire  ) car  fuient  4 A 
& B les  cotez  du  triangle  primitif,  l’aire  fera  z A B , & les 
cotez  étant  multipliez  par  C , l’aire  du  multiple  fera  x 
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A B C*.  Or  il  eft  évident  que  fl  i A B n’eft  pas  double 
quarré , i A B C*  ne  te  Tera  pas  audl  ^ car  A B ne  fera  pas 
un  quarré  , ni  par  confequenc  ABC*:  donc  x A B C*  ne  *«pp- 
fera  pas  un  double  quarré. 

PROPOSITION  XXXII. 

En  tout  triante  primitif  la  fomme  ^ la  différence  de  Phypo- 
tenufe  ^ du  cote  impair  font  chacun  un  double  quarré. 

DEMONSTRATION. 

Soit  A*  -+-B*  l’hypocenufe  d’un  triangle  primitif,  & Aî 

B*  le  côté  impair , il  eft  évident  que  la  fomme  de 

ces  deux  nombres  eft  x A*,  double  du  quarré  A*,  & leur  *“pp- 
différence  x B‘, double  du  quarré  B*. 

C O N S E QJV  E N C E.  . 

On  fera  voir  par  le  même  raifonnement , qu’aux  trian- 
gles multiples  d’un  primitif  par  un  quarré,  ou  par  un  dou- 
ble quarré  J la  fomme  de  l’hypotenufe  &.d»un  des  cotez 
font  enfemble  un  double  quarré,  & que  leur  différence  eft 
aufli  un  double  quarré  -.parce  qu’en  ces  triangles  l’hypo-  prop.  ».  & 
tenufe  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  : mais  dans  tous  les 
autres  multiples , la  fomme  & la  différence  de  l’hypore- 
nulè  & du  côté  multiple  de  l’impair  du  primitif,  leront 
entr’eux  comme  double  quarré  à double  quarré , parce 
que  deux  doubles  quarrez  étant  multipliez  par  le  même 
nombre  qui  a multiplié  les  cotez  du  primitif,  les  produits 
demeureront  toujours  en  la  raifon  de  double  quarrç  à 
double  quarré  : comme  au  triangle  9,11,15,  multiple 
du  primitif  5 , 4 , 5 j 14  6c  6 , fomme  6c  différence  du  coté 
9, 6c  de  riiypotenufe  i 5,  font  entr’eux  comme  8 & i,def, 
quels  ils  font  multiples  par  le  nombre  3 , non  quarré  ni 
double  quarré.  Or  } multipliant  4 -1-1  ou  5,faitl’hypo- 
tenufe  i 5 compofée  de  deux  nombres  ix  6c 5 , qui  font  s»pp. 9. 
entr’eux  comme  quarré  à quarré^fijavoir  1 6c  4 , 6c  le  côté 
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9 en  cft  la  différence.  Et  la  fomme  de  l’hypotenufe  5 8c  da 
cote  impair  5 , étant  8 , qui  eft  un  double  quarre , Scieur 
différence  étant  t , qui  cft  auflî  un  double  quarré , les  pro,. 
duits  de  ces  nombres  par  3 , fçavoir  14  & 6 feront  encore 
en  la  meme  raifon  de  8 à z , c’eft-à-dire  de  double  quarré 
à double  quarré  ; ce  qui  étoit  à prouver. 

t 

PROPOSITION  XXXIII. 

£n  tout  T riangU  primitif  la  fomnu  la  différence  de  thy- 

potenufe , ^ du  cbti  pair , font  chacun  un  nombre  quarré: 
dî'la  racine  du  plus  grand  de  ces  quctrrerjjlla  fomme  des 
deux  nombres  générateurs  du  triangle , ^ la  racine  du 
moindre  en  cji  la  différence. 

Démonjhation  Algébrique. 

A8c  b foient  les  nombres  générateurs  de  quelconque 
triangle  primitif,  l'hypocenufe  fera  A*  -h-B*,  & le 
*<pp-  '*•  2 A B , dont  la  fomme  eft  égale  au  quarré  de  A 

-i-B , fomme<les  deux  générateurs , ôc  leur  différence  fça. 
voir  A’ B* — Z AB,  fera  le  quarré  de  A— B,  différence 
des  générateurs  A éc  B.  Ce  qu’il  falloir  prouver. 

C O N S E Q^V  E N C E. 

La  même  chofe  arrivera  aux  triangles  multiples  d^un 
primitif  par  un  quarré  ^ & par  un  double  quarré  : fJjavoir 
que  la  fomme  de  i’bypotenufe  & du  côté  pair,  fera  un 
quarré  : parce  qu’ils  ont  deux  nombres  générateurs , par 
la  conféquencc  des  z z & z 3 Prop.  Mais  cette  fomme  8c 
cette  différence  dans  les  triangles  multiples  d’un  primi- 
tif, par  un  nombre  qui  n’eft  pas  quarré,  ni  double  quarré, 
feront  l’une  à l’autre  comme  quarré  à quarré  j ce  qui  fe 
prouvera  par  les  mêmes  raifons  de  la.conféquence  de  la 
Propofition  precedente. 


PROPPSITION 
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PROPOSITION  XXXIV. 

Si  le  cote  pair  ^ Fhypotenufe  d'un  trianzle  primitif  ^ font  les 
générateurs  d’un  autre  triante  : il  fera  primitifs  fon 
cité  impair  fera  un  quarré.  Et  file  chté  impair  d'un  trian- 
gle primitif  efi  un  nombre  quarré , thjpotenufc  de  ce  trian- 
gle fera  compofee  de  deu>(  quarrez^^  dont  P un  aura  pour  ra- 
cine Phypotenufe  (P  un  deuxième  triangle  primitif , P autre 
aura  pour  racine  le  chté  pair  du  mime  deuxième  triangle , 

^la  racine  du  quarré , qui  efi  U chté  impair  du  pfemitr 
triangle  y fera  le  cbti  impair  du  deuxième  triangle, 

D E.M  0 N S-T  R ai  T I O N, 

P.lrce  que  le  côte  impair  de  tout  triangle  primitif,  cft 
la  dificrence  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux , donc 
lafomme  eft  l’irypotenule  du  meme  triangle  ;fi  ce  côté 
impair  eft  un  nombre  quarré , on  aura  deux  quarrez  pre- 
miers  entr'eux , qui  joints  enlemble  feront  un  troidéme 
quarré  ; ôc  les  racines  de  ces  trois  quarrez  feront  les  trois 
cotez  d’un  deuxiérhe  triangle  primitif.  t>ef.  t. 

■La  première  partie  qui  eft  la  converfe  de  la  deuxième 
fe  démontre  en  cetre  forte.  Les  quarrez  du  côté  pair , Sc 
de  l’hypotenufe , ont  pour  difFerende  le  quarré  de  l'im- 
pair : ce  quarré  fera  donc  le  côté  impair  du  deuxieme 
triangle, qui  fera  primitif , puifque  le?  générateurs  font  p^o^^4. 
un  pair  ^ éc  un  impair  premiers  çnçr’eux, 

Vcmonftration  Algébrique. 

• Que  le  côté  impair  du  triangle  foit  A — B’=Z’  ,donc 
Z’  -+B*=A’  & on  aura  un  deuxieme  triangle  dont  les 
trois  côtez  feront  A , B , Z , duquel  A fera  l'hypotenufg  , 
ôc  Z en  fera  le  côté  impair , puifque  fon  quarré  eft  le  côté 
impair  du  premier  triangle  ; il  reftera  donc  B, pour  le  côté 
pair  du  deuxieme  triangle,  donc  l’hypotenufe  du  premier 
triangle  A * r+  B * eft  compofée  de  deux  quarrez , dont  les 
Rec.de  P Ac.Tom.Vy  Y. 
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racines  A & B font  l’hypotenufe , & le  côté  pair  d’un  deu- 
xième triangle , & Z , racine  du  quarrc  qui  eft  le  côte  im- 
pair du  premier  triangle  par  l’hypotheiè , fera  le  côté 
impair  du  deuxieme  J & il  eft  évident  que  ces  deux  nom. 
bres  A & B , font  premiers  entr’eux,  & par  la  1 4'  Prop.  le 
triangle  dont  ils  feront  les  générateurs , fera  prmïitif. 

• Extmple^ 

Soit  le  Triangle  9,40,41,  dont  les  nombres  généra, 
teurs  font  4 & 5 , & le  côté  impair  9 eft  quarré.  Parce  que 
l’hypotenufe  4 1 eft  la  fomme  des  deux  quarrez  2 5 & 1 6 , 
dont  9 côté  impair  eft  la  différence , 6c  que  cette  diflfe- 
rence  eft  un  quarré, 'il  s’enfuit  que  ce  quarré  joint  au 
moindre  quarré  des  deux  qui  compofent  l’hypotenufe, 
fçavoir  1 6 , fera  un  autre  nombre  quarré  i j j ôcpar  con- 
féquent  les  crois  racines  de  ces  trois  quarrez , feront  les 
trois  cotez  d’un  Triangle  Recftangle,  fçavoir  3,4,  5 , 
donc  le  plus  grand  5 fera  l’hypocenufe,  . . 

PROPOSITION. XXXV. 

S/  U coté  pair  Sun  triangle  primitif  ef  un  double  quarré  y 
les  nombres  générateurs  de  ce  triangle  feront  des  nombres 
quarrez^,  é'  l'hypofenufe  fera  la  fomme  de  deux  quarrez^ 
quarreZi 

DEM0NSTRATJ0  2r., 

PArce  que  le  côté  pair  d’un  triangle  primitif  eft  le  dou- 
ble du  produit  des  racines  des  quarrez  qui  compofent 
l’hypotenufe , fi  ce  double  produit  eft  un  double  quarré 
■ là  moitié  fera  un  nombre  quarré , qui  ne  peut  être  produit 
qye  par  deux  nombres  quarrez , ou  par  deux  nombres 
plans  femblables  : mais  parce  que  ces  nombres  Ibnt  les- 
générateurs  d’un  triangle  primitif,  ils  feront  premiers 
entr’eux , 6c  par  conféquent  ils  feront  nombres  quarrez  y 
& leurs  quarrez  donc  la  fomme  eft  l’hypotenufe  de  ce  ' 
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trianele,  feront  des  quarrez  quarrcz  : aind  parce  que  7 1 
double  du  quarré  } 6 eft  le  côté  pair  du  triangle  primitif 
05,72,97,  l’hypotenufe  97  doit  être  corapofce  de  deux 
quarrez  quarrez,  qui  font  8 1 & 1 6 : â caufe  que  } 6 moitié 
du  côté  pair  étant  un  quarré , il  ne  peut  être  produit  que 

f>ar  deux  quarrez  comme  4 ôc  9 , puilque  le  côté  pair  efl:  sup;. 
e double  du  produit  des  deux  nombres  générateurs  du 
triangle , qui  doivent  être  premiers  entr'cux , ôc  que  les 
quarrez  de  ces.  deux  quarrez , qui  font  les  quarrez  quaf- 
rez  8 1 & 1 6 , compofent  l’hypotenufe  97. 

A 

• C O N S E QJU  E N C E. 

■ Il  s’enfuit  que  tout  nombre  compofé  de  deux  quarrez 
quarrez , eft  l’hypotenufe  d’un  triangle , dont  le  côté  pair 
cil  un  double  quarré  ; car  les  racines  de  ces  quarrez  quar- 
rez qui  font  des  quarrez  feront  les  générateurs  du  trian- 
gle : la  fomme  de  leurs  quarrez  qui  font  des  quarrez  quar. 
rez,  en  fera  l’hypotenulè,  Sclecôté^pair  fera  le  double 
de  leur  produit , lequel  produit  étant  quarré , ce  double 
.produit  fera  double  quarré. 

Exemple. 

Le  nombre  97  qui  eft  compofé  des  deux  quarrez  i6Sc 
8 1 eft  l’hypotenule  du  triangle  primitif  6 y,  7 1 > 97  > donc 
les  générateurs  Ibnc  4 & 9 , & le  côté  pair  eft  7 1 , double 
du  quarré  3 6 produit  de  48c  9 } & quoique  3 6 foie  auUl  le 
produit  de  deux  autres  quarrez  3 6 8c  i , il  fera  ^cile  de 
connoître  quels  font  les  générateurs  du  triangle  donné, 
parce  que  la  diftbrence  de  l’hypocenufe  8c  du  côté  impair, 
eft  toujours  double  du  moindre  des  deux  quarrez  quar-  p,,p. 
rez , & par  conféquenc  3 2 étant  cette  diftèrence , fa  moi- 
tié 1 6 fera  ce  quarré  quarré , dont  la  racine  4 eft  l’un 
des  générateurs  du  triangle. 
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La  différence  de  deux  quarrcz^  quarret^efl  le  produit  de  1‘ hy ^ 
potenufe  d'un  triangle  ^ par  Hun  des  cbtcx^du  meme 
triangle. 

■Dl  MONSTRATION. 

p/op.  18.  T ^ produit  de  la  fomme  de  deux  nombres  par  leur  dif- 
I À ference  eft  là  différence  des  qiiarrez  de  ces  nombres  / 
donc  fi  deux  nombres  font  des  quarrez,  le  produit  de  leur 
fomme  par  leur  différence,  fera  la  différence  de  leurs 
quarrez , qui  font  des  quarrez  quarrez.  Mais  ces  qiftr- 
rez  font  inégaux , puifquc  leurs  quarrez  quarrez  ont  une 
- différence  j &par  confequent  leur  fomme  fera  l’hypote- 
prop.  10.  jjyfg  triangle , & leu^ différence  en  fera  Tun  des  cô- 
tez.  Donc  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez,  &c. 
Ce  qu’il  falloir  prouver. 

PROPOSITION  XXXVII. 


En  tout  triangle auquel  rhy potenufe  efl  la  fomme  de  deux, 
quarrez^y  te  produit  de  l'hy potenufe  par  le  chtè  qui  ef  la  dif- 
férence des  quarrez.^  qui  la  compofent  y cfi  la  diffrence  de 
deux  quarreZy^quarrez^y  dont  les  racines  quarrèes  quairêes 
font  les  générateurs  du  triangle. 

DEMONSTRATION 

Algébrique. 

A*  -►B*  eft  l’hypotcnufe  d'un  Triangle  Reiflangle,  ’ 
A*— B’,  le  côté  qui  eft  la  différence  de  A*&B*  j 
leur  produit  A“* — eft  la  différence  des  quarrez  quarrez 
lupp.  U.  ^1  B'»  dont  les  racines  quarrées  quarrées  font  A & B 

qui  font  les  générateurs  du  triangle.  Or  il  eft  évident  que 
la  différence  des  quarrez  de  A^&B* , eft  le  produit  de 
Piop.  18.  leur  fomme  A’ -*-B*, par  leur  différence  A‘— B’.-Mais 
les  quarrez  deA’ôcBSfont  des  quarrez  quarrez,  dont 
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lés  râcioes  quarrées  fonc  A & B ) donc  le  produit  de  A* 

-+B*  par. A* — B’,  fera  la  différence  de  deux  quarrez 
quarrez  : donc  les  racines  quarrées  quarrées  feront  les 
nombres  générateurs  du  triangle.  Ce  qui  ccoit  à prouver. 

9 

PROPOSITION  XXXVIII. 

St  dans  un  T rian^le  prhnilif'y  l' hypotenufe  était  un  nomhrt 
quané , pa'reillement  le  coté  pair  un  nombre  quarré  : 
la  xttcine  de  cette  hypotcnufe  ferait  l'hypotenufe  un  autre 
_ T riangle  primitifs  qui  aurait  un  nombre  quarré  pour  fon 
cbté  impair , ^ un  double  quarré  pour  fon  coté  pair. 

DEMONSTRATION.. 

Arce  que  le  coté  pair  d’un  triangle  primitif,  cft  le  dou- 
ble  produit  des  nombres  générateurs  du  triangle  j fi 
ce  double  produit  étoit  un  nombre  quarré , le  fimple  pro- 
duit feroit  un  double  quarré , qui  ne  peut  être  fait  que  par 
un  quarré,  & par  un  double  quarré,  ou  par  deux  nombres 
qui  foient  cntr’eux  comme  quarré  â double  quarré  : mais  - * 
parce  que  le  triangle  eft  fuppofc  primitif,  le  générateur  j„pp  „ 
impair  fera  un  quarré , & l’autre  générateur  un  double 
quarré  : car  l’impair  ne  peut  être  double  quarré  : & parce 
que  les  “quarrez  de  ces  nombres -qui  fonc  premiers  en. 
tr’eux , étant  joints  enfêmble  font  l’hypotenufe  i il  s’enfuit 
que  l’hypotenufe  feroit  lafomme  d’un  quarré  quarré,  Sc 
d’un  quarré  donc  la  racine  feroit  un  double  quarré  i mais 
l’hypotenufe  étant  un  quarré  par  l’hypothele , on  auroit 
deux  quarrez  qui  feroient  un  quarré , & les  racines  de 
ces  trois  quarrez  feroient  des  nombres  premiers  entr’eux, 

& feroient  l’hypotenufe  & les  deux  cotez  d’un  autre  trian-  *' 
gle , donc  le  coté  impair  feroit  un  quarré  , & l'autre  uû 
double  quarré.  Dgnc  fi  dans  un  triangle  primitif  tant  l’hy- 
pocenufe  que  le  côté  pair  étoient  des  quarrez  j il  en  pro- 
viendroic  un  autre  triangle  primitif  moindre , donc  le 
. • • - * Y iij  ' 
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côte  impair  fèroic  un  quarre,  &le  côté  pair  un  double 
quarré.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

PROPOSITION  XXXIX.  • 

Il  n'y  a atuun  Triangle  Rectangle  en  nornhres , donataire 
y fait  un  nombre  quarré. 

DEMONSTRATION.  ' 

Soit  premièrement  quelconque  triangle  primitif  i je  dis 
que  fon  aire  ne  peut  être  un  quarre.  Car  afin  qu’il  eût 
un  quarré  pour  fon  aire , il  faudroit  que  de  lès  deux  Co- 
tez, l’un  fut  quarré,  fçavoir  l’impair  j car  il  ne  peut  être 
double  quarre  & l’autre  double  quarré.  Or  dans  ce  trian- 
gle primitif,  le  côté  impair  étant  quarré , les  nombres 
yrop.*  4*  générateurs  du  triangle  lêroient  l’hypotenufe , & le  côté 
pair  d’un  deuxieme  triangle  primitif,  & parce  que  le  côté 
pair  du  premier  feroit  un  double  quarré , ces  mêmes  nom  - 
ores  générateurs  du  premier  triangle  feroient  quarrez. 
piop.  ji.  Donc  l'hypotenufe  , & le  côté  pair  de  ce  deuxième  trian- 
gle feroient  des  quarrez , & ce  triangle  feroit  moindre 
que  le  premier , puifque  deux  de  fes  côtez  feroient  les  gé- 
Prop. }«.  nérateurs  de  ce  premier.  Mais  .par  la  precedente , la  ra- 
cine de  l’hypotenufe  de  ce  deuxième  triangle , feroit  l’hy- 
potenufe  d’un  troifiéme  triangle  primitif,  qui  àuroit  un 
, nombre  quatre  pour  fon  côté  impair,  & un  double  quarre 
pour  fon  côté  pair  j & ce  troifiéme  triangle  feroit  encore 
moindre  que  le  deuxième.  Or  ce  troifiéme  triangle  auroic 
aufli  pour  fon  aire  un  nombre  quarre.  D’où,  il  s’enfuit  que 
fuppofant  un  Triangle  Rcélangle  primitif,  dont  l’aire 
foie  un  nombre  quarré , on  en  trouvera  un  troifiéme  en 
nombres  entiers  par  une  conféquencc  infaillible,  beau- 
coup plus  petit , qui  auroit  auffi  un  quarré  pour  fon  aire  , 
& que  par  les  mêmes  raifons  ce  troifiéme  en  donneroic 
encore  un  cinquième  plus  petit , qui  feroit  auffi  primitif, 
& pat  conféquent  en  nombres  entiers , 2c  ainfi  à l’infini  en 
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«jiminuant  toujours.  Mais  cette  conféquence  eft  abfurde } 
car  les  nombres  entiers  ne  vont  pas  i l’infini  en  defcen- 
dant , puifqu’ils  commencent  par  l’unité , & s’y  termi- 
nent J & par  conféquent  il  eft  impoffible  que  l’aire  d’un 
Triangle  Reélangle  primitif,  foie  un  nombre  quarré.  Il 
a été  auffi  prouvé  par  la  conféquence  de  la  propofition, 

3 1 •=.  Que  li  l’aire  d’un  primitif  n’eft  pis  un  nombre  quar-  ■ 
ré , celle  de  fon  multiple  ne  fera  pas  aulTi  un  quarré.  Donc 
il  n’y  a aucun  triangle,  &c.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

PROPOSITION  XL. 

Il  n’y  a aucun  T rian^le  ReElangle,  en  nombres  dont  Paire 
foit  un  double  quarré. 

DEMONSTRATION.  ; . 

SI  un  triangle  primitif  avoit  un  double  quarré  pour  fbn 

aire , il  faudroit  que  chacun  de  fès  moindres  cotez  sopp.  n. 
tilt  un  nombre  .quarré,  afin  que  la  moitié  de  leur  produit 
qui  efl  l’aire  du  triangle , fut  un  double  quarré  imais  cha- 
cun de  ces  cotez  ne  peut  être  un  quarré  : car  le  côté  im- 
pair étant  un  quarré,  les  nombres  générateurs  de  ce  trian-  Prop.  54. 
gleferoientl’un  l’hypotenufe,&  l’autre  le  côté  pair  d’un 
deuxième  triangle  primitif  moindre  que  le  premier , & 
parce  que  le  côté  pair  du  premier  eft  auffi  fuppofé  être  un 
quarré , & que  ce  côté  pair  eft  le  double  produit  des  deux'  prop.  ro. 
nombres  générateurs  du  premier  triangle  : l’un  de  ces 
nombres  générateurs  feroit  un  quarré , & l’autre  un  dou-  jupp. 
ble  quarré  , puifqu’ils  doivent  être  premiers  entr’eux. 

Or  ces  mêmes  nombres  font  l’hypotenufe  & le  côté  pair  Prop-  54- 
du  deuxième  triangle  : donc  ce  fécond  triangle  qui  doit 
être  primitif,  auroit  un  quarré  pour  fon  hypotenufé , & 
un  double  quarré  pour  fon  côté  pair  : puifque  l’hypote-  prop.  «>. 
nufe  étant  un  impair , ne  peut  être  un  double  quarré , 
d’où  il  s’enfuivroit  que  l’hypotenulè  de  ce  fécond  triangle 
feroit  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez  : & parce  que  r»op-  iu 
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cetrc  hypocenufe  doic  être  un  nombre  quarré , onauroie 
un  quarré , qui  fèroic  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez  j 
& les  racines  de  ces  crois  quarrez  feroiencles  trois  cotez 
'•  d’un  croifiéme  triangle  primitif  moindre  que  les  préce- 
dens^quiauroicun  quarré  pour  chacun  de  Tes  moindres 
cotez , & par  conféquent  fon  aire  ferait  un  double  quarré, 
• comme  du  premier  triangle  qu’on  a fuppolc  avoir  un  dou- 
ble quarré  pour  fon  aire  : & parce  que  de  ce  premier  trian- 
gle proviendroic  ce  troifiéme  beaucoup  moindre , qui  fe- 
roic  auHl  primitif, qui  auroic  un  double  quarré  pour  fon 
aire  > de  même  de  ce  troiliéme,  il  en  proviendroic  un  cin- 
quième encore  moindre,  qui  (croit  auflî  primitif ,& par 
confcqucnc  en  nombres  entiers  ; on  conclura  par  un  rai- 
fonnemenc  fçmblable  à cçlui  de  la  propoficion  précéden- 
te , qu’il  n’y  a aucun  Triangle  Redangle  primitif  en  nom- 
bres donc  l’aire  foie  un  double  quarré.  Mais  par  la  deu- 
xième conféqucncc  de  la  Propoficion  } i' , n l’aire  d’un 
primitif  n’eft  pas  un  double  quatre , celle  d’aucun  des 
triangles  multiples  de  ce  primitif  ne  fera  un  double  quar- 
ré.  Donc  il  n’y  a aucun  Triangle  redangle  en  nombres, 
dont  l’aire  foie  un  double  quarré.  Ce  qu’il  falloic  prouver. 

C O N S E CLU  E N C E S 
des  deujc  derniçrcs  Propofitions. 

rremiere  Confèquence  de  la  ircnte-neuvième, 

IL  n’y  a point  de  Triangle  redangle  auquel  l’un  des 
moindres  cotez  fuit  un  nombre  quarré , & l’autre  un 
double  quarré  j car  fon  aire  feroie  un  quarré.  Ce  qui  a 
étéprouvé  impofiible. 

IT. 

. Il  n’y  a point  de  Triangle  redangle  auquel  tant  l’hy- 
potenufe , que  le  côté  pair , foit  un  nombre  quarré  j parce 
]t.  quç  de  ce  Triangle  il  en  proviendroic  un  autre , donc  le 

côté 
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côté  impair  feroit  quarré  j & le  pair  un  double  quatre , 8c 
par  conféquenc  Ton  aire  feroit  un  quarré. 

III. 

Un  quarré  étant  joint  à un  quarré  dont  la  racine  foie 
un  double  quarré , ne  peut  faire  un  quarré  j car  A cette 
fommeétoit un  quarré,  les  racines  de  ces  deux  quarrez 
feroient  les  deux  cotez  d’un  triangle , dont  l’un  ieroit  un 
quarré , 8c  l’autre  un  double  quarré  ; ce  qui  eft  contre  la 
première  Conféquence. 

I V. 

Un  quarré  quarré  impair  ne  peut  être  la  fomme  d’un 
quarré  quarré  pair , 8c  d’un  quarré  impair  : car  les  trois 
racines  de  ces  crois  quarrez  feroient  un  Triangle  reélan- 
gle , dont  l’hypocenufe  8c  le  côté  pair , feroient  quarrez  ; 
ce  qui  e(l  contre  la  deuxième  Conféquence  ^ 8c  par  la  mê- 
me deuxième  Coniéquence  un  quarré  impair  ne  peut 
être  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez. 

V. 

Il  s’enfuit  auAîque  la  différence  du  quarré  del’hypo- 
tenufe  d’un  triangle , au  quarré  tant  de  la  fomme  que  de 
la  différence  des  deux  cotez  du  triangle,  ne  pourra  être  ' 
un  nombre  quarré  ; car  puifque  cette  différence  eft  qua- 
druple  de  l’aire  du  Triangle , 8c  que  cette  aire  ne  peutProp.  m 
être  un  quarré,  cette  différence  ne  pourra  être  un  quarré; 
puifque  le  produit  de  4 qui  eft  un  quarré , par  un  nombre 
non  quarré , ne  peut  être  quarré. 

V I. 

Il  eft  encore  manifefte , qu’il  n’y  a point  de  Triangle 
reélangle  primitif  donc  l’hypotenufe  étant  un  quarré , 
le  côté  impair  foie  aufli  un  quarré  : car  le  produit  de  ces 
deux  quarrez  feroit  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez 

Rtc.del^Ac.Tom.y-.  Z ‘ 
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qui  compoferoient  l’hypotenufe  d’un  Triangle  redan- 
gle , donc  les  générateurs  fcroicnt  des  nombres  quarrcz , 
& le  côté  impair  feroic  cette  différence  j or  le  côté  pair 
de  ce  dernier  triangle  lèroit  un  double  quarré  , & le  côté 
impair  un  quarré , ce  qui  cft  contre  la  première  Con- 
féquence. 

Conpquence  de  la  Propojition  40*, 

I. 

Il  n’y  a aucun  Triangle  rectangle  qui  ait  un  quarré 
pour  chacun  de  fes  moindres  côtez  j car  l’aire  feroit  un 
double  quarré. 

I I. 

Un  quarré  ne  peut  être  la  fomme  de  deux  quarrez. 
quarrez  j parce  que  les  racines  de  ces  trois  quarrez  fc- 
roienc  les  trois  cotez  d’un  triangle, auquel  chacun  des. 
deux  moindres  cotez  feroic  un  quarré  i contre  la  première 
Conféquence, 

I I I. 

Il  n’y  a aucun  Triangle  reétangle  primitif  qui  ait  un 
quarré  pour  fon  hypocenufe , & un  double  quarré  pour 
fon  côté  pair  ; parce  que  l’hypotenufe  feroit  la  fomme  de 
deux  quarrez  quarrez  : ainfi  on  auroitun  quarré,  qui  fe~' 
roit  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez,  contre  la  deu_ 
xiéme  Conféquence. 

I V. 

Un  quarré  quarré  ne  peut  être  la  fomme  de  deux  quar- 
rez , donc  l’un  ait  pour  racine  un  double  quarré  j parce 
que  les  racines  de  ces  trois  quarrez  feroient  les  trois  co- 
tez d’un  triangle , qui  auroic  un  nombre  quarré  pour  fon 
hypocenufe,  ôc  un  double  quarré  pour  fon  côté  pair , con- 
tre la  croiilémc  Conféquence. 
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PROPOSITION  XLI. 

£.n  tout  triangle  primitifs  la  fomme  des  deux  cbtez^efi  oHo~ 
naire  -t-ou  — r , dr  la  differente  des  m'entes  chtez^efl  auffî 
eïlonaire  -t-o«  — l , ou  eft  l'unité  même. 

DEMONSTRATION. 

Soient  A &:  B les  générateurs  du  triangle  ^ dont  A fort 
le  nombre  pair , 8c  foit  premièrement  A pairemenc 
pair  8c  plus  grand  que  B : d’autant  que  le  quarré  de  A eft  Prop.  4. 
oélonaire,  8c  le  quarré  de  B oétonaire  -+  i , ou  l’unité , pr»p. 
leur  différence  qui  eft  le  côté  impair  du  Triangle  fera 
odonaire  — i 5 or  le  côté  pair  fera  odonaire , puilqu’il  eft 
double  de  A B quaternaire  : donc  la  fomme  de  ces  deux 
cotez  en  ce  premier  cas  fera  odonaire — i.  Quefî  A eft 
moindre  que  B , fon  quarré  qui  eft  odonaire , étant  ôté 
du  quarré  de  B qui  eft  odonaire -+i  , le  reftequi  eft  le 
côté  impair  fera  odonaire  -+i , car  cette  différence  ne 
peut  être  l’unité  j 8c  le  côté  pair  étant  odonaire , la  fora- 
me  des  deux  fera  odonaire  -+ 1 en  ce  fécond  cas. 

Soit  maintenant  A impairement  pair  8c  plus  grand  que  prop.  «. 
B, fon  quarré  fera4,ouodonaire-t-4,  duquel  étant  ôté  prop.  f, 
le  quarré  de  B qui  eft  l’unité , ou  un  odonaire  -+  r , le 
refte  qui  eft  le  côté  impair  fera  3 ou  odonaire  h-},  mais 
A étant  1 ou  quaternaire  -+.i , A B fera  i ou  quaternaire 
-f  Z , 8c  1 A B côté  pair  fera  odonaire  -+4,  donc  en  ce 
rroifiémc  cas  la  fomme  de  ces  deux  côtez  fera  7 ou  odo- 
naire  -*.7,  c’eft- à- dire  odonaire  — i. 

Que  fi  A eft  moindre  que  B , ayant  ôté  4 ou  un  odonai- 
re-i-4  quarré  de  A,  d’un  odonaire -i-i  quarré  de  B,  le 
refte  fera  j , ou  odonaire  -t-  y pour  le  côté  impair , lequel 
étant  joint  au  côté  pair  qui  eft  odonaire  -+.4,  la  fomme 
fera  odonaire -4.9  , c’eft -à- dire  odonaire  -4.1 , en  ce  qua- 
trième 8c  dernier  cas  : donc  la  fomme  des  deux  cotez  d’un 
triangle  primitif  eft  odonaire  -+ou — i. 
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Pour  la  deuxieme  partie , foie  au  premier  cas  ci-deffus, 
le  côte  impair  moindre  que  le  côté  pair,  d’autant  qu’il 

eft  oAonaire i } il  eft  évident  que  fi  on  l’otc  du  côté 

pair  qui  eft  o<ftonaire,  lerefteferaodonaire-*-i , ou  l’u- 
nité , & que  fi  le  côté  impair  eft  le  plus  grand , leur  diffé- 
rence fera  o<ftonaire. — i. 

Au  fécond  cas , fi  le  côté  pair  eft  le  plus  grand , ayant 
ôté  un  oftonaire  i d’un  oélonaire , le  relie  fera  odo- 

naire i , 8c  fi  le  côté  pair  eft  le  moindre , leur  diflferen- 

ce  fera  odonaire  -t- 1 , ou  l’unité. 

Au  troifiémecasjfi  le  côté  pair  eft  le  plus  grand,  & 
qu’on  ôte  3 , ou  un  odonaire  3 , de  4 ou  d’un  odonaire 
4 ; le  relie  fera  odonaire  -n , ou  l’unité  j ôc  fi  le  côté 
pair  eft  le  moindre,  ôtant  un  odonaire  -t-4,  d’un  odo- 
naire  -+.3  , le  relie  lèra  odonaire—  i. 

Au  quatrième  8c  dernier  cas , fi  le  côté  pair  eft  le  plus 
grand , qui  eft  odonaire  -t-4 , 5c  qu’on  en  ôte  l’impair  qui 
eft  5 , ou  odonaire  -f5  , le  relie  fera  odonaire . — i , 8c  lî 
le  côté  pair  eft  le  moindre , leur  différence  fera  odonai- 
TC  -f  I , ou  l’unité.  Donc  en  coucTriangle  redangle,  8cc. 
Ce  qu’ü  falloir  prouver. 
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TRAITÉ 


DES 

TRIANGLES 

RECTANGLES 
EN  NOMBRES. 
SECONDE  PARTIE. 

CEtte  fécondé  Partie  contient  feulement  deux  Pro- 
blèmes. 

Le  premier , eft  de  trouver  une  multitude  requife  de 
Triangles  Re(^ngles  en  nombres , dont  chacun  ait  pour 
fon  aire  celle  d'un  Triangle  donné. 

Le  fécond , eR  de  trouver  qne  multitude  requilè  de 
Triangles  Reélangles  en  nombres  qui  ayent  tme  même 
aire. 

Il  eft  manifefte  que  la  folution  du  premier  Problème 
ne  fe  peut  donner  univerfellement  en  nombres  entiers , 
comme  le  nombre  6 ne  peut  être  l’aire  que  du  feuLTriarv. 
g}e  3,4,  y.Laraifoneftquelenombre  1 1 ,quieftlepro. 
duit  des  deux  cotez  3 £C4,£c  qui  eft  le  double  de  cette 
aire  6 , ne  peut  être  produit  par  d’autres  nombres  entiers, 
que  par  1 & 1 z , & par  z & 6 , & que  chacun  de  ces  nom- 
bres I & Z ne  peut  erre  le  côté  d’un  Triangle  Reclanglc 
par  la  troidéme  Conféquence  de  la  Proponrion  vingtiè- 
me ; il  eft  donc  necclTaire  que  les  autres  Triangles  Rec- 

Z ü) 
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tanglcs , donc  Taire  fera  égale  à 6 ,ayenc  leurs  cotez  ex- 
primez par  des  fraûions.  11  en  eft  de  meme  du  nombre 
3 O , qui  ne  peut  être  Taire  en  nombres  entiers  que  du 
lèul  triangle  5, 1 1,  i } } mais  on  peut  bien  trouver  un  nom- 
bre entier  qui  foie  Taire  de  tant  de  Triangles  redangles 
qu’on  voudra,  donc  les  trois  cotez  foient  des  nombres 
entiers. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

L E M M E , 

Si  le  produit  de  deux  nombres  efl  mefurè  pur  un  quarrè , ^ 
que  chacun  de  ces  nombres  fait  divifè  par  la  racine  de  ce 
quarrè  t le  produit  des  deux  quo  tiens  fera  égal  au  premier 
produit  divifè  par  le  même  quarrè. 

DEMONSTRATION. 

Soient  les  deux  nombres  A C & B C , leur  produit  fera 
A B C*  ; il  eft  évident  que  (i  on  divifè  chacun  de  ces 
nombres  par  C , on  aura  A & B , dont  le  produit  A B eft 
égal  à A B C*  divifè  par  C*  ; ou  bien  fi  les  deux  nombres 
Ibnt  A 5c  B C’ , leur  produit  fera  comme  devant  A B C*  j 
& li  on  divifè  chacun  dç  ces  nombres  A & B C*  par  C , 
ft^avoirpar  la  racine  du  quarrè  qui  mefure  leur  produit , 
on  aura  i 5c  B C , dont  le  produit  eft  A B comme  devant, 

PROPOSITION  II. 

T rouver  une  multitude  requife  de  Triangles  RcBangles  en 
nombres , dont  chacun  ait  pour  fan  aire  celle  dtun 
Triangle  donné. 

Soit  un  Triangle  Rcélangle  quelconque  A,  B,  C,donc 
les  moindres  cotez  foient  A & B , fon  aire  fera  A B, 
Un  demande  d’autres  Triangles  en  telle  multitude  qu’on 
voudra , donc  chacun  ait  A B pour  fon  aire. 
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PREPARATION. 

Ce  Problème  fe  réduit  à trouver  d’autres  Triangles 
reélangles  qui  ne  gardent  pas  la  même  proportion  en- 
tre leurs  côtez , ôcdont  l’aire  foit  multiple  de-j  AB  par  un 
quatre,  ' 

La  raifon  eft  que  fi  on  divife  les  côtez  de  chacun’de  ces 
Triangles  par  la  racine  du  quatre , par  lequel  fon  aire  eft 
multiple  de  l’aire -j  AB  , le  Trianglé  qui  en  proviendra 
aura -j  A B pour  fon  aire,  puifqu’elle  eft  le  produit  d’un 
des  côtez  du  Triangle  par  la  moitié  de  l’autre. 

On  ohfervera  qu’aux  T nanties  fuivans  qui  fervent  à la 
foltttion  du  Problème  , on  met  au  premier  lieu  le  cbté  qui  efi  la 
différence  des  deu)i  quarrexjqui  compofent  Phypotenufe , ou  qui 
eji  multiple  de  l'impair  du  primitif,  quand  le  T riangle  multi- 
ple n'  a point  de  nombres  générateurs  on  Rappelle  toujours 

le  premier  cbté  en  cette  deuxième  Partie  i on  met  enfuite  le  cbté 
pair  ^ l'hypotenufe  apres.  Et  parce  que  P operation  ne  fait  pas 
voir  fi  le  premier  cbté  cjl  moindre  que  le  fécond , ou  s’il  eft  plus 
yarid  ,c  eft-k~dire  fi  le  cbté  A eft  plus  y and  que  B , ou  s'il  eft 
moindre,  on  fe  fert  de  la  marque  — quifiyiifie  différence.  Ainfi 
les  moindres  cbteg^du  T rian^le  donné  étant  A B , /(?  cbté  im- 
pair du  premier  T riangle  trouvé  fera  A * —^•yfiavoir  la  dif- 
férence entre  A*  ^ B=  : de  maniéré  que  fi^  eft  plus  grand  que 
K,  ce  cbté  impair  fera  B*  — A*  j mais  fi  k eft  plus  grand  que 
B , ce  cbté  fera  A* — B’. 

Et  pour  éviter  la  confufion  des  caraBeres,  lorfque  le  premier 
Coté  fe  doit  exprimer  par  le  figne  — ou  Phypotenufe  par  le 
figne  en  fe  fert  d'un  caraïlere  nouveau  pour  les  expri- 
mer on  met  au-de  flous  la  valeur  de  ce  caraïlere  en  petites 

lettres , comme  on  verra  eLtns  la  fuite. 
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SOLUTION  DU  PROBLEME. 
PREMIERE  C 0 K ST  RV  CT  ION. 


QUe  A , B , C foienc  les  cotez  d’un  Triangle  redanelc 
quelconque,  je  prens  les  deux  cotez  A & B pour  les 
nombres  générateurs  d’un  autre  Triangle,  qui  fera  A* 
— B*,  I A B , A*  -t-B*  : 5c  afin  de  ne  point  augmenter  la 
multicudc  des  caradéres , je  mets  D au  lieu  de  A*  zr  B*  ; 
5c  parce  que  la  fomme  desquarrez  des  deux  cotez  d’un 
Triangle  rcélangle  eft  le  quarré  de  l’hypotenufe,  on 
prendra  C*  pour  l’hypotenufe  de  ce  Triangle  qu’on  mec- 
tX  9UVC*  tra  au  lieu  de  A’  -+  B* , 5c  le  Triangle  fera  D , i A B C*, 
5c  c’eft  le  premier  Triangle  trouvé  ; 5c  au-delTous  deD 
on  mettra  a ‘ = b ’ , qui  eil  la  valeur  deD. 

SECONDE  CONSTRVCTION. 


Devnéfflé 

Triangle 

uouve. 


QUe  l’iiypotenufe  C’  5c  le  côté  pair  de  ce  premier 
.Triangle  trouvé,  fçavoir  i A B,  ibient  pris  pour  les 
nombres  générateurs  d’un  fécond  Triangle,  ils  forme- 
ront leTriangle  C''zr4  A’  B.*,4A  B C*,4  A’  B -t-O. 

Que  riiypotenufe  4 A*  B*  -+  foie  nommée  E,  à 
caufe  qu’elle  a le  ligne  -+ , fuivanc  ce  qui  a été  remarque 
ci-devant. 

Et  parce  qu’en  coucT riangle  rectangle  la  différence  des 
quarrez  de  l’hypotenufe,  5c  d’un  des  cotez  eft  le  quatre 
de  l’autre  côcé,iî  s’enfuit  que  cet  autre  côté  étant  z=  4 
A ’ B ‘ , il  fera  égal  à D qui  eft  le  quarré  du  premier  cote 
du  premier  Triangle  trouve.  Le  deuxième  Triangle  fera, 
donc  , 

D‘,4ABC’,E 

4a*  b*  -»■ 

Zts  C/trafiéres  4 a’  b * c'’  qui  font  du -deffeus  de  E,  Wrfr- 

quent  fa  valeur. 

L’aire  dc.ee  fécond  Triangle  eft  1 AB  C’ P*, qui  étant 

divifee 
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divifée  par-j  A B aire  du  Triangle  donné , on  aura  pour 
quotient  4 C * D * qui  eft  un  quatre } fa  racine  eft  z C D , 
parlaquelleIefecondTriangleD*,4  A B C*  ,E étant  di- 
vifé , on  aura  le  Triangle  ^ dont  l’aire  eft  ^ 

A B , fçavoir  la  moitié  du  produit  de  ^ par  , qui  eft 
la  même  que  celle  du  Triangle  donné. 

Or  avec  ce  fecondTriangle  on  en  fera  un  troifîéme  par 
la  première  Conftruélion , prenant  pour  fes  générateurs 
les  deux  cotez  de  ce  fécond , qui  font  D * 6C4  A B C*  i 8c 
Aon  prend  le  côté  pair  & l’hypotenufe  de  ce  troifiéme 
Triangle  pour  les  générateurs  d’un  autre  Triangle , fui. 
vant  la  fécondé  ConftruéUon  , on  aura  un  quatrième 
Triangle , &ainfî  de  fuite. 

Pour  éclaircir  cela  davantage. 

Que  les  trois  cotez  du  fécond  Triangle  foient  nommez 
F , G , E : fi  on  prend  les  deux  côtez  F , G , pour  les  géné- 
rateurs d’un  troifiéme  Triangle,  fuivant  la  première 
Conftruaion , ce  troifiéme  Triangle  fera  F ' = G % z F G, 

E*,  dont  l’hypotenufe  doit  être  un  nombre  quarré , parce 
que  le  TriangleT,  G,  E,  tient  ici  lieu  d’un  Triangle 
donné , ôc  ce  troifiéme  tiendra  lieu  d’un  premierTriangle 
trouvé.  De  maniéré  que  fi  on  prend  l’hypotenufe  E‘ ,8c 
le  côté  pair  z F G de  ce  premier  Triangle  trouvé  pour  les 
générateurs  d’un  autre  Triangle , il  en  viendra  un  qua- 
trième,dont  le  premier  côté  fera  un  nombre  quarré,  com- 
me au  deuxième  Triangle  j 8c  l’aire  de  ce  quatrième  fera 
multiple  par  un  quarré  de  z A B C ‘ D * , qui  eft  l’aire  du 
fecondTriangle,  comme  cette  aire  eft  multiple  par  un 
quarré  de-j-A  B ,aire  du  Triangle  donné.  Et  par  confé- 
quent  l’aire  de  ce  quatriémeTriangle'fèraaufli  multiple 
par  un  quarré  de  -J-  A B , 8c  ainfi  confécutivement  on  fera 
tant  de  T rianglcs  qu’on  voudra , dont  l’aire  fera  multiple 
par  un  quarré  de-j  A Bj  Scies  côtez  de  ces  Triangles  étant  ftof. 
divifez  par  la  racine  de  ce  quarré , on  aura  des  Triangles 
qui  auront  i A B pour  leur  aire. 

Jlec.tU  A a 
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Voici  huit  Triangles , qui  viennent  du  T riangle  donne 
A B,  C, entre  lefquels  il  y en  a quatre,  dont  l’aire  eft  mul- 
tiple par  un  quarré  de-^  A B , f^javoir  de  l’aire  du  Triangle 
donné  J & ces  Triangles  font  le  deuxieme , le  quatrième  , 
le  fixiéme , &:  le  huitième , epi  ont  leur  rang  marqué  par 
un  nombre  pair. 

PREMIERE  TABLE, 

Premier  côté  Côté  pair  Hypot. 
Triangle  donné , A,  B,  C,  aire^AF 

Triangle  trouvé  D,  lAB,  C* 

a’=b*. 


2*  Triangle  D’j  4-A-BC*,  E airciABC'D*. 

4a’  b*  -+0“* 


3c  Triangle  F,  8ABC‘D%  E*. 

d*=  1 6a*  b’  c’. 


4eTrianglcF*,i6ABC*D*E‘,  G aire 8 ABC*D*E’F*. 
64a*b*c^d^-re+. 


teTriangle  H,  3 1 ABC*D*  E*F*,  G*. 

256  a*b*c^d^e^ 


6* Triangle  H*,64AB  C*D*E*F'G*,  I 

I oi4a*b*  c'*d'‘e'*f’ -+g  . 

aire52  ABC;D*E*F*G*H*. 


7‘Triangle  K,  1 28  ABC*D*E*F’G’H*  1*. 

h*  — 4096  a*b*  c'*d'’ e"*  f"*  g'^. 
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8'Triangle  K%  z 56  ABC*D’£*F'G’ H'I*,  L 

i63  84a*b’c^d.'*e'*Pg^h^  -<• 

aireii8ABC*D‘E*F*G*H*I'K% 

On  ohfervera  en  ces  huit  T riangles  , que  thypotenufe  ^ U 
premier  cote  font  alternativement  marquez^aun  feul  carac- 
tère non  quarrè  ; alors  on  met  au-deffous  de  ce  caraHère  fa 
valeur , exprimée  en  petites  lettres  , qui  font  les  mêmes  que 
celles  du  coté  pair  du  même  Triangle  y ^ qui  viennent  du 
Triangle  précédent. 

De  même  thypotenufe  ^ le  premier  chié  font  alternative- 
ment exprimez^  par  un  caraîlére  quarré , où  on  remarquera 
que  lorfque  le  premier  coté  efi  un  nombre  quarré , 1‘ hypotenufe 
rte  l'ejl  pas  j ^ alors  ce  T riangle  a fon  aire  multiple  par  un 
quarré  de\K^  y^on  écrit  cette  aire  après  le  T riangle.  On 
pourroit  obmettre  les  T riangles  dont  l'ordre  efl  marque  par  un 
nombre  impair  j fc^avoir  y le  premier  y le  troifénUy  le  cinquiè- 
me y ^ le  feptiéme  ydont  Paire  ri  efl  pas  multiple  par  un  quarré 
de  Paire  ^ A B ; mais  peur  la  facilité  de  la  démonflration  on 
les  a compris  dans  cette  T able. 

Onvoit  affez^par  P infpeîiion  de  la  Table  qu'on  la  peut  ai- 
fément  continuer  tant  qu'on  voudra  ypuifque  le  cbté  pair  n'aug- 
mente a chaque  T riangle  que  d'un  caractère , ù commencer  au 
fécond  T riangle  trouvé , ^ mettant  au  devant  des  caraücres 
le  double  du  nombre  qui  efl  devant  le  cbté  pair  du  T riangle 
précédent. 

Tour  ce  qui  efl  de  Paire , elle  augmente  de  deux  caraEléres , 
qui  ont  la  marque  de  quarré , ù caufe  qu'on  ne  la  met  que  de 
deux  en  deux  T riangles  yf^avoir  à ceux  dont  P ordre  efl  marqué 
par  un  nombre  pair.  Ces  deux  caraUéres  font  ceux  qui  mar- 
quent le  premier  cbté  du  même  Triangle  y ^ P hypotenufe  du 
T riante  précédent  : chacun  de  ces  caraEléres  a la  marque  de 
quarré  î ^ on  met  au  devant  de  tous  les  caraUéres  le  quadruple 
du  nombre  qui  efl  devant  les  caraUéres  de  Paire  précédente. 

Aa  ij 
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pour rhypotenufe  & If  premier  cité,  on  les  marque  aifi- 
ment , mettant  en  leur  lieu  un  caraflêre  nouveau , en  la  façon 
qu’on  le  peut  remarquer  dans  la  T able  précédente. 

DEMONSTRATION. 


Il  eft  évident,  par  la  première  conftrudion , quel’hy. 
potenufe  du  premier  Triangle  trouvé  eft  toujours  le  quar- 
ré  de  l’hypotenufe  du  Triangle  précédent  , qui  eft  le 
Triangle  donné  i que  le  côté  pair  de  ce  premier  Triangle 
trouve  eft  quadruple  de  l’aire  du  Triangle  donné,  puif- 
qu’il  eft  double  du  produit  de  ces  cotez , ôc  que  l’aire  n’eft 
que  la  moitié  de  ce  produit. 

Et  parce  que  le  fécond  Triangle  eft  formé  par  l’hypo- 
tenufe  du  premier  Triangle  trouvé  qui  eft  toujours  un 
nombre  quarré  Sc  par  le  côté  pair  du  même  premier 
T riangle , qui  eft  multiple  par  un  quarré  j fçavoir  par  qua- 
tre de  l’aire  du  T riangle  donné , le  côté  pair  de  ce  fécond 
Triangle  fera  multiple  par  un  double  quarré  de  l’aire  du 
Triangle  donne. 

Or  le  premier  côté  de  ce  fécond  Triangle  eft  toujoun 
un  nombre  quarré.  Donc  l’aire  de  ce  fécond  Triangle, qui 
eft  la  moitié  du  produit  des  deux  cotez  de  ce  Triangle,  eft 
multiple  par  un  quarré  de  l’aire  du  Triangle  donné. 

Or  tout  ce  qui  arrive  au  premier  & au  fecondTriangle, 
enfuite  8c  par  le  moyen  du  Triangle  donné,  arrive  audi 
au  troi/iéme  & au  quatrième  enfuite  du  fécond , parce 
que  ce  fécond  Triang^lé  pouvant  être  pris  pour  le  Triangle 
donné , le  troilléme le  forme  de  ce  fécond , Scie  quatriè- 
me du  troiftéme  en  la  même  façon  que  le  premier  Trian- 
gle trouvé  fe  forme  du  Triangle  donné,  Sc  lelécond  dq 
même  premier. 

On  doit  faire  le  même  jugement  du  cinquième  Sc  du  lî- 
xiéme  Triangle,  qui  fc  font  par  le  moyen  du  quatrième, 
Sc  du  feptième  Sc  huitième  qui  viennent  duÊxiéme,  Sc 
ainlî  des  autres  fuivans  à l’infini. 
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De  U s’enfuie  que  comme  on  a faic  voir  que  l’aire  du  fé- 
cond Triangle  eft  multiple  par  un  quarré  de  l’aire  du 
Triangle  donné,  audl  Taire  du  quatrième  fera  multiple 
par  un  quarré  de  Taire  du  fécond , &c  Taire  du  iixiéme  de 
celle  du  quatrième , & ainfî  de  fuite. 

Donc  l’aire  de  cous  ces  T riangles , dont  Tordre  eft  côté 

f»ar  un  nombre  pair , fçavoir  le  deuxième , le  quatrième , 
e fixième  & les  autres  enfuice  ont  leur  aire  multiple  par 
un  quarré  de  Taire  du  Triangle  donné , ce  qui  étoit  à dé- 
montrer. 

Il  eft  aifé  de  faire  voir  auffi  que  les  Triangles  qui  vien- 
nent du  Triangle  donné  par  la  méthode  précédente  ne 
gardent  pas  une  même  proportion  ou  railon  encre  leurs 
cotez , c’eft-à-dire , que  leurs  cotez  ne  font  pas  multiples 
des  cotez  du  Triangle  donné , ni  de  ceux  qui  viennent 
enfuitejcarfionfuppofequele  Triangle  donné  foie  pri- 
mitif,  le  premier  Triangle  qu’il  faut  trouver  ayant  pour 
ces  générateurs  les  côtez  du  T riangle  donné,qui  font  pre- 
miers entre  eux  , la  différence  de  leurs  quarrez  n’aura 
point  de  commune  mefure  avec  aucun  d’eux  , ni  avec  le 
double  de  leur  produit.  Or  cette  différence  eft  le  premier 
côté  de  ce  premier  Triangle , Sc  le  double  du  produit  des 
côtez  en  eft  le  côté  pair  : donc  les  cotez  de  ce  premier 
Triangle  feront  auffi  premiers  entr’eux,&  par  conféquent 
avec  Thypotenufe.  De  même, parce  que  Thypotenufe  Sc  le* 
côté  pair  du  premier  Triangle  trouvé  font  les  généra- 
teurs du  fécond  Triangle , puifque  ces  nombres  font  pre- 
miers encre  eux , & Tun  pair  6c  l’autre  impair  i la  fomme 
de  leurs  quarrez , qui  eft  Thypotenufe  de  ce  fécond  Trian- 
gle, n’aura  point  de  commune  mefure  avec  aucun  de  ces 
nombresgénéraceursniavec  leur  produit,  ni  le  double 
de  ce  produit  , cette  fomme  étant  un  nombre  impair. 
Donc  Thypotenufe  de  ce  fécond  Triangle  n'aura  point* 
de  commune  mefure  avec  le  côté  pair,  qui  eft  ce  double 
produit , ni  par  conféquent  avec  le  premier  côté. 

Aa  iij 
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ijo  DES  Triangles  Rectangles 
Donc  ce  fécond  Triangle  fera  encore  primitif}  & ainfï 
fès  cotez  ne  garderont  pas  entre  euxla  nicme  proportion 
que  ceux  du  Triangle  donné,  ni  les  autres  Triangles  qui 
feront  formez  de  ce  fécond , qui  peut  tenir  lieu  du  Trian- 
gle donné. 

Or  fi  les  cotez  de  ces  Triangles  formez  par  celui  qui  a 
été  donné,  ne  gardent  pas  entre  eux  la  même  proportion 
que  les  cotez  du  donné,  leurs  multiples  ne  la  garderont 
pasaulli,  pareeque  lesTriangles  multiples  gardent  tou. 
-jours  la  même  proportion  entreleurs  cotez  que  leurs  pri- 
mitifs. Et  ainfi  cela  fe  trouvera  véritable , tant  aux  primi- 
I tifs  qu’aux  multiples  , quoique  les  cotez  des  multiples 
ayentune  commune  melure. 

lia  été  nécélîairede  mettrecette  condition  aux  Trian- 
pjpj,.,,.  gles  pour  faire  qu’un  même  nombre  foit  l*aire  deplufieurs 
1.  Farde.  Xfiangles } patce  que  comme  tout  Triangle  multiple  a 
fon  aire  multiple  par  un  quarré  decelle  de  fon  primitif,  & 
que  la  racine  de  ce  quarré  eft  le  nombre  par  lequel  le 
Triangle  primitif  a été  multiplié  ; fi  les  Triangles  ctoient 
multiples  d’un  mcine  Triangle  , lorfqu’on  viendroità  di- 
vifer  le  Triangle  multiple  par  cette  racine,  le  Triangle 
qui  en  viendroitferoit  le  primitif  donné,  & ainfi  on  n’au- 
roit  que  ce  même  Triangle,  & on  ne  fatisferoit  pas  a la 
propofition.  Ainfi  le  Triangle  donné  étant  3 , 4,  j ,ce 
ne  leroit  pas  afl'ez  de  prendre  les  T riangles  6 , 8 , i o , ou 
9,  iz,  I 5 , pour  faire  des  Triangles  qui  euflent  une  mê- 
me aire,  quoique  l’aire  de  chacun  de  ces  deux  Triangles 
foit  multiple  par  un  quarré  de  celle  de  3 , 4 , y , parce  que 
leurs  cotez  gardent  entre  eux  la  même  proportion  que  les 
cotez  du  Triangle  donné  J 3,4,  5. 

Mais  pour  revenir  au  Problème  principal,  puifque' cha- 
cune des  aires  trouvées  par  la  Méthode  précédente  eft 
multiple  par  un  quarré  cle  celle  du  Triangle  donné,  fi  on 
divife  chacune  d’elles  par  l’aire  du  Triangle  donné,  on 
aura  un  quarré  par  la  racine  duquel  divifant  le  Triangle 
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donconconfidére  l’aire,  on  aura  un  Triangle  qui  aura 
«ne  même  aire  que  le  T riangle  donne  A , B , C , & c’eft 
ce  qui  étoic  requis.  En  voici  l’opération. 

L’aire  du  fécond  Triangle  trouvé,  qui  eft  en  la  pre- 
mière Table,  eft  2'  AB  C’  D’i qu’elle  foie  diviféc  par-i 
A B , aire  du  Triangle  donné , le  quotient  fera  4 C’  D* 
qui  eft  un  quarré  ; fa  racine  eft  1 C D , par  laquelle  on  di- 
vifera  le  fécond  T riangle  D*,4ABC*,E,  &on  aura  le 
Triangle^  , l’aireeft^  A B,commeau 

Triangle  donné. 

L’aire  du  quatrième  Triangle  eft  SABC'D’E’F*, 
qui  étant  divifée  pari  AB,  donne  16  C*  D*  E‘  F*  quar- 
ré de4  C D EF , qui  divifant  le  quatrième  Triangle,  il  en 
viendra  le  Triangle  dont  l’aire, 

eft  auffii  A B. 

L’aire  du  fixiéme  Triangle  étant  divifée  par  | A B don- 
ne 64  C*  D*  E'  F*  G ’ H*,  quarré  de  8 C D E FG  H,qui . 
divifant  le  fixiéme  Triangle , donne  le  Triangle  ■g-ë' 

8ABCDEFG  I j _ I.  ■ n.  I A n 

H » 8CUEFOH  > août  * iiire  eft  i A B , comme  au 

Triangle  donné. 

Enfin  l’aire  du  huitiémeTriangle  étantdivifc  pari  AB, 

■ donne  2 j6  C*  D’  E*  F*  G * H*  I‘  K* , dont  la  racine  eft 
16CDEFGHIK  , qui  divifant  le  huitième  Triangle 

donne  le  Triangle  jgcDEFCHi  * k > >êrcbbFOHi&> 

dont  l’aire  eft  aufli  i A B. 

On  a donc  cinq  Triangles,  compris  le  Triangle  don- 
né, dont  l’aire  eft  i A B,  qui  eft  celle  qui  avoit  été  pro- 
posée. Voici  les  cinq  Triangles  en  la  Table  fui  vante. 


Frop. 


lÿX  des  T R.IANGLES  ReCT  AN  G LES 

SECONDE  TABLE 

Qui  ne  contient  que desTrian^les  dont  taire  ejl  auffi  égale  i 
celle  du  Triangle  donné , qui  y ejl  aujji  compris. 


Triangle,  A, 


2® 

D 

1 ABC  E 

rê". 

P,  iCD, 

î* 

F 

4ABCDE  G 

4CDE,- 

F,  4CDEF. 

4* 

H 

8ABCDEFG  I 

8CDEFG, 

H,  8CDEFGH, 

5* 

K 

16ABCDEFGHI  L 

16CDEFGHI,  K I6CDEFGHIK- 

Aire  commune  ^ A B. 


Ecpour  réduire  ces  caradcresen  nombres , G on  prend 
le  Triangle  3,4,  5 , pour  A,  B,  C,  le  fécond  Triangle  de 
cette  fécondé  Table  fera & les  deux  moin- 
dres’côtez  du  troificme  Triangle  de  la  même  iêconde 
• Table  feront  'Ajjin , & 

Cela  fera  facile  à calculer , G on  prend  la  valeur  de 
chaque  caraélcre , & par  ce  moyen  on  trouvera  que  le  fé- 
cond Triangle  de  la  première  Table,  fçavoir  D*,4  ABC’, 
E,  cft49, 1100,  1201,  dontl’aire  19400  étant  divi. 
fée  par  6 , fçavoir  par  l’aire  du  Triangle  donné , 3 , 4 , î, 

oa 
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trn  aura  4900,  quarré  de  70 qui  eft  le  nombre  par  lequel 
doicêtrediviféleTrianglp49,  1 100,1101  , & lequo- 
dent  fera  le  Triangle-^,  4^,-  qui  eft  la  valeur  du 

Triangle^,  tId>  & l’aire  de  ce  Triangle  eft  d. 

• De  m ême on  aura  la  valeur  du  troifiéme  T riangle  de  la 

fécondé  Table,  fçavofr de ^cïïi,  , ^c^eÎi 

refpondant  au  quatrième  de  la  première  T abje  qui  eft  F * , 
'16  AB  C’D’E’,G,  dont  les  côtéz  vaillent 
2066690884801, 539151715100, 1094550404801, 
fon  aire  eft  8 A B C*  D*  E*  F*,  qui  vauç 
3 50565147073914830837600 , qui  étant  diviféepar 
6,  qui  eft  l’aire  du  Triangle  donné,  on 'aura 
5841 75411 789  8 580513  9 600,  quarré  de  141717895860, 
qui  eft  le  divifeur  j & ce  nombre  étant  pris  iliivant  ce  qui 
iè  pratique  ordinairement  en  Algèbre , pour  le  dénomi- 
nateur commun  des  trois  cotez  duTriangle  106669088 
&CC.  qui  eft  le  quatrième  de  la  première  Table,  bn  aura 

»o6669og8  4«oiiH9H»7it»oJ;»o9'»>.5a1o<goi.  nni^n-I^VA 
■ P . — riijrr7«9î86o  , qui cit lava 

leur  du  troifiéme  Triangle  de  la  fécondé  Table  marquée 

parlescaradércs^^  ^ 9 4«virant  cç 

•Triangle , f^aroir  le  quatrième  de  la  première  Table  par 

^41 7 1789^5  860,  on  trouvera  la  v^eur  en  fradions,  qui 

réduites  aux  moindres  termes,  donnent  le  Triangle 

J.^^TJ.22  » ° ' 7 ft 8 O »»94  3 1q4o'4  8 O i 

iTS  14»  •»  iTTtTJJ  * ~»4>7  1TÎVI860  * ''4 

On  pourroit  trouver  quelque  difHcuIté  à réduire  ces 
fradions,  parce  que  le  nombre  par  lequel  le  Triangle 
doit  être  divifé , ne  mefure  aucun  des  cotez  du  Tnangïé', 
encore  que  ce  divifeur  ait  une  commune  mefure  avec  cba». 
cun  des  deux  moindres  cotez  du  meme  Triangle , quoi- 
que ce  ne  foit  pas  la  même  en  chacun  d’eux  j caria  nîefûVê 
commune  de  ce  divifeur  avec  lepremier  çôtéeft  143  7599$ 
mais  la  mefure  avec  le  côté  pair  eft  168^40,  êcccadetuc 
nombres  1437599&168140  font  premicrsÆntrc  eux. 
On  trouvera  aifément  ces  communes  mefures , en 
RecJePAc.T0m.y.  ' B b 
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194  Des  Triangles  Rectangles 
confidcranc  qac  le  premier  côté  du  Triangle  ^ fçavoir 
2066^90884801  eft  F*,  donc  la  racine  ctt;ii437599. 
Donc  pour  mettre  aux  moindres  -termes  la  fradion 
eft  le  premier  côté  du  quatricmeT rian- 
gle  de  îa  première  Table  , divilé  ^ar  241717895860, 
qui  eft  le  divifeur  commun  de  ce  Triangle , on  divil'era  le 
numérateur  & 'le  dénominateur  de  cette  fradion  par 
ï 43  7 5 9 9 , racine  de  fon  numérateur , & on  aura  -^^5411 
pour  le  premier  côté  réduit  aux  moindres  termes  j & divi- 
fant  le  côté  pair  même  quatrième  Trian- 

gle de  la  première  T^ble,  divifé  par  le  divifeur  commun 
241717895860,  par  168 140,  qui  eft  le  dénominateur 
delafradion-if||i^,  qui  exprime  le  premier  côté,  on 
aura  -plyyll  pour  le  côté  pair  du  meme  Triangle  ré- 
duit à les  moindres  termes. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’hypotenufe , elle  n’a  point  de  com- 
mune mefure  avec  le  nombre  par  lequel  ondoie  divifer  le 
Triangle.' 

Or  pour  plus  grande  facilité , on  reprend  ici  la  pre- 
mière Table , 8c  on  y exprime  la  valeur  de  chaque  côté 
des  Triangles,  par  les  nombres  qui  font  au  - delTus,  8c 
même  la  valeur  de  chaque  petit  caradére  par  un  nombre 
qu’on  met  au-deftous , comme  on  le  voit  en  la  Table  fui- 
Tante. 

TROISIEME  TABLE. 

5 4 ‘ 5 

.Triangle  À,  B,  C. 

donné 


7. 

Triangle  D, 
trouvé  a*=b* 
9,  16. 


»4»  *5, 

lAB,  C*, 

5,4, 
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49,  • lioo, 

i«  D*/  4ABC’ 

3,4,15 

I lOI,'  • 

R . 

> ^ , 

,4a*b*-t-c 
9, 16,615. 

- ' r 

r-. 

'■'•19406, 
aire  1 ABG*D*'^ 
3, 4,*  5,49- 

r 

1 

*437599, 

117600, 

■,  1441401, 

3c  F 

8 ABC’D*, 

E% 

d+  = i6a*b*  c*». 

3,4,15,49, 

» 

1401,  9,16,625, 
1440000. 

- L . 

; 

1066690884801,339151715100,  1094350404801; 

4C  i6ABC*D*E’,  G, 

• ^4,iM9>i44»40ï.64a*b*c«dt-fe'f; 

■ 9,1^,515,140,110805x0^44101, 

.J  1381976000® 
aire  3 50565147073914850837600, 

8 A B C*  D’  E*  F*  . 

3 ,4,15,49 , 1441401 , 1066690884801; 

* 

On  a obmis  les  autres  Triangles,  parce  que  ceux-ci  fuf, 
fifent  pour  Éûre  voir  la  forme  du  calcul. 

Le  nombre  1440000 , qu'on  a mis  au-deffous  de  1 6 a* 
b*  c+,  eû  le  produit  de  ces  quatre  nombres , c’eft-i-dire  ^ 
de  16,9, 16,615  } duquel  produit  E on  ôte  d^,  ou  240x3 
il  refte  1457599  1^  valeur  du  caradére  F.  On  a fait 

de  mcme'àl'égai'd  du  dernier  c^é  G',  car  l^nombrc 
1 38i976ooooeftleproduitidescmqnombrcs64;,9, 1,6* 

£15 , 1401, .lequel ajouté  à et,  ou  10805  2064480»,  fait 
la  valeur  de  G,  f^avoir  i©943  50404801.  - .i  ^ 

La  maniéré  de  ce  calcul  fera  facile  à-ceui  qiû  feront  rç- 

Bb  ij 
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flexion  fiir  les  deux  Conftruftions  de  ce  T riangle  ; car  pair 
qu’on  prend  les  deux  moindres  côcez  du  Triangle  donné 
pour  les  générateurs  du  premier  T riangle  qu'il  faut  croa« 
ver , le  premier  côté  de  ce  premier  T riangle  fera  7 ( fup- 
pofanc  que  le  Triangle  donné  foie  3,4,5,}  f^avoir  la  dif- 
férence de  9 & de  I é,  quarrez  des  côcez  3 & 4,  & l’hypo- 
tenufe  du*mêmé  Triangle  fera  1 5 , puifque  c’éft  le  quarre 
de  l’hyporenufe  du  Triangle  donné^De  même  au  fécond 
Triangle 49,  iiooj  1101  , on  voit  par  la  fécondé  Con, 
ftrudion  qu’il  faut  prendre  l’hypotenufe  & le  côté  pair 
du  premier  Triangle  trouvé  pour  les  générateurs  du  fè- 
cond  , & ainfî  que  le  premier  côté  de  ce  fécond  Triangle 
eft  toujours  lequarré  du  premier  côté  du  premier  Trian- 
gle } & parce  que  D , qui  eft  ce  côté , eft  7 , D ’ fera  49,  . 

Pour  ce  qui  eft  de  l’hypotenufeE,  comme  elle  eft  la 
fomme  des  quarrez  deC(z5)&deiAB(x4)  lefquels 
quarrez  font  615  & 576,  ce  fera  izoï.  . 

. De  même, on  trouvera  que  le  côté  pair  du  mêmeTrian- 
gle , fjavoir  4ABC‘eftizoo,  puifqu’il  eft  le  double  du 
produit  de  Z 4 par  z 5 , côtez  du  premier  Triangle. 

On  trouvera  en  la  meme  forte  les  côtez  du  troHlémc 
Triangle  F,  8 ABC*  D’,E*;  car  les  nombres  générateurs 
de  ce  riangle  étant  * ( 49  ) 4 A B ^^*  f 1 zoo}  fi^votr 

les  deux  moindres  côcez  du  fécond  Triangle,la  diflérence 
des  quarrez  de  ces  deux  nombres  49  & i zoo , qui  font 
140 1 , & 1440000 , eft  le  premier  côté  F , donc  la  valeur 
eft'  1 43  75  99 , & l’hypotenufe  E*  étant  la  fomme  des  mê- 
mes quarrez,  fera  1441401 , quieftauflî  le  quarre  de  E 
( I zoi  ) hypocenufe  du  Triangle  précèdent  ^ fçavoir  du 
deuxiéi^; 

Le  coté  pair  8 A B C*  D *,  étant  le  double  du  produit 
deD’(49)  par4ABC*(  iioôffera  117600- 

Enfin,  pour  avoir  le  quatrième  Triangle,  on  prendra 
% pour  générateurs  les  nombres  1 17600,0c  1441401,  fça- 

voir le  côté  pak , êc  l’hypocenufc  du  croiliéme  Triangle  ^ 
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les  quirrex  de  ces  nombres  font  i 38297^0000, & 
2080510644801 , donc  la  fomme  e(V  l'hypocenu/è  G 
( 10943  50404801  )}&la  différence  des  mêmes  quarrez 
eft  le  premier  côte  1066690884801,  qui  efl  audi  le  quar.. 
rê  de  1437599,  premier  côte  duTriangle  precedent, 
f^avoir  F*,&  le  côté  pair  eft  339152715100,  fçavoir 
le  double  du  produit  des  deux  nombres  générateurs 
1 17600,5c  1441401. 

Les  aires  fe  trouvent  par  la  voye  ordinaire. 

PROPOSITION  III. 

PROBLEME  II. 

Trouver  une  multitude  requife  de  T riants  Refian^les  en 
nombres  entiers  qui  ayent  une  même  aire. 

ON  demande , par  exemple , cinq  Triangles  en  nom- 
bres entiers , chacun  defquels  ait  un  même  nombre 
pour  Ton  aire. 

CONSTRVCTJO  K. 

Soit  pris  un  Triangle  reélangle  quelconque  A , B , C j 
& foienc  fûts  desTriangles  en  la  multitude  requife  , dont 
l'aire  foie  multiple  par  un  quarré  de  l’aire  de  ce  Triant 

{'le , par  la  maniéré  donc  on  s’efl  fervi  pour  faire  ceux  de 
a première  Table  ci-devant.  Or  on  n’a  befoin  d’en  faire 
qu’un  moins  de  ce  qui  eft  requis , d caufè  de  celui  donc  on 
fe  ferc  pour  faire  les  autres  :ainfî,  pour  avoir  cinq  Trian- 
gles qui  ayent  une  même  aire , il  fuSîra  d’en  faire  quatre , 
parce  que  le  Triangle  donné  fait  le  cinquième. 

SOZVT  JO  N. 

■ Soient  faits  par  la  méthode  précédente  quatre  Trian- 
gles , donc  l’aire  foie  muhiple  par  un  quarré  de  celle  du 
Triangle  qu’on  aura  choiu  pour  faire  les  autres , comme 
ceux  de  la  première  Table  j on  en  fera  comme  s’enfuie 
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cinq , donc'chacun  aura  pour  fon  aire  celle  du  plus  grand 
Triangle.  On  diviferala  plus  grande  aire  de  couscesTriaxu 
glcs , qui  eft  celle  du  dernier , par  l’aire  de  chacun  de* 
quatre  autres,)'  compris  le  T riangie  qui  a fervi  à faire  tous 
les  autres  ^ 6c  on  aura  quatre  quotiens , chacun  defquels 
fera  un  nombre  quarrc , par  la  conclufion  de  la  dcmon- 
ftration  de  la  Propoûtion  precedente  : on  prendra  la  ra- 
cine de  chacun  de  ces  quarrez , 6c  chacune  de  ces  racines 
eft  le  nombre  par  lequel  on  doit  multiplier  le  Triangle , 
dont  eft  venu  le  quatre  de  cette  racine  par  la  divilion 
qu’on  a faite. 

La  Table  fuivante  contient  les  cinq  Triangles,  donc 
l’aire  eft  multiple  de  A B (6)  par  un  quatre , y compris  Iç 
premier , A ,'B  , C , dont  l’aire  eft  A B. 

QJU  A T R I E'  M B TABLE, 

letTr.A,  B,  C,  aire-jAB. 

xf  D»,4ABC»,  E,  .lire  1 ABC>D». 

je  F»,  l5ABC>D»E«,  G,  aire  8 ABC»I)aE»F».  » 

4*  ABC»D»E«F«G>,  I,  aire  }l  ABC»D>E>F*G>H*. 

je  K’.ajtf  ABC ‘D>E>F»G»H»1«,L,  aire  1*8  ABC >D«E*F»Ü»H»IaK*. 

V Et  ces  Triangles  font  le  deuxieme , le  quatrième  ’ le 
fîxicme,  & le  huitième  de  la  première  Table,  avec  le 
Triangle  donné  j 6c  de  ces  quatre  Triangles  on  en  fera 
comme  s’enfuit  quatre  autres , dont  chacun  aura  pour  ibi) 
aire  celle  du  dernier  8c  plus  grand  de  ces  T riangles. 

Pour  faire  qu’un  multiple  du  Triangle  A , B , C,  ait  la 
même  aire  que  le  cinquième  6c  dernier  de  la  T able  précé- 
dente , fjavoir  de  la  quatrième , laquelle  aire  eft  1 1 8 
ABC*D’E*F*G*H*rK* , on  divifera  cette  aire  par-t 
AB , qui  eft  l’aire  du  Triangle  donné  A , B , C ; le  quotient 
eft  ij6  C’D’E’F*G’H*I’K* , qui  eft  un  quarrè  ; la  ra- 
cine eftiéCDEFGHIK,  par  laquelle  mulriplüaat  le 
TriangleA,  B,  C,  on  aura  le  Triangle  léAQDEFG 
HIK,  I6BCDEFGHIK,  i6C*DEFGHIK; 
dont  l’aire  eft  1 ABC^D’E*r*G*H*I*K*ègalcàccUç 

S. 
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da  cinquième  & dernier  Triangle  de  la  quatrième  Table, 

Cette  même  aire  du  cinquième  T riangle  de  la  quatriè- 
me Table  étant  diviléc  par  1 A B C'D* , qui  eft  l’aire  du 
deuxième  Triangle  delà  quatrième  Table,  donne  64  E* 
F*G*H*I'K*,  dont  la  racine  eftSEFGHiK,  par  la- 
quelle multipliant  ledeuxiémeTriangleD*,4  ABC’,E, 
onaura  le  Triangle  8 D'EFGHIK,  32  ABC’EFGHIK, 
8 E*  F G HlK,quieft  le  deuxième  Triangle , dont  l’aire 
eft  la  même  qqe  celle  du  cinquième  & dernier  Triangle. 

Cette  même  aire  du  cinquième  Triangle  étant  divifèe 
par  8 ABC‘D*E*F*  ,qui  eft  l’aire  du  troifième Triangle 
de  la quatrièmeTablc,  donne  1 é<j*HT*K*,  dont  la  ra- 
cine eft  4 G H I K , par  laquelle  multipliant  ce  troifième 
Triangle  F*,  1 6 A B C*D*E*  j G , on  aura  le  troifième 
Triangle , qui  a la  même  aire  que  le  cinquième , ce  Trian- 
gleeft  4 F*  G H I K , é4  ABC*D*E‘ G H I K , 4G*HIK. 
• Enfin , la  même  aire  du  cinquième  Triangle  étant  di- 
yifife  par  3 1 ABC*D*E’F*G*H%  qui  eft  l’aire  du  qua- 
trième T riangle  de  la  quatrième  T able,  f^avoir  du  T rian- 
gle H’,  64  ABC*D‘E’F*G%  I,  on  aura  4 I*K’^  dont  la 
racine  eft  1 1 K , par  laquelle  multipliant  ce  quatrième 
Triangle , on  aura  le  quatrième  Triangle  requis,  2 H*I  Ki 
1 18  ABC’D‘E’F*G*IK,  2 I’K,dontl’aireeftlamcme 
qu’aux  prècedens. 

Cette  aire  eft  1 18  ABC’D*E’F*G‘HT’K* , quicftla 
même  que  celle  du  cinquième  Sc  dernier  Triangle  delà 
quatrième  Table.  Ce  dernier  Triangle  eft  K%  256  ABC* 
D*£*F*G*H’I*,  L,  qui  eft  le  cinquième  de  ceux  qui  ont 
une  même  aire. 

Voici  quelques  T riangles  en  nombres  entiers , qui  ont 
une  même  aire.  On  n’a  calculé  que  les  trois  premiers, 
pour  éviter  le  calcul  de  fi  grands  nombres,  qui  n’appor- 
teroit  aucune  utilité  j Sc  l’aire  commune  de  ces  Triangles 
eft  celle  du  troifième  de  la  quatrième  Table,  &non  pas 
celle  du  cinquième  Triangle  de  la  même  quatrième 
Table. 


%•  Triévt^h, 


4*  Truufgli* 
f . Triu^Ut 
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if*  Triangle  715155687580,  966871585440,  1108589479500^ 

le  169101517101,  4145755557600,  4147188470598. 

j«  1066690884801 , 559151715100,  1094550404801’. 

Aire  commune  550565147075914850857600. 

Pour  faire  qu’unTriangle multiple  de  3 , 4, 5 , aie  la 
même  aire, que  celle  du  croificme , Içavoir  350565,  &c. 
je  divife  cette  aire  par  6 , qui  eft  celle  de  3 , 4 , 5 j le  ejuo- 
tient  eft  584175411789S58051  39600  , quarre  de 
141717895  860,  par  lequel  nombre  ôn  multiplie  le 
Triangle  3,4,5,  pour  avoir  le  premier  T riangle  71515 
êcc.  qui  a la  meme  aire  que  le  croiHéme  Triangle,  fçar 
voir  35056,  &c.  , 

Cette  même  aire  du  troificme  Triangle  étant  divifee 
par  19400,  aire  du  deuxième  Triangle  O*,  4Â  B C*; 
£ , dont  la  valeur  eft  49,  1100,  iioi,  donne 
1191398799571 1388804,  qui  eft  un  quarre,  dont  là 
racine  eft  3453 111798,  par  laquelle  multipliant  le  deu. 
xiéme  Triangle  49  , i loo  , i ao  i , on  aura  le  deuxième 
Triangle  ci-deftus  169201,  êcc.  qui  a la  même  aire  que 
letroihème  2066690  , &c.  donc  le  calcul  eft  ci-devant  i 
la  fin  de  la  deuxième  Propofition  de  cette  fécondé  Partie; 

R E M A R QJU  E.  ' 

I 

Cette  méthode  eft  bien  facile  : toutefois  elle  a une 
incommodité , qui  eft  qu’on  pâlie  incontinent  à de  fort 
grands  nombres,  comme  on  le  voit  en  l’exemple  prece- 
dent , auquel , quoiqu’on  ait  efioifi  le  moindre  de  tous  les 
Triangles,  fçavoir  3,4,5,  pour  fondement  du  calcul  ^ 
néanmoins  dès  qu’on  vient  à trois  Triangles  qui  ont  une 
meme  aire , ils  ont  déjà  leurs  cotez  de  douze  ou  treize 
.chiffres,  & l’aire  en  a jufques  à vingt-quatre  j & fi  on  avoif: 
befoin  d’une  plus  grande  multitude  de  Triangles , qu’oa 
voulût  exprimer  par  des  nombres , & non  point  par  des 
caradéres  qui  figaifiaflçnç  ces  nombres , leur  grandeur 

sn 
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en  rendroic  le  calcul  fi  laborieux  & fi  ennuyeux , que  cela 
feroit  perdre  l’envie  de  s’y  appliquer. 

Or  pour  éviter  ce  travail , on  peut  fe  lêrvir  d’une  autre 
méthode , qui  donne  la  même  quantité  de  Triangles  qui 
ont  une  même  aire , mais  qui  font  beaucoup  moindres 
que  ceux  qu‘on  trouveroit  par  la  méthode  ci-defius.  Il 
cft  vrai  qu’il  faut  fe  fervir  de  quelque  adrefle pour  les  trou- 
vetjparceque  comme  leur  recherche  ne  dépend  pas  d’une 
fiiite  nécefiaire , qui  foie  connue , il  les  faut  découvrir  par 
indudion  ,en  examinant  quelquefois  par  le  calcul  fi  quel- 
ques-uns des  nombres  qu'on  trouve  font  les  aires  d’un  ou 
de  plufieurs  Triangles.  Voici  quelques  régies  de  cette 
méthode  ,&  quelques  exemples  de  Triangles  ayant  une 
même  aire , qui  ont  été  trouvez  par  fon  moyen. 

; J.  R E G L E. 

\ Si  l’aire  d’unTriangle  primitif  eft  mefurée  par  un  quar. 

ré,  & qu’étant  divifée  par  ce  quarré,  le  quotient  foit  l’aire 
( d’unTriangle  primitif , on  pourra  par  ce  quotient  faire 

t deux  Triangles  redangles  qui  auront  une  même  aire  : 

i ainfi  1310,  aire  du  Triangle  48  , 53,73,  étant  divifé 

; ' par4,  donne  3 30,  aire  duTriangle  1 1 , éo  , 61  , & ce 

nombre  330,  étant  multiplié  par  i , racine  de  4 , donne 
le  Triangle  1 2 , i lo , 1 1 x , dont  l’aire  eft  aulfi  1320. 

' J I.  R E G L E 

Si  on  multiplie  par  un  quarré  l’aire  d’un  Triangle , & 
j que  le  produit  foit  l’aire  d'un  Triangle  primitif,  on  en  fera 

deux  Triangles  quiaurontunemême  aire } comme  fi  546, 
I aire  du  Triangle  1 3 , 84,  8 5 , eft  multiplié  par  9 , on  aura 

j 49*4,  l’aire  du  T riangle  primitif  27,364,365} 

J & multipliant  le  premier  Triangle  13,84,  85,  par  3 ra- 

j cine  de  9 , on  aura  le  Triangle  59,252,  255,  donc  l’aire 

^ cftaain.4914. 

; ^ec.dftAc.Tm.y,  Ce 
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table  de  PLVSJEV  RS  COVPLES 
de  Triangles  qui  ont  «ne  même  aire. 


a I O eft  Taire  des  deux  T riangles  primitifs  10,11,19, 
& II,  3 5.37- 

1730  eft  Taire  des  deux  primitifs  1 8 , 195,  r 9 7,6c  60, 


91, ÏO?- 

798  O, des  deux  primitifs  4o,399,40i,&95,i68,i93. 

7161 0,  des  deux  13 1, 1085 , 1 093,  & 341, 410, 541. 

85470, des  deux  140,1111, 1119, & 159,660,709. 

106160 , des  deux  180,759 , 8o9,&3  8 5,  551,673. 

1 141 14,  des  deux  77, 19  64, 196  5,8c  3 64, 617, 715.. 

1041040,  des  deux  primitifs  518  , 7735,  7753  * 
ÎC  1001, 4080,4101. 

Par  des  opérations  à peu  près  fèmblables , on  trou- 
vera trois  Triangles  qui  auront  une  meme  aire  en  nom- 
bres entiers , par  le  moyen  de  deux  qu’on  aura  déjà  trou- 
vez : car  en  multipliant  par  un  quarré  une  aire  qui  eft  com- 
mune à deux  Triangles  primitifs,  s’il  fc  rencontre  que  le 
produit  foit  Taire  d’un  Triangle  primitif,  on  en  fera  trois 
Triangles  qui  auront  une  même  aire , ou  bien  fi  on  mul- 
tiplie Taire  d’un  primitif,  & que  le  produit  foit  Taire  de 
deux  Triangles, 


E AT  E M P L E. 


1 10 , aire  des  deux  Triangles  lo,  ir,  19  j r 1 , 5 5,37, 
multiplié  par  quatre,  donne  8 40,  aire  du  primitif  15,112, 
1 1 3 : & multipliant  ces  deux  mêmes  'Triangles  par  1 , 
racine  de  4,  on  aura  40,41,  5 8 , & 14 , 70 , 74 , donc 
Taire  eft  aulfi  840. 

Que  fi  l’aire  d’un  Triangle  primitif  eft  divifée  par  un 
quarré , & que  le  quotient  foit  Taire  d’un  Triangle  pri- 
mitif, & que  cette  aire  étant  multipliée  par  un  quarré, 
le  produit  foit  aullî  Taire  d’un  Triangle  primitif,  on  en 
fera  trois  Triangles  qui  auront  une  même  aire  3 êcs’il  fe 
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rencontre  que  l'une  de  ces  aires  fèrve  à deux  Triangles 
primitifs , la  plus  grande  fervira  à quatre  Triangles.  - 


TABLE  DE  PLUSIEVRS  T ERNAIRES 
de  T nanties  qui  ont  une  mime  aire. 


390, 

394, 

• 1 

80, 

798,  80X 

» 

>05. 

X08, 

135 , 

aire  109x0.  1 

»°5, 

608,  617 

, aire  319x0. 

1x0, 

i8x. 

X18, 

190, 

336,  }86 

> 

385. 

1488, 

1537, 

855, 

x64o,x77j. 

164, 

1170, 

XI 86, 

aite  X86430  1 

79», 

x850,x958. 

aire  11x8600 

48x, 

840, 

io8x. 

«485, 

ijxo,xix5. 

455, 

41x8, 

4153, 

1 

4<5», 

xjxo,X56x, 

5x4, 

3010, 

3074, 

airc939i»o  } 

. 490, 

x376,X4x6, 

aire  58x1x0 

X118, 

1680, 

XO18, 

1 

1008, 

"55. >533  , 

1580, 19019, ijotfÿ, 

3059,  8580,  9io9,airei}ii.)iio 
448i,  7}7}, 


5»8, 7735. 7755. 

1001, 4080 , 4x0 1 , aire  xo4io4o 
1430,1*5^. 5>94. 


Ces  trois , dont  l’aire  efti3ii3iio,  font  les  moindres 
entre  les  primitifs  qui  ayent  une  même  aire. 

Pour  trouver  plus  de  trois  T riangles  qui  ayent  une  mê- 
me aire  comme  4,5,6,  &c.  on  peut  fe  lervir  de  quelques 
réglés  concernant  Içs  parties  aliquotes , Les  combinaifons, 
&c.  par  le  moyen  defquelles  on  pourra  connoître  lî  un 
nombre  eft  l’airp  de  quelque  Triangle  redangle  : mais 
comme  les  opérations  en  font  Jongues  & difficiles , on  s’efl; 
reftraint  à ne  donner  ici  que  quelques  uns  de  ces  Trian- 
gles , qu’on  a trouvez  en  fe  fervant  de  ces  réglés. 
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T ABLE  BE  TROIS  QV  AT  ERN  AIRES 
de  Triangles  qui  ont  une  même  aire. 


III, 

6160, 

6161 , 

13  ï , 

i960 , 

1969, 

280, 

1441  » 

* :^458> 

518, 

1310, 

1418, 

Ces  quatre  Triangles  font  les  moindres  de  tous  ceux 
qui  ont  une  même  aire  en  nombre  entier. 


3189, 

1760, 

6118, 

8970, 

31920, 

38038, 

17160, 

11704, 

31089, 
38138, 
18118 , 
»474<î, 

aire  5 1491440 

93  5 » 
1056, 
2001 , 
1860 , 

*747^» 

*5470, 

8160, 

57‘i» 

*7497» 

15506, 

8402, 

6388, 

aire  8168160 

Pour  faire  ces  quatre  derniers  Triangles  on  a pris 
1041040 , quieft  l'aire  des  deux  Triangles  primitifs  518, 
775  5 > 7753»  ^ 1001 , 4080,4101 , laquelle  divifce 
par  quatre , donne  5 i o 5 i o , aire  du  primitif  715,1418, 
1597,  qui  étant  multipliée  par  2 , racine  de  4,  donne 
1430 , 1856  , 3194,  qui  a pour  fon  aire  i04i040,qua- 
druple  de  510510  i &c  multipliant  par  4 cette  aire 
1041040  , ona  8 1 (58  160  , aire  du  primitif  9 3 5,  1 7472, 
1 749  7 J & multipliant  par  2 les  trois  T riangles  cy-deilus, 

3ui  ont  1041040  pour  leur  aire,  on  aura  les  quatre  cy- 
eflus , qui  ont  816816c  pour  leur  aire. 
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table  de  qvatre  qvjn aires 

de  T nanties  ^ui  ont  une  meme  aire. 


180J, 

J14I6, 

5^9* , 

3168, 

46410, 

465*8, 

6006 , 

14480, 

15106, 

5^36, 

18080, 

18564, 

S580, 

*7*36, 

19164, 

73  5*3440 


Si  cette  aire  fervoit  à quelque  Triangle  primitif , elle 
feroit  l’aire  de  fîx  T riangles. 


Ou  ne  met  point  les  hypotenufes  aux  quinze  Triangles 
fuivans. 

<f7iJ4957i  5<î5i05>tfi}<;o, 

7iJ54<f49î.  5}»‘^}^049«, 

i«4»55459i>  3î^895°)'0>  aire  i8«>97j<îoi85  541  307<?o. 

1901x57510,  1997570186, 

1389419019,  1754604880, 


4680061014,  3955590750710,  1 

49654516490,,  57o75“i979a. 

79446906384,  151710145610,  aire  9104714178751587455040. 
151411510640,.  139031086171, 

180459977819,  J01015551510, 


J155585668754,  ^405 '934714*0,  - 
4454116508710,  46769171141 56, 

1671519785^ 5 *■>  7794878540160, aire  10416011535555191751710160; 

16703511 15770, 11471805664416, 

6069855166717,  3431049776960, 


LE  DE  sur  TRIANGLES 
qui  ont  une  même  aire, 

58<î8i7jiSii147Z(Î,  ■ 7^ i j 5970}S7787io,  855975117750)91^, 

ÎI77<>î79I4^4o848.  ‘ 9168110584569140,  9797716905475948, 

7117057795116515,  408070718480544»,  8190S44005110115, 

1986015696650550,  14819876954990614,  14961578514767516, 
187188440575958,  157551818456607840,  i575?J9}98iioi5558, 
5196065191968080,  5560866550611484,  7679191617048716, 

Aire  commune  147155497949877^1583671877515560. 

Tous  ces  Triangles  font  premiers  encr’cux,c’eft-à-dire, 
qu’ils  ne  font  point  multiples  de  quatre , de  cinq , ou  de 
fix  autres  Triangles  5 & fi  on  les  multiplie  par  quelque 
' nombre  que  ce  foit,  on  aura  d’autres  Triangles  qui  au- 
ront aum  une  meme  aire. 


V * 
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TABLES  MAGIQUES 

ON  appelle  Quarrc  Magique  celui  qui  étant  divifc 
par  cellules  en  quantité  réprélèntée  par  un  nombre 
quarré,  8c  lescellules étant  remplies  de  nombres  confé- 
cutifs,  ouquifoientenmême  progreflîon  arithmétique, 
contient  pareille  Tomme  en  chacune  de  Tes  lignes,  de 
quelque  façon  qu’on  les  puilTe  prendre.  Exemple  : 

Le  quarré A,B,C,D,i6,a  q 

eftdivifé  en  i6  cellules  , & ces 
cellulesTont  remplies  desnombres 
confécutifs  i , z , 3 , 4 , 5 , 6 , 7, 8, 

&c.  julqu’i  1 6 : & ces  nombres 
fbntdifpoTez  d’un  tel  ordre  dans 
les  cellules , que  les  nombres  de 
chaque  ligne  étant  aUemblcz, 


1 

15 

14 

4 

1 1 

6 

7 

9 

8 

1 0 

1 1 

y 

13 

3 

a li6| 

prenne  les  lignes  en  long , comme  1,15, 14, 4,111, 6, 
7,9,18,  10,11,  5,|  & 13,3,  1,  16,1  ou  qu’on  les 
prenne  de  haut  en  bas , pour  avoir  1,11,8,13,1  15»^, 
10,  3, 114,7, II, 1,14,9,3,16,1  ou  enfin  fi  on  con- 
fidere  les  deux  diagonales  ou  lignes  tranfverTales,  1,6, 
11,16,  &4, 7, 10,  13,  la  6c  Tomme  de  chacune  de  ces 
lignes  ert  34, 

La  Tomme  des  nombres  qui  font  en  chaque  ligne  ne 

Rec.de  CAc.Tom.V.  üà 
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fe  peut  pas  prendre  à difcrction  j mais  elle  eft  neceffaire  a', 

chaque  figure  : & voici  le  moyen  de  fijavoir  quelle  elle  eft. 

La  Ibmmc  du  plus  grand  fie  du  moindre  nombre  de- 
ceux  qu’on  veut  employer  dans  les  cellules  du  quarre  ma- 
gique étant  multipliée  par  la  moitié  du  côté  du  quarré, 
donne  la  iomme  de  chaque  ligne.  Ainll  au  quarré  qui  a 
1 6 cellules , fi  le  moindre  nombre  eft  i , fie  le  plus  grand 
1 6 , fie  qu’on  multiplie  leur  fomme  1 7 par  i , qui  eft  la 
moitié  de  4 , côté  de  1 6 , on  aura  3 4 pour  le  nombre'  re- 
quis.  . . 

. .Que  fi  le  quarré  magique  eft  impair , on  multipliera  la 
moitié  de  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes  par  le 
côté  du  quarré.  Ainfi  quand  on  aura  rempli  le  quarré  qui 
a Z 5 cellules , fi  le  moindre  des  nombres  eft  i , fie  le  plus 
grand  zy  , chaque  ligne  contiendra  qui  fe  trouve 
ajoutant  les  termes  extrêmes  15  fie  i ; fie  prenant  la  moi- 
tié de  z é , qui  eft  leur  fomme , fie  on  aura  1 3 , qui  étant 
multiplié  par  5 , côté  du  quarré  z y , donnera  6 y. 

Si  les  nombres  dont  on  lèfèrt  pour  remplir  les  cellules 
ne  commençoient  pas  par  l’unité,  ou  qu’ils  eufient  autre 
diftêrence  entre  eux  que  l’unité  y on  ne  laiilèroit  pas  de  fê 
fervir  des  réglés  cy-delTus  pour  trouver  la  fomme  des  nom- 
bres de  chaque  ligne.  Exemple  : Que  les  nombres  donc 
on  veut  remplir  les  cellules  du  quarré  de  4,  quiefti6, 
foienty,  y, 7, 9,  n,  U, 

27,  z9  , 3 1 5 33.  J’aflemble  les  extrêmes  3 , 6c  33  , pour 
avoir  3 6 , qui  multiplié  par  z , moitié  de4,  côté  du  quar- 
ré 1 6 , donnera  7 z pour  la  fomme  des  nombres  de  cha- 
que ligne. 

Si  les  extrêmes  des  nombres  qu’on  employé  au  quarré 
1 6 y étoient  i , 8c  3 i , je  prendrois  de  même  la  fomme 
qui  eft  3 z j qui  étant  multipliée  par  lemême  z , donneroic 
64  pour  la  iomme  des  nombres  de  chaque  ligne. 

De  même  fi  pour  remplir  les  cellules  du  quarré  9 , qui 
atroisdecôté,  onfe  fervoitde  4,  7,  10,  13  , 16,19, 
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ai,z  J , i8  jjeprendroislafommedesextrcmes  4 & i8  , 
qui  eft  3 1 , ( laquelle  (bmme  eft  toujours  un  nombre  pair , 
Jors  qu’il  s’agit  des  quarrez  impairsjla  moitié  de  3 1 ell  i 6, 
qui  multiplié  par  le  côté  3 , donne  48  pour  la  fomme  des 
nombres  qui  font  en  chaque  ligne. 

Il  faut  maintenant  voir  la  maniéré  dont  on  fe  fort  pour 
dil'pofer  les  nombres  en  telle  forte  que  chaque  ligne  falTe 
une  fomme  égale. 

Il  y a entr’autres  deux  méthodes  qui  fervent  â cet  effet. 
L’une  ed  pour  les  leuls  impairs,  ôc l’autre  peut  fervir  tant 
aux  quarrez  pairs  qu’aux  impairs. 

On  donnera  ici  premièrement  celle  qui  appartient  aux 
feuls  impairs , puis  on  parlera  de  la  generale. 

Aufquelles  méthodes  on  fuppofera  toujours  pour  plus 
grande  facilité , que  les  nombres  dont  les  cellules  doivent 
ctre  remplies,  commencent  par  l’unité,  & qu'elles  s’entre, 
iuivent  avec  la  différence  de  la  même  unité  , comme  font 
I,  1,  3, 4, y, 6,  &c.  Caren  ce  qui  dépend  de  placer 
& ranger  les  nombres  dans  les  cellules , il  n’importe  pas 
quel  foit  le  moindre  nombre , ni  quelle  différence  ils  ayent 
entre  eux.  Il  fulHt  qu’ils  foient  en  progrelGon  Arichmétû 
que,  & qu’ils  lé  furmontent  l’un  l’autre  d’un  excès  tou- 
jours égal,  commet , 5,8,  11,14,17,  6cc. 004,  9', 
*4»  19,  14, 

Pour  remplir  les  cellules  d’un  quarré  impair , par  exem- 
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pie  du  quatre  AB  C D quia  9 cellules,  je  décris  un  autre 
quarré  abcd  qui  a pareillement  9 cellules,  comme  on 
voit  ici ;&  fur  chacune  des  faces  du  quatre,  j’etens  une 
autre  cellule  vis-à-vis  de  la  cellule  qui  eH  au  milieu  de 
chaque  côté  : lefquelles  cellules  font  marquées 

Cela  fait , j’écris  les  nombres  de  fuite , commençant 
par  une  des  cellules  qui  font  hors  du  quatre  & par  la  plus 
éloignée  du  milieu. 

On  écrira  donc  i , z , 3 , dans  les  cellules  « , ^ , /3 , puis 
revenant  à la  cellule  , tirant  vers  on  écrira4,  5.» 
&enfin  aux  cellules  y,  r,  on  mettra  7,  8,9. 

Ces  nombres  étant  ainh  difpolez,  je  conhdere  ceux  qui 
fè  rencontrent  dans  le  quarré^,  r,  </,  qui  font  4,  2 , 
5,8,6,  lefquels  je  mets  aux  mêmes  places  dans  le 
quarré  A , B , C , D , apprêté  pour  cet  ertet. 

11  relie  donc  à remplir  les  autres  places  vuides  du  qi»r- 
ré , ce  qui  fe  fera  mettant  le  nombre  qui  eft  en  «^ , en  la  cel- 
lule qui  ell  au-dellous  de»,  fçavoir  entre  4,éc  z jêcen 
échange , le  nombre  qui  ell  en  « , en  celle  qui  ell  au-deflus 
de  , entre  8 , & 6, 

Et  femblablement  on  mettra  7,  qui  eft  en  y,  vers 
entre  2 , & 6 : & 3 , quiellen0,on  le  mettra  près  de^^ 
entre  4 , & 8 , comme  on  peut  voir  en  la  ligure.  On  aura 
donc  la  figure  complette  A B C O qui  a 1 5 , pour  la  fonv-, 
me  des  nombres  de  chacune  de  fes  lignes , £c  diagonales. 

Mais  parce  que  le  quarré  de  3 , pour  être  trop  petit  ne 
donnera  pas  peut- être  une  entière  connoillànce  de  la  fa- 
çon dont  on  fabrique  ces  quarrez  impairs , on  en  appor. 
tera  un  plus  grand  pour  l’exemple,  fçavoir  celui  de  49, 
qui  a 7 de  coté. 

« 
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Ayant  fait  le  quatre  uè'cd,  qui  a fepe  cellules  à chacun 
de  les  cotez , j’éleve  fur  le  côté  aé  ^ les  cinq  cellules ?/■, 
fçavoir  deux  moins  que  celles  du  quarté  j puis  fur  ces  cinq 
je  metsles crois  marquées  puis  fur  ces  trois  j’en  pofe 
une  marquée»;  car  leur  nombre  doit  toujours  diminuer 
de  deux. 

v;  J Semblablement  fur  chacun  des  autres  cotez , comme 
-fur^r,  faredy  SeCardè,  je  place  cinq  cellules , puis  trois 
& une.  J’écris  apres  les  nombres  de  fuite  dans  ces  cellules, 
commençant  par  laquelle  on  voudra^les  quatre , qui  font 
_ comme  la  pointe,  & qui  font  les  plus  éloignées  du  quarre 
! étbcd  y comme  par  y j & de  là  tournant  vers  quelque  côté 
'qu’on  voudra,*  ainfi  qu’qn  voit  en  cette  figure,'  ( car  il 
n’importe  point  par  où  on  commence  ) en  laquelle  les 
nombres  i,  1,3,4,  y vers  ».  Puis  on 

revient  à la  cellule  extérieure  voifine  dey,  ôc  tirant  vers 
le  même  côté , on  écrit  les’nombres  fuivans  8,9,  10,  ir, 
II,  I ) 14 , & lcs**àucreT nombres  enfuite , comme  la 

figure  le  pourra  mieux  rtprefentee  que  le  difeours. 

-Les  ppmbres  étant  ainfi  placez , je  confidereceux  qui 
. fe  rencontrent  dans  les  cellules-du  quarré^z  ^ r & les  écris 
; en  la  même  difpoficiofi  & fituation  dans  lès  cellules  du 
quarre  A B-C  , apprêté  pour  cet  cfiEèt,  ainfi  qir’on  peut 
} voir  icii  ' : * I ' ‘ 

Cela  fait , on  remplira  les  places  vuides  avec  les  nom- 
bres des  cellules  qui  Iqnt  hors  du  quarré  abedy  en  pre- 
j nant  tout  ce  qui  eft  dehors^,  fçavoirr,  g,  «,*>&,/,  clans 
Icfcpielles  cellules  font  les  nombres  5*,  i3jiij(S,  14, 

• 7 5 ôc  les  plaçant , ainfi  difpolèz  & tournez  comme  ils  font, 
' iur  le  côté  oppolér  , fçavoir  les  trois  cellules  de  la  ligne 
tfy  où  fondes  nombres  J , 13  , at-,  fur  les  trois  cellules 
vuides  du  côté  marquées/,  1»,  n. 

Puis  ot^mettra  Jes^deux  cellules  de  g,  A , où  font  6, 
14,  fur  les  deux  vuides  de  r,  y,  marquées  o,p,  &c. 
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Enfin  on  mettra  7 , qui  eft  en  la  cellule  en  la  cellule 
vuide,  qui  eft  au  milieu  detv,  marquée  ^ , & ainfi  les  fix 
nombres  j,  i 3,  x i , 6, 14,  7,  retrouveront  dans  le  quarré 
en  la  même  dilpofition,  & tournez  du  meme  côté  qu’ils 
étoient  hors  du  quarré.  Les  autres  cotez  fe  rempliront 
de  la  meme  forte  3 car  on  mettra  les  fix  nombres  qui  font 
hors  du  quarré  aux  cellules  ^ ,</,  fur  le  côté  oppofé  a r, 
& fur  les  deux  côtez  prochains,  tirant  vers  0 , en  iorte  que 
49  , qui  eft  en  (3 , foit  plus  près  du  0 que  tous  les  autres , 
quand  il  fera  placé. 
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De  meme  les  nombres  de  feront  placez  du  côté 

dcrf  ^ , tournans  leur  pointe  en  bas  vers  <J‘,  comme  ils  font 
hors  du  quarre  ; ôc  pareillement  les  nom  bres  de  ^ , y,  r , fe- 
ront placez  en  la  même  fa^on  fur  jB,  d,  êc  on  aura  le 
quarrë  magique  parfait,  ainfi  qu’on  peut  voir  ici. 

On  pourra  ufer  d’un  autre  moyen  li  on  a peur  de  fe  mé- 
prendre , en  voulant  remplir  les  cellules  vuides  du  quarré 
avec  celles  qui  font  hors  du  quarré , qui  fera  comme  s’en- 
fuit. 

Depuis  chaque  cellule  remplie  quiefl  hors  du  quarré  , 
on  comptera  en  tirant  vers  le  quarre  autant  de  cellules 
tant  pleines  que  vuides , que  le  quarré  a de  cellules  à cha- 
que côté , fçavoir  7 au  quarré  que  nous  avons  pris  pour 
exemple  : ainû  comptant  fêpt  cellules  depuis  e où  y eft 
écrit,  fans  l’y  comprendre,on  rencontrera  la  cellule  mar- 
quée / : & comptant  de  même  fept  cellules  depuis  celle 
où  eft  le  nombre  15  , on  rencontrera »i,& comptant  de- 

fmis/,  on  trouvera  ».  Il  faudra  donc  remplir  les  trois  cel- 
ules /,»»,»,  des  nombres  5,15,  ii.  Parlamêmeraifon 
le  nombre  de  la  cellule  g viendra  en  0 , 8c  celui  de  A en  ^ , 
8c  enfin  celui  de»  en 

Les 
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Les  autres  cotez  fe  feront  de  meme , car  depuis  chacu- 
ne des  cellules  remplies  de  la  figure  qui  font  hors 
du  quatre , comptant  fèpe  cellules  vers  le  quatre  , & le 
cote  ac,  oppofe  au  côté  on  trouvera  une  cellule  vuide, 
qu’on  remplira  du  nombre^qui  efl  dans  la  cellule  depuis 
laquelle  on  a cofnpté  7 , & on  fera  le  même  des  cellules 
qui  font  suix  deux-autres  cotez  du  quarré.  I 

Variation  des  ^ttarrezJmpairs,(^rparticuUercment'duquarrè  ” J 
qui  a I de  cbté. 

'■  Les  Tables  des  î^uarrez^mpairs  fe  peuvent  varier  en  ’ 
diverfes  maniérés  félon  qu’on  aifpofera  les  rangs  des  nom- 
bres. Par  exemple  en  la  figure  de,  5 , au  lieu  de  ranger 
les  nombres,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  A , on  les  pourra  aulll 
ranger  comme  on  voit  en  B,  & en  C,  ôcles  autres,  defquels 
on  peut  voir  les  quarrez  achevez , qui  font  placez  à côté. 
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Le  changement  de  ces  figures  eft  facile  i comprendre 
par  l’infpedion  de  celles  qui  font  ici  repréfencées , auf. 
quelles  on  voit  qu’on  peut  tranfporter  les  lignes  des  nom- 
bres ainfl  qu’on  veut,  pourvu  qu’on  change  en  même 
forte  la  ligne  correfpondante  ou  relative.  Or  les  lignes 
rélatives  font  celles  qui  font  également  éloignées  de  cel- 
les du  milieu  ; ainfi  la  rélative  de  ^ , en  la  figure  A , efl 
/0,&cellederd,eflg/&:  de  meme  celle  de  eft  éo 
celle  de«i8^  eft  M. 

Par  exemple,  la  ligne  correfpondante  de  <fi,eft/«; 
& la  correfpondante  de  r d , eftg  Mais  e f n’a  point  de 

correfpondante,  & ainfi  elle  ne  peut  être  ôtée  de  fa  place^ 
On  voit  en  la  figure  B,  que  la  ligne  c d tient  le  premier 
lieu , & par  conféquent  fa  rélative  g h fera  au  dernier  lieu  ; 
tL  a b étant  au  fécond  lieu , fà  rdative  lo  fera  au  qua- 
trième. 

En  C , on  a tranfpofé  la  derniere  ligne  de  A , fçavoir 
, & on  Ta  mife  au  fécond  lieu , êc  fa  relative  ^ au  qua- 
trième lieu  y le  refte  demeurant  comme  en  B. 
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En  D on  a place  g A au  lecond  lieu , & fa  relative  c d au 
quatrième , le  reftc  demeurant  comme  en  A. 

On  pourra  enfuite  tranfporter  les  lignes  ,al^bo^ 
&c  ainfi  on  auroit  les  figures  fuivantes  par  la  tranrpofition 
des  lignes  de  la  figure  A ; aufquelles  tranfpofitions  on  voie 
comme  ci-devant,  que  la  ligne  y qui  cft  au  milieu  , ne 

fe  change  point,  parce  qu’elle  n'a  point  de  relative. 
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S’enfui  vent  les  tranfpofitions  des  lignes  f g,  « c,  &c. 
de  la  figure  B.  page  a 1 8. 
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yoici  enfuice  les  tranfpofitions  de  U figure  C ^page  21 8. 
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Enfin  voici  les  changemens  de  la  figure  D,  cy-deflus. 
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On  peut  encore  varier  ces  Tables  d’une  autre  maniéré  j 
par  exemple  la  première  Table  de  5 , qui  eft 
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Confideranc  que  les  nombres  des  diagonales  égale- 
ment  diftans  du  milieu  r 3 , & pris  deux  à deux , font  toû- 
jours  un  meme  nombre , fçavoir  le  double  de  i } : car  de 
là  s’enfuit  que  mettant  la  ligne^g,  à la  place  dedl,  on 
aura  la  Table  fuivante  qui  eft  encore  félon  les  régies , vd 
que  la  ligne  étant  égale  à eU,  la  tranfpofition  ne  leur 
apporte  aucun  changement,  non  plus  qu’aux  lignesrff, 
«C,  y &c.  defquelles  on  n’ôte  aucun  nombre. 

Toute  la  difficulté  fe  pourroit  rencontrer  auxdiago> 
nales , mais  les  nombres  également  diftans  du  milieu  13, 
faifant  tous  une  même  fomme  { ce  qui  arrive  en  toutes 
les  tables  faites  comme  il  a été  montré  ci-devant  ) on 
n’ôte  rien  à l’une  des  diagonales , qu'on  n’en  remette  au- 
tant en  nombres  équivalens  ^ ainlî  en  la  diagonale  e fy 
de  la  table  A , au  lieu  de  8 , 1 8 , qui  font  z 6 , on  remettra 
I Z , 14 , qui  font  pareillement  z 6. 

On  pourra  encore  changer  la  figure  A , en  tranfpo- 
lânt  la  ligne  «c,  & la  mettant  en  la  place  de  ■ ^ , comme 
on  voit  ci-deftus  en  la  figure  C. 

Après  on  changera  tout  enfemble  les  lignes^g,&“C,' 
de  là  figure  A , mettant  ^ g à la  place  de  d/,  & « C , à la  pla- 
ce  de  ( I)  : ou  ce  qui  eft  la  même  chofe , mettant  feulement 
• C,dclafigureB,enla  place  de  1 v , on  aura  la  figure  D. 

On  changera  encore  d’une  autre  forte  la  figure  A , en 
mettant  rp,àla  place  de  d/,  la  place  de  h f. 

Comme  auffi  on  pourra  mettre  4 r , à la  place  de  mC, 
tifpyà  la  place  deM. 

Enfin  on  fera  tous  ces  changemens  enfemble , ce  qui 
donnera  les  trois»figures  fuivantes  j en  la  première  def- 
quelles eft  le  premier  changement } en  la  fécondé  le  fé- 
cond } 6c  en  la  troifiéme  les  deux  enfemble. 

Ouït 


Ggij 
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Première. 

14  II  7 5 10 

Il  4 15  i(>  8 

5 17  1}  9 II 

18  10  I 2Z  14 

,6  2}  19  15  2 


Seconde. 

4 12  25  8 16 

Il  24  7 20  J 

17  5 1}  21  9 

23  6 19  2 15 

10  18  I 14  22 


T roijîème. 

12  4 25  lâ  8 

24  II  7 5 20 

5 17  15  9 II 

6 23  19  15  2 

18  10  I 22  14 


Si  on  donne  à la  figure  B,  les  trois  changemens,  on  aura 
aufii  pareillement  trois  autres  figures , qui  font  les  fui- 
vantes. 
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>7  13 
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X 

19 

6 

15 

2 

25*  19 
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10  I 

22 

18 

Pareils  changemens  étant  obfervez  en  C , 

donneront 

i4 

1 1 

7 

3 

10 

10 

18 

I 

14 

22 

18 

10  I 

22 

14 

18 

• 

10 

I 

22 

H 
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i4 
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xo 
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14 

.**  7 

4 

20 

5 

17 

15 

9 

XI 
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5 

15 

XI 

9 

5 

«7  13 

9 

21 

12 

4 

15 

16 

8 

13 

6 

19 

X 

6 

23  19 
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2 

6 

»3 

19 

»5 

1 

4 

12 

»5 

8 

lâ 

12 

4 1-5 

16 

8 

De  la  figure  D , on  aura  auffi  les  deux  fuivantes. 


20  II  7 3 24 

14  10  I 22  18 

21  17  15  9 5 

8 4 2J  I(j  12 

2 23  19  15  6 


10  14  I 18  22 

11  20  7 24  3 

17  II  13*  J 9 

23  2 19  6 13 

4 8 25  12 


La  troifiéme  eft  femblable  à une  figure  qui  eft  ci-de- 
vant au  haut  de  la  page  224,  & dont  la  première  ligne 
eft  12  , 16, 25  ,4, 8. 
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! On  aura  donc  par  ce  moyen  quatorze  tranlpofitions 
de  la  figure  marquée  A , cy-deffus , qui  avec  la  figure  A , 
font  quinze  figures , & parce  qu’eniuite  de  la  figure  A , 
il  y a encore  i j autres  figures,  qui  fe  font  par  le  rombe 
ou  chaifis  -y  comme  on  peut  voir  aux  pages  z i 8 , & fui- 
vantes , fi  chacune  d’elles  donne  autant  de  figures  diffe- 
rentes, on  auroit  en  tout  140  figures  : mais  il  faut  pren- 
dre garde  s’il  n’y  aura  point  de  figures  l'emblables  parmi 
ce  nombre. 

Voici  des  exemples  de  la  figure  B cy-deflus , que 
nous  avons  remife  ici , afin  de  la  comparer  avec  celles  qui 
en  proviennent. 
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- Ce  font  là  les  premiers  changemens , chacun  defquels 
fouffre  encore  d’autres  tranfpolitions , ainfi  que  l’on  a pù 
remarquer  en  la  figure  A , & qui  donnent  les  figures  lui- 
vantes. 
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9 3 10  II  ZI 

II  15  1 19  8 

11  16  13  10  4 

18  7 14  I IJ 

J 14  <î  ij  17 


15  II  1 8 19 

3 9 10  II  II 

1(7  11  1 3 410 

14  5 <>  ‘7  1} 

7 14  IJ  I. 


i 9 

ij  II  18  19 
i£  11  1 3 410 

7 18  14  IJ  I 

14  J « 17  ij 
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1 1 
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IJ 
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Les  deux  places  vuides  montrent  que  les  figures  qui  y 
devroient  être  font  femblables  à quelques-unes  des  cables 
precedentes  J & elles  ont  été  obmifespour  éviter  la  ré» 
pétition. 

On  peut  donc  voir  que  la  table  B,  fe  varie  en  14  fa-' 
çons  elfe  comprife  3 mais  la  précédente  table  A , fe  varie 
en  I J forces , d’où  s’enfuit  qu’on  n’aura  pas  240  varia- 
tions en  tout  y car  il  faudroic  que  chacune  des  cables  eue 
autant  de  variations  que  la  première , ce  qui  n’efl  pas , i 
tÿufe  que  les  mêmes  reviennent. 

On  pourra  faire  les  variations  des  autres  cables  ainfi 
qu’on  a fait  aux  deux  premières  A , & B. 

Il  fe  trouve  encore  d’autres  variations , qui  ne  font  pas 
fi  faciles  que  les  précédentes  3 fçavoir  celles  aufquelles  le 
nombre  1 3 , qui  tient  le  milieu  à toutes  les  cables  précé- 
dentes^ fe  trouve  changé , 6c  hors  de  cette  place. 
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Mais  toutes  les  tables  precedentes  ne  peuvent  pas  fouf. 
frir  cette  variation , car  entre  les  premières  qui  fe  font  par 
les  tombes  ou  chalîis , il  n’y  a que  la  première  marquée  A, 
& la  première  de  la  page  43  i , & cette  façon  de  change-’ 
ment , fçavoir  de  la  figure  A , ne  fait  pas  que  toutes  lot- 
tes de  nombres  puillent  occuper  le  milieu  5 mais  on  n’y 
pourra  placer  par  cette  voye  que  7,9,17,19. 

Les  autres  figures  qui  font  enfuite  des  premières , don- 
nent bien  auflt  quelques  variations,  qui  néanmoins  fe 
peuvent  faire  fans  elles  en  conféquence  des  changemens 
des  deux  premières  marquées  A , A. 

Voici  donc  de  quelle  façon  on  changera  la  figure  A. 

a c e 

1 1 24  7 10  3 

4*115  816 

A y 17  J 13  II  9 

10  l8  I 14  21 

13  6 19  2 15 

f h f 

Cette  figure  fe  changera  en  quatre  façons. 

La  première,  mettant  la  lignent,  àlaplacedeyA 
La  féconde , mettant  la  ligne  ep , à la  place  h. 

Latroifiéme,  mettant  la  ligne/p,  au  lieu  dey 
Et  la  quatrième,  mettant  la  lignes/,  au  lieu  derA.Ec 
on  aura  les  quatre  figures  fuivantes , la  première  defquel- 
les  a 7 au  milieu , au  lieu  de  1 3 , la  féconde  a o au  milieu  , 
la  troificme  a 1 9 , & la  quatrième  1 7. 
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Des  Qjj a h il e z'M a c f QjtxE j, 
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h 

n. 

où  on  changera  *C , en  <•  A , pour  avoir  la  première  figure 
11,  enc  Apourlafeconderff  en>'<^,  pour  la  troiliéme , & 
enfin/ ^ , en  ^ , pour  la  derniere  » & on  aura  les  figures 
fuivances.  *' 
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Chacune  de  ces  figures , & desquatre autres  précéden- 
tes qui  font  en  l'autre  page,  foufFrenc  encore  plufieurs 
forces  de  changemens , donc  on  donnera  ici  quelque;s 
exemples. 

Premièrement  on  leur  peut  attribuer  les  mêmes  chan- 
gemens  qu'à  la  figure  dont  elles  proviennent  : ainfi  la  pre- 
mière figure  de  celles  qui  viennent  de  A , i^avoir  celle  qui 
eft  ici  marquée  H , foafFre  les  mêmes  variations  ejue  A , 
car  on  poura  cranfpofcr  a/,  Ôcep,  en  (h,  6c  pareillement 
6ifpçnyt  y mais  entre  ces  Tables  il  y en  auroic  une 
lemblableàla  Table  A : onmetcrafeulemeoc  ici  celles  qui 
Rec.  de  l'Ac.  Tom.  V.  H h 
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f 10 

18 
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13 

6 

*9 
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*5 
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h 

ont  un  nouveau  nombre  au  milieu  5 car  il  n'y  a aucun 
nombre  impair , qui  ne  puifle  tenir  le  milieu  de  la*  figure  , 
comme  l'on  voit  par  les  l'uivantes. 


^ 1}  î \}1  *.  9 . . 17  î 9 îï  15 

1511,4  8.16  41x16  815 

7 14  II  10  5 I I 14  5 10  7 

I 18  10  14  12  10  18  21  14  I 

1 , 19  6 13  , 1 15  .23  615  il? 


De  ces  deux  on  pourra  aulll  faire  les  fuivantes. 


13  5 17  II  9 

1512  4 816 

19  613  115 

I 18  10  14  22 
7 14  I I 10  3 


17  5 9 21  15 

4 II  16  ,8  25 
13  6 15  1 19 

10  18  22  14  I 
1114  310  7 


il  y aencoreuneautjctranlpofitiondela  figure  Hcy- 
devant,  fijavoir  en  mettant  (>i,  à la  place  de  comme 
on  voit  ici.  > 
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1 6 
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18 
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14 
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1 1 
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7 

20 

3 

*3 

6 

19 

2 

15 

Et  changeant  en  cette  même  (brte  les  trois  autres  figu- 
res delà  page  232^  on  aura  les  iùivantcs. 
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On  a donc  ici  des  exemples  de  tous  les  nombres  impairs 
qui  tiennent  le  milieu  des  figures^  pour  ce  qui  eft  des  nom- 
bres pairs,  il  y auroit  plus  de  difficulté  à leur  faire  tenir  le 
milieu  de  la  figure,  & peut-être  il  eftimpoffible. 

Ces  figures  fe  varient  encore  d'une  autre  forte , dont  it 
a été  fait  mention  cy-devant  : par  exemple , la  figure  H fc 
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variera,  mettantrf^,  en  la  place  de  comme  auffi  ae 
en  la  place  detdièc enfin,aflemblant  ces  deux  variations, 
i^voir,  tranfpofànt  tout  enfemble^^,  eacd,  ic  acea 
h d,  on  aura  les  trois  Tables  fuivantes. 
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Les  autres  Tables  peuvent  fbuffrir  les  mêmes 

varia-' 

~ 1 

■»  1 

tions,  qui  feroient  trop  longues  à déduire,  & cela  fera  une  ^ 
fort  grande  quantité  de  Tables  differentes:  & celles-cy  * ^ ? 
£uffirontpourfait,e  voir  de  quelle  façon  elles  fe  pourront  ■ ■' 
trouver.  .....  . < „ < , 

Hhij 
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On  pourra  encore  faire  d’autres  fortes  de  tranfpolî- 
' tions } par  exemple , de  la  figure  F , mettant  la  ligne  9,5, 
13  , II,  17 , à la  place  de  16 ,11,  z j , 8,4,  parce  que  17,0c 
' 8,  qui  font  dans  la  diagonale,  lont  égaux  à zi  ,&4.  Et 

pareillement  de  l’autre  côté  16,  & 5 , font  égaux  à 9 6c 
< ^ ' 11 , ôc  pareillement  on  pourra  mettre  la  ligne  3 , Z4 , 7 , 

ao  , Il , à la  place  de  zz  , 18  , i,  14,  10 , parce  que  14,6: 
7 , en  la  diagonale  font  égaux  i zo , 6c  i j 6c  pareillement 
7 , 6c  1 8 , font  égaux  à Z4 , 8c  i. 

Comme  aufli  en  lafigure  H , on  pourroit  tranfporter  la 
Iignei7,  3,  13  , zi,  9,  àla place deio,  18  , i , 14,  zz, 
parce  que  les  nombres  de  la  diagonale  9 , 6c  1 8 , font  égaux 
a 5 , zz , 6c  les  deux  17,14,  à.  zi , 6c  10.  on  peut  voir 
ces  deux  Tables  tranfpofées  cy-après,  6c  cette  tranf- 
pofition  le  peut  faire  toutes  fois  6c  quantes  qu’on  peut 
choifir  un  quarré  dans  lafigure  qui  ait  deux  de  fes  angles 
dans  la  diagonale  de  la  figure,  6c  auquel  les  nombres  des 
angles  oppofez  foient  égaux  i ceux  des  deux  autres  angles, 
6c  que  la  même  chofe  arrive  au  quarré  pris  dans  les  mê- 
mes  lignes  quibornent  le  quarré  dans  l’autre  côté  de  la 
figure. 

, Ainfi  en  la  figure  H , je  choifîsun  quarré  dont  les  an- 
gles font  5 , 9 , zz , 18,  dont  deux , fijavoir  1 8 6c  9 , font 
dans  la  diagonale , 6c  les  angles  oppofez , comme  1 8 6c  9 , 
font  enlèmble  égaux  aux  deux  autres  zz  6c  5 ;6c(îon  prend 
• • ^ le  quarré  qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  figure  entre  les  mê- 

meslignesrf^,  6c/g,  dontlesanglesfonti7,  ZI,  14,10, 
on  trouvera  de  mêmeque  les  anglesoppolèz  17 , 14 , font 
égaux  aux  deux  autres  JO  , zi. 
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‘ Les  Tables,  dont  le  côté  eft  pair,  le  trouveront  d’un® 
autre  façon,  laquelle  edaulTi  commune  avec  les  impairs: 
mais  premièrement  nous  donnerons  celle  de  16 , qui  a 4 
de  côté. 

Il  faut  diipofer  les  16  nombres  félon  leur  ordre  naturel, 
comme  on  voit  ici. 


I 

2 

3 

4 

5 

6 

• 

7 

8 

9 

10 

II 

IZ 

13 

14 

15 

16 

' Puis  on  marque  les  diagonales  avec  des  points,  afin  de 
remarquer  les  nombres  qui  s’y  trouvent,  car  les  mômes 
feront  aufii  dans  les  diagonales  de  la  Table,  en  même  fi- 
tuation  qu’ils  font  ici.  Je  mets  donc  à part  les  nombres 
qui  compofent  les  diagonales  en  la  meme  difpofition , 
comme  U eft  ici  marqué. , 

* 4 

6 7 

JO  il 

13  J6 

Et  pour  achewr  la  Table  on  met  les  nombres  qui  font 
hors  des  diagonales , vers  leurs  oppofêz  en  croix  > fçavoir 
i4àla place dej  , 13  àlaplacede  2 , 12  âlaplacedey,^^ 
8 à la  place  ^ , Sc  on  aura  la  figure  Iuivante> 

I 15  14  4 

6 7 9 

' 8 10  Ji  5 

>3  3 a 16 
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METHODE  GENERALE 
four  faire  les  T ables  Manques. 

P Aria  méthode  fuivanteon  pourra  faire  toutes  fortes 
de  Tables  tant  paires  qu’impaires , mais  il  fautremar-» 
quer  une  propriété  particulière  des  Tables  faites  par  cette 
méthode , qui  eft  que  fi  on  ôte  l’enceinte  de  quelqu'une 
de  ces  Tables,  celle  qui  reliera  ne  laiffera  pas  d’avoir  en- 
core toutes  fes  lignes  égales  i & fi  de  ce  relie  on  ôte  encore 
une  enceinte , le  relie  aura  encore  fes  lignes  égales , & ain- 
fi  jufqu’à  ce  que  la  dernière  Table  qui  relie  n’ait  plus  que 
4decôtéfielleellpaire;  &3  de  côté  II  elle  efl  impaire  « 
car  il  n'y  a point  de  Table  de  4 de  côté , dont  ôtant  une 
enceinte , le  relie  ait  fes  lignes  égales. 

■ Exemple.  Que  la  Table  ait  II  de  chaque  côté,  fi  on  ôte 
|a  première  enceinte,  il  reliera  une  Table  qui  aura  10  à 
chacun  delèscôtez,  &qui  auraencore  fes  lignes  égales.. 
Et  ôtant  une  enceinte  de  cette  Table  deio,  on  aura  une 
Table  de  8 qui  aura  encore  toutes  lès  lignes  égales. 

Et  fi  de  cette  Table  de  8 on  ôte  encore  une  enceinte,  il. 
reliera  une  Table  de  6. 

Enfin  fi  on  ôte  un«  enceinte  de  cettcTable  de  6, il  relie-’ 
ra  uneTablede  4,qui  aura  encore  les  conditions  requifes. 

EtainfiayantuneTabledeii,  on  en  auraaulli  une  de 
10  , une  de  8 , une  de  6 , &de4. 

On  trouve  çnfuite  des  moyens  pour  faire  qu’il  n’y  aie 
qu’une  feule  Table  qui  foit  bonne , & qu’pjant  les  encein- 
Ks,  celle  qui  relie  ne  foit  plus  félon  les  réglés;  ou  fi  l’on 
veut,  telle  Table  qu’on  voudra  fera  bonne,  & les  autres 
ne  vaudront  rien.  Ainfi  ayant  une  Table  de  11 , on  pourra 
faire  qu’ôtant  quelques  enceintes  qu’on  voudra,  le  relie 
ne  foie  pas  bon } ou  bien  que  les  Tables  de  8 & de  4 qui  y 
font  contenues , feront  bonnes,  ôc  les  autres  non  j & ccU 
fs  peut  faire  en  toutes  les  enanieies  qu’on  voudra. 
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1 Mais  parce  que  les  exemples  apprendront  mieux  la 
maniéré  de  ces  Tables,  que  tous  les  préceptes  qu’on 
en  pourroit  donner , il  lera  plus  d propos  de  faire  connoî. 
tre  ceux-ci  par  le  moyen  de  ceux.  là. 

Exemple  premier  d’une  Table  de  6, 

IL  faut  en  premier  lieu  difpofer  les  nombres  dont  on  doit 
remplir  les  56  cellules  de  la  Table,  félon  leur  ordre 
naturel , ôc  en  faire  deux  lignes , qui  feront  l’une  deflus 
l’autre , en  telle  forte  q^les  nombres  des  deux  lignes  qui 
fout  l’une  fur  l’autre  fafl^t  37,  fçavoir  i , plus  que  le  plus 
grand  nombre,  quieft  36.,  comme  on  les  voit  ici  j & les 
nombres  de  ces  deux  lignes  fe  nommeront  relatifs  rainlî 
3 5 eft  relatif  de  1 , 3 4 de  3 , & ainfî  des  autres  : de  même 
€ fera  relatif  de  3 1 , 7 de  3 o , Ôcc. 

Il  3 4 î ^ 7 8 9 10  II  12  13  14  ly  16  17  18 
36  3 5 34  33  31  31  30  19  18  17  16  15  14  23  22  21  io  19 

- Et  cela  fe  doit  obferver  en  toutes  Tables , afin  de  pou- 
voir avec  plus  de  facilité  choifir  les  nombres  dont  on  a 
befom. 

Après  on  prendra  feize  nombres , fçavoir  huit  de  la 

{>remiere  ligne,  Scies  huit  correlpondans  ou  relatifs  dans 
a féconde.  11  ferabon  que  leshuit  nombres  foient  de  fuite 
ou  qu’üs  ayent  encre  eux  une  difïérence  égale , quoiqu’il 
fuffifè  que  quatre  de  ces  nombres  ayent  une  même  diâé> 
rence , Sc  les  quatre  autres  auffi,  Sc  enfuite  oi^rendra  leur 
relatifs  5 car  en  cette  faconde  conftruire  lesTables , il  faut 
être  foigneux  de  ne  prendre  jamais  un  nombre , qu'mon  ne 
le  ferve  aufl»  de  fon  relatif,  autrement  on  ne  pourroit  pas 
faire  une  Table  par  cette  méthode, 
i--  Je  prcnsdonc  les  huit  premiers  nombres  i , i , 3 >4,  5 > 
6,7,8,  St  leurs  relatifs  29,  30,  31,  32,  53 ,34,  3 5> 

3 6 , qui  font  i 6 nombres , dont  je  fais  une  Table  de  4 , 
ainfî  qu’il  a été  onfeignéàlapage  237  du  Traité  précé- 
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dent  j fçavoir  écrivant  les  fèize  nombres , comme  on  Voie 

ici.  #r 

I » 5 4 

• • 

f 6 J S 

• • 

zj  30  31  31 

f • 

• • * 

33  34  3^  36 

Puis  retenant  les  diagonales , comme  l’on  Toic  dans  1% 
figure  fuivante. 

X 4 

^ 7 

30  31 

33  36 

Et  enfin  rcmpliflant  les  efpaces  vuides , en  y mettant 
les  nombres  oppofez  en  croix  j fçavoir  35  à la  place  de  z , 
Sc  Z à la  place  de  3 5 , puis  344  la  place  de  3 , âc  ainfi  des 
autres , on  aura  la  figure  difporée  comme  il  fuit. 

I 35  34  4 

31  6 7 z9 

8 30  31  y 

33  3 X 36 

Ces  nombres  étant  employez , je  les  marque  par  quel- 
que  ligne , comme  on  peut  voir  en  la  page  precedente,  où 
tous  les  trente  - fix  nombres  font  de  luite  en  deux  lignes  , 
afin  qu’on  pQilIe  connolcre  ceux  qui  ont  déjà  fervi  à faire 
la  Table  intérieure,  & qu'on  ne  prenne  point  deux  fois 
un  même  nombre.  ' 

Cela  fait , je  choifis  deux  nombres  de  ceux  qui  reftent , 
pour  mettre  près  des  angles  de  la  figure  de  quatre , f^a- 

voir 
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voir  en  continuation  de  fa  diagonale,  quiferviront  d’an- 
gles à l'autre  enceinte  extérieure. 

On  prendra,  parexemple,  9 &10  pour  les  deux  an- 
gles , ou  extrémitez  d’une  même  ligne. 

Ayant  mis  les  nombres  9 fie  10  aux  angles  prochains,  fie 
non  pas  oppofez , je  mets  leurs  complémens.  au5ç  angles 
oppofez,  comme  on  voitici,  fçavoir  z8  àl’oppofitede9, 
fie  1 7 à l’oppoUte  de  10.  . ' . i ; 

9 10  9 15  25  t8  10 

I 3Î  . 34  4 I 33  34  ,4 

3^  6 7 .19  20  32  6 7:19'  '17 

8 30  31  s i ^4  8 30  ‘‘5  U; 

3 3 5 » '36,'.  IJ  33  3.  136  it, 

17  ’ 28  _ 27  12  I I ‘ 14  I 9 28 

Cela  fait,  je  confidere  ce  qu’il  faut  dans  deux  lignes 

fuochaines  de  la  dernierc  enceinte  pour  les  achever  j car 
ors  qu’on  a deux  lignes  prochaines,  les  complcmens  des 
nombres  donnent  les  oppofez.  Je  trouve  que  dans  la  ligne 
9 , 10  , il  faut  9 2 pour  parfaire  la  ligne  ; car  chaque  ligne- 
doit  être  de  ni  j ce  qui  fe  trouve  multipliant  la  fomme 
des  deux  nombres  extrêmes  delà  figure , qui  font  i , fie  5 6, 
dont  la  Ibmme  eft  } 7 , par  la  moitié  des  nombres  qui  font 
en  chaque  ligne,  fçavoirpar3. 

Et  de  ce  produit  ni,  ôtant  19,  qui  eft  la  fomme  de  9 
2c  1 0 , il  reftera  9 2 pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui 
doivent  être  mis  entre  9 fie  10.  1 .*  . . 

De  même , fi  de  i n j’ôte  3 8 , qui  eft  la  fomme  de  2 8 
2c  10,  qui  font  aux  angles  qui  bornent  la  ligne  10,  28,  il 
reftera  73  pour  les  quatre  nombres  qui  manquent  à la  lU 
gne  10,  28.1  ' 

, 11  faut  donc  chercher  dans  les  nombres  qui  rcftent,qua. 
tre  nombres,  dont  la  lomme  foit  92  , fie  quatre  autres 
dont  la  fomme  foit  7 3 , à telle  condition  toutefois , qu’a- 
pres  avoir  pris  un  nombre , on  ne  fe  lcrve  plus  de  fon  çoro- 
Jiec.  de  i Ac.  T om.  V,  I i * 
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plémeoc  dans  ces  deux  premières  lignes , parce  que  ce 
complément  doit  être  mis  dans  la  ligne  oppoiec  ^ ce  qui 
doit  toujours  être  exadement  obfervé. 

Pour  venir  plus  facilement â bouc  de  cela,  l’on  écrira 
les  nombres  qui  redent  de  ûiice , & leurs  complémens  au  ■ 
dellous  comme  il  fuit.  - • , • 

Il'  ' 11  13  14  15  16  IJ  18 

z6  15  24  13  12  II  20  19 

' : i • 1 ' 1 • ’ 1 

^ Cela  fait , j|e  cherche  quatre  nombres  dans  ces  deux  li- 
^es  qui  faflent  9 1 r je  trouve  2 6 , 1 j , 1 3 , 1 8 je  les  mar- 
que au-deilous  avec  de  petites  lignes , afin  de  nelésplus 
reprendre,  ni  leurs  complémens  auffi.  Après,  je  choifis 
quatre  nombres  dans  les  nuit  qui  reftenc,  qui  falTent73  j 
mais  en  choifidanc  les  deux  premiers , il  Éiut  faire  en  forte 
qu'il  ne  rede  pas  3 7 pour  les  deux  autres , ainfi  les  deux 
nombres  ne  pourront  pas  être  16 , & zo , qui  font  36, 
parce  qu’il  rederoic  3 7 pour  les  deux  autres  nombres  , ce 
qui  ne  Ce  peut  faire  que  par  deux  relatifs , comme  pan;  , 
Il , & 1 3 , 14,  ce  quied  contre  les  réglés  ^c’ed  pourquoi 
il  faudra  prendre  deux  nombres  qui  fafTent  plus  ou  moins 
de  }6 , comme  21  & 17,  qui  font  3 8 , & rede  3 5.  Pour 
achever  73  , on  fera  3 ; avec  13  , & 11  : on  aura  donc  les 
quatre  nombres  11 , 17 , 13  , 21  j qu’on  mettra  encre  lo  , 
& 2 8 ,&  il  n’importe  pas  en  quel  ordre , pourvû  que  vis-â- 
vis  d’eux  en  la  même  ligne  de  la  colomne  oppofée^  fça. 
Voir  entre  9,  &.i7,on  mette  leurs  complémens  félon  le 
même  ordre , comme  on  voit  en  la  figure  qui  ed  achevée 
en  la  page  précédente. 

De  même,  je  mets  entre  9 & 10  les  quatre  nombres  qui 
ont  été  premièrement  trouvez , fçavoir  16 , 15  ,23,18} 
êc  vis-à-vis  en  la  ligne oppofée,&  entre  27,  18,  je  mets 
leurs  complémens  II , 12 , 14, 19.  Et  ainfi  on  aura  la  figure 
parfaite.  • 


Digitized  by  GoogI 


»45 


Des  QjjaK'kïz  Ma'CHijües; 


'■  Second  exemple  de  U Table  de  C.  ' / ‘ 

^ - • 

IL  y a une  chofe  à obferver  quand  les  nombres  de  la  Ta- 
ble intérieure  de  quatre  l'ont  tous  de  fuite , & que  les 
•vingt  de  L’enceinte  extctieuce  font  iesdix  pireiniers,âc  leurs 
■complémens  ^ içavoir i ..  . t 

..  . ■ • f.  I ' - , ' . • . . , ’i 

I-  2 3 4 $ 6-  7 g 9 lo  . 

36  55  34  33  31  51  3«  *9  *8  ^T'- 


En ce  cas  il  ne  faudra  pas  prendre  pour  les  angles  pro- 
chains, deux  nombres  qui  foient  en  quotité  pairs  du  inv- 
pairs , fçavoiï  en  cet  exemple  deuxpairs  ou  deux  impairs^ 
commea , 4,  0U5  , y , ou  y , 9.,  & autres  femblables, 
autrement  on  ne  pourroit  pas  achever  la  Table  , parce 
qu’il  arrive  toujours  en  faifanc  la'  fécondé  ligne  ^ que  la 
fomme  des  nombrestft  paire  quand  elle  doit  «re  impaire, 
îc  au  Contraire  ; laraifon  éft  qu'en  jiieconde  ligne  il  faut 
toujours  prendre  deux  des  grands  nombres,’  8c  deux  dw 
moindres , à caufe  qU’ils  'font  beancoûp'diiierensTun  de 
Tâutre.  ^ .1 . . ^ . j _ 


Voici  une  T able  quLa  ces  ndmbres  à fon  enceinte  exté- 
rieure.' / ■ - ' •.M'-  .. 

^ ^ ' • î 


4 

I 

S' 

3* 

‘31 

35 

4 

î 

i I 

24 

14 

10 

i 

• ' ■ ' ' { 

34 

21'  ‘ 

‘ ’ï7 

“3 

9 

18 

20 , 

. 2 1 

*5 

.28 

.*  ' * 

1 • ' * 4 

7' 

■ aV 

*3 

■ Il 

26 

30‘ 

* . ' -, 

>1]  1 

3 5 

6 

5 

2 

8 

10  [4 

IOl{ 

3 , 

5 

.6 

7 

9 

' ^ :3  5: 

34. 

‘3‘ï 

-30- 

29 

28 

27  ' 

1 

» 

' J L 

‘ -1. 

;1  . 

-, 

1 

Il  arrive affez  fouvent  en  ces  petites  figures , à caufe  du 
peu  de  nombres  qu’il  y a en  chaque  ligne,  qu’ayant  choifî 
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les  quacre  pour  la  première  ligne , ceux  de  la  lèconde  ne 
peuvent  pas  faire  la  lomme  qui  lèroicnéceilaire  j comme 
en  cet  exemple , fi  entre  i & 4 on  mettoic  35,  31,  50,9;, 
qui enfemble font  106  , ainfi  qu’il eft  requis,  il  refteroic 
3,6,  8 , 10,  &leurscomplémens  34,  31,  19  , i7,qu’on 
ne  peut  pas  employer  pour  faire  71 , quielUa  fomme  que 
doivent  avoir  les  quatre  nombres  qu’on  doit  mettre  entre 
4 & 3 6 , c’eft  pourquoi  on  changera  les  quatre  de  la  pre- 
mière ligne  qui  font  entre  les  angles , & au  lieu  de  5 5 , 3 1, 
3 0, 9, on  en  prendra  d’autres  cquivalensjpar  exemple,  3 5, 
31,  19',  10.  Mais  parce  que  les  nombres  qui  relient  pour 
l’autre  ligne  ne  peuvent  pas  encore  faire  71 , il  les  faudra 
encore  changer,  & prendre  35  , 5^,30,  10,  & ceux 
qui  refteronc pourront  faire  71 , comme  l’on  voit  aflem- 
blant  les  quatre  nombres , 5 , 8,18,  31. 

Que  fi  apres  avoir  change  les  lignes  en  diverlès  maniè- 
res, on  né  pouvait  trouver  Ibn  compte , il  faudroic  avoir 
recours  aux  angles  Scies  changer , ou  du  moins  l’un  d’eux, 
Sc  Ibn  complément , tant  que  la  difficulté  ceiïe. 

Enfin  cela  dépend  plus  de  l’induHrie  de  celui  qui  cher- 
che , que  non  pas  de  certaine  réglé  infaillible  qu’on  pour- 
voit donner  pour  cet  effet , laquelle  fe  peut  bien  trouver 

{>our  les  impairs , comme  il  a été  montré  cy-devanc,  mais 
a même  chofè  nefuccede  pas  aux  Tables  paires.  Voici 
pourtant  une  méthode  qui  faciUtera  beaucoup  cette  re- 
cherche. 

' Ayant  écrit  les  huit  nombres  entre  les  deux  qui  font 
aux  angles,  comme  on'voit  au  bas  de  la  page  143  , on 
mettra  enfuitc  la  valeur  des  quatre  nombres  qui  doivent 
être  entre  1 6c  4,  qui  efl  106,  parce  qu’ôtant  5 ,fcavoir 
la  fomme  de4Sci,  de  111,  qui  efl  la  valeur  de  enaque 
ligne , il  refie  106  3 on  mettra  auffi  la  valeur  des  quatre 
nombres  qui  doivent  être  entre  4 6c  3 6 , qui  efl  7 1 3 je 
cherche  après  quatre  nombres  dans  les  feize  des  deux  li- 
gnes,qui  valent  106,  à telle  condition  qu’après  avok 

' l 
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pris  un  des  nombres,  on  ne  prenne  pas  auflî  fon  complé- 
ment , & commencjanc  par  les  deux  plus  grands  3 5 & 3 4 , 
qui  cnfemble  valent  69  , il  faut  ôter  cette  Ibmme  de  106  , 
relte  37  j qui  étant  la  fomme  des  deux  relatifs , ne  peut  pas 
être  employée  dans  ces  Tables.  Il  faut  donc  prendre  deux 
antres  nombres , fçavoir3  5 8c  31,  la  fomme  eft  67,  qui 
ôtée  de  106,  refte  39  , on  fera  39  avec 3 1 , 8 : on  aura 
donc  les  quatre  nombres  3 j , 31  , 31 , 8 , qu'il  faudra 
mettre  entre  1 8c  4 de  la  Table  A.  il  faut  après  remplir  la 
ligne  4- , 3 6 , avec  quatre  des  nombres  qui  relient , qui 
font 3, 7,9, 10,  8c leurs complémens 34, 30, 18  , 17, 
Voici  comme  on  y.procedera.  11  faut  aflembler  les  qua- 
tre  moindres  nombres , fçavoir  3,7,9,  i o : la  fomme  eft 
19 , qui  ôtée  de  7 1 qui  eft  la  valeur  de  quatre  nombres , ' 
qui  doivent  être  mis  entre  4 8c  3 6 de  la  table  A , refte  4 z , 

A 

1 4 . 

Il  Z J 14  14 
ai  j6  17  19 
1 8 ao  a I I t 
a3  I 3 1 a a6  ; 

35  . . 3^  ■'  ' i 

Il  faut  voir  Ci  on  pourra  faire  4a  avec  la  diftèrencequi 
eft  entre  les  quatre  nombres , 3 , 7 , 9 , 10 , 8c  leurs  conr- 
plémens  34,30,28,175  comme  on  peut  voir  en  cette 
figure , 6c  leur  différence  entre  deux  5 on  trouve  a 3 8c  rj 

37910 

Il  ij  jf  17 

34  30  a8’  ij  • • ■ 

Æfièrences  cotre  7,3o,8c9,i8,  qui  font  41 . On  pren, 
dra  donc  3,50,  a 8 , 10 ,.  pour  les  quatre  nombres  qui 
ckûvent  être  mis  entre  4,36,  qui  font  aux  extrémitea 
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de  la  dcrnicrc  colomne , car  pirilcjue  les  quatre  nombres 
3 , 7 , 9 , ro , manquent  de  41  pour  faire  71 , qui  eft  la  va*- 
leur  de  quatre  nombres  qui  doivent  être  entre 
& que  3 O & Z 8 furpallent  7 & 9 de  41 , il  faudra  prendre 
-30  ^ z8  , au  lieu  de  7 & 9 » on  aura  donc  la  table  aiccam> 
plie,  comme  onia  voit  ici,  menant  les  quatre  «ombres 

’ > 

1353x3154 
54  1 1 *5  Z4  14  3 

7 xz  ) é 17  19  30  , ■' 

5 <8  lO  -zr  -1  5 z5  . 

zy  23  4 3 ) X -16  4-0  . ; / 

33  X <5  6 J9  36 

ci-devant  trouvez,  f^avoir  3 5, 32,  31,8,  encre 1 6C4, 
& les  complëmens  de  ces  nombres  z , 5 , 6 , 29  , en  la 
même  colomne,  & vis-à-vrs  des  précedens  en  la  ligne 
oppofée , avec  les  deux  nombres  } 5 , complément  de  4 
êc  3 6 , complément  de  i , qu’fl  faut  mettre  aux  angles  en 
même  diagonale  : puis  entre  4 6c  3 S on  mettra  les  quatre 
autres  nombres  3 , 30 , 18  , it> , & leurs  rélatifs  34,7, 
9 , 17,  vis-à-vis  des  précedens  darfs  la  colomne  oppofée, 
& à l’autre  extrémité  de  la  même  ligne. 

Sion  avoit  pris  1,3  , pour  les  nombres  qui  doivent  être 
aux  angles,  ou  aux  cxcrémitez  d’une  même  %ne,  on 
4ie  pourrok  pas  parfaire  cette  Ugne,  comme  il  a été  re- 
4narqué  d-deyant.  La  raiiun  eft , qu’on  eA  oblige  pour 

1 ] 2 4 î 6 7 8 9 I O [ 3 j 
3 J 35  5 » 30  19  18  27 

1 I 1 1 

^aire  ro7 , -de  prendre  trois  tiombres  de  la  ligne^hrfcriBti. 
re,  où  Tant  les  plus  grands  nombres , ficundeiafiiperiet»- 
Te , parce  que  les  quaere  moindres  de-la  ligne  inâûieiire, 
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fçavoir  17 , i8  , 19,30,  font  plus  de  107 , encore  que 
107  foie  le  plus  grand  nombre  que  puiflène  avoir  les  qua- 
tre nombres , en  prenant  des  nomores  femblables  pour 
les  angles,  Içavoir  tous  deux  pairs  ou  impairs,  8c  ü on 
n’enprenoit  que  deux  dans  la  ligne  inférieure,  & deux 
dans  la  fuperieure , ils  ne  feroient  pas  allez  grands  ; car 
elfbore  que  l’on  mît  aux  angles  les  plus  grands  nombres 
de  la  ligne  fuperieure,  f^avoir  8 8c  10  qui  font  ièmblables' 
en  parité  ou  imparité  , étant  tous  deux  pairs , il  refteroic 
9 5 pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  devroient  être 
entre-deux.  Or  prenant  les  deux  plus  grands  nombres  de 
la  ligne  inferieure,  8c  les  deux  plus  grands  de  la  fupe- 
rieure , f^âvoir  3 5 » 3 3 , 7 , 9 , ils  feront  moins  de  93 . Il 
faut  donc  prendre  crois  nombres  de  la  ligne  inferieure, 
8c  un  de  la  fuperieure. 

Or  apres  avoir  pris  ces  quatre  nombres  qui  faflènt  107,  / 
ou  autre  nombre  requis  : Par  exemple , après  avoir  pris 
3 5 > 3 3 J 5 ^ > 7 > 9’**  1 07  » 00  ne  pourra  jamais  faire 

71 , qui  eft  la  fomme  des  nombres  qui  doivent  faire  l’au- 
tre ligne , avec  qiutre  des  nombres  qui  reftent  5 car  pre- 
nant deux  de  ces  nombres  dans  la  ligne  inferieure,  8c 
deux  dans  la  fuperieure,  comme  il  en  néceflâire  pour' 
faire  7z  , fçavoir  la  fomme  des  quatre  sombres  qui  doi- 

i]  1 4 5 6 7 8 9 ïo  [3 
35  33  3»  3*  30  a?  18  X7 

I I I I 

vent  achever  l’autre  ligne  i en  forte  que  dans  ces  quatre 
nombres  il  n’y  en  ait  point  deux  qui  foient  rélatifs , c’eft- 
d-dire  dont  la  fbmn^  falTe  37,  car  il  arrivera  toujours 
que  la  fomme  de  ces  quatre  nombres  fera  un  nombre  im- 
pair , au  lieu  que  71  en  pair.  Ainli  prenant  31,  19 , qui 
eofemble  font  un  nombre  pair , il  reliera  9 , 1 o , qui  en- 
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fcmble  font  uu  impair , & ainfi  la  fomrae  des  quatre  ièrA 
impaire. 

De  meme , fi  on  prenoit  51,  28 , dont  la  fomme  eft 
impaire , les  deux  autres  qui  relient  feroient  10,8,  dont 
la  lomme  ell  paire , qui  jointe  à la  fomme  précédente  qui 
eft  impaire , la  fomme  lèra  encore  impaire  i âccelaarri- 
vera  toiijouTs  de  la  même  façon , fi  ce  n’eft  que  les  nord?  ‘ 
bres  foient  tels , qu’on  puillè  prendre  pour  la  fécondé  < 
ligne  trois  nombres  dans  une  des  lignes , & un  dans  l’au- 
tre J ou  bien  que  pour  la  première  ligne , on  puillè  pren- 
dre tous  les  quatre  nombres  dans  une  même  ligne. 

Pour  les  tables  impaires , fi  on  les  veut  faire  en  la  mê- 
me maniéré  que  les  paires  ; fçavoir , faifant  que  les  réla- 
tifs  foient  oppofez , il  faut  prendre  garde  qu’entre  le* 
nombres  qui  doivent  fervir  à remplir  les  deux  cotez  pro- 
chains, c’eft-à'dire,  qui  aboutilîcoc  à un  même  angle, 
après  que  ceux  des  angles  feront  placez , s’il  fe  trouve  des 
impairs,  ils  doivent  être  en  multitude  paires,  comme  1 , 

4 , ou  6 , &c.  ce  qui  le  doit  entendre  prenant  le  nombre  • 
& fon  complément  pour  un  feul  nombre , car  s’il  p’y  avoic 
qu’un  impair , ou  3 , ou  y , ou  autre  multitude  impaire 
pour  les  deux  lignes  qu’il  faut  remplir,  cela  ne  fe  pour- 
roit  i la  raifon  eft , que  fi  les  deux  nombres  des  angles  font 
tous  deux  pairs , ou  tous  deux  impairs , la  Ibmme  des  nom- 
bres quj  relient  à mettre  en  chaque  ligne  doit  être  impai- 
rej  à caulè  que  la  fomme  des  nombres  de  la  ligne  doit  être 
impaire,  fuppofaijt  que  les  nombres  commencent  par  r, 
& foient  delüite.  Si  donc  on  avoit  trois  impairs,  ou  au. 
tre  multitude  impaire , il  faudroit  les  mettre  tous  trois 
dans  une  même  ligne  pour  la  faire  impaire , ou  fi  l'on  n’en 
' mettoic  qu’un  , il  enrefteroit  deux  pour  l’autre  ligne,  ce 
qui  fera  que  cette  portion  de  ligne  fera  impaire,  fçavoir' 
autrement  qu’elle  ne  doit  être , à caufe  des  nombres  qui 
font  aux  angles , dont  la  fomme  eft  impaire , & joignant 
cette  impaire  à l’autre  portion  de  ligne  qui  lcroit  aulfi  im- 
paire , 
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paire  i f^avoirja  portion  quieft  entre  les  deux  anî>Ies, 
feroit  toute  la  ligne  paire  i mais  elle  doit  être  impaire.  ^ 
Que  fl  le  nombre  de  l’un  des  angles  eft  pair , &:  l’aiirre 
impair , la  fomme  des  nombres  qui  relient  a mettre  à cha- 
que ligne  fera  paire;  & ainfi  étant  contraint  de  mettre 
à une  des  lignes  un  ou  A-ois  impairs , cela  fera  que  la  por- 
tion de  la  ligne  qui  eft  entre  deux  angles  fera  impaire 
fjavoir  autrement  qu’elle  ne  doit  être.  ‘ ’ 

Ainfi  après  avoir  fait  la  table  de  trois , qui  eft  ci-def. 
fous , pour  faire  l’enceinte  extérieure  de  cinq , on  a dé 
relie  les  nombres  i , } , 4 , 6 , &c.  & leurs  complémens 
comme  on  voit  enhiite.  Si  on  met  donc  i à l’un  des  angles 
& fon  complément  1 5 à l’angle  oppofé , & qu’à  l’autre’ 
angle  on  mette  le  nombre  fuivant  3 , il  refteroit  trois  im- 
pairs dans  la  ligne  fuperieure  pour  remplir  les  deux  lignes, 
fçavoir  7,9,11,  c’eft  pourquoi  on  ne  pourra  pas  mettre 
3 à cet  angle , ni  aucun  autre  impair , mais  un  pair  comme 
4 , parce  que  mettant  4 , il  reftera  4 impairs  j fçavoir  3 ,7, 
9 , 1 1 , & on  pourra  achever  la  table  de  j , comme  on  la 
voit  enfuite. 


* 5 4 ^ 7 9 II  II 

Zy  13  11  iO  19  17  ly  14 


10  2-y  y 

8 13  18 

11  Z 16 


I zj  zo  17  4 

19  10  14  y 7 , 
II  8 1 3 18  I y 
iz  ZI  Z 16  14 
zz  3 6 9 zy 


T roifiime  exemple  de  6, 

ON  n’eft  pas  obligé  de  prendre  huit  nombres  de  fuite } 
Sx.  leurs  comjplcmens , pour  faire  la  table  intérieure 
<jui  a quatre  de  coté  j mais  il  fufHt  que  quatre  de  ces  nom- 
bres ayent  meme  différence,  & les  quatre  autres  pareille- 
ment. Ainfi  on  pourra  prendre  i,z,3,4,8,9,io,  ii, 
Kec.de  l:Ac.Tom.V.  ' Kk 


» 
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& leurs  complémens,  x6 , 17, 18,19,33  , 34>3  5 >36> 
pour  la  table  de  quatre  qui  fera 


I 5î  U 4 
19  9 10  lé 

I I 27  18  8 

33  5 i 


13  21  10  30  II  14 

î I 3Î  54  4 32- 
31  19  9 10  26  6 
2T  *II  27  28  8 

18  3 3 3 1 36  19 

2-3  13  17  7 ^4 


Et  prenant  pour  les  angles  1 3 8c  14,  8c  leurs  complé 
mens  148c  13  , on  aura  la  figure  de  6 ci-deflus. 


Quatrième  exemple  de  6, 


ON  peut  auflî  commencer  les  huit,  8c  leurs  complc- 
mens , de  la  table  intérieure  de  quatre , par  un  autre 
nombre  que  i , 8c  aufll  ne  les  point  prendre  de  fuite , com- 
me on  voit  en  la  table  fuivante , en  laquelle  on  a pour  la 
table  intérieure  de 4 , les  nombres  1,4,6,8,13,15, 
17,  19,  8c  leurs  complémens  i 8 , 10 , aa , 24 , 29 , 3 i , 
3 5 , 3 J.  Laquelle  table  de  4 fera. 


1 33  31  8 

24  15  17  18 
19  20  12  13 
29  6 4 3)' 


A B 

I 34  17  16  16  7 
9 23331  8 28 

14  24  15  17  18  13 
25  19  20  22  13  II 
32  29  6 4 35  5 

30  3 10  II  21  }6 

D C 


Et  prenant  pour  les  angles  i 8c  7 , 8c  leurs  complémens 
3 6 , 3 O , on  fera  la  derniere  enceinte  qui  eft  l’exterieure 
des  nombres  qu’on  voit  d la  figure  ci-deflus. 

Cette  derniere  façon  le  trouve  aflez  fouvent  difficile  , 
car  il  peut  arriver  qu’on  prendra  pour  les  angles  de  tels 
nombres , que  les  lignes  de  l’enceinte  extérieure  ne  pour- 
ront pas  être  remplies , ou  ce  ne  fera  qu’apres  une  re- 


C 
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cherche  ennuïcufe.  Par  exemple , Ci  on  prenoic  i o & 1 6, 
& leurs  complcmens  ij&cii  pour  les  angles  de  l’enceinte 
extérieure , au  lieu  de  i , 7 , 3 6 , 5 o , on  ne  pourroit  par- 
faire la  figure , &c  on  feroit  contraint  de  prendre  d’autres 
nombres  pour  les  angles. 

Pour  voir  maintenant  de  quels  nombres  il  faut  remplir 
les  lignes , je  confiderc  combien  il  faut  de  refte  à chaque 
ligne,  ou  pldtôt  à deux , fçavoir  à deux  lignes  qui  ne  foienc 
point  oppofees  l’une  à l’autre  : Par  exemple , je  cherche 
combien  il  faut  pour  achever  la  ligne  A, B,  & la  ligne  B,C, 
aufquelles  on  fuppofe  déjà  les  coins  1 7 , & 7 36. 

Or  parce  que  chaque  ligne  doit  contenir  111  en  lès  fix 
nombres , il  faut  pour  la  ligne  A,  B , prendre  la  fomme  de 
I & 7 , qui efi  8 , & l’ôter  de  iii , reliera  103  que  doivent 
faire  les  quatre  nombres  qui  relient  à trouver  pour  la  ligne 
A,  B. 

De  même  je  prens  la  fomme  de  7 & 3 6 , qui  ell45 , que 
j’ôte  de  III , relie  68  pour  les  quatre  nombres  qu’il  faut 
mettre  à la  ligne  B C. 

Pour  les  deux  autres  lignes  C D , & A D , il  ne  s’en 
faut  pas  mettre  en  peine  -,  car  elles  s’enfuivent  nécclTai- 
rement  de  leurs  oppofees  AB,  B C , puilque  l’une  des 
lignes  doit  avoir  les  complcmens  de  la  ligne  qui  lui  eft; 
oppofée. 

Je  prens  après  les  huit  nombres  qui  relient , & les  com- 
plcmens au-deflbus , comme  on  voit  ici. 

3 y 9 10  II  II  14  16 
34  31  i8  17  26  ly  13  21 

10 1 Puis  j’écris  à part  la  fomme  que  doivent  fai- 

““  re  enlèmble  les  quatre  nombres  de  chacune 
'g  ' des  deux  lignes,  Içavoir  103  & 68  ,&  je  cher- 
jQ  che  quatre  nombres  qui  faflent  l’un  de  ces 
14  23  nombres , par  exemple  103  ; mais  afin  de  voir 

fi  on  peut  trouver  quatre  nombres  qui  falTent 

■ Kkij 
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103  ,&  quatre  autres  qui  faiTent  68  ,il  i'aut  faire  coûter 
les  combinailons  polfibles.  Premièrement,  je  prendrai 
34  & 5 i , qui  enfemble  font  66 , & pour  aller  jufques  à 
103  , il  faut  encore  37  pour  deux  nombres.  Mais  on  ne 
peut  trouver  deux  nombres  qui  fafTent  3 7 , s’ils  ne  font 
complémens  l’un  de  l’autre.  Or  il  ne  faut  jamais  mettre 
en  une  meme  ligne  deux  nombres  qui  foient  les  complé- 
mens l’un  de  l’autre , parce  que  le  complément  de  cha- 
que nombre  fe  doit  mettre  en  la  ligne  oppofée , ce  qu’il 
faut  entendre  pour  cette  méthode  feulement  j car  il  y a 
diverfes  voyes  par  lefquelles  on  pourra  bien  faire,  que 
deux  nombres  qui  foient  les  complémens  l’un  de  l’autre, 
le  trouvent  en  meme  ligne. 

Puis  donc  que  31  ne  peut  être  avec  34,  je  prens  le 
nombre  fuivant  z8,  qui  avec  34  fait  62  5 & parce  que 
la  ligne  doit  avoir  103  ,les  deux  autres  nombres  doivent 
faire  enfemble  41 . Je  prens  donc  le  nombre  qui  fuit  28, 
fçavoir  17  qui  avec  14  fait 41.  Voilà  pour  la  ligne  AB. 

Je  viens  maintenant  à la  ligne  B C , qui  doit  avoir  6 8 
en  les  quatre  nombres, qui  doivent  être  mis  entre  les  coins 
B & C , & les  quatre  nombres  qui  reftent  font 

31  16  15  II 

& leurs  complémens  qui  font  au-delTous  ,5111216 

Je  prens  premièrement  32,  lequel  étant  joint  à 2 6 , 
donnera  58  , & parce  que  la  ligne  doit  avoir  68  , il  ne 
rcAe  plus  que  1 o qu’il  faudroit  faire  avec  deux  nombres  , 
ce  qui  ne  fe  peut  avec  les  quatre  nombres  reAans  ,25,21, 
1 6 , 1 2. 

Si  on  joint  3 2 à 2 5 , ou  même  à 2 1 , on  tombera  en 
même  inconvénient , car  3 2 & 2 1 font  5 3 , qui  ôtés  de 
6 8 reAe  1 5 , qu’il  faut  faire  en  deux  nombres  > mais  il  ne 
xeAe  plus  que  1 2 & 1 1 qui  font  plus  de  1 5. 

Si  on  joint  3 2 à 1 6 , on  aura  48  , qui  ôtez  de  6 8 reAera 
ao ,qui  ne  fe  peuvent  faire  par  11  & 1 2. 
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On  ne  f^auroic  palier  plus  outre , parce  que  fi  on  joi- 
gnoic  I Z à 3 Z , on  lêroic  contraint  de  mettre  aufil  en  mê- 
me ligne  que  3 z quelqu’un  des  nombres  précedens  , ce 
que  neanmoins  on  a reconnu  être  impoffible. 

Il  faut  donc  prendre  un  autre  nomt>re  que  3 z,  puifqu’il 
ne  peut  être  en  la  ligne  B C , & ce  fera  le  nombre  fuivant 
1 6 , qui  étant  joint  à z 5 fait  5 1 , qui  ôtez  de  6 8 , relie  1 7, 
qu’il  faut  faire  avec  deux  nombres  pris  dans  les  trois  qui 
relient , qui  font  z i , 1 6 , 5 , car  3 z en  a déjà  été  exclus. 
Mais  1 7 ne  fe  peut  faire  avec  ces  nombres. 

On  joindra  après  z 6 à z i : la  fomme  cft  47 , qui  étant 
ôtée  de  6 8 , relie  z i , qu’il  faudroit  faire  avec  les  deux 
nombres  qui  relient  i z & j 3 mais  parce  qu'ils  font  trop 
petits  pour  cet  effet , il  ne  faut  point  palier  outre , car  ce 
leroit  encore  pis , fi  on  joignoit  z6ài6,ouz5àzi. 

Puis  donc  que  cette  fécondé  ligne  B C ne  le  peut  faire 
il  faut  changer  la  première  ligne  A B.  ^ ; 

Mais  afin  de  n'omettre  aucune  façon  par  laquel^  ou 
la  puilTe  faire ,(  car  fi  on  en  laiflbit  quelqu’une , cepour- 
Toit  être  celle  donc  on  auroit  befoin  ) il  faut  continuer 
par  le  même  ordre  qu’on  a commencé. 

On  avoir  pris  54  & z 8 pour  les  deux  premiers  nombres, 
& il  rclloit  4 1 à faire  en  deux  nombres  pour  aller  jufques 
à 103. 

Pour  faire  ces  41  on  avoir  pris  ij  & 14,  lelquels 
n’ayant  pas  bien  réülfi , je  cherche  fi  on  peut  faire  les  mê- 
mes 41  avec  deux  autres  nombres , ôc  je  trouve  z j ôc  1 6, 
Il  reliera  donc  pour  la  fécondé  ligne  les  quatre  nom- 

31  17  x6 

ôt  leurs  complémens  3 10  ii  14 

Si  on  examine  ces  nombres . comme  ci-devant , on 
trouvera  qu’on  ne  peut  en  choifir  quatre  d’entr’eux , qui 
enfemble  faflent  68  , pourvu  qu’il  n'y  en  ait  point  deux 
qui  foient  complémens  l’un  de  l'autre,  car  on  pourroit 
bien  prendre  z 7,  z 6 , i o , 5 , qui  enfemble  font  6 8 3 mais 

Kk  iij 
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parce  que  2 7 Sc  i o font  complêmens  l’un  de  l’autre , on 
ne  pourroic  avec  eux  parfaire  la  figure,  comme  il  a été 
dit.  . 

103 

3 5 9 10  II  II  14  16  34  3 

34  32  28  27  26  ij  23  21  28  9 

2512  . 

16  11 

On  ne  peut  donc  pas  faire  la  première  ligne  avec  les 
quatre  nombres  34,28,25,i6;  & parce  qu’on  ne  peut 
plus  faire 41  avec  deux  autres  nombres,  ( puifque  23  ôc 
2 I qui  relient  â confiderer  font  plus  de  4 1 ) il  faut  chan- 
ger 1 8 , & mettre  avec  34  le  fuivant  17. 

On  aura  donc  34  6c  17  ,dont  la  fomme  eft  61 , qui 
ôtée  de  103  , relie  41 , qu’il  faut  trouver  en  deuxnom- 
bre^ous  deux  moindres  que  17^  car  fi  l’un  des  deux  nom- 
bres €toit  plus  grand  que  17 , 8c  fi  c’étoit  par  exemple  28 
6c  14 , ce  leroit  refaire  la  même  chofe  qu’on  a ci-devant 
confiderce  6c  trouvée  impolfible,  car  on  auroit  les  qua- 
tre memes  nombres  qu’on  a eus  auparavant , fçavoir  34^ 
28,17,14.'  , 

Or  les  41  qui  relient  ne  fe  peuvent  faire  que  par  1 6 6c 
1 6 , car  256cii,oui36cii  qui  relient , font  trop 
grands. 

On  aura  donc  34,27,26,16  pour  la  première  ligne 
AB. 

Pour  la  fécondé  B C , qui  doit  avoir  68  , jeprens  pre- 
mièrement 3 1 6c  28  , quienfemble  font  60  -,  mais  parce 
qu’il  faudroit  faire  8 en  deux  nombres,  il  en  faut  met- 
tre un  autre  avec  3 2 , 6c  afin  de  les  avoir  féparez  de  ceux 
de  la  première  ligne , je  les  écrirai  à part  avec  leurs  com-  ' 
plémens.  « 


Digitized  by  Google 


155 


Des  Qjj aurez  Magi qjj e s. 


103 

68 

34 

3 

1 28 

9 

^7 

10 

13 

14 

26 

1 1 

1 2 

16 

2 I 

1 5 

31 

Je  joindrai  donc  3 z à i j , la  fomme  eft  5 7 , qui  ôtée  de 
68 , refte  1 1 , qu’on  ne  peut  faire  en  deux  nombres , puif, 
que  les  deux  moindres  qui  relient , fçavoir  9 fie  14,  font 
plus  de  1 1. 

On  aHèmblera  après  3 1 & 13  , la  fomme  ell  5 5 , qui 
ôtée  de  68  , relie  1 3 j mais  9 & 1 2 qui  relient  font  plus 
de  13. 

Enfin  on  ajoutera  3 1 à 14,  la  fomme  ell  46,  qui  ôtée  de 
68  , relie  2 2 ; mais  i 2 & 9 qui  relient  ne  font  que  2 i , Sc 
ainlî  on  ne  peut  mettre  3 2 en  cette  ligne  B C,puifque  par- 
courant tous  les  nombres  avec  3 2 , on  ne  peut  trouver  68. 

Il  faut  donc  changer  3 2 , & prendre  le  nombre  fuivanc 
qui  ell  28  , lequel  étant  joint  avec  25  fait  53  , qui  étant 
ôtez  de  6 8,  relie  r 5 , qu’on  ne  peut  faire  avec  les  nombres 
fuivans,puifque  les  deux  moindres  5 & 14  font  plus  de  i j. 

Après  on  ajoutera  2 8 à 2 3 : la  fomme  ell  5 1 , qui  ôtée 
de  6 8 , relie  de  1 7 , qui  fe  fait  avec  les  deux  nombres  qui 
relient,  fçavoiravec  1 z & y. 

On  aura  donc  par  ce  moyen  la  table  parfaite, car  la  pre- 
mière ligne  AB  lera  34 , 27,  26  , i 6, près defquels nom- 
bres je  mets  leurs  complémens  3,10,  i r , 21,  qui  doi- 
vent faire  la  ligne  D C de  la  figure  qui  ell  ci-devant  à la 
page  2 5 o , 6c  qui  ell  oppofée  à A B , & on  mettra  les  nom- 
bres 6c  les  complémens  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  comme 
on  voit  en  la  figure , en  laquelle  3 ell  vis-à-vis  de  34,  10 
vis-à-vis  de  2 7,ôcainll  des  autres. 

La  ligne  B C fe  fera  des  nombres  28,23,  h,5,&1a 
ligne  A D qui  lui  ell  oppofée  fe  fera  des  complémens  dé 
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ces  nombres , fij-avoir  de  9,  14,  15,31,  qu’on  voit  en 
l’autre  page  vis-à-vis  de  1 8 , 1 3 , 1 1 , 5 , & les  autres , fça- 
voir  9,14,15,31  le  doivent  mettre  aullî  chacun  vis-à- 
vis  de  leurs  complémens,  fçavoit9  vis-à-vis  de  18  , 14 
vis-à-vis  de  1 3 , &c. 

On  peut  palier  outre  à examiner  II  on  ne  peut  point  fai- 
re cette  table  de  6 d’une  autre  façon , les  coins  demeurans 
comme  ils  font , & en  leur  même  fituation. 

Premièrement,  il  eft  bien  certain  que  la  ligne  A B de- 
meurant telle  qu’elle  eft  , on  ne  peut  pas  faire  la  ligne  B C 
d’une  autre  forte , parce  que  fi  au  lieu  de  1 8 & 1 3 , on  pre- 
noit  186c  14,  ou  15&13  ,les  nombres  qui  refteroient  ne 
lëroient  pas  fulfifans  d’achever  6 8 , parce  que  neccllaire- 
ment  ils  feroient  moindres  que  ceux  qui  relient  lorfqu’on 
prend  1 8 & 13. 


103  68 


5 S 

9 

1 0 

Il  II 

14  1 6 

54 

3 

28 

9 

34  3» 

28 

16  25 

23  21 

M 

I 2 

^3 

ï4 

15 

14 

li 

2 1 

1 6 

5 

3» 

Il  faut  donc  changer  la  ligne  A B,  dont  les  quatre  nom- 
bres qui  font  entre  les  coins  i & 7 , doivent  faire  enfembic 
103. 

Et  parce  que  l’on  a déjà  pris  34  & iy,&:qu’on  ne  peut 
faire  les  41  qui  relient  par  d’autres  nombres  que  par  16 
& 16,  qui  ont  déjà  été  employez,  il  faut  changer  17,  fie 
prendre  iG  avec  34,  qui  enfemble  font  60 , qui  ôtez  de 
103,  refte43,  qu’on  ne  peut  faire  avec  deux  des  nombres 
qui  reftent , & qui  foient  moindres  que  1 6. 

Il  faut  donc  palTcr  plus  outre  , 6c  joindre  15334,  dont 
la  fomme  eft  5 9 , qui  ôtée  de  i o 3 , refte  44  qui  fe  peuvent 
j faire  avec23  fieu.  La  ligne  A B fera  donc  54,25, 23,  21. 

Et 
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Et  il  faudra  faire  6 8 en  quatre  nombres  pour  la  ligne 
B C,  avec  les  quatre  qui  relient,  j 9 10  11 
&: leurs  complcmens,  qui  font  32  18  17 

Mais  on  ne  fçauroit  trouver  quatre  de  ces  nombres  fé- 
lon la  régie , qui  eft  de  ne  point  mettre  un  nombre  & Ibn 
complément  en  meme  ligne,  qui  falTent  6 8 , d'où  s’enfuit 
que  la  ligne  A B ne  peut  pas  être  compofée  de  34 , 2 5 , 

13 

Si  on  veut  palTer  outre,  on  ne  pourra  plus  ajouter  au- 
cun nombre  avec  34 , car  on  ne  feroit  que  des  répétitions 
de  ce  qui  a été  déjà  examiné  : car  lî  après  1 5 il  faut  pren  - 
dre  les  deux  plus  grands  nombres  qui  relient , tjavoir  1 5 
& ZI  J fl  on  mettoit  13  avec  34 , on  ne  pourroit  pas  trou- 
ver deux  nombres  moindres  que  13  , qui  filTent  enfemble 
ce  qu’il  faudroit  de  relie  pour  achever  103,  ainfi  qu’il  cil 
requis. 

il  faut  donc  abandonner  34 , & fe  fervir  de  3 z , en  le 
comparant  aux  nombres  fuivans , comme  on  a fait  34. 

le  joins  32  â z8  : la  fomme  eft  60,  qui  ôtée  de  103  , 
relie 43  , qu’on  peut  faire  avec  27  & i paiement. 

La  ligne  A B aura  donc  3 2, 28 , 27, 1 6 pour  les  quatre 
nombres  qui  font  entre  fes  coins  1,7, 

103  68 

3 5 91011121416  3^15 

3432282726252321  189 

17  1 10 
16  I 21 

Pour  faire  la  ligne  B C,qui  doit  être  de  68 , fans  les 
coins,  on  fe  fervira  des  nombres  reftans , qui  font 
34  26  25  23 
3 II  12  14 

Si  on  prend  34  8c  2.6 , on  aura  60 , reliera  8 qu’on  ne 
peut  pas  faire  en  deux  nombres  ; 8c  le  même  inconvénient 
arrive  à 3 4 8c  2 5 , commeaulfià  348c  23  , qui  enfemblç 
, Rcc.de ^Ac.Tm.y.  L1 
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font  5 7 J qui  ôtés  de  6 8 , refte  1 1 , qu'on  ne  ftjauroic  faire 
avec  1 1 & 1 1. 

Pareillement  fi  on  fe  fert  de  34  & 1 4 , la  fomme  eft  48 , 
qui  ôtée  de  68  , refte  10 , qui  cft  encore  moindre  que  la 
lomme  de  1 1 & 1 1 qui  reftent. 

Il  faut  donc  lailler  34 , & le  fervir  de  z 6 , qui  étant  joint 
à Z 5 , fait  51,  qui  ôté  de  6 8 , refte  17  , qui  fe  peut  faire 
avec  14  & 3. 

La  féconde  ligne  B C fera  donc  dez6,zj,i4,3. 


m 

z6 

32 

5 

1 1 

28 

9 

25 

12 

27 

10 

»4 

23 

1 6 

z 1 

3 

34 

J 03  68  On  difpolbra  la  première  li- 

gne au-delTous  de  103,  & les 
complémens  à côté^  & de  meme 
la  fécondé  ligne  au.deflôus  de 
6 8 , afin  de  les  difpofer  après  en 
leur  place  en  ce  même  ordre 
pour  avoir  la  figure  luivante , en  laquelle  la  figure  inté- 
rieure de  4 de  côté  eft  la  même  que  ci-devant. 

Si  on  vouloir  palTer  outre  à la  recherche  d’aurres  figu- 
res , il  faudroic  j(^^re  3 z à z 5 : la  fomme  eft  5 9 , qui  ôtée 
de  103 , refte 44 , qu’on  fera  en  prenant  z3  & z i , &ainll 
on  auroit  pour  la  première  ligne  31 , Z7 , Z3  , z i , mais  oa 
ne  pourra  compoler  la  fécondé  -,  de  forte  qu’il  faut  chan- 
ger la  première. 


B 


I 

1 1 
1 z 

34 

30 


32 

z 

24 

29 

5 


z8 

33 

15 

zo 

6 

9 


27 

3ï 

17 

zz 

4 

10 


i6* 

8 

i8 

23 

35 

ZI 


7 

z6 

25 

24 

5 

36 


Si  on  joint  3 z à z6  ouà  z j,  on  ne  pourra  faire  103, c’eft 
pourquoi  il  faut  laillèr  3 1 , éc  conuderer  18,  qui  étant 
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joint  à 17 , donne  5 5 , qui  ôté  de  103  , refte48  , qui  fe- 
ront faits  par  1 î & 13.  On  aura  donc  pour  la  première 
ligne  1 8 , 27  , Z J , X 3 , mais  on  ne  pourra  faire  la  fécondé 
ligne  qui  doit  être  de  6 8 , avec  les  nombres  qui  relient. 

Il  faudroit  donc  réformer  encore  la  première  ligne , ce 
qui  ne  fe  peut , parce  qu’ayant  pris  les  quatre  nom  bres  z 8 , 
Z7,z5,z3,fi  l’on  change  quelqu’un  des  deux  premiers 
18  ôc  z7  , on  ne  pourra  prendre  que  z6  au  lieu  de  l’un 
d’eux  J mais  il  faudroit  en  même  temps  augmenter  Z3  ou 
Z 5 , ce  qui  ne  fe  peut , parce  qu’entre  les  nombres  qu’on 
peut  choifîr,  & dont  on  fe  peut  fervir,  il  n’y  a que  Icrnê- 
me  Z 6 qui  foit  plus  grand  qu’eux. 

Il  efl  donc  manifelle , que  laifîant  la  Table  intérieure 
de  4 en  l’état  qu’elle  efl , &c  les  coins  i & 7 , avec  leurs 
complémens,  on  ne  peut  faire  que  les  deux  Tables  de  6 
cy- devant  écrites , qui  font  marquées  A B C D , fi  ce  n’cfl 
que  l’on  veuille  confidérer  l’ordre  des  nombres,  chacun 
demeurant  dans  la  même  ligne  fans  en  fortir  3 mais  il  fera 
parlé cy-après  de  cette  variation. 

Que  fi  on  vouloit  rechercher  plus  outre  , il  faudroit 
mettre  un  autre  nombre  que  7 à l’un  des  angles , 6c  les 
ayant  tous  éprouvez  à cet  angle , on  changeroitauffi  l’an- 
gle où  l’on  amis  1 , mettant  à la  place  le  nombre  fuivanc 
qui  efl  3,  ôcfon  complément  342  l’angle  oppofé  ; 8c  à l’au- 
tre angle  qui  borne  la  même  ligne,  on  mettroit  le  nombre 
fuivant  j , puis  7 , 6c  les  autres. 

Exemple  <Cttne  Table  de  8. 

IL  faut  maintenant  donner  l’exemple  de  la  fabrique  ' 
d’une  autre  Table , fur  laquelle  on  le  piiifle  conduire, 
pour  en  former  d’autres  plus  grandes,  qui  fera  celle  qui 
a 8 à chacun  de  fes  cotez. 

J’arrange  premièrement  la  moitié  des  nombres  de  fuite, . 
f^avoir  jufques  à 32 , ôc  leurs  complémens  au  - défions , 6f 
chaque  couple  de  nombres  fera  65  , fijavoir  autant  que’’ 

Llij 
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les  deux  extrêmes  enfemble  64  8c  i , Sc  ce  6 5 eft  la  va-’ 
leur  que  doivent  avoir  deux  nombres  l’un  portant  l’autre 
en  chaque  ligne  j 8c ainil  le  premier  quarré  quieH  de4au- 
ra  deux  fois  6 5 , qui  font  1 3 o j le  fécond  qui  a Hx  nom- 
bres aura  195,  fçavoir  trois  fois  6 5 j 8c  le  dernier  qui  eft 
l’enceinte  extérieure , 8c  qui  a huit  nombres  en  chaque  li- 
gne, contiendra  160. 

Voici  donc  les  nombres  de  fuite  ainli  qu’il  les  faut  ran- 
ger. 

1 1 3 4 J 6 7 8 910111113141516 
64  63  6i  6 1 60  59  58  57  55  54  53  5151  JO  49 

1718191011  1113  142J16  171819  303131 
48  47  4.6  4j  4443  41  41  40  39  38  373655  34  35 

Ayant  ainfi  difpofc  les  nombres , je  prens  les  huit  pre- 
miers 8c  leurs  complémens , fçavoir  i,  1,3,4,  5>6, 
7,  8 , J7,  j8  , 59  , 60, 61 , 61 , 63  , 64,  defquelsjc 
fais,  comme  il  a été  montré  cy-devant,  la  Table  luivan- 
tc  de  4. 

I 63  <îi  4 

60  6 7 57 

8 58  59  5 

é I 3 1 64 

Après  je  prens  les  dix  nombres  fuivans  8c  leurs  complé- 
mens , pour  l’enceinte  fuivante  , qui  fera  le  quarré  ou 
Table  de  6.  Ces  nombres  font, 

9 10  II  11  13  14  IJ  16  17  18 
3^  5 5 54  5*3  5^  5*  5°  49  4*  47 

Avec  ces  nombres  on  fera  la  derniere  enceinte  de  la 
Table  de  6,  par  quelqu’une  des  façons  cy- devant  dé- 
duites. 

Ou  bien  on  prendra  une  des  Tables  de  6 qui  font  cy- 
deyant  jpar  exemple,  la  première  qui  eft  en  la  page  241  , 
qui  eft  repetéeici. 
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z6 

13 

18 

10 

1 6 

I 

33 

34 

4 

Z I 

10 

31 

6 

7 

»7 

14 
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30 

31 

5 

*3 

*5 

33 

3 

Z 

56 

Z Z 

17 

1 Z 

1 1 

14 

>9 

z8 

Ayant  cette  Table,  je  remarque  où  font  les  i8  pre- 
miers 6c  moindres  nombres  qui  font  la  moitié  des  nom- 
bres de  la  T able , 6c  les  laide  en  leurs  places  ^ mais  au  lieu 
des  I 8 autres , je  mets  les  complémens  pris  fur  le  quarré 
64,  comme  on  les  amis  cy- devant:  mais  afin  de  nefc 
point  troubler , on  pourra  écrire  les  nombres  delà  Table 
de  6 , 6c  leurs  complémens  au-dellous  pris  fur  3 6 , 6c  au- 
deflous  de  ceux-là  les  complémens  pris  fur  64 , comme  on 
voit  ici. 

ï 134  5 67  8 7 ro  ï I 1 1 1 3 ï4  1 5 16  17  1 8 

36353433  3131  30191817  16  15  14  13  11  II  10  19 

64  63  61  61  60  59  58  57  5655  54  53  51  51  50  49  48  47 

La  première  ligne  contient  les  nombres  qui  appartien- 
nent à chacune  des  deux  T ables , tant  à celle  qu’on  prend 
pour  patron , que  celle  qui  fait  partie  de  la  T able  de  8 . 

La  fécondé  ligne  appartient  à la  Table  de  6 , qui  efl 
’ cy-delTus , 6c  qui  fert  de  patron  , 6c  contient  les  complé- 
mens de  la  première  ligne , 6c  chaque  couple  de  nombres 
fait  3 7-, 

La  troifiéme  contient  les  complémens  de  la  première 
ligne,  6c  appartient  à la  Table  de  6,  qui  fait  partie  de 
celle  de  8 , 6c  chaque  couple  de  nombres  fait  6 5 . 

Cela  fait , il  faut  mettre  à part  le  refte  des  nombres 
jufques  à 3 1 , 6c  leurs  complémens  au  - delTous , comme 
on  voit  ici. 

19  zo  II  11  J3  14  15  16  17  18  19  30  31  31 

46  45I44  43  41  4*  40  39  38  37  3^  35  34  35 

L1  iij 
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Apres  on  prendra  pour  les  coins  de  la  derniere  encein- 
te les  moindres  nombres  19  & zo , & leurs  complémens 
46 , 45  : ce  n’eft  pas  pourtant  qu’on  ne  puiflle  prendre 
d’autres  nombres  que  19  & zo,  car  cela  eft  vifîble,  vd 
que  la  figure  fe  peut  faire  en  beaucoup  de  façons. 

Maintenant  je  ferai  facilement  la  Table  de  6 fur  la  pré- 
cédente, laillant  les  nombres  de  la  première  ligne  au  lieu 
où  on  les  trouvera , & mettant  ceux  de  la  troificme  ligne 
de  ceux  de  la  fécondé  : &c  ainfi  on  aura  la 


à la  place 
fuivante. 


9 

53 

5+ 

51 

18 

10 

I 6 

I 

65 

6z 

4 

49 

48 

60 

6 

7 

57 

>7 

5^ 

8 

58 

59  ■ 

5 

»3 

*5 

6 1 

3 

z 

64 

50 

55 

I z 

1 1 

14 

47 

56 

4î  46 


J’affemble  19  & zo , la  fomme  eft  3 9 , que  j’ôte  de 
260  , qui  eft  lalbmme  que  doivent  faire  les  nombres  de 
chaque  ligne,  reftezzi  pour  les  fix  nombres , qu’il  faut 
mettre  entre  19  & zo. 

Pareillement  j’aflemble  z o & 46  , la  fomme  eft  6 6 , quî 
ôtez  de  z6o  , refte  1 94  pour  les  fix  nombres  qui  doivent 
erre  entre  10  &4é. 

On  peut  voir  auflî  quelle  doit  être  la  fomme  des  fix 
nombres , qui  feront  entre  1 9 & 4 j , & cette  fomme  fera 
1 9 6 , afin  que  fi  on  trouvoit  1 9 6 avant  1 94  on  s’en  pût 
fervir. 

Je  fais  premièrement  la  ligne  19  , 10,  &:  parce  que  19, 
Z O , font  les  moindres  nombres  des  coins,  je  prens  des 
plus  grands  nombres  qui  reftent  pour  fuppléer  à leur  dé- 
faut. Je  confidererai  donc  les  quatre  plus  grands,  44, 45 , 
41,41,  dont  la  fomme  eft  de  i 70  : & parce  que  les  fix 
nombres  doivent  valoir  enfemble  z z x , il  refte  5 i pour 


i 


i 
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les  deux  nombres  qui  font  encore  à trouver.  On  prendra 
donc  2 5 ôc  16,  qui  enièmble  font  5 i : cette  première  li- 
gne lcra  donc  44, -4}, 42, 41, 26,  25,  entre  les  coins 
19&20. 

Refte  à trouver  les  fix  nombres  qu’il  faut  à la  ligne  qui 
a20ÔC46àfcscxtremitez,  lefquelsllx  nombres  doivent 
faire  eniemble  194,  & les  fix  nombres  de  la  ligne  oppo- 
fée  , dont  les  extremitez  font  19,4^ , doivent  faire  en- 
femble  196,  lefquels  nombres  on  doit  choifir  parmi  les 
fuivaiis  , 

27  28  29*30  31  32 
38  37  36  3 5 34  33 

Jedivife  194  par  fix,  pourvoir  ce  que  doivent  avoir 
les  nombres  l’un  portant  l’autre  ; je  trouve  3 2 , & refte  2 j 
d’où  s’enfuit  que  les  nombtes  pris  deux  à deux  doivent 
faire  64,  mais  l’un  des  couples  doit  faire  66 , ainfi  on  aura 
deux  couples  de  nombres  de  64  chacun , & un  couple  de 
6 6 , qui  font  les  fix  nombres , car  on  ne  peut  pas  faire  deux 
couples  de  6 5 par  exemple,  ôc  un  de  64,  parce  qu’il  eft 
impoflible  de  faire  6 5 en  deux  nombres , fi  on  ne  prend 
les  deux , qui  font  complcmens  l’un  de  l’autre  i ce  qui  eft 
diredement  contre  la  principale  6c  generale  regle,qui  eft. 

Que  jamais  dans  la  conftrudion  qu’on  donne  ici , on  ne 
doit  mettre  en  même  ligne  deux  nombres  qui  foient  com- 
plcmens l’un  de  l’autre , c’eft-à-dire , qui  étant  joints  en- 
femble  fafient  autant  que  les  deux  extrêmes  enfemble,qui 
ibntici  64ÔC  1. 

On  cherchera  donc  deux  couples  de  nombres  qui  faf« 
font  64 , ôc  un  couple  qui  fade  6 6 , on  aura  j 3 , 3 1 } 3 5»- 
29,6038  28.  Les  37  ôc  2 7 font  64  i mais  parce  qu’un  des 
couples  doit  avoir  deux  de  plus , on  prend  3 8 au  lieu  de 
37,  ôc  28  au  lieu  de  27. 

Les  fix  nombres  feront  donc  28,29,  31,  33,  35, 38, 
^u’il  faut  mettre  entre  20,  46 , ôc  les  fix  autres  qu’il  faut 
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mettre  en  laligne  oppofce , entre  19,45,  font  leurs  com- 
plemens,  f«javoir  37,  36,  34,  32,  30,  27,  qui  feront 
dilpofez  félon  cet  ordre , en  telle  forte  que  les  complé- 
mens  foient  toujours  vis  - à - vis  l’un  de  l’autre  i & ainu  on 
aura  la  figure  fuivante. 
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13 
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35 
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56 
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45 
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13 
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40 

46 

On  pourra  encore  faire  ces  lignes  d’une  autre  forte  j 
fçavoir,  prenant  34 , 32  pour  le  couple  qui  doit  faire 
66,6c35,  19)37»  17  deux  autres  j & ainli  les 

Cx  nombres  qu’il  faudroit  mettre  entre  2 o & 46  , feroient 
17  » ^9)  31,  34)  35)  37- 

Et  les  fix  autres  qui  doivent  être  mis  entre  19 , 45  , fe- 
roient leurs  complémens  3 fçavoir  38,  36,  33,  31,  30, 
2 8 , avec  Icfquels  ou  aura  une  autre  figure. 

1017  1931  3435  },  "J  à la  place  de  20282931  53  553846 

(^1938  3653  3)1  3028  à la  place  de  19573654323027  45 

On  pourroit  encore  faire  1 94  par  d’autres  couples, pre- 
nant 30  & 36  pour  faire  66,  Sc  les  deux  autres  couples 
de  64 , qui  feront  27,  3 7 , & 3 1 , 3 3 ,&  les  fix  nombres 
qu’on  mettra  entre  20  ÔC46,  feront  27,30,  31,33,36, 
37  ;&  entre  1 9,45 , on  mettra  leurs  complémens  38,35, 
34)31)19»^^‘ 

On  ie  peut  encore  fervir  d’autres  maniérés  pour  trou- 
ver 194,  ou  196,  fans  confiderer  ni  prendre  les  couples 
des  nombres , ainfi  qu’on  a fait  pour  la  derniere  enceinte 
des  précédentes  figures  de  fix  j ce  qui  feroit  trop  long  à 
i.cpecerici,  vû  mçmç  qu’on  en  donnera  des  exemples , 6c 

qu’pn 
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qu’on  s’en  fèrvira  en  quelqu’une  des  lignes  de  la  figure  fuU 
Tante. 

Exemple  £une  Table  de  14. 

/ 

A Fin  qu’on  puifle  voir  toutes  les  façons  de  choifir  les 
nombres  pour  remplir  les  lignes  des  enceintes  di  var- 
ies delà  figure , on  donnera  encore  l’exemple  d’une  Ta- 
ble de  1 4. 

Et  parce  qu’en  cette  mcthode-cy  il  n’y  a que  trois  fa. 
Çons  de  ranger  les  nombres,  on  prendra  le  quarré  de  8 , 
(confideré  com  me  failànt  partie  du  quarré  de  14)  fur  le 
modèle  du  quarré  précédent  de  8 , & enfuite  l’enceinte 
de  I o le  fera  d’une  façon , celle  de  1 1 d’une  autre , & l’en- 
ceinte extérieure,  qui  eft  celle  de  14, encore  d’une  autre. 

'Je  mets  donc  premièrement  de  fuite  les  nombres  qui 
doivent  remplir  les  196  places  du  quarré  , & lesdifpole 
en  deux  lignes  ; fçavoir  la  moitié  dans  une  des  lignes , ôc 
l’autre  moitié  quifertde  complément  à la  première,  dans 
l’autre  ligne  au- dellous  delà  première , en  telle  forte  que 
chaque  couple  de  nombres  fafle  197,  qui  eft  la  fomme  des 
deux  nombres  extrêmes,  comme  on  voit  cy-deftous. 
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Ces  nombres  étant  ainfi  difpofez , je  prens  les  3 1 pre* 
miers,  & leurs  complémens,  pour  faire  le  quarrc  inté- 
rieur de  8 en  la  meme  fa^on  qu’on  a fait  le  précédent  de 
8 , ou  fl  on  veut  on  le  fera  fur  Ion  modèle , laifTant  les  5 z 
premiers  nombres  en  la  même  place  qu’ils  font  au  précé- 
dent ; mais  pour  les  nombres  qui  furpaflent  3 z , il  les  fau- 
dra changer  aux  complcmens  correfpondans  pris  fur  1 9 ^ j 
& afin  que  cela  fe  puille  faire  plus  aifément  & fans  être  en 
danger  de  prendre  un  nombre  pour  un  autre,  on  écrira  les 
64  nombres  de  la  précédente  Table  de  8 en  deux  lignes  , 

3ui  ferviront  de  complément  l’une  i l’autre;  & au-defïous 
e cette  fécondé , on  en  mettra  une  troiflémc  qui  contien- 
dra  les  3 z premiers  complémcns  de  la  page  précédente , 
fçavoir  depuis  196  jufques  à 1 6 j , qui eft  deUbus  3 2. 


t 

z 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 

12 

64 

63 

6z 

61 

4o 

59 

58 

57 

5^ 

55 

54 

53 

194 

*95 

*94 

*93 

*92 

*9* 

190 

189 

188 

*87 

i84 

185 

*3 

*4 

*5 

i4 

*7 

18 

*9 

20 

2 1 

22 

13 

14 

5» 

5» 

50 

49 

48 

47 

46 

45 

44 

43 

41 

4* 

184  183 

182 

*81 

180 

*79 

178 

*77 

174 

*75 

*74 

*73 

15 

i6 

17 

28 

19 

30 

3* 

31 

40 

39 

38 

37 

36 

35 

34 

33 

.171 

*7* 

170 

169 

16S 

167 

i64 

Digitized  by  Google 


Des  QuAaKïz  Magiqjois.  167 
Et  laillanc  les  nombres  de  la  première  ligne  en  meme 
place  dans  la  figure  B,  qu’on  la  voit  dans  la  figure  A , on 
mettra  dans  la  figure  B ceux  de  la  troifiéme  ligne , aux 
mêmes  places  que  ceux  de  la  féconde  ligne  font  dans  la  fi- 
^ gure  fuivancc  A,  comme  l’on  voit  ici. 


19  44  4j  41  41  to 

3*  9 5f  34  yi  ^7 

^6  16  i 6}  6l  4 49  19 

A 53  48  60  6 7 J7  17  ja 

51  ja  8 58  y9  5 i}  34 

30  ly  6i  3 a 6^  yo  3y 

a8  yy  la  ii  14  47  y<  37 

4y  ai  aa  ay  a4  39  40  46 


19  17^  173  174  *73  ay  ao 
170  9 i8y  186  183  18  10  zj 

168  16  i I9y  194  4 ^9 

itfy  180  19a  6 7 189  17  5a  ® 

31  184  8 190  191  y 13  166 

30  ly  193  3 a 196  i8a  1^7 

a8  187  la  II  14  179  188  169 

177  ai  aa  ay  a4  171  17a  178 


Pour  avoir  plus  de  facilité  i faire  ces  Tables,  il  faut 
mêler  les  nomores  le  moins  qu’on  peut,  c’efl- à-dire  les 
prendre  de  fuite  autant  que  faire  fé  pourra.  Par  exemple , 
le  plus  grand  d’entre  les  moindres  nombres  de  la  Table 
precedente  B , eft  3 1 j or  on  appelle  les  moindres  nom- 
bres ceux  de  la  première  ligne , içavoir  depuis  r , jufques 
198,  & les  grands  nombres , ceux  de  la  fécondé  ligne 
qui  font  les  complémens  des  premiers , depuis  9 9 , j ufques 
196  inclufivemenr. 

Je  prens  donc  3 3 & 34 , ôdeurs  complémens , pour  les 
angles  delà  figure  de  lo,  qui  entoure  la  précédente  de 
8 ; 6c  parce  qu’entre  les  angles  de  chaque  ligne  de  l’en- 
ceinte de  I O , il  y a huit  nombres , je  prens  les  feize  nom- 
bres qui  fuivent  3 4 , Sc  leurs  complémens , pour  deux  li- 
gnes prochaines , 6c  qui  font  un  des  angles  de  la  f^ure , 8c 
pour  les  deux  autres  lignes  qui  leur  font  oppofees.  Ces 
nombres  font," 

33  3^  37  38  39  40  4*  4i  43  44  43  4^  47  4*  49  yo 

j6il6ll6oi59iy8iy7iy6iyyiy4iy3ljzlyiTtoi49i48i47 
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Je prens apres  les  deux  nombres  fuivans  5 i & 52  , & 
leurs  complcmens , pour  les  angles  de  la  fuivance  enceinte 
de  I 2 , & les  vingt  nombres  fuivans , & leurs  complémens 
pour  les  lignes. 

Enfin  on  prendra  le  relie  des  nombres  pour  la  derniere 
enceinte:  ce  n’ell  pas  qu’il  faille  necellairement  fuivre  ccc 
ordre  J car  on  peut  entremêler  les  nombres  comme  on 
veut,  &en prendre  au  commencement,  au  milieu,  &à 
la  fin  pour  une  même  ligne  : mais  on  trouvera  plus  de  faci- 
lite en  fuivant  l’ordre  précédent. 

Or  voici  les  trois  voyes  dont  on  le  pourra  lërvir  pour 
parfaire  les  lignes , après  que  les  coins  font  remplis  ; mais 
avant  tout,  il  faut  obferver  ce  qui  e(l  commun  à toutes 
ces  voyes , & ce  qui  fe  doit  pratiquer  auparavant. 

Jefuppofe  donc  premièrement , que  les  nombres  foient 
aux  angles  de  la  figure , Sc  leurs  complémens  aux  angles 
oppolcz,  comme  on  voit  ici,  où  1 64  complément  de  3 j, 
cil  oppofe  à 3 3 , & 163  complément  de  34 , eft  oppofé  à 
34- 

Cela  fait,  jeconfidéreeeque  tous 
33  34  les  dix  nombres  del’enceinte  doivent 

faireenlcmble  J & pour  trouver  cette 
fomme  , on  remarquera  que  deux 
nombres  l’un  portant  l’autre  doivent 
faire  19  7,  & cela  doit  être  dans  tou- 
J 5 } 1 64  tes  les  lignes  de  chaque  enceinte  , le- 

quel 197  eft  la  fomme  de  196  & i ^ 
qui  font  les  deux  extrêmes  de  tous  les  nombres  qui  com- 
pofent  la  figure  de  14. 

Or  fi  chaque  couple  de  nombres  doitfaire  197,  les  dix 

nombres , qui  font  cinq  couples  , feront  985,  l^avoir 

cinq  fois  197.  Puis  donc  que  chaque  ligne  doit  avoir  98 
pour  fçavoir  quelle  fomme  doivent  faire  leshuit  nombres 
qu’il  faut  mettre  entre  3 3 & 34,  il  faut  ôter  de  9 8 y la  fom- 
me de  3 3 & 34 , qui  eft  67 , & il  reftera  9 1 8 pour  leshuiç 
nombres. 
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Semblablement  j’ôte  de  98  5 la  fomme  de  34 & 164, 
qui  cft  1 9 8 , reliera  787  pour  les  huit  nombres  qu’il  faut 
mettre  entre  34ÔC  1 64  j &:  cette  opération  doit  être  faite 
à chaque  enceinte  après  que  les  angles  font  pofez. 

Pour  les  deux  lignes  oppofées , Içavoir  163,  164,  ou 
3j , 163  , ilne  s’en  faut  pas  mettreen  peine  j car  leurs  op- 
pofées  étant  faites , necellaircment  elles  le  feront  aullî  en 
y mettant  les  complémens  de  leurs  oppofées.  Il  eft  vrai 
que  pour  l’opération  précédente,  qui  lert  à trouver  com- 
bien les  nombres  qu’on  doit  mettre  entre  les  angles  doi- 
vent faire  enfemble , on  fe  peut  fervir  de  deux  telles  lignes 
qu’on  voudra , pourvu  qu’elles  ne  foient  pas  oppofées  l’u- 
ne à l’autre.  Par  exemple,  aulieud’ôter  deÿS  j la  fomme, 
de  3 3 & 34 , on  pourroit  ôter  la  fomme  de  163  &:  1645 
& au  lieu  de  la  fomme  de  348c  164,  on  pourroit  prendre 
celle  de  33  & 163  , car  cela  eft  indiffèrent, 

La  première  méthode  de  trouver  les  nombres  de  cha- 
que ligne  feri  pour  avoir  toutes  les  façons  poflibles  de  fai- 
re & remplir  la  ligne  avec  les  nombres  donnez  j & à caufe 
que  par  cette  méthode  on  compare  chaque  nombre  avec 
tous  les  autres , il  s’enfuit  qu’on  ne  doit  pas  s’en  fervir 
lorfqu’il  y a beaucoup  de  nombres  en  la  ligne , parce  que 
• cela  feroit  trop  long , mais  on  s’en  lèrvira  utilement  lorf- 
qu’il y a peu  de  nombresjc’ell  pourquoi  nous  la  prendrons 
ici  pour  remplir  les  lignes  de  l’enceinte  de  10,  en  chacune 
defquelles  lignes  il  y a huit  nombres,  fans  les  coins  qui 
font  3 3 , 34,  & leurs  complémens  1 64  J 163. 

Les  huit  nombres  d’une  des  lignes , fçavoir  de  celle  qui 
eftentre34&î3 , doivent  faire  enfemble  91  &,  qu’il  faut 
mettre  à part  au-defl'ous  de  34,3  3, & les  nombres  qui  doi- 
vent être  mis  entre  34&164,  feront  enfemble  787  que 

je  mets  aolTi  i part  afin  de  ne  rien  confondre- 

• » 

34  35  34  ï^4 

918  787 

Mmii) 
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Les  nombres  des  deux  lignes  Sc  leurs  complcmens^nc 

îî  3^  37  3*  39  4°  4I  4i-  43  44  ^5  4<î  47  4^  49  yo 
I<>1  I<;i  I^0iy9is8  iy7iréiyyiT4iy3  lyz  lyi  lyo  149  148  147 

l I 1 l l l 1 l 

Pour  faire  918,  parce  que  le  nombre  eft  grand , & qu’il 
doit  récompenfer  la  peticefle  de  34 , 3 3 , je  prens  les  qua- 
tre pjus  grands  nombres  , fçavoir  i6z,i6i,  iéo,i  j.9, 
qui  enfemble  font  641,  qui  ôtez  de  918  , rcftera  176 
pour  les  quatre  nombres  reftans.  Pour  faire  z 76 , je  ne 
puis  pas  me  fervirdes  deux  nombres  liiivans  158,  157, 
parce  qu’ils  feroient  plus  de  Z7é,ni  même  des  deux  moin- 
dres  de  la  fécondé  ligne , fçavoir  de  1 48 , 147  , parce  qu’ils 
fontaufliplusde  Z76.  Mais  fi  on  prenoit  les  quatre  plus 
grands  de  la  première  ligne , fçavoir  47 , 48 , 49  , y o , la 
lommeferoit moindre  que  c’eft  pourquoi  il  faudra 

f)rendre  un  des  nombres  de  la  fécondé  ligne , & trois  de 
a première.  Prenons , parexemple  ,158,  reftera  1 1 8 , 
mais  118  ne  fe  peut  faire  avec  trois  nombres  de  cetteli- 
gr»e  j car  les  trois  moindres  font  40 , 41 , 4Z , qui  enfem- 
ble font  i z 3 , qui  eft  y plus  que  1 1 8. 

Il  faut  donc  diminuer  r y 8.  Je  prens  i y y au  lieu  de  lui 
qui  ôtez  de  z 7 6 , reftera  i z i qu’il  faut  faire  en  trois  nom-  ' 
bres  J ce  qui  ne  fè  peut  point  encore , non  plus  qu’avec 
I y 7 & I y 6 î mais  prenant  i y 4 , il  reftera  i z z , qui  le  fe- 
rontavec  39 , 41 ,41. 

Etainfi  on  pourra  éprouver  à faire  la  ligne  , en  prenant 
I y 3 , I y z , & les  autres. 

Et  pour  continuer  la  recherche  des  diftèrentes  fortes 
de  lignes  qu’on  peut  faire  avec  les  feize  nombres , & leurs 
compléracns,  je  change  le  dernier  des  quatre  nombres 
premièrement  pris , &mets  lySaulieudc  1.39,  & j’aurai. 
i6z,  161,  160,  lyS,  qui  enlèmble  font  641 , qui  ôtez 
de  9 1 8 , refte  177 , qu’il  £iut  faire  avec  quatre  nombres, 
4pl<juelsona  rççonbu  ,cy-devanttjue  l’on  dévoie  çtrç  de 
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U fécondé  ligne,  ôc  les  trois  autres  de  U première. 

Je  prens  donc  157,  qui  ôtez  de  1 77 , refte  i z o , qu’on 
ne  fçauroit  faire  avec  trois  nombres  ) car  il  on  prend  les 
trois  moindres  3 8 , 4 ï , 4s , on  aura  1 1 1 . Il  faut  donc 
diminuer  1 5 7 , & prendre  156,  qui  ôtez  de  z 77 , reftera 
I Z I , qu’on  fera  avec  trois  nombres , fçavoir  avec  5 8 , 
40»  43- 

On  pourroit  continuer  cette  recherche  prenant  un  au- 
tre nombre  que  I puis  diminuant  encore  i 58  , fie  re- 

venant après  à faire  la  même  chofeâ  160,  161,  fie  enfin 
à 1 6z.  Ce  quiferoit  trop  long  à déduire. 

La  première  ligne  entre  3î  &34,  fera  donc  i6z  , i6r, 
160,  158,  I j6,  38  ,40, 43. 

Pour  la  fécondé  ligne  quieft  entre  348c  164,  ôc  dont 
les  huit  nombres  doivent  faireenfemble  78  7,  je  cherche 
à la  faire  comme  s’enfuit , avec  les  nombres  qui  reilent  ; 
fçavoir, 

4z  44  45  46  47  48  49  5® 

iJÎ  153  MI  M®  149  148  147 

Parce  que  la  fomme  des  angles  i4fici64eili^8,  qui 
ne  différé  que  de  l’unité  de  197,  qui  eft  la  fomme  de  cha- 
que couple  de  nombres  l’un  portant  l’autre  , il  faudra 
prendrequatre  nombres  delà  ligne  inferieure,  fie  quatre 
de  la  fuperieure , à telle  condition  toutefois  qu’on  prenne 
une  quotité  impaire  de  nombres  impairs , afin  que  la  fom. 
me  foit impaire,  comme  eft  787.  Je  prendrai  donc  par 
exemple  15J,  153,  i5z,i5o:la  fomme  eft  610,  qui 
ôtée  de  7 8 7 , refte  177,  qu’on  ne  peut  pas  faire  avec  qua- 
tre nombres , car  les  quatre  qui  relient  font  46 , 48 , 49  , 
50,  qui  enfemble  font  1 9 3 : 8c  fi  je  prens  1 47  au  lieu  de 
ï 5 O , la  fomme  fera  encore  trop  petite. 

Et  parce  que  la  différence  de  193  a 177  eft  grande,  je 
diminue  tout  â coup  1 5 z debeaucoup , fie  fans  s’amufer  à 
prendre  151,  oai5o,  l'on  prendra  d’abord  les  quatre 
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nombres  155,  155,  148,  147  , <iontlafommeefl:6o3^ 
qui  ôtce  de  787 , relie  i 84  j mais  les  quatre  nombres  qui 
relient,  Içavoir  45 , 46 , 47 , 48  , font  186.  Ils  feront 
donc  trop  grands  de  z , & ainlî  il  faudra  diminuer  i j 3 . Je 
prens  i 5 1 en  fa  place , & lailTe  1 48  & 147,  puifque  i 5 j 
n’ell  diminue  que  de  i . 

On  aura  donc  ijj,  lyi,  148,  147,  dont  la  fomme 
ell  6oz  , qui  ôtée  de  787 , relie  i 8 y : les  quatre  nombres 
qui  relient  font  44 , 46,  47,48,  dont  la  Ibmmeell  185, 
ainfi  qu’il  ell  requis.  On  a donc  les  nombres  qui  doivent 
être  entre  34  & 164,  qui  feront  i y 5 , i y 1 , 148 , 147, 
44,  46, 47, 48. 

Mais  fi  on  vouloit  chercher  plus  outre , on  diminuëroit 
encore  i y z , prenant  d’autres  nombres  que  148  & 147. 

Et  enfin  on  diminuëroit  le  premier  nombre  i y y , pre- 
nant I ys  en  fa  place,  Sc  cherchant  comme  devant,  on 
trouvera  que  les  huit  nombres  fuivans  lys,  lyz,  lyo, 
347 , 49 , 48  J 4<5 . 41  étant  joints  enfemble , font  787. 

Je  mets  donc  au-delTous  de  9 1 8 , les  nombres  de  la  li- 
gne 34,  33,  cy- devant  trouvez ;& au -deffous  de 787, 
ceux  de  la  ligne  34,  164,  & leurs  complcmensà  côté, 
comme  on  voit  ici.  ■ , 


34  33 

918 

34  >^ 

787 

161 

3î 

>53 

44 

1 6 1 

36 

>5i 

45 

I 60 

37 

>50 

47 

lyS 

39 

>47 

50 

iy6 

4* 

49 

148 

43 

>54 

48 

>49 

.40 

>57 

46 

>5> 

38* 

>59 

41 

>55 

Ces  nombres  ccaot  ainfi  difpofez , je  les  range  à l’en. 

cour 
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tour  de  la  figure  de  8 marquée  B en  la  page  167,  entre 
leurs  angles  qui  font  marquez  au-dellüs  d’iceux , &:  en  fais 
la  figure  liiivance  de  i o. 


34 

1 61 

161 

1 60 

ij8 

I 

43 

40 

38 

33 

ÏJ3 

*9 

ilG 

175 

174 

173 

26 

M 

20 

44 

170 

9 

i8j 

186 

183 

18 

10 

^7 

45 

150 

168 

I G 

I 

195 

194 

4 

i8r 

19 

47 

147 

i6j 

1 80 

192 

G 

7 

189 

17 

31 

50 

49 

31 

1 84 

8 

190 

191 

5 

13 

166 

148 

48 

30 

15 

193 

3 

2 

196 

182 

167 

*49 

46 

28 

187 

1 2 

1 1 

H 

179 

188 

I 69 

*5* 

41- 

177 

2 I 

2 2 

23 

^4 

171 

*7i 

178 

*55 

1 64 

35 

36 

37 

39 

41 

»54 

^57 

*59 

*63 

Mais  cette  méthode  eft  trop  longue,  quoi  qu’elle  foie 
de  grande  commodité  aux  petites  figures,  comme  de  fix 
ou  huit  nombres  à chaque  côté  : toutefois  on  pourroic 
choifir  tels  nombres  pour  les  angles  & lignes 

qu’on  fe  trouveroit  fi  embarraffé  , qu’on  leroit  obligé  de 
recourir  à cette  voye,  fi  on  ne  vouloir  point  changer  les 
nombres  5 & c’eft  ici  le  dernier  refuge  : carpuifque  par 
cette  méthode  on  trouve  toutes  les  façons  de  faire  les  li- 
gnes avec  les  nombres  donnez , fi  on  la  met  en  pratique, 
néceflairement  elle  découvrira,  (fi  on  la  fuit  de  point  en 

f»oint&fansrien  omettre)  fi  laligne  fe  peut  parfaire  avec 
es  nombres  dont  on  fe  veut  fervir. 

Ilia  faudroit  aufli  neceffairement  mettre  en  ufage , fi 
on  vouloir  avoir  toutes  les  façons  polllblesde  faire  uneTa- 
ble  fans  changer  les  nombres  de  chaque  enceinte. 

Maintenant  il  faut  pallêr  aux  deux  autres  voyes,  par 
l’une  defquelles  on  fera  l’enceinte  de  1 2 , & par  l’autre  la 
derniere  qui  eft  de  14. 

Il  faut  premièrement  Içavoir  combien  chaque  ligne 
doit  avoif  en  l’enceinte  de  1 2 ; ce  qui  fe  fait  multipliant 
Jiee.  de  PAC.  Tom.V,  N n 
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197  par  6 , le  produit  fera  1 i8z  , car  puifque  chaqtie 
couples  de  nombres , l’un  portant  l’autre , doit  faire  197, 
les  ux  couples , qui  font  douze  nombres , feront  1182. 

Je  choills  après  les  deux  nombres  <^u’il  faut  mettre  aux 
angles  ; on  a pris  pour  la  T able  precedente  tous  les  nom- 
bres jufques  à 5o,8cleurscomplcmens  ; on  prendra  pour 
ces  deux  angles  ici  les  deux  nombres  fui  vans , f^avoir  51, 

5 Z , & leurs  complcmens  146  , 145  , qui  feront  difpofez 
aux  angles  de  la  figure , comme  on  voit  ici. 

J’allèmble  après  5 i & 5 1 , la  fomme  eft 
ji  5z  103  , quiôtéede  1 1 82  ,quieft  lafomme 
des  douze  nombres  de  la  ligne , refte  1079 
pour  les  dix  nombres  qui  reftentà  mettre 
entre  5 1 & 5 z . 

Pareillement  j’affemble  yi  & 14J  , la 
145  146  fbmme  eff  196^  quiôtéede  ii8z, refie 

986  pour  les  dix  nombres  qui  doivent  être 
entre  5 1 ôc  14J. 

Cela  fait, je  prens  51  5^5*  ^45 

les  vingt  nombres ■■  ■ ■ 

qui  fuivent  5 z , & 1079  989 

leuts  complémens , car  il  en  faut  dix  en  chacune  des  li- 
gnes entre  les  angles. 

53  54  ,55  5^  57  5^  59  61  6z 

144  14}  i*4z  141  140  139  138  137  136  135 

I I I I 

63  64  65  66  67  68  69  70  71  72 

*34  *33  *31  *31  130  IZ9  iz8  127  iz6  izj 

Seconde  méthode.  Pour  cette  enceinte  on  fe  fervira, 
de  la  fécondé  méthode  qui  efi  la  plus  facile  de  toutes , & 
fe  fait  comme  s’enfuit. 

Je  divifè  1079  *0 , à caufe  que  les  dix  nombres 

doivent  faire  ^ 079  i tous  enfemblc  on  aura  108  moins  i j 
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de  forte  que  neuf  des  nombres  vaudront  i o8  , & le  dixié- 
me vaudra  i o 7 ; ( ce  qui  fe  doit  entendre  l’un  portant  l’au- 
tre ) chaque  couple  de  nombres  vaudra  donc  z 1 6 , ex. 
cepté  une  qui  ne  vaudra  que  1 1 

Mais  parce  qu’il  n’y  a que  deux  nombres  qui  puiffent 
faire  2 1 6 , fçavoir  1 44  & i 2 3 il  faudra  prendre  quelques- 
uns  des  plus  grands  nombres , afin  que  les  autres  en  foient 
d’autant  diminuez.  Parexemple,  on  prendra  144  6c  143, 
dont  la  fomme  eft  187,  qui  ôtée  de  1079  > 79^  > 

qui  divifé  par  8 , à.  cauie  des  huit  nombres  qui  relient , on 
aura  9 9 : chaque  couple  de  nombres  vaudra  donc  1 9 8 , 6c 
il  y a quatre  couples. 

On  obfervera  de  faire  en  forte  que  les  nombres  qui  reC. 
teront  pour  l’autre  ligne , foient  de  fuite  le  plus  qu’oa 
pourra , .car  on  y trouvera  plus  de  facilité. 

On  fera  aifément  198  plufieurs  fois , 6c  tant  qu’on  vou- 
dra, comme  fi  on  prend  142,  5 é,  | 140 , 58, 1 i}8,6o,  \ 
&i36,62.(  , 

Mais  on  le  peut  encore  trouver  d’une  autre  forte , pre- 
nant des  couples  de  nombres  qui  vaillent  plus  de  1 9 8 , 6c 
d’autres  qui  vaillent  d’autant  moins , car  il  arrive  par  fois 
qu’on  ne  peut  trouver  deux  nombres  qui  falTent  ce  qui  ell 
requis. 

Si  donc  je  ne  pouvois  faire  198  en  deux  nombres,  j’en 
prendrois  deux  qui  faflent  par  exemple  188,  fijavoir  i 2 y 
6c  6 3 , 6c  en  échange  il  en  faudroit  prendre  deux  qui  fif- 
fentenfemble  208  , comme  142,66. 

Le  premier  couple  vaut  1 o moins  que  1 9 8, 6c  le  fécond 
vaut  I o plus  : je  prendrai  après  1 2 6,64,quifont  enfemble 
1 9 o,qui  ell  huit  moins  que  19  8;  6cen  échange  je  prendrai 
141,65  ,dontlafommeell2o6,quifurpafle  i98dehuit. 

On  aura  donc  144,  143 , 142, 141 , i 2 y , 1 26, 63  , 
64,65,66,  pour  les  dix  nombres  qu’il  faut  mettre  entre 

Pour  la  ligne  y i , I4y,jedivife986pardix,  6:  jetrou- 

N n ij 
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ve  9 8 , & refte  6 j cetjui  me  montre  qu'il  y aura  fix  nom- 
bres qui  auront  9 9 l’un  portant  l’autre , ôc  quatre  qui  au- 
ront 98. 

Il  faudra  donc  trouver  trois  couples  de  nombres , dont 
chacune  fera  198,  double  de  9 9 , & deux  couples  de  1 9 6 
chacune.  * 

Je  marque  les  nombres  de  la  ligne  precedente  avec  une 
petite  ligne  ou  tiret  au-deflbus , ôc  me  fers  des  dix  qui  ref- 
tent,  qui  étant  de  fuite  en  quotité  paire,  ( car-il  y en  a pre- 
mièrement fix  de  fuite , & puis  quatre , ce  qu’il  faut  obfer- 
verle  plus  qu’on  peut  pour  lafacilité,  ftjavoir  que  les  nom- 
bres qui  fuivent  foient  en  quotité  paire  ) il  fera  facile  de 
trouver  des  couples  de  1 9 8 & de  1 9 6 > les  trois  couples  de 
198  feront  140 , 5 8 , | 1 3 8 , 60 , | & i } 6 , 61.  | Les 
deux  couples  de  1 96  feront  67  , 119,,  |&69,ii7:on 
aura  donc  140,  138  , 136  , 119,  izy,  69,  67, 

Go  , 58  pour  lalipe  5 1 , 145. 

Ayant  ces  nombres,  jfin  de  ne  fe  point  méprendre  ÔC 
de  n’etre  point  en  danger  de  les  mettre  en  une  ligne  autre 
que  celle  où  ils  doivent  être  mis , & aufli  pour  avoir  plus 
en  mains  leurs  complémens , on  mettra  les  nombres  de 
chaque  ligne  au  - dellous  des  deux  noitibres  qui  font  aux 
angles  qui  la  bornent , comme  on  voit  cy-dellous  leurs 
complémens  à côté. 
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Puis  on  difpofera  ces  lignes  autour  de  la  figure  de  dix  cy-devanc 
trouvée , & l’on  aura  la  figure  fuivante  de  douze. 

73  ' 74 
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158 

>56 

43 

40 

38 

33 

57 

138 

153 

19 
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1 69 
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Cette  méthode  eft  la  plus  facile  de  toutes , mais  il  feroic 
aifé  de  la  découvrir  en  voyant  la  figure , fi  l’on  n’y  apporte 
un  peu  d’artifice  ; ce  qui  fe  pourra  faire  en  mêlant  davan- 
tage les  nombres.  ‘ ‘ . 

Par  la  troificme  méthode  les  figures  font  rendues  plus 
embaraflees , parce  que  fuivant  ce  qu’elle  ordonne , on  ne 
s’étudie  pas  à prendre  les  nombres  de  fuite,  comme  on  a 
fkic  cy-devant;  mais  on  les  prend  par  hazard  félon  qu’ils  fe 
rencontrent,eonfidérant  toutefois  à peu-près  ce  qu’il  faut 
pour  parfaire  la  ligne. 

' On  fera  la  même  opération  qu’aux  précédentes, pour 
fçavoir  combien  chaque  ligne  doit  avoir,  fçavoir  multi- 
pliant 197  par  7 ; ( car  1 97  eft  la  fomme  de  chaque  cou-« 
pie  de  nombres  l'un  portant  l’autre  par  toute  la  figure , ÔC 
y ayant  quatorze  nombres  en  chaque  ligne  de  cette  der- 
nière enceinte , on  aura  fept  couples  ) fi  donc  on  multiplie 
197  par  7,  le  produit  fera  1379,  qui  eft  lafbmmedes 
quatorze  nombres  de  chaque  ligne  de  la  derniere  en- 
ceinte. N n iij 
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Je  prendrai  donc  comme  cy-devant  , pour  les  angles 
deux  nombres  qui  s’entrefui  vent } par  exemple,  les  deux 
moindres  de  ceux  qui  relient,  fçavoir  75 , 74,  Scieurs 
complémens  114,  1 1 } , Sc  je  les  difpoferai  comme  on  • 
voit  ici , Se  ainlî  qu’ils  doivent  être  dans  la  figure , Se  qu’ils 
feront  après  appliquez  fur  les  angles  de  la  figure  de  douze, 
comme  l’on  voit  de  l’autre  part. 

J’allemble  après  73  Se  74:la.fommeell 
73  74  147,  qui  ôtée  de  1379  , {quieft  la  fom- 

me  des  quatorze  nombres  de  chaque  li- 
gne) relie  1232  pour  les  douze  nombres 
qu’il  faudra  mettre  entre  73  & 74. 

Je prens aufli la  fomme  de  73  Sc  123 
X15  114  qui  cil  196,  qui  ôtée  de  13  79,  relie  1183 

pour  les  douze  nombres  qui  doivent  être 
mis  entre  73  Sci  23. 

Ondifpofera  apres  de  fuite  les  vingt-quatre  nqmbres 
qu’il  faut  mettre  dans  ces  lignes , Sc  leurs  complémens. 

76  77  78  79  80  81  82  83  84  8j  8tf 

12I  120  II9  I18  II7  lié  115  II4  II3  II2  III 

88  89  90  91  92  93  94  9î  96  97  9? 

109  108  107  106  105  104  103  102  ICI  100  9j 

Je  difpofe  comme  cy  - devant  les  nombres  qu’il  faut; 
pour  chaque  ligne,  Icfquels  on  vient  de  trouver. 

Pour  remplir  ces 

lignes  par  la  troifié-  73  74  73  123 

me  méthode  : Par  —————  '' 

exemple,  la  ligne  1103 

quidoit  avoir  1232 , 

je  vois  que  les  nombres  des  angles  font  tous  deux  petits,’ 
c’ell  pourquoi  il  faudra  ferécompenfer  aux  douze  nom- 
bres qu’on  cherche , & pour  cet  effet  prendre  davantage 
4es  nombres  de  la  fécondé  ligne,  que  de  ceux  delà  pre- 
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miere } &fur  tout  obfcrver,queles  nombres  impairs  qu'on 
prendra  foicnc  en  quotité  paire,  aHn  qu’ils  puillent  faire 
un  nombre  pair  tel  qu’eft  1131.  Je  prensdonc  par  exem. 
pic  les  nombres  qui  s’enfuivent,  que  je  mets  au-dellous 
de  1Z32. 

La  fommede  ces  nombres  eft  1 260 , 
1232  mais  il  ne  falloir  trouver  que  1232,  qui 
* ' " ôtéedeizôo,  relie  28. 11  faut  donc di- 

— ni  75  minuer  ces  nombres  de  2 8 , ce  qui  fe  peut 

’ ï ^ * 7^  faire  en  diverfes  façons,  comme  mettant 

120  77  pijice  de  quelqu’un  des  nombres 

78  119  qui  font  ici , un  nombre  qui  Ibit  moindre 

79  1*8  de  28.,  pourvû  que  ce  nombre  ne  foit 

* *7  point  déjà  employé  dans  la  ligne,  ni  fon 

* * “ complément  auflî.  Par  exemple , fi  au 

* ^5  lieu  de  122  on  prenoit  94,  ou  bien  on 

^ 3 peut  faire  cette  dédudion  en  deux  nom- 

* ^ 3 bres  ou  plus  -,  ainfi  au  lieu  de  1 1 6 on  peut 

— — 8j  II2  prendre  103  ,&  100  au  lieu  de  11 5 : ce 

^ ^ ^ qui  diminuëroit  les  nombres  de  28, 

J Mais  il  y a encore  une  autre  méthode,: 

par  laquelle  on  change  lesnombres  de  Ix 
ligtje , en  d'autres  qui  ont  leurs  complémens  employez 
dans  la  même  ligne  3 mais  en  ce  cas  il  ne  faut  diminuer  ou 
augmenter  le  nombre  que  de  la  moitié , comme  ici  de  14, 
parce  qu'on  fera  obligé  de  changer  auffi  les  complémens  3. 
ce  qui  lait  doubler  la  corredion , laquelle  par  conféquent 
ne  te  doit  faire  que  de  la  moitié,  comme  on  verra  incon- 
tinent. 


On  fe  peut  aulfi  tervir  de  ces  deux  voyes  entemble,pour 
corriger  le  défaut  ou  excès  des  nombres. 

Nous  choifirons  ici  la  fécondé  méthode  pour  corriger 
l’excès  de  2 8 , lequel  doit  être  réduit  à la  moitié  , fça- 
voir  14 , comme  il  a été  dit.  Pour  changer  1 2 2 , je  cher- 
che dans  la  ligne  quelque  petit  nombre  donc  1«  complé- 
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ment  foie  beaucoup  moindre  ; par  exemple  8 5 , dont  le 
complément  eft  111,  qui  ell  moindre  de  1 o que  111.  Je 
mets  donc  1 1 1 à la  place  de  8 5 , & de  même  à la  place  de 
1 1 1 je  mets  fon  complément  7 j , comme  on  voit  à côté 
de  la  ligne  -,  &c  ainll  on  aura  z o de  diminution , au  lieu  de 
10  , car  on  ôte  1 z z , & on  met  1 1 z j comme  aulli  on  ôte 
85,  & on  met  7 5 à là  place. 

Relie  donc  à diminuer  les  nombres  de  4 , pour  achever 

Parce  que  les  nombres  qu’on  a pris  font  eux,  ou  leurs 
complémens  tous  de  fuite  ( carie  complément  de  78  eft 
119,  qui  précédé  i z o , & ainli  des  autres  ) il  fera  facile  de 
voir  de  combien  lescomplémens  des  nombres  de  la  ligne 
feront  moindres  que  celui  avec  lequel  on  les  voudra  com, 
parer.  Par  exemple,  le  complément  de  79  fera  moindre 
de  trois  que  i zi , parce  que  79  eft  le  troifiéme  nombre 
apres  i zi , ôcpourlamcmeraifonle  complément  de  78 
fera  moindre  de  i , que  izo.  Or3&i  font  4 , qui  eft  la 
correction  requllè  J je  mets  donc  au  lieu  de  izi,izo,78, 
79  , leurs  complémens fçavoir  76  , 77,  119,1 18, com- 
me on  voit  de  l’autre  part , où  les  complémens  font  écrits 
à côté  de  leurs  nombres,  lefquels  nombres  font  marquez 
pour  montrer  qu’ils  ne  fervent  plus  de  rien,  6c  qu’en  leur 
place  il  faut  prendre  ceux  qui  font  à côté. 

Les  nombres  de  cette  ligne,  dont  les  angles  font  73  ^ 
74 , feront  donc  7 j , 76,  77 ,119,118,117,116,115, 
83,113,  HZ, 111,  qui  font  çnfèmblc  la  fomme  requife 
IZ31. 

Pour  l’autre  ligne,  dont  les  angles  font  73  , i Z3  , & 
qui  doit  contenir  1 1 8 3 en  fes  douze  nombres , je  prens  les 
' nombres  qui  relient  5 fçavoir , 

87  88  89  90  91  9z  93  94  9j  96  97  98 

;io  109  108  107  io6  105  104  103  loz  loi  100  9<> 

Et  parce  que  les  angles  73 , i Z3 , valent  à peu-preç 

197, 
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197,  qui  eft  la  valeur  que  doit  avoir  chaque  couple  de 
nombres  l'un  portant  l’autre , il  faut  aulîi  que  les  nombres 
qu’on  employera  foientà  peu  - près  de  cette  valeur  : mais 
on  prendra  garde  d’avoir  une  quotité  impaire  dé  nombrés 
impairs , parce  que  la  fomrae  des  douze  nombres , fçavoir 
1 1 8 3 , eft  impaire. 

On  remarquera  aulTi  que  les  nombres  qui  font  l’un  def- 
fus  l’awtre , valant  enfemble  1 9 7 , & n’étant  difFerens  l’un 
de  l’autre  que  de  l’unité  i fi  on  prend  un  des  nombres  de 
defibus,  avec  le  fuivant  de  la  ligne  fuperieure,  comme 
1 1 0 , & 8 8 , on  aura  i plus  que  197:  mais  fi  avec  le  nom- 
bre de  deflous,  on  prend  le  précédent  de  la  ligne  fupé- 
rieure,  comme  109  3^87,  on  aura  i moins  que  197. 

Si  doncon  veut  que  lesnombres  ayent 
197  l’un  portant  l’autre  , il  faut  mêler 
ces  deux  façons , 6c  prendre  les  nombres 
qu’on  voit  ici  au  - defibus  de  1185,  qui 
enfemble  font  1181  , qui  eft  1 moins 
qu’il  ne  faut  ; d’où  s’enfuit  qu’il  faudra 
9 ° augmenter  un  des  nombres  de  i , car  ain- 
fi  le  complément  étant  augmenté  de  i , 
toute  l’augmentation  fera  de  2.  Or  cela 
fe  peut  faire  en  beaucoup  de  maniérés  j 
par  exemple  , mettant  108  au  lieu  de 
107  ; car  cela  étant,  il  faudra  mettre  90, 
complément  de  1 07  , à la  place  de  107 , 
8c  108  , complément  de  89  , à la  place 
de  8 9 , comme  on  voit  icijôcainfi  896c 
107  feront  chacun  augmentez  de  i , puifqu’au  lieu  d’iceux 
on  aura  90  6c  108. 

Voici  donc  les  nombres  de  la  ligne  qui  doit  être  entre 
lesangles75,  113  , quifontiio,  88 ,108  , 90,106,91, 
9}  ,103, 102, 96, 97, 98.  On  mettra  donc,comme  on  a 
fait  ci-devant, les  nombres  de  ces  deux  lignes  au-defibus  de 
Rec.  de  tAc.  T om.  V,  O o 


1 1 


1 10' 
88 

89 

— 107 
106 

95 
105 

lOI 

96 

97 

98 
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leurs  angles,  & leurs  complémcns  à côté, comme  l’on  voie 


ci-aprcs. 

73  74 

73  i»3 

75 

IXX 

110 

87 

76 

11 1 

88 

109 

77 

1 10 

108 

89 

119 

78 

90 

107 

118 

79 

106 

91 

117 

80 

9> 

105 

1 16 

81 

93 

104 

115 

8x 

103 

94 

83 

114 

lOZ 

95 

1*3 

84 

96 

101 

1 1 X 

85 

97 

100 

1 1 1 

86 

98 

99 

Cela  fait,  je  les  dilpofe  autour  de  la  précédente  figure 
deii , & on  aura  la  figure  de  14  parfaite,  comme  on  la 
voit  cy-après.  ► 


73 

75 

76 

77 

119 

118 

1*7 

1 16 

115 

00 

113 

IIX 

III 

74 

IIO 

5* 

144 

*43 

14X 

141 

1x3 

1x6 

<^3 

64 

«5 

66 

5» 

87 

00 

00 

140 

34 

l6x 

161 

160 

158 

156 

43 

40 

38 

33 

57 

109 

108 

138 

153 

19 

176 

175 

174 

173 

i6 

i5 

xo 

44 

59 

89 

5>o 

156 

IJX 

170 

9 

185 

186 

183 

18 

10 

i7 

45 

61 

107 

106 

1X9 

lyo 

I48 

16 

I 

195 

194 

4 

181 

i-9 

47 

68 

91 

5>i 

1X7 

147 

165 

180 

19X 

6 

7 

189 

17 

32 

50 

70 

105 

93 

69 

49 

31 

184 

8 

190 

191 

5 

13 

166 

148 

1x8 

104 

103 

^7 

48 

30 

15 

193 

3 

X 

196 

i8x 

167 

149 

0 

M 

94 

loz 

6x 

46 

x8 

187 

IX 

1 1 

14 

179 

188 

169 

151 

135 

95 

96 

éO 

4X 

177 

XI 

XX 

^3 

X4 

171 

17X  ; 

178 

155 

137 

lOI 

97 

58 

164 

35 

3« 

37 

39 

41 

*54 

157 

159 

163 

159 

100 

98 

145 

53 

54 

55 

5^ 

72- 

71 

134 

133 

IJX 

131 

146 

99 

1x3 

IXX 

IXl 

IXO 

78 

79 

80 

81 

. 8x 

114 

84 

85 

86 

1x4 
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On  pourroit  bien  faire  <^ue  la  figure  auroic  à fes  angles 
quatre  nombres  de  fuite , Ravoir  97,  98, 99, 100,  quife- 
roient  difpofez  comme  on  voit  cy-après. 

Laligne  qui  doit  être  encre  97  ât  98  auroic  n84enfesr  t 
nombres,  & celle  qui feroicmife entre  97  & 99  aura  1183, 
on  trouvera  que  la  première  doit  avoir  deux  couples  de 
196  chacun,  & quatre  de  19 8 , 6cla  fécondé devroic avoir 
deux  couples  de  196  ^ trois  de  198  , fie  un  dei97  ^mais 
parce  qu’on  ne  peut  faire  aucun  cou. 
97  9 8 pie  de  1 9 7,  à caufe  qu’il  faudroit  prendre 

deux  nombres  qui  leroient  complémenc 
l’un  de  l’autre , au  lieu  du  couple  de  1 9 7 , 
j’en  prendrai  un  de  1 9 8 , & en  rccompen- 
fè  au  lieu  d’un  de  196  , j’en  prendrai  un 
99  100  de  19  5 i on  en  aura  donc  quatre  de  198 , 

un  de  196  ^ ôc  un  de  19  j.  Les  nombres 
donc  il  fe  faut  fbrvir  font  les  fuivans. 


75  74  75  76  77  7^  79  8°  81  82  83 

1 24  123  121  121  120  119  118  117  n6  113  1 14 

I I.  I I I I I I I I I 


8j  8(5  87  88  89  90  91  92  93  94  95 
112  III  iio  109  108  107  106  loj  104  103  102 


1 183 


1 12 

8(S 

1 10 

88 

io3 

90 

106 

•—92 

103 

93 

.^103 

94 

95 

96 

La  ligne  qui  doit  être  encre  97  & 9 8,& 
qui  vaut  n 84,  fe  fera  aifémenc , prenant 
73 , 123 ,1 75 ,121 , pour  les  deux  couples 
de  196  ;|ôci2o,  78  ,t  118 , 80 , 1 I ié,8i,| 
1 14 , 84, 1 pour  les  quatre  couples  de 
198 

L’autre  ligne  qui  doit  être  entre  97  & 
99,  ne  fe  fera  pas  fi  ailHmenc , parce  que 
la  fomme  des  nombres  efi  impaire.  On 
prendra  ii2,86,|  110, 88, 1 108,90,1 
I O (5 , 92,  pour  les  quatre  couples  de  1 9 8 , 
&93  ,103  pour  le  couple  de  196  j mais 


84 

1 

9<r 

loi 
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on  ne  fcauroit  faire  1 9 5 avec  les  nombres  qui  relient.  J’en 
prens  donc  deux  au  bafard , en  force  toutefois  que  l’un 
d’eux  foie  pair , & l’autre  impair  , afin  que  leur  fomme 
foie  impaire,  comme  l’eft  195.  Parexemple,je  prens  95, 
96  , donc  la  fomme  cd  191  , qui  ed  moindre  de  4 que 
•195.  Il  faut  donc  augmenter  un  des  nombres  de  z , 6c 
pour  le  faire , j’en  choifis  un , qui  étant  augmenté  de  z , 
ne  fe  trouve  point  dans  la  ligne, mais  que  fon  complément 
y foie  : par  exemple , je  change  9 z , parce  que  94  qui  le 
fiirpafle  de  z , n’edpas  dans  la  ligne , mais  fon  complé- 
ment 103  s’y  trouve. 

Je  mets  donc  au  lieu  de  9 z , fon  complément  1 0 5 , 
au  lieu  de  1 03 , fon  complément  94 , ôc  on  aura  les  douze 
nombres  de  cette  ligne.'  Je  les  dilpolé  après  comme  l’on 
voit  ici , & leurs  complémens  après  eux. 


97  98 

97  99 

73 

114 

I I z 

85 

74 

86 

1 1 1 

75 

1 z z 

1 10 

87 

I z I 

7^ 

88 

109 

1 zo 

77 

loS 

89 

78 

119 

90 

107 

118 

79 

106 

9» 

80 

117 

105 

9^ 

1 1 6 

81 

93 

104 

8z 

94 

103 

114 

.•  83 

95 

lOZ 

84 

*13 

96 

101 

Je  mets  donc  ces  quatre  angles  & ces  quatre  lignesen 
la  difpofition  que  l’on  voit  dans  la  page  qui  fuit  autour 
de  la  figure  de  i z , avec  laquelle  on  pourra  remplir  l’efpa- 
ce  vuide. 
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97  7i  113  7î  III  110  78  118  80  82  114  84 

III 

S6 

IIO 

88 

Z08 

90 

Î06 

loy 


58 

8j 

III 

87 

lop 

i9 

107 

51 

51 


95 

94 

95 


J 04 
lOj 

loi 


9^  loi 

99  114  74  III  -76  77  119  7S>  117  81  iiy  83  Ï13  100 


Il  faut  remarquer , qu’avec  la  méthode  dont  on  s’eft 
fervi  pour  faire  cette  figure,  on  pourra  eonftruire  les  au- 
tres figures  intérieures , comme  de  1 1 , i o , 8 ou  6 , & par 
la  même  façon  qu’on  a fait  ci-devantcelle  de  8 qui  ell  au- 
dedans  de  celle  de  14,  fe  fervant  d’une  autre  de  8 qui  ne' 
dépend  que  d’ellc-même , & dont  le  plus  grand  nombre 
cft  64.  Or  ce  qui  fait  que  les  figures  inferieures  fe  peuvent 
conftruire  celle-ci , & fes  femblables , eft  que  les  nom- 
bres ôc  leurs  complémens  vont  de  fuke  dans-toutes  les  en- 
ceintes dis  figures,  & n’anticipent  point  fur  les  nombres 

O o iij 
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deftinez  pour  les  figures  fuivantes.  Ainfien  la  Table  de  6 
comprife  dans  celle  de  14,  les  36  nombres  font  les  18 
moindres , & leurs  complcmens  pris , eu  égard  à 1 96. 

En  la  Table  de  8,  les  64  nombres  fondes } 1 moindres, 
&.  leurs  complémens  pris  fur  1 9 6. 

En  celle  de  i o , les  1 00  nombres  font  les  5 o moindres , 
& leurs  complcmens. 

Et  en  celle  de  1 1 ,Ics  144  nombres  font  les  71  moin- 
dres , & leurs  complémens  pris  toûjours  fur  196. 

Mais  pour  faire  de  la  précedenceTable  de  1 4une  figure  • 
moindre:  par  exemple,  celle  de  10  en  laquelle  le  plus 
grand  nombre  foie  100  , il  fauclaiflèr  les  50  premiers 8c 
moindres  nombres  en  la  difpoficion  qu‘on  les  trouvera 
en  la  Table  de  1 o , faifant  partie  de  celle  de  14  ;&  pour 
les  autres  50  qui  font  les  complémens  des  50 premiers, 
au  lieu  qu’en  la  Table  de  i o qui  fait  partie  de  celle  de  14 , 
on  les  a pris  fur  1 96 , il  ne  les  faudra  prendre  que  fur  1 00  ; 
Sc  afin  de  ne  fe  point  tromper,  Ôc  de  ne  prendre  point 
un  nom  pour  un  autre,  on  écrira  les  50  premiers  nombres, 
lavoir  I , 1,3,4,  8cc.  8c  au  deflous  dans  une  fécondé 
ligne , leurs  complémens  pris  fur  196,  comme  ils  font 
ci-devant  ; 8c  dans  une  troifiéme  ligne  au-deffbus , on 
mettra  les  complémens  des  mêmes  nombres  de  la  pre- 
mière ligne  pris  fur  1 00 , comme  on  voit  ici. 
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6 

96 

^9S 

194 

193 

191 

19Ï 

00 

99 
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96 

9y 

13 

14 

1 6 

n 

18 

84 

183 

181 
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»J 
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40 

38 

33 

*J3 

*9 

176 

*7J 

*74 

*73 

z6 

ij 

zo 

44 

ïji 

170 

9 
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18 
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17 

4J 
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*9J 

*94 

4 
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19 

47 
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i6j 

180 

19X 
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7 
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*7 
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JO 

49 

3* 

184 
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*3 
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48 
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ceinte  de  6 , ôcainfi  continuant  jufques  à la  derniere  en- 
ceinte. 

Par  ce  moyen  la  Table  de  4 contiendroit  les  nombres 
fuivans. 


98  97  96  9î  94  9}  91  91 

99  100  loi  102  105  104  105  106 

L’enceinte  de  la  Table  de  6 contiendra, 

90  89  88  87  86  8y  84  8}  82  81 

107  108  109  iio  III  112  11}  114  115  116 

Celle  de  la  Table  de  8 contiendroit. 


80  79  78  77  76  75  74  73  72  71  70  69 

117  II8  II9  120  I2I  122  123  124  125  126  127  Iî8 

68  67 

129  130 

Celle  de  10  auroit, 

66  6y  64  63  62  61  60  J9  38  57  y6  55 

i}i  132  13}  134  135  136  137  138  1)9  140  141  142 


Î4  Î3  5^  51  50  49 

143  144  143  146  147  148 

Celle  de  i 2 contiendroit 

48  47  4<î  45  44  43  4^  4*  4°  39  3 8 3 7 

149  130  131  132  133  134  133  136  137  138  139  i6o 

3<î  35  34  33  3^  3*  3°  29  ^8  27 

i6i  162  163  164  163  166  167  168  169  170 

Enfin  la  derniere  enceinte  de  14  contiendroit  le  refte  des  nom 
bres , qui  eft , 

26  23  14  23  22  21  20  19  18  17  16  13 

171  172  173  174  173  176  177  178  179  180  181  182 

JLe(Jei:Ac.Tem.F.  Pp 


1^0  Des  Q^uaïlr.ez  Magiques. 

1415111110  9 8 7 6 y 4 3 

183  184  i8y  i8é  187  188  189  190  191  191  193  194  ■ 


1 I 
T95  196 

Et  la  figure  étant  difpofée  félon  la  méthode  dont  il  a été  parlé 
ci-devant , on  aura  celle  qui  luit. 
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DE  L'ATTACHEMENT  DES  FJGVRES 
partiales  ^ intérieures. 

En  la  façon  précédente  de  faire  les  figures , celles  qui 
Tont  au-dedans  font  en  quelque  façon  détachées,  ou 
plutôt  font  capables  d’être  détachées  l’une  d’avec  l’au- 
tre ,ainfi  qu’il  a été  dit  : car  fi  on  ôte  la  première  enceinte 
de  la  précédente  figure  de  14 , la  figure  de  1 1 qui  reliera 
aura  les  conditions  requifes  > pareillement  fi  on  ôte  deux 
enceintes , il  demeurera  une  figure  de  i o , qui  aura  encore 
toutes  les  lignes  égales. 
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Que  fi  on  ôte  trois  enceintes,  on  aura  encore  la  table  de 
8 , avec  les  mêmes  conditions  j & fi  on  ôte  quatre  encein- 
tes , on  aura  la  Table  de  6 , qui  fera  encore  félon  les  ré- 
gies : enfin  fi  on  ôte  cinq  enceintes , il  reliera  la  Table  de 
4 qui  aura  pareille  qualité. 

Mais  il  y a moyen  d’attacher  les  enceintes  l’une  à l’au- 
tre , en  telle  forte  que  lorlqu’on  en  ôtera  quelqu’une , les 
autres , ou  laquelle  on  voudra  de  celles  qui  reftent , ne  Ibic 
point  félon  les  loix  5 quoique  la  figure  totale  qui  eft  ici  de 
14 , demeure  toujours  bonne.  Ce  qui  doit  toujours  être 
fuppofc,&  en  ceci  il  n’y  a point  de  reftriâion  j car  on  choi- 
fit  laquelle  on  veut , pour  être  bonne , ou  mauvaife. 

Exemple.  On  pourra  faire  que  la  Table  entière  de  14 
demeurant  bonne , celle  de  1 2 ne  vaudra  rien , mais  les 
autres  de  1 0 , 8 , 6 & 4 , feront  bonnes. 

Ou  bien  qu’il  n’y  aura  que  celle  de  i o qui  n’ait  pas  les 
conditions  requifès , ou  que  ce  fera  celle  de  8 , 6 ou  4 feu- 
lement , en  laquelle  arrivera  ce  défaut. 

On  peut  faire  auffi  qu’il  y en  aura  deux,  &c  lefquellcs 
on  voudra,  qui  n’auront  pas  les  conditions  requifes , com- 
me celles  dq  i z êc  de  1 o , ou  de  i z 6c  de  8 , ou  de  1 2 & de 
6,  ou  de  12  6c  de  4. 

Ou  bien  celles  de  i o 6c  de  8 , de  i o 6c  de  6 , ou  de  1 9 
6c  de  4. 

Ou  celles  de  8 6c  de  é , de  8 6c  de  4 , ou  de  6 6c  de  4. 

Comme  auffi  on  pourra  faire  que  trois  de  ces  figures  ne 
vaudront  rien , mais  que  les  autres  feront  bonnes  : par 
exemple , que  celles  de  1 2 , i o 6c  8 ne  vaudront  rien , ou 
celles  de  1 2 , 10  6c  6,  ou  de  i2,io,6c4,oudeiz,8,6, 
ou  de  I Z , 8 , 4 , ou  de  1 2,  é,  4 , ou  de  I o,  8 , 6 , ou  de  I c, 
8 , 4 , ou  de  I o , 6 , 4 , ou  enfin  de  8 , 6 6c  4.  Les  autres 
étant  difpofées  félon  les  loix. 

Pareillement  on  fera  que  quatre  des  Tables  intérieures 
ne  vaudront  rien,  8c  la  cinquième  fera  bonne,  6c  cette 
cinquième  fera  laquelle  on  voudra  j fi^avoir  celle  de  1 2 , 
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ou  celle  de  I O & de  8 , de  6 ou  de  4,  où  il  faut  toujours 

fuppoier  que  l’exterieure , ou  totale , îbit  bonne. 

Enfin  on  peut  faire  en  forte  que  la  feule  figure  totale 
fera  bonne , &c  qu’aucune  dés  particulières  &c  intérieures 
n’aura  les  conditions  requifes. 

Cet  attachement  fe  fait , traofpofant  deux  nombres 
d’une  enceinte,  à la  place  de  deux  autres  équivalens  d’une 
autre  enceinte , en  telle  forte  que  les  nombres  demeurent 
en  la  même  ligne  ou  colomne  où  chacun  d’eux  ctoit  aupa- 
ravant} de  forte  que  pour  faire  cette  tranfmutation  ou 
tranfport , il  faut  que  les  nombres  foient  vis-à-vis  l’un  de 
l’autre,  & s’ils  n’y  font  pas,  il  les  y faut  mettre,  chan- 
geant aufli  leurs  complémens  pour  les  mettre  vis- i- vis 
de  leurs  nombres,  les laiflant pourtant  dans  leur  meme 
enceinte,  de  peur  que  la  figure  totale  ne  Ibit  gâtée.  On 
peut  voir  enfuite  des  exemples  de  cela. 

On  veut  faire  enforte  qu’en  la  precedente  figure  de  14, 
qui  eft  en  la  page  2,90,  fi  on  ôte  une  enceinte,  la  figure 
de  1 1 qui  réitéra  ne  vaille  rien , mais  les  autres  i o , 8 & 6 
foient  bonnes.  Je  prens  deux  lignes  prochaines  & paral- 
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leles , l'une  de  la  figure  de 
1 4,  & l’autre  de  celle  de  i z. 
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voit  ici  Or  il  ne  faut  point 
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comprendre  dans  ces  lignes 
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les  nombres  qui  font  aux  an- 

185 

156 

41 

1 Z 

gles. 

7 

M5 

4i 

190 

Les  nombres  delacolom- 
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nc  0 , font  complémens  de 
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ceux  de  la  colomne  A , & 
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ceux  de  la  colomne  C , font 
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complémens  de  ceux  de  la 

5 
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colomne  B. 
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figures  enfemble , je  cherche  deux  nombres  dans  la  co- 
lomne  A , égaux  à deux  de  la  colomne  B , comme  s’en- 
' fuie, 

La  fomme  de  3 & de  1 8 9 , eft  1 9 1 5 je  cherche  en  B ou  • 
en  C deux  nombres  qui  faflent  pareillement  191.  Prenons 
30  pour  un  des  deux  nombres , l’autre  doit  être  1 6 1 , le- 
quel n’eft  point  dans  la  ligne  B.  Je  prens  le  fuivant  3 9 j le 
refte  pour  parvenir  à 191  feroit  1 j ? , qui  n’eft  point  en  Bj 
’ prenant  44 , il  ftiudroit  avoir  1 48  : & enfin  prenant  40,  le 
refte  fera  i 5 2 qui  fe  trouve  en  B ; on  aura  donc  40  & i j z 
qui  enfemble  font  autant  que  3 & 1 8 9. 

Mais  parce  que  3 ôc  1 8 9 ne  font  pas  vis-à-vis  de  40  & 

1 5 1 , il  les  y faut  mettre  en  plaçant  3 à la  place  de  i 5,  & 
enfuite  1 5 à la  place  de  3 j âcpar  même  moyen  1 94, com- 
plément de  3 , en  la  colonme  D,  en  la  place  de  1 8 1 , com - 
plémenc  de  i y , parce  que  i j étoit  vis-à-vis  de  l’un  des 
nombres  de  la  ligne  B , fçavoir  de  40. 
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I Z 

7 

155  41 

190 

187 

154  43 

lO* 

6 

168  19 

191 

189 

Mi  45 

8 

i88 

4.6  I ji 

9 

5 

192 

Seconde  Fig. 

Semblablement  je  fais  un  échange  de  place  entre  1 8 9 , 
5c  fon  complément  8 avec  1 8 6 , Selon  complément  1 1 , 
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parce  que  i 86  eft  vis-à-vis  de  l’autre  nombre  i 52  • ort 
aura  donc  3,189,  vis-àvis  de  40 , i j 1 , comme  on  voie 
en  la  féconde  Table. 
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T roifime  Fi^. 

Maintenant  pour  faire  l’attachement , je  mets  3 à la 
place  de  40  qui  eH  vis-à-vis , 189  à la  place  de  1 5 2 j Se 

cette  tranfpolition  étant  faite , fi  on  ôtoit  la  première  en- 
ceinte de  la  figure  en  laquelle  les  lignes  feroient  diipofées 
iclon  la  fuite  des  nombres  contenus  aux  colomnes  A , B , 
C,D,de  la  troificme  figure,  la  Table  de  12  n’auroitpas 
fes  lignes  égales , mais  bien  celles  de  i o ; 8 , 6 , Sc  4. 

Il  faut  remarquer , qu’à  cette  fécondé  tranfpofition  on 
ne  touche  point  aux  colomnes  C , D ou  font  les  complé- 
mens. 

Par  ce  changement,  la  figure  entière  de  14  ne  reçoit 
aucun  dommage,  puifque  les  lignes  difpofées  iclon  la  fuite 
A , B , C , D,  ne  changent  point  de  nombres , mais  retien- 
nent toujours  les  mêmes;  & les  colomnes  qui  vont  de  haut 
en  bas  changent  bien  de  nombres , mais  en  leurs  places^ 
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clics  en  reçoivent  d’équivalens.  Par  exemple,  la  colomnc 
A , au  lieu  de  } , 1 8 9 qu*elle  avoir , reçoit  40  , 1 5 1 , qui 
valent  autant  : mais  fi  on  prend  la  figure  de*i  z toute  feule 

11  n’en  ira  pas  ainfi  j car  encore  que  la  colomne  B , à la 
prendre  de  haut  en  bas,  ne  reçoive  aucun  dommage,  il 
n’en  eft  pas  de  même  aux  deux  lignes  qui  vont  félon  la 
fuite  A , B , C , D , car  en  celle  où  Ibnt  3 , i j 7 , on  a mis 
3 tout  feul  à la  place  de  4o,puifquc  la  ligne  de  la  Table  de 

12  ne  commence  qu’en  40  ; d'où  s’enfuit  que  cette  ligne 
fera  trop  petite  de  3 7 -,  & en  la  ligne  189 , 4 j , on  a mis 
1 8 9 à la  place  de  1 5 2 , & ainfi  elle  léra  trop  grande  de  3 7. 

Pour  les  autres  figures  de  ro , 8 , 6 Sc  4 , elles  ne  reçoi- 
vent aucun  changement , parce  qu’on  n’y  a point  touché. 

On  peut  prendre , fi  on  veut,  trois  nom- 
bres ou  plus  dans  la  colomne  A , & en  choi- 
fir  autant  d’autres , dont  la  fomme  foit  éga- 
le dans  la  colomne  B , ou  dans  fon  oppolee 
C , & les  tranfpofer  comme  devant. 

Onauroitpû  prendre  41 ,151  dans  la  co- 
lomne C de  la  première  figure,  pour  faire 
191-  De  même , fi  on  avoir  pris  3 , 1 8 8 dans 
la  colomne  A,  qui  font  191  ,on  trouveroic 
39,152  dans  la  colomne  B,  c^ui  font  if i. 
Enfin  on  peut  trouver  ces  égalitez  en  beau- 
coup de  manières. 

Si  on  vouloir  gâter  la  figure  de  10  feule- 
ment, il  faudroit  tranfpoler  des  nombres 
de  l’enceinte  de  la  figure  de  1 1 , à la  place  d’autres  nom- 
bres équivalens  de  la  figure  de  i o , & prendre  leurs  lignes 
ou  colomnes  comme  devant , & comme  on  les  voit  ici. 

Ainfi  ayant  trouvé  que  44  & 1 5 5 de  la  colomne  A en 
la  Table  précédente,  font  égaux  à 57, 142  de  la  colomne 
B ,après  avoir  mis  44, 1 j 5 vis  à-visde  57, 142  , comme 
devant , & pareillement  leurs  complémens  qui  font  en  la 
colomne  oppofee  de  la  Table , je  les  tranfpofe  d’une  co- 
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lomne  en  l’autre , mettant  44 , i 5 5 à la  place  de  jy,  142^ 
on  les  aura  en  la  façon  qu’ils  font  ici. 

• Et  fi  on  les  applique  à la  figure  de  146» 
A cette  difpofition , ôc  qu’on  en  bte  deux  en- 

ceintes , la  figure  de  i o qui  reftera  ne  fera 
3 O pas  bonne  j mais  quelqu’autres  enceintes 

39  146  qu’on  puifie  ôter , ce  qui  reftera  ne  laiflera 

154  14+  pas d’ctre  bon.  On  auroit  pu  prendre  30, 

40  58  1 68  , la  fommeeft  198  J leurs£gaux  dans  la 

156  56  colomne  B,  font  56, 141,  ou  bien  39,  IJ  6, 

168  138  aufquels  font  égaux  1 3 8 , j7  en  l’autre  co- 

57  44  lomne,  ou  bien  3 9,  15  J,  & on  aura  5 6, 138, 

142  155  qui  valent  autant,  comme  aufli  44, 1 56  font 

ijz  14J  autant  que  144^  j6  ,&que  58  , 142, &44> 
46  I 5 5 font  autant  que  57 , 141  ,&c. 

On  fera  la  même  chofe  des  autres  encein- 
tes i car  fi  on  vouloir  que  la  T’able  de  8 toute  feule  ne  value 
rien,  on  mêleroit  l’enceinte  de  8 avec  la  precedente  qui 
eft  de  I O 5 & pour  gâter  la  T able  de  6 , on  changera  des 
nombres  de  Ion  enceinte  avec  celle  de  8 , &cc. 

Pour  gâter  deux  T ables  de  fuite , il  faut  mêler  les  nom- 
bres de  la  moindre , avec  ceux  de  l’enceinte  qui  les  enve- 
loppe toutes  deux.  Par  exemple,  pour  faire  que  les  Ta- 
bles de  I Z ôc  de  I O ne  valent  rien , les  autres  demeurant 
bonnes , on  changera  les  nombres  de  l’enceinte  de  14,  en 
des  cquivalens  de  celle  de  10. 

Et  pour  gâter  les  Tables  de  i o & de  8 feulement , on 
changera  les  nombres  de  la  Table  de  8 , en  ceux  de  la  Ta- 
ble de  I Z , qui  eft  celle  qui  enveloppe  celle  de  i o. 

Toutes  les  autres  diverfirez  qu’on  pourroit  apporter 
à faire  quelques-unes  des  figures  bonnes , & quelqu’autres 
mauvailes , fe  feront  en  la  façon  qui  a etc  montrée , chan- 
géant  toujours  les  nombres  de  la  figure  qu’on  veut  gâter,' 
avec  la  precedente  qu'on  veut  conferver  bonne.  Il  lèroit 
f rop  long  d’apporter  des  Cîcemples  de  chaque  forte , vd 

même 
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même  que  ce  qui  a été  dit  peut  fuffire  étant  bien  entendu. 

Il  y a plulieurs  autres  maniérés  de  gâter  ou  attacher  les 
figures.  En  voici  des  exemples. 

Je  cherche  deux  nombres  aux  deux  colomnes  mar- 
quées A de  la  figure  précédente , fçavoir  un  en  chacune , 
qui  fuient  égaux  .à  deux  autres  des  mêmes  lignes  ; par 
exemple,  i 54ÔC  144  font  198  , & pareillement  146  6c 
• 152  font  298.  Et  parce  que  154&  144  font  vis-à-vis  l’un 
de  l’autre,  on  n’aura  que  faire  d’y  toucher;  mais  pour  1 j i , 
il  le  faudra  mettre  vis-à-vis  de  146  -,  ou  146  à la  place  de 
145  , vis-à-vis  de  1 5 1 , 6c  la  ligne  fera  comme  on  la  voit 
icij  6c  en  même  temps  aufll  on  tranlpofera  le  complément 
de  1 5 1 qui  eft  en  la  ligne  oppofée  dans  la  figure  précéden- 
te de  1 4,  vis-à-vis  de  i 5 1 j 6c  pareillement  le  complément 
de  3 9 , parce  qu’on  a mis  i 5 2 en  fa  place. 
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39 

46 

145 

39 
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H5 

Cela  fait , on  mettra  1 5 2 , 1 46  à la  place  de  r 54 , 144,' 
comme  on  voit  en  la  figure  B ; 6c  en  faifant  ce  dernier 
changement,  il  ne  faut  point  toucher  aux  complémens, 
car  c’eft  en  cela  que  confifte  l’attachement  des  encein- 
tes l’une  à l’autre,  fçavoir  à tranfpofer  d’une  enceinte  à 
l’autre , ou  d’une  ligne  à l’autre  des  nombres  équivalcns , 
fans  toucher  à leurs  complémens. 

Kec.itiAc.Ttm.V.  Q,q 


2 9 ?>  Des  Qu arrez  Magi qjj e s. 

On  a encore  142,56,  qui  font  198. 

On  a auflî  i 5+ , 5 6 , qui  font  z i o , & i 5 1 , 5 8 qui  fonc 
au  tan  r. 

On  peut  auflî  changer  les  nombres  qui  font  aux  angles. 
Ainfi  en  la  figure  qui  a 14  de  côté  , on  pourra  mettre  196 
à la  place  de  1 90  : & parce  que  196  furpafle  1 70  de  1 6 , 
il  faudra  trouver  dans  la  colomne  171,  z 6,  entre  lesnona- 
bres  Z 8 , 170,  qui  font  les  angles  de  la  Table  de  i z , un  « 
nombre  qui  furpalle  de  z 6 quelqu’un  de  ceux  qui  fonc  en- 
tre  1 9 5 , 1 9 6 J tel  eft  3 9 qui  furpafle  13  de  z 6 , comme 
auflî  3 O qui  furpafle  4 de  z 6 j & par  même  moyen  il  fau- 
droic  un  nombre  entre  1 70  & i 6 9 de  la  ligne  5,192,00 
nombre  qui  furpaflilc  de  16  quelqu’un  des  nombres  qui 
font  entre  196  & z : & parce  qu’il  ne  s’en  trouve  point , 
on  en  cherchera  deux  entre  170  & 169  qui  furpafle  de 
26  deux  autres  de  la  ligne  196,  z 5 tels  fonc  3 3 & 3 5,  dont 
la  fommeeft  68  , qui  furpaflcnc  de  z6  les  nombres  zo  & 

2 2 jdonc  la  fomme  eft  42,  de  même  33  ÔC34,  donc  la 
fomme  eft  67,  furpaflenc  de  z6  les  nombres  19  & zz  , 
donc  la  fomme  eft  4 1 . Si  on  ne  trouvoit  pas  deux  nombres 
qui  fiflent  l’égalicc , on  en  pourroic  prendre  trois  ou  qua- 
tre , ou  davantage. 

On  peut  faire  auflî  des  Tables  impaires  par  la  méthode 
précédente,  dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  les  paires , com- 
me on  peut  voir  en  la  Table  de  5 qui  eft  ici,  en  laquelle 
les  rélacifs  font  dans  les  lignes  oppofées , & dans  la  mênte 
diagonale. 
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Or  on  peut  varier  cette  Table  en  beaucoup  de  manié- 
rés , à caufe  qu’elle  eft  détachée , & que  les  nombres  qui 
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font  aux  extrcmitez  des  lignes , ou  colomnes , font  com- 
plémens  l’un  de  l’autre,  (c’eft-à-dire  qu’ils  font  autant 
étant  joints  l’un  à l’autre , que  les  deux  nombres  extrê- 
mes ) ainlî  qu’on  voit  en2.£c24jio6c6j  18&8,  &c.  6c 
pareillement  les  nombres  des  angles  oppofoz  dans  les 
diagonales,  comnr.e  i6cij;36ci3.Et  pareillement  on 
peut  tranfpofer  la  Table  intérieure  de  9 route  entière, 
c’eft-à-dire , fans  toucher  à l’ordre  des  nombres , qui  ne  le 
peut  changer,  ce  qui  fe  fait  en  huit  fa<jons  ;puis  confidc- 
rant  la  première  colomne  de  l’enceinte  extérieure , on  y 
trouve  trois  nombres  fans  les  angles,  fçavoir  2 , 20,  19, 
qui  fe  peuvent  varier  enfix  façons,  fuivant  la  combinai- 
fon  d’^ordre  de  trois  chofes  j 8c  pareillement  la  première 
ligne  où  font  les  trois  nombres  18,21,22,  fe  peut  va- 
rier en  fix  fortes.  Si  donc  on  multiplie  ces  trois  nombres 
8' , ^ , 6 l’un  par  l'autre , on  aura  2 8 8 , qui  eft  la  quantité 
des  changemens  8c  variations  qu’on  peut  donner  à cette 
Table  > 8c  ainlî  on  fera  288  Tables  differentes  de  la  pre- 
cedente. 

Pareillement  on  variera  en  beaucoup  de  fortes  une  Ta- 
ble de  fix  détachée:  par  exemple  celle  qui  eft  ici. 
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Car  premièrement  la  Table  de  4 de  côté  qui  eft  au-de- 
dans  fe  peut  varier  en  8 80  fortes,  dont  chacune  fepeuc 
tranfpolér  en  huit  façons , qui  font  en  tout  7040  chan- 
gemens , qui  fe  feront  fans  toucher  à l’enceinte  extérieu- 
re , en  laquelle  les  nombres  de  la  colomne , qui  font  qua- 
tre fans  les  angles , fe  peuvent  varier  en  vingt-quatre  for- 
tes , félon  la  combkiailbn'  d’ordre  de  quatre  chofes , 8e  pa- 
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rcillcmencii  y a quatre  nombres  en  la  ligne  de  la  même 
enceinte  extérieure , qui  fe  varieront  aulli  en  vingt- qua- 
tre façons  j &ainfi  il  faudra  multiplier  7040  par  vingt- 
quatre  , & le  produit  encore  par  vingt-quatre , pour  avoir 
la  quantité  desTables  qu’on  peut  faire  en  variant  une  feu- 
le d’entre  elles , comme  celle  qui  eft  ici , qui  feront  en  tout 
405  5040  Tables.  Or  on  ne  prend  que  les  quatre  nombres 
du  milieu  de  chaque  ligne  de  l’enceinte , lâns  toucher  aux 
angles  J afin  qu’y  ayant  en  la  Table  quelques  nombres 
qui  ne  foient  point  remuez , on  ait  de  vraycs  variations, 
& non  point  des  tranfpofitions  de  la  Table  entière. 

Table  de  ^ , dont  chacune  fe  peut  varier  en  x%%.  fa(^ons. 
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NOMBRE  DES  TABLES 
~ ; de  chitque  forte. 


I^E  celles  qui  onti  à l’un  des  coins,  il  y 
1 ’ / De  celles  qui  ont  2 

ena  208  1 

208 

200 

200 

3 

204 1 

1 66 

4 • 

238 

178 

5 

116 

64 

6 

206 

48 

. .7  . 

230 

16 

> L •*••••• 

Somme  880 

Mais  parce  que  des  Tableaqui  ont  à l’un  des  coins , j ; 
4,  5, 6,  ou  7 , ont  auffi  à d’autres  coins  des  nombres  moin- 
dres , comme  i ou  2 , &c.  on  a mis  enfuite  la  multitude 
des  Tables  qui  ont  quelqu’un  de  ces  nombres  à l’un  de 
leurs  coins  , & aux  autres  coins  des  nombres  plus  grands. 
Ainfiil  y a 2 04  Tables,  qui  ont  trois  à l’un  de  leurs  coinsj 
mais  il  n’y  en  a que  cent  foixante-fix  qui  ayent  3 à l’un 
de  leurs  coins, & aux  autres  coins  des  nombres  plus  grands 
que  3 , De  même  il  y a deux  cens  trente  Tables  qui  ont  7 
Al’un  de  leurs  coins  $ maisil  n’y  en  a que  feize  qui  n’ayenc 
à aucun  de  leurs  coins  des  nombres  moindres  que  7. 


6 

3 

13 

I 2 

15 

rb 

8 

I 

4 

5 

1 1 

14 

9 

1 6 

Z 

7 

Les  Tables  qui  ont  cette  marque  «en  tete,  ont  cette 

propriété , 
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propriété , que  quatre  nombres  étant  pris  en  quarré  dans 
cette  Table  en  quelque  façon  que  ce  foit,  font  autant 
qu'un  des  cotez.. Âinlî  en  la  Table  A , les  nombres  pris  en 
quarré  en  tout  fens,  commet,  i j,  5 , 10,  | 3,  10, 13, 
8,1  13,8,11,1,1  15,10,4,3,1  10,8,5,11,(8,1,11, 
*4il4,9,  5,  *6, 11,1,1  &11,  1,14, 7,1  font 

34,  Içavoir  autant  que  chacun  des  cotez.  De  même  fi 


6 3 13  ïî 

15108  I ; - • ? 

4 5 II  14 

9 16  1 7 


on  prend  les  angles  des  quarrez  de  3 de  côté  j fçavoir  6; 

4,  3>î>i4,  1 &10,  r,  ié,7, 

& auin  les  angles  du  quarré  total,  6,  1 1, 9, 7,  ils  feront 
tous  pareille  Ibmme  de  34  j & de  ces  Tables  il  y en  a en 
tout  48,0c  on  peut  faire  i iTables  qui  auront  chacune  des 
nombres  à un  des  angles.  Par  exemple , il  y a 1 1 Tables 
qui  ont  t à l’un  des  angles , 1 1 qui  ont  1 , autant  qui  ont 
3,4,  5 ou  6 ,&c.  mais  parce  qu’il  y a quatre  nombres  en- 
femble  à chaque  Table , cela  fe  réduit  448. 


B 6 3 15  10 


C 6 11611 


1311  8 1 

4 S 9 16 

Il  14  1 7 


Il  15  1 5 

9 14  3 8 

7 4 ï3  IQ 


Les  T ables  qui  ont  cett*marque  /3  au-delTus,qnt  la  mê- 
me égalité  que  devant , linon  qu’au  milieu  d’un  des  cotez 
fie  à Ion  oppofé , il  y a un  des  quarrez  dont  les  nombres  ne 
font  pas  égaux  à ceux  d’un  des  cotez.  Ainfi  en  la  Table 
B , les  nombres  3,is,ii,8,fiC5,9,i4,i,ne  font  pas 
34  i fie  en  la  Table  C,  les  nombres  11,16,9,  i4,ôci, 
Kec.de  l' Ac.Tetn. y'.  Fff 
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5 J 5 , 8 ne  font  pas  Î4.  Mais  fi  on  prend  les  huit  enfèm-. 
ble,  ils  font  le  double  de  34,  puifqu’ils  comprennent  deux 
lignes  J ôc  de  ces  T ables  il  y en  a en  tout  191. 

D 6 3 IJ  10 

• i . . la  13  I I 
9 16  4 J 

7 1 14  I* 

Les  Tables  marquées  y , n’ont  que  les  quarrez  des  an- 
gles qui  ayent  cette  égalité  avec  celui  du  milieu , mais  non 
pas  ceux  du  milieu  des  cotez.  Ainfi  la  Table  D a égalité 
dans  les  nombres  6,12,3,13,!  i j,  i,  8, 10,  | 9, 1 6,  7, 
a,  I 4,  î,  14, 1 1 , ! & 1 3 , 1 , 1 6, 4, 1 & pareillement  aux 
nombres  des  angles^  des  quarrez  de  3 de  côté  j fçavoir  6 , 
* 5 >4 J 9 , 1 10»  3ii  6,  j,  ! 7, 1 2,  1, 14, 1 & 1, 13, 8,  r I i 

6 enfin  au  quarré  total,  6 ,7,10,11  : ôc  de  ces  Tables  il 
y en  a en  tout  192. 

c d 

613  4 I I 

IJ  12  J 2 

E 

3 8 9 14 

10  I 16  7 

a b 

Les  Tables  qui  ont  cette  marque  n’ont  égalité,  outre 
les  angles  du  grand  quarré , &.«eux  du  quarré  du  milieu  , 
( aufquels  il  y a égalité  dans  toutes  les  Tables  ) que  deux 
autres  quarrez  aux  cotez  oppofez.  Ainfi  la  Table  E n’a 
égalité  qu'aux  nombres  13  , 14,  1 2 , j,  \ & 8 , 9,  i,  16,  ) 
& en  outre  aux  angles  extérieurs , 6,11,10,7,  & au 
quarré  du  milieu , 1 2 , j , 8 , 9.  Et  la  Table  F n’a  égalité 


6 3 14  II 

4 13  12  J 
F 

15  2 7 10 

9 16  1 8 
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qu’aux  nombres  4, 15 , 1 j , i , & 1 1, 5, 7, 10  aux  an- 
gles extérieurs  6,11,9,8'}  & au  quarré  du  milieu,  13, 
1 1 , 1 , 7 : & de  CCS  Tables  il  y en  a 318.  Or  ces  cgalitez 
fe  doivent  toujours  entendre  outre  les  lignes  qui  font  fup- 
pofces  égales  entr’elles. 

Les  autres  Tables  qui  n'ont  point  de  marque,  n'ont 
rien  que  ce  qui  eft  commun  à toutes  }fçavoir le  petit  quar- 
ré du  milieu , & le  grand  du  dehors , où  il  y ait  égalité  aux 
nombres  des  angles } & de  ces  T ables  il  y en  a 1 1 o. 

Or  on  démontrera , comme  il  s’enfuit,  que  les  nombres 
qui  font  aux  angles  de  l’enceinte  extérieure  de  la  Table 
de4,&  pareillement  les  quatre  intérieurs , font  égaux  d 
une  des  lignes.  Par  exemple , au  quarré  E les  quatre  nom- 
bres 6 , 11,10,7  valent  neceffairement  3 4 , & pareille- 
ment 11,5,8,9,  fçavoir  autant  qu’une  des  lignes. 

En  la  Table  E,  files  quatre  nombres  c,  d,ne  valent 
pas  enlêmblc  34,  il  faut  qu’ils  faflentplus  ou  moins  de 
34,  qu’ils  valent  moins.  Mais  parce  que  les  nombres  de 
chaque  ligne  doivent  faire  3 4,  les  lignes  feront 

chacune  34.  Il  faudra  donc  que  les  quatre  nombres  qui 
font  entre  les  angles  dans  les  lignes  alySccd,  falTent  cn- 
femble  plus  de  34 , & ils  doivent  furpaffer  34  d’un  nom- 
bre égal  â celui  de  l’excès  de  34,pardeflus  les  nombres 
des  angles a,A,c,d,  & pareillement  les  quatre  nombres 
qui  font  entre  les  angles  des  lignes  ca^&l.d/>-,  fçavoir  ceux 

3ui  feront  à la  place  où  font  i 5 , 3 , 2 , 1 4 , excéderont  3 4 
’un  nombre  égal  à celui  dont  3 4 excede  les  nombres  des 
angles-,  & par  conféquent  les  nombres  qui  font  à l’enceinte 
extérieure  entre  les  angles , excéderont  deux  fois  34  du 
double  du  même  excès.  Mais  les  16  nombres  enfemble 
doivent  faire  quatre  fois  34  : & partant  les  huit  nombres 
qui  relient , fçavoir  les  quatre  des  angles , , ^ , r , </,  & les 
quatre  intérieurs  qui  doivent  être  mis  i la  place  où  font 
11,5,8,9,  Icront  moindres  que  deux  fois  ? 4 , du  dou- 
ble du  meme  excès  : mais  les  quatre  qui  font  aux  angles 

F f f ij 
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font  moindres  que  3 4,  félon  le  même  excès  j 
donc  les  quatre  intérieurs  feront  moindres  auffique  34, 
félon  le  même  excès.  Et  parce  que  toutes  les  lignes  doi- 
vent être  égales , pofons  que  l’une  des  lignes  tranfverlà- 
Içf. , comme  c h , contienne  quatre  nombres , qui  enfemble 
fafl^ent  34 , il  s’enfuivra  que  les  quatre  autres  contenus  en 
la  ligne  feront  moins  de  34,  du  double  de  l'excès  de 
34,  par-dellus  les  quatre  qui  font  aux  angles rf,  ^ ce 
qui  eft  abfurde  & contre  l’hypothefe  : la  même  choie  le 
fera  voir , fi  on  fuppofe  les  quatre  nombres  ^ , r , , plus 
grands  que  34-,  car  on  montrera  de  même,  que  les  nom- 
bres d’une  des  lignes  tranfverfales  feront  plus  grands  que 
34  du  double  de  l’excès  5 8c  partant  les  quatre  nombres 
^ ^ , c , font  égaux  à 3 4.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

a b c d 

‘ f % 

i k l m 

n à f q 

• Mais  la  même  chofe  fe  démontrera  bien  plus  briéve- 
fnent , comme  s’enfuit.  En  la  Tabler  les  quatre 

nombres  des  angles  font  égaux  aux  quatre  in- 

térieurs g , iè , / J car  les  quatre,  a^d^n  ,q,  font  complé- 
mens  à deux  lignes  {fçavoir  à 68  ) des  quatre  nombres,^, 
f , O , , ôc les  quatre/, g , , des  quatre  e , h ,m.  Mais^ 
lesniêmes  huit  nombres, ,</,»,  ^,/,g,^,/,font  en- 
femble deux  lignes , Içavoir  les  deux  diagonales  ; & par- 
tant,tant  les  quatre , que  les  quatre/,  g,  r?/, 
font  autant  qu’une  ligne.  Et  de  là  il  s’enfuit  aulîi , qu’en 
toute  Table  les  quatre^ , r , 0 font  une  ligne,  ôc pareil- 
lement les  quatre  r , z , A , w. 

En  toute  Table  ou  quarré  qui  a quatre  de  côté, les  qua- 
tre nombres  qui  font  à l’un  des  angles  de  la  figure , com- 
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tnt  a ,b  ^ font  égaux  aux  quatre  nombres  yl^m,p 

qui  font  à l’angle  diamétralement  oppofé , parce  que  les 
uns  & les  autres  font  le  complément  à deux  lignes  des 
quatre  nombres h. 

Pareillement , en  toute  Table  les  quatre  nombres  des 
angles  d’un  des  quarrez  de  trois , comme  rf , ^ , / , / , font 
égaux  aux  quatre /,  A , ^ , <7 , du  quarré  oppole , parce  que 
les  uns  & les  autres  font  le  complément  a deux  lignes  des 
quatre  b ,dym,k. 

Si  en  quelque  Table  de  4 , les  quatre  nombres  d’un  des 

{>etits  quarrez  des  angles,  comme  àta  ,b  font  en- 

èmble  égaux  à une  ligne  5 les  autres  petits  quarrez  des 
angles , comme  f , , g > A , &c.  le  feront  aulfi  j & pareille- 
ment les  nombres  des  angles  du  quarré  de  3 , comme  r, 

l yi  ,0\X  b yd  yftlyk  y SCC. 

La  raifon  eft , que  a ybyfye  y étant  égaux  aux  quatre 
/,  comme  on  vient  de  démontrer , lî  les  uns  va- 

lent une  ligne , les  autres  en  vaudront  autant.  Et  pareil- 
lement les  autres  petits  quarrez,  f^avoir  c ,dyg.yh  yôciyky 
''nyO y qui  font  leurs  complémens  à deux  lignes. 

Mais  puifque  les  huit I,  »,<»,  valent 
deux  lignes  par  fuppoficion , fi  on  en  ôte  une  ligne , fça- 
voir  dygykyfiylt  rcflc , qui  font  les  quatre  c , A , x , 0,  vau- 
dront aulli  une  ligne  ; & ainfi  les  huit , r,  /j  / , & A ,/,  0,^, 

3ui  font  les  angles  des  deux  quarrez  de  trois  oppofez,  vau- 
roient  deux  lignes,  puifque  les  huit  nombres  font  les  qua- 
tre r , j , ^,  A , qui  valent  une  ligne , & les  quatre  de  la  dia- 
gonale y a yfylyq:  mals  on  a démontré  , que  les  quatre 
,font  égaux  aux  quatre  A, r donc  tant  les 
uns  que  les  autres  valent  une  ligne. 

On  montrera  de  même,  que  fi  les  quatre  des  angles 
du  quarré  de  trois,  commet*,  r,/,x,  valent  une  ligne, 
chacun  des  petits  quarrez  des  angles , comme 
&c.  vaudront  une  ligne. 

Car  fi  les  quatre  , r,  /,  x , valent  une  ligne , les  quatre 

Fffii; 


Digitized  by  Google 


RESOLUTION 

DES 

QUATRE  PRINCIPAUX 

PROBLEMES 

D’ARCHITECTURE' 


Par  M.  BLONDEL. 


Digitized  by  Google 
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MONSEIGNEUR 

COLBERT. 
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D’ETAT 
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OÜ^SEIGKEUR 
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Lejiime  que  'vous  avez^ pour  tes  beaux  Arts , . 

oblige  tous  ceux  qui  en  font profejfon , de  vous  re^ 
Kec.det  Aç^Tom.V.  ^55 
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garder  comme  leurProtedeur.  Chacun  njous  offre 
les  fruits  de  fin  travail  comme  des  biens  qui  vous 
^appartiennent  i je  vous  pré  fente  celui-ci  dans 
le  même  fintiment , avec  une  parfaite  recori- 

noiffance  de  la  bonté  que  vous  aveZj  euè  de  m'affu- 
rer  qu’il  ne  vous  ferait  pas  défagréable. 

Vous  fiavez»  j Monseigneur.  , que  toutes  les 
parties  de  s Mathématique  s font  recommandable  s 
par  les  avantages  quelles  apportent  dans  les  aff <ti- 
res  du  monde  5 quelles  font  utiles  dans  la  Guerre 

dans  la  Paix  ; Çf  que  les  grands  Hommes  s’en 
fervent  en  tout  temps , ou  pour  exercer  leur  va- 
leur , ou  pour  montrer  leur  magnificence. 

T^anmoins  tArchiteâure  efi  celle  qu’ils  confi- 
dérent  le  plus  yparce  quelle  achevé,  pour  ainfi  di- 
re t leur  réputation  i ^ quelle  conferve  le  Jouve- 
nir  de  leurs  vidoires , en  leur  élevant  de  Juperbes 
‘Trophées. 

Un  grand  Roy  comme  le  notre,  dont  la  vieeji 
pleine  de  merveilles , 0*  quia  fait  tant  de  chofes 
qui paroltront  incroyables  à la  poftéritej  doit  en 
laiffer  des  témoignages  immortels , qui  corfirment 
ceux  de  tHiJioire,  Çf  qui  empêchent  que  les fie- 
cles  Jùivans  ne  la  traitent  de  fabuleufe.  Et  rien  ne 
le  peut  mieux  faire  qut  T Architedure,  Certaine- 
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ment , Monseigneur  , j'o^e  dire  que  cet  oArt 
admirable  fèrvira plus  a éternifer  la  mémoire  de 
Louis  le  Grand,  que  tous  les  autres  Arts 
qui  fe  vantent  de  donner  t immortalité. 

Alais,  Monseigneur,  c ejî  un  bonheur  bien 
particulier  pour  nous»  qui  enfaifons  notre  princi- 
pale étude , que  Sa  Afajefié  fe  foit  repoje  fur  vos 
foins , pour  remettre  t Architeélure  dans  fon  pre- 
mier lujire.  Ce  bel  Art  avait  befoin  que  vous  lui 
donnapezjunpeudece  temps  précieux  que  vous 
employez,  (i  utilement  au  fervice  du  Roy  Çf  de 
l’Etat , afin  qu  il puijfe  non  - feulement  égaler  au- 
jourd’hui fes  ouvrages àla  beauté  de  l’ Antique  y 
mais  même  les  porter  à un  degré  de  perfeâion , ou 
les  anciens  Edifices  n ont  jamais  été  y ni  dans  la 
Grece , ni  dans  t Empire  Romain. 

Et  comme  le  nom  du  Roy  furpafie  maintenant 
celui  de  tous  les  Héros  de  l’antiquité,  il  fallait  un 
J\Snifire , at^  habile  aufft  zjelépour  fa  gloire , 

que  vous  Cet  es,  pour  laiffer  dans  la  France  des^ 
Aîonumens  fi  magnifiques  Çf  fi  durables  de  U 
profperité de  fon  régné,  qu’ils puijfent  effacer  un 
jour  la  grandeur  de  ces  anciens  Edifices , dont  le 
temps  femble  reJpeAer  les  ruines. 

Fendant  que  la  renommée  va  répandre  par 
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toute  la  terre  le  bruit  de  fis  Exploits  ^ célébrer  fit 
Conquêtes  les  prodiges  inoüis  de  fin  courage , U 

ejibtenjujie  que  ^ Architeélure  tous  les  beaux 

Arts  travaillent  a l' envi  pour  rehaujfer  t éclat  de 
fis  Triomphes , Çf  confacrer  la  mémoire  de  fis 
grandes  adions.  Je  voudrois  bien  y Monseigneur, 
que  ce  Traité j put  contribuer  quelque  chofi  : Du 
moins  vous  puis-je  ajfurer  que  je  ne  l’ai  compofi 
que  dans  cette  vue  y Çf  pour  communiquer  au  Pu- 
blic ce  que  je  puis  avoir  acquis  de  nouvelles  con- 
noijfances  touchant  les  pratiques  les  plus  difficiles 
qui  fi  rencontrent  dans  les  Batimens.  Je  m’efti^ 
mer  ai  trop  recompenfi  de  mon  travail , p vous 
me  faites  la  grâce  de  a approuver  y d’ être  per-’ 

fuadé  que je  fuis  avec  beaucoup  de  refped  y 

MO  KS  E I G 7PEU  R, 


Votre  trii  humblc  & très  ob^ifTinc 
Ictviteur , B L O N D E L. 
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BREMIER  PROBLEME 

RESOLU. 

BE  c R I R E Géométriquement  en plufîeurs  ma- 
niérés ^ tout  et  un  trait  i le  Contour  de 

iire  diminution  des  Colonnes. 

SECOND  PROBLEME  RESOLU. 

L’ApoLLONiusFr4;zfO/>  des  Tarions  ; ou 
trouver  une  Seâion  Conique  qui  touche  trois 
lignes  droites  données  en  un  même plan , ^ deux 
^ ces  lignes  en  un  point  donné  de  chacune  : ou 
bien,  décrire  Géométriquement  les  Arcs  rampant 
fur  toutes  jortes  de  pieds  droits  ^ de  hauteur, 

TROISIEME  PROBLEME  RESOLU. 

Trouver  Géométriquement  les  joints  de 
tête  de  toutes  fortes  d' Arcs  rampans. 

QUATRIEME  PROBLEME  RESOLU. 

Trouver  la  ligne  fur  laquelle  les  Poutres 
doivent  être  coupées  en  leur  hauteur  ^ lar- 
geur , pour  les  rendre  par  tout  également  fortes 
f^réfijîantes.^ 

oAvec  la  démonjlration  des  Pratiques^accom- 
pagnées  de  diverfes  réflexions  fur  le  mouvement , 
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fur  laproportion  Harmonique  y fur  les  erreurs 
de  Pappus  aufujet  de  t injcription  des  trois  mé- 
diéte^  au  demi-cercle , 0 de  Galilee  au  fujet  de* 
dernier  Problème.  • 
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RESOLUTION 


DES 

QUATRE  PRINCIPAUX 

PROBLEMES 

D’ARCHITECTURE. 


PREMIER  PROBLEME  RESOLV. 
Décrire  Géométriquement  en  flujieurs  maniérés  tout  £un 
trait , le  Contour  de  l’enflure  & diminution  des  Colonnes. 

PREMIER  DISCOURS. 

I les  divers  emplois  que  j’ai  eûs  pour  le  fervice 
du  Roy  chez  les  Etrangers  & dans  les  princi- 

fales  Provinces  de  ce  Royaume,  m’ont  donne 
avantage  de  pouvoir  conlldérer  à loillr  la  plus 
grande  partie  des  Bàtimens  anciens  Sc  modernes  quilbnc 
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564  Premier.  Problème. 
dans  le  monde  ^ & fi  cetre  facilite  jointe  à une  inclination 
particulière  que  j’ai  toujours  eue  pour  l’Arcliitedure , & 
cjui  m’a  fait  foigneufement  rechercher  ce  qui  pouvoir  être 
de  plusremarquablc  en  chacun  d’eux  , peut  m’avoir  ac- 
coutumé les  yeux  à quelque  difeernement  de  ce  qu’on  ap- 
pelle Grand  & JSeau  dans  cet  Art:  il  me  femble  que  j’ai 
quelque  droit  de.dire  mes  fentimens  fur  fon  fujet  & d’aiîu- 
rer  que  l’Architeclure  a befoin  d’étude,  pour  arriver  à fs. 
perfection.  Et  quoique  je  ne  ibis  pas  alTez  f<javant  pour  me 
vanter  de  connoître  ce  qui  lui  manque,  (cet  Arc  fuppo- 
fancun  trop  grand  amas  de  connoiflances profondes  fie  une 
expérience  confommée  ;)  je  reflens  au  moins  une  joye  ex- 
traordinaire , lors  que  je  voi  qu’il  s’y  fait  quelciue  progrès. 

C’eft  ce  qui  fait  que  j’ai  beaucoup  eftimé  la  peniée  de  * 
celui  qui  propofa  pour  Etrènes  à tous  le:  Architefies  , au 
commencement  de  l’année  1664.  un  Paradoxe.,  comme 
il  dit,  c’eft  - à - dire,  ^n  Problème  à ré  foudre  touchant  la 
perfection  de  t enflure  ou  svwtcif  des  Colonnes , touchée  imparfai- 
tement par  Vitruve  non  encore  refolu  'é  ni  reliée  quimpar- 
' faitement  ,quei  qu’  Architefloniquement  elle  le  puiffe  être  par- 
faitement , qui  Ibnc  les  termes  dont  il  s’eft  fervi. 

Ecj’aicni,dis-je,  qu’un  hommeétoit  doublement  loüa- 
ble , qui  ne  le  contentant  pas  de  rechercher  ce  qui  n’eft 
pas  encore  connu  dans  les  Sciences,fic  de  confacrer  au  Pu- 
blic le  fruit  de  fon  travail  fie  de  fes  veilles , vouloir  encore 
exciter  les  autres  à fon  exemple , fie  réveilloit  leur  vertu 
endormie,  en  leur  propofanc  à réfoudre  ce  qu’il  auroic 
déjà  pûreconnoître  par  fon  étude.  D’autant  plus  que  c’eft 
à un  iêntimenc  tout  femblable  que  nous  devons  ce  que 
nous  avons  déplus  beau  dans  les  Mathématiques , fie  qu’il 
paroît  qu’il  ne  s’eft  jamais  fait  de  plus  notables  progrès 
dans  ces  fciences , que  lors  que  les  grands  Genies  fê  font , 
dans  divers  fiécles , propofez  l’un  à l’autre  des  queftions , 
fie  que  par  une  efpece  d’émulation  honnête  leur  ame  s’eft 
enflammée  de  cette  généreufe  ambicioç , qui  nous  a pro- 
duit 
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De  la  diminution  des  Colonnes.'  3<îy 
duic  des  Ouvrages  fi  excellens,  qu’ils  femblent  êtrepld- 
tôt  partis  de  l’inrcliigence  des  Anges,  que  delà  médita- 
tion laborieule  de  reipric  humain. 

Et  comme  l’ArchitecT:ure  n’a  reçu  ce  qu’ellea  de  bon  5c 
de  magnifique  que  des  Sciences  Mathématiques , quii  par 
l’indubitable  vérité  de  leurs  démonfirations  remplillent 
entièrement  la  capacité  de  notre  efprit , & ne  lui  lailTcnt 
rien  à délirer  fur  le  fiijet  qu’elles  lui  ont  expliqué  : il  cft  ai- 
fé  de  comprendre  que  c’ell  d’elles  qu’elle  doit  encore  at- 
tendre  ce  qui  manque  à fa  perfedion  j &que  cette  lumière, 
par  qui  l’on  connoît  la  différence  qu’il  y a de  pouvoir  ren- 
dre raifon  defon  Ouvrage,  ou  de  travailler  en  tâtonnant, 
& à l’aveugle , ne  lui  peut  venir  que  des  mains  libérales  de 
la  Géométrie. 

Combien  donc  lèroit-il  à fouhaiter , que  ceux  quitta- 
vaillent  en  Architecture  voululîent  aufli  s’appliquer  aux 
Mathématiques,  ou  que  ceux  qui  fe  font  avancez  dans 
cesfciences  donnaffentaulfi  quelque  partie  de  leur  temps 
à l’Architedure  ? Et  l’on  doit  pour  ce  fujet  eftimer  & rece- 
voir agréablement  toutes  les  chofes  qui  peuvent  contri- 
buera porter  les  hommes  à cette  étude,  au  nombre  def- 
quelles  je  mettrois  ce  Paradoxe , fi  l’Auteur  s’y  étoit  un 
peu  plus  clairement  expliqué  qu’il  n’a  fait,  6c  s’il  avoit 
donné  à entendre  quelle  eft  cette  maniéré  de  diminuer  les 
Colonnes  qu’il  appelle  Parfaite:  parce  que  ces  fortes  de 
difpofitions,  qui  ne  font  que  pour  la  fatisfadion  de  l’oeil, 
Ôc  qui  n’ont  point  de  fondehaent  certain  ni  arreté  dans  la 
nature,  dépendent  tellement  du  goût,  6:  de  la  diverfité 
des  opinions,  qu’une  Colonne  peut  paroître aux  uns  trop 
Suelte , ainfi  que  les  Italiens  les  appellent , ou  déliée , que 
d’autres  la  trouveront  trop  écralcc. 

De  forte,  qu’il  femble  que  pour  travailler  avec  quel- 
que fruit  à la  folution  de  fpn  Paradoxe , il  auroit  été  juftç 
qu’il  eut  déterminé  ce  qu’il  entend  par  ce  mot  de  Parfai- 
tement ^ ôc qu’on  put  comprendre,  fi  cette  façon  dedef- 

p.ec,  de  l’aie,  Tom.V,  H h E 
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cription  qu’il  propofe  à réfoudre  ArchiteUoiiiquement , cft 
déjà  en  quelque  ufage , au  moins  méchanique  , parmi  les 
Ouvriers , ou  fi  c’eft  une  maniéré  toute  nouvelle , & d’une 
forme  differente  de  toutes  celles  dont  on  a jufqu’ici  dimi- 
nué les  Colonnes  ; étant  vrai  que  cesPropofitions  vagues 
& indéterminées , & en  l’explication  defquelles  le  fort  a 
plus  de  part  que  le  raifonnement  ou  la  vivacité  de  l’ima- 
gination, font  d’autant  plus  défeélueulês,  que  l’honneur 
même  qui  feroit  dû  à celui  qui  auroit  expliqué  l’enigme  , 
ne  dépend  que  du  caprice  de  celui  qui  propofe , lequel 
peut  diffimuler  tant  qu’il  lui  plaît , & toujours  dire  que 
l’on  n’a  pas  encore  trouvé  ce  qu’il  demande. 

Tant  y a,  que  m’étant  fouvenu  d’avoir  autrefois  remar- 
qué, en  traçant  des  Colonnes  à la  maniéré  que  Vignole 
enfeigne  pour  les  Ioniques  & Corinthiennes,  que  la  ligne 
de  leur  Contour  étoit  celle  de  Nicomédes:je  dis  à M. 
Bofie , qui  me  fit  voir  au  mois  de  Janvier  de  la  même  an. 

i Etrènes  àtousles  ArchiteUes  ^ que  bien  que 

je  n’eufle  point  l’arc  de  deviner , & que  je  confeffaffe  inge- 
nuement  mon  ignorance  fur  le  fujet  de  ce  Paradoxe , je 
voulois  néanmoins  propolèr  plus  nettement  un  Problème 
de  la  même  nature  a fon  Auteur  , que  je  mis  par  maniéré 
de  jeu  fur  le  dos  de  fon  écrit , en  ces  termes.  Autre  Problè- 
me. Le  moyen  de  dètrire  tout  d’un  trait , ^ fans  s’embarajler 
de  flufeurs  points  trouvex^dont  on  fe fert  pour  les  Cherches  la 
maniéré  la  plus  élevante  qui  fait  en  ufage  parmi  les  Architeiies 
modernes  pour  Unxctf  ^ diminution  des  Colonnes  ! Et  queüe  en 
efl  la  figure  } 

Quelques  jours  après  le  fieur  Bofie  m’ayant  prié  de  lui 
vouloir  expliquer  ma  penfée , je  lui  fis  fijr  ce  fujet  la  Let- 
tre qui  fait  le  difeours  fuivant. 
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SECOND  DICOURS, 

O U 

LETTRE  A M.  BOSSE 

Sur  le  même  fujet  de  enflure  ^diminution  des  Colonnes 
de  la  defcription  de  la  ligne  qui  fait  le  Contour  des 
Ioniques , Corinthiennes , ^ Compojees. 

MOnfieur , je  n’ai  pas  la  fcience  de  deviner  pour  vous 
dire  quels  font  les  fencimens  de  celui  donc  vous  me 
parlez  fur  le  VtohXcmcoxx  Paradoxe , comme  il  dit  , qu’il 
a propolë  pour  Etrènes  à tous  les  ArchiteEles  : mais  je  puis 
bien  vous  entretenir  de  lafolution  de  celui  que  j’écrivis 
dernièrement  au  dos  de  fbn  imprimé , dans  laquelle  je 
vous  alTurerai  premièrement  avec  franchife  que  je  n’ai 
aucune  parc , puifqu’il  y a plus  de  deux  mille  ans  qu’elle 
eft  trouvée,&  que  je  ne  puis  tout  au  plus  me  glorifier  d’au- 
tre chofe , que  de  m’être  autrefois  appercjû  , en  dcflèi- 
gnanc  des  Colonnes  diminuées  à la  maniéré  élégance  que 
Vignole  dit  avoir  inventée  pour  les  Ioniques  & Corin- 
thiennes , que  la  Cherche  courbe  qui  la  décrit  ^ efl  la  ligne  de 
Nicomédes  ^ que  P on  appelle  la  première  Conchoïde  des  An- 
ciens i & par  le  moyen  de  laquelle , au  rapport  d’Eutocius , 
ce  Qéomecre  prétendit  avoir  réfoulu  ce  fameux  Problè- 
me de  la  Duplication  du  Cube  commandée  par  l'Oracle , & qui 
a tant  exercé  les  efprics  du  fiecle  de  Platon  dans  la  recher- 
che de  deux  moyennes  proportionnelles  entre  deux  droites  don- 
nées. C’eft  celle-là  même  que  M.  Viettea  de  notre  temps 
fuppoféc  comme  une  pétition  ou  demande  au  fujmlément 
deGcomécrie  pour  réfoudre  tous  les  Problèmes  folides,& 
dont  les  Equations  vont  au  Cube  ou  a«  quatre  quarré  j ne 
jugeant  pas  que  fa  defeription,  parle  moyen  de  l’Inftra- 
menc  deNicomcdes,fut  plus  méchanique,  ou  pour  mieux 
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dire , moins  Géométrique  , que  celle  du  Cercle  par  le 
moyen  du  Compas , .donc  l’ufage  eft  néanmoins  re^ù  par 
ce  principe 'de  pétition  ou  demande  dans  le  premier  des 
Elemens  d’Euclide.  Et  quoique  ces  mêmes  Equations  fe 
refolvent  plus  noblement  dans  les  livres  deM.  Defcarccs, 
par  la  feule  interfeclion  du  Cercle  & de  la  Parabole  ^ qui 
font  lignes  d’un  genre  plus  fiinplc  & moins  compofc  que  la 
Conchoïde  j celle-ci  ne  laillé  pas  d’avoir  fes  ufages  pour 
les  folutions  des  Equations  plus  élevéesjôc  les  fuppoftcions 
de  M.  Viette  font  très-fçavances  & très-véritables. 

Mais  pour  retourner  à notre  propos  ;Quoique  vous  flja- 
chiez  parfaitement  cette  invention  élégante  de  Vignole, 
& que  vous  la  puilEez  voir  dans  fon  Livre  , je  ne  lailTerai 

f>as  de  vous  en  tracer  ici  la  figure  avec  fon  difcours , félon 
acraducUondel’illudreM.le  Muet,  afin  que  vous  puil- 
lîcz  mieux  juger  du  raifonncment  que  je  ferai  enfuite. 
rii.Ljtur,  Quant  à cette  autre  fa^on  , dit-il  ,/f  l’ai  trouvée  de  moi- 
' meme  ; ^ quoiqu’elle  [oit  moins  connue , elle  e(l  néanmoins  fa- 

cile à concevoir  parles  lignes.  Je  dirai  donc  qu  ayant  réfolu  les 
me fures  de  la  Colonne  .^c’ç{i-3..àirc ia  hauteur  &.  grolTeur, 
&.  la  diminution  qu’elle  doit  avoir  au  bouc  d’enhaut , on 
doittirer  une  ligne  a t infini  en  commenc^ant  parC , qui  eft  au 
tiers  du  fuft  de  la  Colonne , ^ continuant  par  D j puis  rap- 
portant la  mefure  C D au  point  A , où  finit  la  diminution  du 
haut,  jufqu  à ce  qu  elle  coupe  la  perpendicuLtirc  au  point  B y 
^ que  À B foit  continuée  jufqu'en  £.  De  là  on  pourra  tirer 
tant  de  lignes  qu’  onvoudra  qui  partiront  de  la  perpendiculai- 
re y ^ iront  à la  circonférence  de  la  Colonne  y fur  lefquelles  ap- 
pliquant lame  fureC  D y on  trouvera  tant  en  haut  qu’en  bas 
l'enflure  de  la  Colonne  ; ^ cette  maniéré  peut  être  appliquée  à 
r Ionique  y Corinthien  ^Compofé. 

Ou  vous  voyez,  Monfieur,  que  toutes  ces  lignes  qui, 
partant  du  point  E , font  comprifes  encre  la  Perpendicu- 
laire ou  Axe  de  la  Colonne  & fà  Circonférence  , font 
toutes  égales  entre  elles , & à la  droite  C D.  De  force  que 
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R nous  appelions  le  point  E , le  Foie  i l’Axe  de  la  Colonne, 
l.t  Réglé  ou  Canon  i ôc  la  ligne  C D , Intervalle  : je  ne  voi 
plus  rien  qui  m’empêche  d’appeller  la  ligne  courbe  qui 
paflc  depuis  A par  toutes  les  extrémitez  recherchées , la 
fremiere  Conchoide  des  Anciens  ^ puifque  c’eft  toute  la  mê- 
me J & que  vous  connoîtrez  encore  mieux  par  l’Inftru- 
ment  que  Nicomédes  a inventé  pour  la  décrire,  dont  la 
figure  eft  la  fécondé  de  la  première  Planche  j en  laquelle , ng.n.diUi. 
après  avoir  déterminé  comme  deflus  la  largeur  delà  Co- 
lonne , dont  la  moitié  eft  C D , & trouvé  la  longueur  de 
la  ligne  CE,  il  faut  prendre  trois  réglés  de  bois  ou  de  mé- 
tail  G F , I D , HA,  donc  les  deux  GF,  & I D , font  at- 
tachées enfemble  à l’équerre  ou  à angles  droits  comme  en 
D J & par  le  milieu  de  la  réglé  G F il  faut  entailler  un  petit 
canal  à queue  d’aronde  qui  s’étende  en  toute  la  longueur 
delaregle.  Il  s’en  fait  une  autre  de  même  dans  le  milieu 
de  la  réglé  HA,  qui  s’étende  indéfinimenc  vers  le  bouc 
H , mais  qui  vers  l’autre  bout  fc  termine  en  K , en  forte 
néanmoins  que  la  diftance  A K , ne  foie  pas  plus  grande 
que  la  diftance  C E.  Enfuice  il  faut  faire  an  bouc  de  la  réglé 
H A vers  le  point  A , la  ligne  A B égale  à la  ligne  C D , êc 
attacher  par  deflbus  la  réglé  au  point  B un  bouton  de  bois 
ou  de  métail  qui  puifte  couler  jufte  dans  le  canal  de  la  re- 
glcG  F.  Il  en  faut  attacher  un  autre  femblable  au  point 
E,  dans  le  milieu  de  la  réglé  I D,  qui  coule  jufte  dans  le 
canal  delaregle  AH,  afin  que  la  réglé  G F étant  appli- 
quée à l’Axe  de  la  Colonne, en  forte  que  le  point  D répon- 
de au  renflement , & la  réglé  A H fe  mouvant  en  avançant 
ou  reculant  furie  bouton  E , comme  fur  uapivot  ou  Pôle, 
tandis  que  le  bouton  B fe  meut  au  long  dudit  Axe,  c’eft-à- 
dire , au  long  du  Canal  de  la  réglé  G F j le  point  A décri- 
ve par  ces  deux  mouvemens  la  ligne  courbe  A rf<rCrf, 
pour  le  contour  de  la  diminution  & renflement  de  la  Co- 
lonne  qui  eft  appellée  trrcurtç  par  Vicruve , & dans  laquelle 
ligne  toutes  les  droites , comme  6 a , tirées  du  Pôle , & 1 
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comprifes  entre  le  Canal  de  la  réglé  G F,  c’cft  à-dire , en^ 
trc  l’Axe  delà  Colonne  & fa  Circonférence , font  toutes  « 
égales  cntr’ellcs,  & à l’intervalle  A B , ou  CD.  En  quoi 
il  paroît  que  la  ligne  courbe  que  cet  inftrument  a décrite  , 
eft  la  meme  que  celle  que  Vignole  a prétendu  décrire.  Ec 
fi  vos  réglés  étant  d’une  grandeur  indéfinie,  vous  faites 
en  forte  que  les  boutons  B & E puiflent  tellement  s’avan. 
eer  ou  reculer  au  long  des  réglés  A H & D I , que  les  in- 
tervalles, commeAB&CE,  puiflent  aufli  être  pris  fur 
Jcfdites  réglés  de  telle  grandeur  que  l’on  voudra;  il  eft  évi- 
dent que  cet  inftrument  pourra  lèrvir  à décrire  les  Cour- 
bes des  Colonnes,  de  quelque  hauteur  ou  grofleur  qu’elles 
puiflent  être , puifque  toute  leur  différence  ne  confifte 
qu’en  celle  dcfditsintervalles.  L’autre  côté  delà  Colonne 
fera  décrit  en  la  même  maniéré  en  changeant  l’inftrumenc 
de  place , & le  rapportant  de  l'autre  part. 

Ainfi,  Monfieur,  il  me  femble  que  mon  Problème  eft 
aflez  bien  réfolu  par  cet  inftrument  jêc  que  fans  s’emba- 
rafler  à rechercher  ces  points  infinis , comme  veut  Vigno- 
le, par  lefquels  onpuifle  mener  doucement  cette  cher- 
che , qui  de  foi  dans  la  rigueur  eft  toujours  imparfaite , on 
peut  dorénavant  tirer  cette  ligne  tout  d’un  trait , unifor- 
mément & en  fa  perfecHon. 

C’eft  de  quoi  j’ai  voulu  vous  faire  part,  en  attendant 
que  nous  ayons  de  l’Auteur  du  Paradoxe  quelque  chofe  de 
confidérable  fur  cette  matière , ainfi  qu’il  y a lieu  de  l’ef. 
perer  par  fés  Etrénes.  Vous  aflurant  au  refte  que  bien  qu’il 
y ait  raifon  d’être  furpris , que  depuis  tant  de  fiecles  qui 
ont  produit  de  fi  grands  Hommes  pour  l’Architecture  , 
lefquels  ont  fi  bien  trace  les  diminutions  ôc  l’enflüre  des 
Colonnes,  perfonne,  au  moins  que  je  fjache,  n’ait  fait 
réflexion  à cette  maniéré  de  defeription,  que  le  feul  Vi- 
gnole , & que  depuis  lui  tant  de  braves  Architedes  fe 
foient  heureufément  fervis  de  fon  invention  , fans  avoir 
rien  dit  de  la  nature  de  la  Courbe  qu’elle  produit , ni  dit 
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moyen  de  la  defleigner  tout  d’un  trait  : Quoiqu’il  y ait, 
dis-je , beaucoup  de  fujet  de  s’en  étonner , je  vous  protef- 
te  néanmoins  que  je  n’ai  aucune  vanité  que  cette  penfée' 
me  foie  venue,  de  laquelle  je  me  glorifie  moins  que  de 
l’honneur  que  vous  me  faites  de  m’aimer.  Je  fuis , 

Ce  24.  Janvier  1664. 


TROISIEME  DISCOURS. 

SVR  LA  NATVRE  ET  DESCRIPTJ02T 
de  la  liÿte  qui  fait  le  Contour  des  Colonnes 
Doriques  ^ Tofeanes. 

AYant  ainfi  difeouru  fur  les  propriétez  de  la  ligne 
Courbe  qui  fait  le  Contour  des  Colonnes  Ioniques , 
Coiinthiennes  Ôccompofées , j’ai  voulu  confidérer  l’autre 
maniéré  que  Vignole  décrit,  & dont  il  fe  lèrtpour  la  dimi- 
nution des  Colonnes  Tofeanes  & Doriques.  Et  apres  avoir 
foigneufement  médité  fur  la  nature  de  la  Ligne  qu’elle 
produit  ^ j’ai  reconnu  que  c’étoit  une  ligne  de  la  meme  na- 
turc  que  celle  que  décriroit  une  flèche , ou  toute  autre 
chofê tirée ôejettée horizontalement,  dans  l’bpiniqn  de 
ceux  qui  croyent  qu’un  poids  tombant  de  la  furface  de  la 
terre  fe  trouveroit  juftement  au  bout  de  fîx  heures  au  Cen- 
tre ( fi  la  terre  fè  mouvoir  du  mouvement  journalier , ) & 
paflant  outre  par  la  force  qu’il  auroit  acquife  en  fà  chiite ,. 
M arriveroit  au  bout  d’autres  fix  heures  à la  furface  des  An- 
tipodes, fi  le  chemin  lui  étoit  ouvert  : D’où  defeendant 
8c  repaflant  en  fix  heures  une  autre  fois  par  le  Centre , il  fe' 
trouveroit  au  bout  d’un  jour  préfix  au  même  lieu  d’où  il 
étoit  premièrement  parti , fi  l’air,  ou  les  autres empêehe- 
mens  du  dehors  ne  l’arrêtoient.  * 

Je  dis  donc  qu’un  trait  pouffe  vigoureufement , & pa- 
vailele  à l’horizon  décriroit  en  fonpaflage  une  Ligne  de  la^ 
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meme  nature  de  celle  donc  on  fe  fert  pour  la  diminution 
des  Colonnes  Tofeanes  & Doriques,  u cette  opinion  écoic 
véritable;  parce  qu’étant  porté  d’un  mouvement  de  La- 
rion égale  & uniforme,  qui  lui  eft  imprimé  par  l’impuD 
lion , ôc  qui  fait  que  les  diftances  qu’il  parcourt  font  entre 
elles  en  même  proportion  que  les  temps  qu’il  employé  à 
les  parcourir,  (c’en  à-dire  , comme  les  Arcs  de  l’Equa- 
teur qui  palî'enc  cependant  fous  le  Méridien , ) & d’un  au- 
tre mouvement  inégal , & qui  s’augmente  continuelle- 
ment , que  fon  proprepoids  lui  infpire , Sc  qui  dans  l’opi- 
nion fufdite  fe  fait  fur  la  proportion  des  Sinus  verfes  des 
mêmes  Arcs  de  l’Equateur  j il  paroît  que  la  Ligne , que  ce 
trait  décriroic  en  fon  pairage,léroic  compofée  de  ces  deux 
mou vemens , donc  l’un  eft  égal , uniforme , & répondant 
aux  Arcs  de  l’Equateur  j l’autre  inégal , continuellement 
précipité  , & répondant  aux  Sinus  verlês  des  mêmes  Arcs. 

Mais  la  Ligne  du  Contour  des  Colonnes  Tofeanes  Sc 
Doriques  fe  fait  par  la  compofition  de  deux  mouvemens 
pareils  ,ainfi  que  je  le  démontrerai  cy-dcflôus  ; & partant 
la  Ligne  que  décrivent  les  corps  jettez  horizontalement , 
comme  un  trait  ou  une  flèche  dans  l’opinion  fufdite  , eft  à 
peu-prés  la  même  que  celle  dont  on  fe  fert  pour  la  dimi- 
nution des  Colonnes  Tofeanes  & Doriques. 

Pour  la  démonftration  de  ce  que  je  viens  de  dire,  il  ne 
faut  quefefouvenir  delà  pratique  ordinaire  des  Ouvriers 
pour  la  defeription  de  cette  Ligne , qui  fe  fait  en  cette  ma- 
niéré. La  Ligne  AC,  foie  l’Axe  d’une  Colonne  à dimi- 
nuer, & les  deux  tiers  de  fa  longueur,  fi  on  veut  que  la 
diminution  commence  au  tiers  ; ou  la  moitié , fi  on  defire 
qu’elle  commence  dans  le  milieu  de  la  Colonne  : La  Ligne 
AB,  foie  le  module  ou  la  moitié  de  fagrofleur,  fur  la- 
quelle comme  rayon  foit  fait  le  Cercle  B S T V Z.  Enfuice 
il  faut  prendre  la  partie  A G , pour  le  demi-diamecre  de 
la  Colonne  par  le  haut , en  (brte  c|ue  B G foit  la  plusgran- 
de  diminution , Sc  tirer,  la  ligne  G E parallèle  à A C , qui 

coupera 
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coupera  le  Cercle  en  F , la  portion  duquel  B F , doit 
être  partagée  en  autant  de  parties  égales  qu’on  voudra , 
comme  aux  points  S,  T , V , aiiflî  bien  que  l’Axe  A C, 
aux  points  H , K , M , en  forte  que  la  ligne  A C contienne 
autant  de  parties  égales  que  l’Arc  B F.  Enfin  des  points 
des  divifions  de  l’Axe  il  faut  élever  des  Perpendiculaires, 
•comme  HI,KL,MN  , qui  foient  rencontrées  aux 
points  O , X & Y , par  d’autres  lignes  parallèles  à l’Axe , 
& tirées  des  points  de  l’Arc  B F , de  telle  maniéré  qu’elles 
fe  répondent  réciproquement  l’une  à l’autre,  c’eft-  à-dire , 
que  celle  qui  part  du  premier  point  de  l’Axe  H,  comme 
H O I , foit  rencontrée  en  O , parcelle  qui  vient  du  pre- 
mier point  de  l’Arc  S .comme  P S O , & celle  qui  parc  du 
fécond  point  de  l’Arc  T,  comme  QTX,  fe  termine  en 
X , fur  celle  qui  vient  du  fécond  point  de  l’Axe  K , comme 
KX  L,  ôcainfi  des  autres.  Ecpaflantpar  tous  les  points 
B O X Y Euneligne  adoucie, elle  fera  celle  que  l’on  cher, 
che  pour  la  diminution  des  Colonnes  Tofcanes  & Dori- 
ques. 

Et  fi  nous  appelions  le  point  B , le  fommet  de  cette  ligne 
Courbe  la  ligne  A B ,1’^jc^  ou/r  , leslignesP  O, 

QX , R.  Y , G E , Us  ordonnées  j on  verra  que  l’ordon- 

née Q^X , contenant  autant  de  parties  de  la  ligne  A C,  ou 
de  fon  égale  G E , que  l’Arc  B T en  contient  de  celles  de 
l’Arc  B F , l’ordonnée  QX , eft  à l’ordonnée  G E,comme 
l’Arc  BT,  eft  à l’Arc  B F ) & la  meme  chofe  le  pouvant 
dire  de  toutes  les  autres,  il  paroîtra  que  les  ordonnées 
feront  entre  elles  comme  les  Arcs  qui  font  compris  entre 
le  fommet  ficlefdites  ordonnées  :&  partant  que  cette  li- 
gne Courbe  eft  une  efpece  de  Spirale  ou  Ovale. 

De  plus , fi  nous  prenons  le  rayon  A B , pour  Sinus  to- 
tal, les  portions  de  l’Axe  BP,BQ^,  BIl,BG,  (^c.  fe- 
ront les  Sinus  verfes  des  Arcs  BS,  BT,BV,BF,  é-c.  fie 
par  conféquent  nous  pourrons  appeller  cette  Courbe  «»< 
ligne  Spirale  ou  Eliptique , dans  laquelle  les  portions  de  l'Axe 
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font  les  Sinus  verfes  des  Arcs , qui  font  entre  eux  comme  les 
ordonnées. 

Maintenant  fi  nous  faifons  une  autre  hypothefe,  &fi 
nous  prenons  le  point  A , pour  le  centre  de  la  terre , la  li- 
gne B A , pour  le  demi  - diamètre , & l’Arc  B V F , pour 
une  portion  de  l’Equateur  : Il  eft  confiant  que  dans  la  pen- 
fée  de  ceux,  qui  ainfi  que  nous  avons  ditci-dellüs,croyent 
qu’un  poids  tombant  librement  de  la  furface  de  la  terre 

{>arcoureroit  les  efpaces  de  Ion  Diamètre ,en  la  même  rai- 
bn  que  font  les  Sinus  verfes  des  Arcs  de  l’Equateur , qui 
palîeroient  cependant  fous  le  Méridien  j ce  même  poids 
( fuppofe  que  la  terre  fe  mût  du  mouvement  journalier  ) 
arriveroit  ncceflairement  au  centre  , quand  le  quart  de 
l’Equateur  auroit  pallé  depuis  le  moment  de  fa  chute,  je 
veux  dire,  au  bout  de  fix  heures.  C’eft-à-dire,  que  le  poids 
tombant  du  point  B , arriveroit  au  point  P , lors  que  le 
premier  Arc  de  l’Equateur  B S , auroit  coulé  , & qu’il  par- 
coureroit  la  ligne  B Q,  en  autant  de  temps  qu’il  faudroit  d 
l’Arc  B T , pour  pafier  fous  le  Méridien  j & la  ligne  B G 
en  autant  de  temps  qu’il  en  faudroit  à l’Arc  B F j & enfin 
la  ligne  B A,  c’dt-à.dire,  tout  le  demi- diamètre,  en  au- 
tant de  temps  que  l’Arc  B Z , c’efl-à-dire  , le  quart  de 
Cercle  de  l’Equateur.Et  comme  le  quart  deCercle  de  l’E- 
quateur palïe  précifément  en  fix  heures,  il  fe  voit  qu’en 
cette  opinion  le  poids  tombant  du  point  B , & pallant  par 
les  portions  du  demi-diametre  B A,  dans  les  memes  temps 
qu’il  faudroit  pour  palier  les  Arcs  de  l’Equateur  dont  let 
dites  portions  font  les  finus  verfes  j ce  meme  poids  (fuppo- 
fé  le  mouvement  journalier  de  la  terre  ) arriveroit  au  bout 
de  fix  heures  précifesau  centre  : d’où  remontant  en  pro- 
portion contraire  à fa  chute,  & par  la  même  railon  des  Si- 
nus verfes  ,il  arriveroit  au  bout  d’autres  fix  heures  à la  fur- 
face  de  la  terre  oppofée,  de  laquelle  il  rctomberoit  une 
autre  fois  en  même  efpace  de  temps  jufqu’au  centre  jôc 
enfin  il  retourneroit  au  bout  de  vingt  quatre  heures  pre-. 
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ci/cs  au  point  B , d’où  il  croit  premièrement  parti. 

Suppoié  donc  que  ce  foit  là  le  génie  & la  nature  des 
choies  pelantes  j li  nous  prenons  la  ligne  B D pour  l’efpa- 
cc  qu’une  flèche  tirée  horizontalement  du  point  B doit 
parcourir  dans  le  temps  que  l’Arc  B F de  l’Equateur  ou 
ion  Parallèle  aura  pallé  fous  le  Méridien , il  eiî  conllanc 
que  la  flèche  fera  cependant  defeenduë  par  fon  propre 
poids  de  touteia  longueur  de  la  ligne  B Gj  quieft  le  Sinus 
veriedumcmeArcB  F.  Et  ü nous  divifons  le  fuldit  Arc 
B F en  parties  égales  comme  aux  points  S,T,  V,  ôc  la  ligne 
B D,  ou  fon  égale  A C,  en  autant  d’autres  aux  points  I,  L, 

N, ou  H , K , M,  ainfi  qu’il  s’eft  dit  j il  fe  verra  que  le  mou* 
vement  deLation,  qui  a été  communiqué  à la  flèche  par 
l’impulflon , félon  la  ligne  B D , étant  uniforme , la  flèche 
aura  couru  l’efpace  B 1 dans  le  meme  temps  que  l’Arc  B S 
aura  paflé.'&  comme  cependant  elle  fera  deicenduc  par 
fon  poids  de  la  longueur  de  la  ligne  B P ou  I O , la  fléché 
fe  trouvera  alors  au  point  O , où  les  deux  lignes,  de  Lation 
uniforme  B I , ou  P O , & de  chiite  B P ou  I O , iê  rencon- 
trent. Tout  de  meme  elle  fera  en  X quand  l’Arc  B T aura 
paflé , parce  que  c’eft  en  ce  point  où  fe  trouvent  la  ligne 
de  Lation  égale  B L ou  O X , & celle  de  la  chute  B Q^ou 
L X , qui  fe  font  l’une  ôu^’autre  dans  le  même  temps  du 
pailage  de  l’Arc  B T.  Et  la  même  chofe  fe  pouvant  dire  de 
tous  les  points  de  la  courbe  B O X Y E >il  eft  évident  que 
c’eft  celle  que  décriroit  une  flèche  en  l’hypotefe  fulHite; 

& que  par  conféquent  cette  ligne  eft  la  même  que  celle 
qui  eft  décrite  pour  la  diminution  des  Colonnes  Tofeanes 
éc  Doriques  : ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Que  fi  l’on  défireen  décrire  la  figure  tout  d’un  trait , & 
fans  être  obligé  de  fe  fèrvir  de  plufieurs  points  trouvez , on  itunmimtu» 
peut  faire  un  Inftrumenc  aflez  commode  pour  cet  effet , 
qui  doit  être  compofé  d’un  Sedeur  de  Cercle , d’une  roue 
avec  fon  pignon , d’une  réglé  endentéeôc  d’une  autre  re- 
glc,  ( comme  en  la  fécondé  Figure  delà  fécondé  Planche) 
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ou  le  Seâeur  A B F eft  le  même  que  celui  de  la  première 
Figure  de  la  fécondé  Planche  que  nous  avons  expliquée  ; 
c’eft-à-dire , que  les  lignes  A B & A F de  la  féconde  Figure 
font  égales  au  module , & l’Arc  B F à celui  qui  eft  compris 
entre  les  deux  lignes  B D ôc  G E de  la  première  Figure,qui 
font*  l’intervalle  de  la  plus  grande  diminution  de  la  Co- 
lonne. Cet  Arc  B F dans  ladite  fécondé  Figure  doit  être 
entrecoupé  de  dents  ^ qui  s’enchafTant  dans  les  dents  du 
pignon  C , le  faflent  mouvoir , & donner  le  tour  à la  roue 
L I K , qui  dans  la  circonférence  a d’autres  dents  égales  & 
entrelacées  avec  celles  de  la  réglé  GH,  afin  que  par  le 
mouvement  circulaire  de  la  roue , la  réglé  G H fé  puiüe 
également  avancer  en  ligne  droite.  Enfin  il  faut  prendre 
une  autre  réglé  comme  E S qui  foit  égale  & parallèle  â la 
première  G H , & tellement  attachée  à fes  extrémitez  E 
& S , qu’elle  fe  meuve  en  avançant  avec  elle , & confervant 
fon  parallelifme , en  forte  toutefois  que  rien  ne  l’empêche 
cependant  de  s’approcher  vers  le  point  A , 6c  de  fuivre 
l’attraâion  continuelle  qui  eft  faite  par  une  autre  petite  ré- 
glé commeBD,  qui  étant  attachée  à un  pivot  fur  lequel 
elle  puifle  tourner  au  bout  de  l’Arc  en  B , embrafTe  de  fon 
autre  extrémité  D ladite  réglé  ES,  6c  la  contraigne  de 
fuivre  la  defeente  de  l’Arc,  fansembaraflèr  cependant  le 
mouvement  droit  6c  en  avant  qui  lui  eft  communiqué  par  . 
la  réglé  G H. 

Il  paroît  par  cette  conftruftion  que  fi  le  diamètre  de  la 
roue  L I K eft  au  diamètre  du  pignon  C , comme  la  ligne 
IH,  c’eft-à-dire,  les  deux  tiers  de  la  Colonne,  eft  à la 
longueur  de  l’Arc  B P F j6c  fi  les  dents  du  pignon  font  éga- 
les à celles  du  fufdit  Arc , 6c  celles  de  la  roue  L I K à celles 
de  la  réglé  G H j il  s’enfuivra  que  la  réglé  endentée  G H 
s’avancera  uniformément  depuis  I jufqu’en  H dans  les 
mêmes  intervalles  de  temps  que  l'Arc  B F pafiera  aufïï 
uniformément  fous  le  pignon  C depuis  F jufqu’en  B } de 
telle  forte  que  le  bouc  de  la  réglé  H fe  trouvera  prccifé- 


Digitized  by  Google 


De  la  diminutiok  des  Colonnes.  377 
ment  en  R , lors  que  le  point  B fe  trouvera  en  P , & qu’il 
y aura  même  proportion  de  toute  la  ligne  I H à fà  partie 
I R , que  de  tout  l’Arc  B F à fa  partie  B P , & ainlî  des  au- 
tres. 

Il  s’enfuivra  déplus,  que  tandis  que  la  ligne  E S fera 
portéeuniformementenavant  versH  par  le  mouvement 
de  Lation  égale  de  la  régie  GH,  elle  fera  encore  portée 
d’un  autre  mouvement  vers  le  point  A , qui  lui  ilêra  com- 
muniqué par  l’attracUon  continuelle  de  la  régie  B D , la- 
quelle étant  attachée  au  point  B^  fera  que  la  ligne  E S 
defcendra  félon  la  proportion  des  Sinus  verfes  despor- 
rions  de  l’Arc  B F 5 c’cft-à-dire,  que  lorfque  la  partie  de 
l’Arc  B F aura  pallc  depuis  le  point  F jufqu’en  P , & que 
cependant  la  ligne  ES  aura  coulé  par  le  mouvement  de 
la  régie  G H depuis  I jufqu’en  R jla  même  E S fera  aulH 
defcenduc  de  toute  la  diftance  R Q^ou  F N, qui  eft  le  Sinus 
verlê  de  l’Arc  F P , en  telle  forte  qu’elle  fe  trouve  alors  au 
point  Q.  Et  lorfque  l’Arc  entier  B F aura  pallé  depuis  F 
jufqu’en  B , & que  cependant  la  ligne  E S aura  coulé  juf- 
qu’en H, elle  fera  aulfi  defcenduc  de  toute  la  ligne  H S 
ou  F M , qui  eft  le  Sinus  verfe  dudit  Arc  F B , & en  cette 
manière  elle  fe  trouvera  au  point  S , après  avoir  décrit , 
en  Ibn  pafl’age  compofé  des  mouvemens  des  deux  régies 
G H & B D , la  ligne  Courbe  I Q^S , qui  eft  celle  que  l’on 
cherche. 

Cette  dcfcription  eft  la  même  que  celle  de  Vignole,  qui 
fait  fcs  Colonnes  Tofcanes  & Doriques  également  gtoflès 
depuis  la  bafejufqu’au  tiers  de  leur  hauteur,  où  il  com- 
mence leur  diminution , & la  continue  jufques  fous  le  cha- 
piteau. Mais  fl  on  vouloit  que  la  diminution  commençant 
au  fufdit  tiers  fe  fift  aulH  uniformément  de  part  &c  d’au- 
tre , & aufli-bien  vers  la  bafe  que  vers  le  chapiteau } il  ne 
faudroit  qu’ajouter  au  Sedeur  ABF,  une  autre  Sedeur 
A BT  égal  à la  moitié  dudit  Arc  A B F j afin  que  pafiant 
fous  le  pignon  C de  la  part  de  K , & donnant  un  mouvc- 

lii  iij 


378  Premier.  Problème 

ment  contraire  au  haut  de  la  roue  L I K , la  régie  I G flic  ’ 
pouflée  également  vers  le  point  X , où  elle  arriveroit  lors 
que  le  fuldit  Arc  B T auroit  pallé  fous  le  pignon , & que 
cependant  la  régie  E S , ou  plutôt  O V , léroit  deicenduc 
depuis  F jufqu’en  N , c’ell  à-dire  , depuis  X jufqu’en  V , 
où  elle  fc  trouveroic,  après  avoir  décrit  en  fon  .pallagc  la 
ligne  Courbe  IV  , qui  eft  la  meme  que  la  ligne  1 Q,S  con- 
tinuée de  la  part  de  V.  Etainfil’on  auroit  toute  la  ligne 
V I QS  pour  le  Contour  d’un  côté  de  la  Colonne , lequel 
pourra  être  transféré  dC  l’autre  part , fi  on  veut  avoir  fon 
entière  defeription. 

Et  quoique  cette  maniéré  paroiile  defedueufè,  en  ce 
qu’elle  femble  ne  pouvoir  être  propre  que  pour  la  déli- 
néation de  la  diminution  d’une  Colonne , dont  la  lon- 
gueur & grofleur  feroit  déterminée , & qu’il  faudroit  au- 
tant d’inftrumens  difFerens , qu’il  y peut  avoir  de  differen- 
tes mefures  de  Colonnes , c’eft-à-dire , infinies  j il  s’y  peut 
néanmoins  trouver  un  remede  alTez  facile , & donner  à 
cette  Machine  la  même  univerfalitc  pour  les  Colonnes 
Tofeanes  &’Doriques , que  nous  l’avons  attribuée  au  dif. 
cours  ci  -deffus , à celle  de  Nicomédes  pour  les  Ioniques , 
Corinthiennes  & Compofées. 

Il  ne  faut  que  faire  la  régie  endentée  6c  le  Sedeur  d’une 
grandeur  indéfinie , 6c  marquer  fes  dents  en  forme  de 
rayons  partans  du  Centre , 6c  remplir  les  efpaces  qu’ils 
font  entr’eux  en  s’écartant,  en  forte  qu’ils  foient  toujours 
égaux  aux  intervalles  des  dents  du  pignon  , afin  que  fur 
la  longueur  du  Rayon  qui  pâlie  par  le  point  B , on  puilTe 
hauller  ou  bailTer  le  pivot , fur  lequel  tourne  la  régie  B D 
félon  la  mefure  du  module  donné  de  quelque  Colonne 
xjue  l’on  propofe. 
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Q^U  ATRIE’ME  DISCOURS. 

APPLICATION  DES  SECTIONS 
Coniques  au  T rait  de  la  diminution  des  Colonnes. 


J’Aurois  terminé  ces  raifonnemens  fur  lefquels  il  lem- 
ble  que  je  me  fuis  fuffilâmmenc  étendu,  fi  le  difcours 

fuécedent  ne  m’avoit  fait  faire  une  nouvelle  réflexion  fur 
e meme  fujet , qui  cft  que  tout  ainfi  que  fur  l’opinion  de 
quelques-uns  touchant  la  nature  du  mouvement  d’un 
poids  qui  tombe , nous  avons  démontré  que  les  corps  jet- 
tez  horizontalement  décrivoient  une  ligne  à peu-près 
pareille  à celle  dont  on  le  fert  pour  le  trait  de  la  diminu. 
tion  des  Colonnes  Tofcanes  éi  Doriques  j il  me  femble 


que  ces  mêmes  corps  jettez  décrivant  une  autre  efpece  de 
ligne  dans  l’opinion  que  quelques- autres  ont  eue  du  me- 
me mouvement,  on  peut  prclumer  que  cette  ligne pour- 
roit  être  de  quelque  utilité  pour  la  délinéation  des  mêmeS’ 


Colonnes. 


Et  comme  l’une  & l’autre  de  ces  deux  opinions  eft  fon- 
dée fur  des  railons  également  probables , & marchent 
fur  des  proportions  li  prochaines , qu’il  eft  prefque  impof- 
lible  que  l’dfprit  humain  les  puiffe  difeerner  l’une  de 
l’autre  par  l’expérience,  ouïes  convaincre  de  faux  dans 
les  hauteurs  qui  font  à notre  connoiflance;  il  y a aufll 
grande  apparence  que  les  lignes'des  corps  jettez,  que 
nous  pouvons  appeller  lignes  de  Projeciion  tirant  leur  ori- 
gine de  principes  fi  femblables  ôc  fi  proches , ne  doivent 
pas  aulfi  être  fort  differentes , ou  d’une  nature  ou  figure 
extrêmement  éloignée  l’une  de  l’autre. 

Tant  y a que  les  mêmes  efpaces  qui  dans  l'opinion  ci- 
deftus  expliquée,étoient  parcourus  par  un  poids  qui  tom- 
be en  certains  intervalles  de  temps  égaux  , félon  la  fuite 
des  Sinus  verfes  des  Arcs  égaux  de  l’Equateur  j les  mêmes 
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intervalles,  dis  je , font  paflcz  dans  une  autre  opinion  en 
mêmes  temps  félon  la  fuite  des  nombres  impairs, en  forte 
que  fi  dans  le  premier  moment  de  fa  chute  il  parcourt  i 
de  ces  efpaces , il  en  pafiêra  } dans  le  fécond,  5 dans  le 
troifiéme , 7 dans  le  quatrième , 9 dans  le  cinquième , 1 1 
dans  le  fixième,&ain(î  à l’infini. 

Et  parce  que  dans  le  premier  temps  il  apaffe  i efpacc 
& 3 efpaces  dans  le  fécond  temps,  il  aura  parcouru  4 efpa- 
ces dans  le  premier  & fécond  temps  enfemble,  c’eft-â- 
dire,en  i temps  ; & i , } , & 5 efpaces,  c’eft-à-dire,  9 dans 
le  premier , fécond  & troifiéme , c’eft-à-dire , en  3 temps  j 
ôc  I , 3 , 5 , & 7 , c’eft-à.dire,  1 6 efpaces  dans  lepremier , 
fécond , troifiéme  & quatrième,  c’eft-à-dire,  en  4 temps, 
& ainfi  des  autres.  Où  il  fe  voit  que  comme  le  nombre  4 
des  féconds  efpaces , eft  le  Quarté  de  i qui  eft  le  nombre 
des  féconds  temps , & 9 qui  eft  le  nombre  des  troifiémes 
efpaces,eft  le  Quatre  de  3 nombre  des  troifiémes  temps,& 
1 6 nombre  des  quatrièmes  efpaces,eft  leQuarrc  de  4 nom. 
bre  des  quatrièmes  temps , ^ ainfi  des  autres  j c’eft-à- 
dire  en  un  mot , que  parce  que  les  nombres  impairs  ajou- 
tez confccutivement  l’un  à l’autre  produifent  la  fuite  des 
premiers  quarrez  ; il  s’enfuit  par  conféquent  que  les  nom. 
Isres  des  efpaces  font  entr’eux  comme  les  Quarrez  des 
nombres  des  temps , &L que  la  raifon  de  ceuif-là  eft  double 
de  celle  de  ceux-ci.  * 

La  vrai-femblance  de  ces  deux  opinions  fé  connoît  aufÜ 
par  la  projcimité  des  nombres  des  efpaces  qui  fé  parcou- 
rent en  l’une  &c  en  l’autre  dans  les  memes  temps,  qui  eft 
telle , que  fi  au  premier  moment  il  fé  fait  un  efpace , au  fé- 
cond il  s’en  fera  3 dans  une  opinion,  6c  environ  } moins 
dans  l’autre , au  troifiéme  il  s’en  paflera  5 dans  l’une , 6c 
5 moins i dans  l’autre,  au  quatrième 7 dans  l’une,  6c  7 
moins  ^ tians  i'autre,au  cinquième  9 dans  l'une,6t  9 moins 
ÿ dans  l’autre  5 6c  ainfi  confècutivement  à l’infini.  Où  il 
paroît  que  ces  différences  font  fi  petites , 6c  fi  peu  remar- 
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^uables  dans  les  hauteurs  où  nous  pouvons  faire  les  expé- 
riences , qu’il  eft  abfolument  impoflible  d’aflûrer  avec 
certitude  de  la  vérité  ou  faulTeté  de  l’une  ou  l’autre  de  ces 
deux  opinions. 

Ce  que  Galilée  a fîbien  reconnu,  que  bien  qu’il 
l’Auteur  de  l’opinion  qui  foutient  que  les  efpaces  fuivenc 
la  progrclfion  des  nombres  impairs , & que  fur  ce  principe 
il  aitcompofé  un  Livre  entier  du  mouvement  rempli  d’un 
grand  nombre  de  propofitions  ingénieufcs } il  a néan, 
moins  trouve  l’autre  opinion  lî  belle , qu’il  n’a  pû  s’em- 
pêcher de  Iflproduire  comme  h elle  venoit  de  lui  dans  le 
deuxième  de  fes  Dialogues  du  Siflême  du  Monde , & d’en  Céia. n 

Earlcr  d’une  maniéré  à faire  croire  quecefùtfon  verita-^'J*'"*"^"* 
le  fentiment,  11  y explique  même  quelques  pfoprietez 
de  ce  mouvement  fur  ce  principe , lefquelles  font  tout-à- 
fait  admirables  J & celle-ci  entr’autres,  que  fuppofé  le 
mouvement  de  la  Terre , la  ligne  qu’un  poids  tombant  de 
fa  liirfacé  au  Centre  décrirdît  par  fa  chute , feroit  circu- 
laire, & égale  à celle  qu’il  delrgneroit,s’ilnepartoitpas 
de  ladite  furface. 

Sur  quoi  je  dirai  en  paflant , que  pour  faire  en  forte  que 
cette  propofition  foit  véritable , il  faut  non  feulement  fup- 
pofer  que  la  Terre  fe  meut , mais  même  qu’elle  ne  fè  meut 
que  de  fon  moqvement  journalier,  c’elt-à-dire,  fur  fon 
propre  centre  J parce  que  fi  l’on  y veut  ajouter  l’annuel , 
ces  lignes  ceflèront  d’être  circulaires,  6c  deviendront  plu- 
tôt des  efpeces  deCycloïdes  ouRouIettes,o«  mime  des  Spi. 
ralâs , aufli-bien  celle  que  décrit  un  poids  qui  combe , que 
celle  qui  eft  faite  par  le  point  de  la  furface  delaTerre, 
duquel  il  eft  parti  pour  tomber.  Et  c’eft  peut-être  la  rai-  , 
fon  qui  fait  dire  fur  la  fin  de  fon  difcours  fur  ce  fujet  à Ga- 
lilée , que  n’ofant  pas  aflûrer  que  ce  foit  là  la  nature  des 
corps  qui  tombent,  il  peut  au  moins  avancer  cette  pro- 
pofition , que  fi  la  ligne  de  leur  chute  n’eft  pas  cette  cjr- 
Rec,defAc,T9m.V.  ’ Kkk 
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culaire,  c’en  eft  une  autre  qui  lui  reffemble,  &c  qui  ne 
s’en  éloigne  que  de  fort  peu. 

Mais  pour  retourner  à notre  propos , le  même  Galilée 
ayant  démontré  que  fur  l’hypothcfe  de  la  chute  des  poids 
en  proportion  des  nombres  impairs,la  ligne  de  Projedion 
eft  parabolique , qui  dans  l’autre  hypothefe  étoit  Spirale; 
& comme  la  Parabole  &c  la  Spirale  ont  d’ailleurs  un  fi 
grand  nombre  de  proprietez  communes , qu’elles  ont  fait 
dire  à un  grand  Géomètre  de  notre  temps,  que  la  Para- 
r.  Cfç.  k s.  bo!e  n'etoit  qu'une  Spirale  développée  ; il  y a grande  appa- 
l’effet  de  l'une  en  la  diminution  <fts  Colonnes 
pourroit  aufli  être  heiueufement  produit  par  l’autre. 

I. 

Pour  la  Parabole.  ^ 

C’Est  ce  qui  m’a  fait  réfoudrè  à expliquer  préfenre- 
incnt  une  manière  allez  'facile  de  décrire  & d’appli- 
quer la  ligne  Parabolique  aux  Colonnes , afin  que  l’on  en 
puiffe  faire  l’expérience , & la  mettre  déformais  en  ufâge 
fi  elle  fatisfait  aux  yeux  de  ceux  qui  s’y  connoiflent, 
tii  m.  d,  U Pour  l’appliquer , il  y faut  procéder  en  cette  façon.  La 
tt  simh,.  ligne  A B foit  la  longueur  de  toute  la  Colonne , C D le 
demi-diamétre  de  fa  plus  grande  grofleur,  CG  ou  B F lè 
demi-diamétre  de  fa  moindre  grollèur  fous  le  Collet  ou 
Gorgerin , A C le  tiers  de  la  Colonne , ou  telle  autre  par- 
tie où  on  voudra  que  la  diminution  commence.  Après 
quoi  la  ligne  C D doit  être  continuée  en  N , en  forte  que 
D N foit  égale  à DGouEFj&fur  la  ligne  C N , comme 
.diamètre  on  décrit  le  demi-cercle  N O C,qui  coupe  la 
ligne  D E en  O , & l’on  fait  D H égale  à D O , laquelle 
fera  par  conféquent  moyenne  proportionnelle  entre  C D 
& D G ; puis  il  faut  mener  H I parallèle  à A B , qui  foit 
coupée  en  I par  la  ligne  DI,  tirée  du  point  D par  le  point 
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F , & l’on  fait  les  lignes  C K & C M égales  à H I.  Enfin  du 
point  D comme  iômmet , lut  l’axe  D C & fur  l’amplitudfe 
Al  K , on  décrit  la  ligne  Parabolique  M L D F K,  laquelle 
pallera  néceflàirement  par  le  point  F,  & laiilcra  de  part  fie 
d’autre  la  ligne , L D F pour  la  diminution  que  l’on  de- 
mande. 

La  démonftration  en  eft  aifée , parce  que  la  ligne  Fi  D 
étant  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  CD  fie 
D G , il  s’enfuit  que  le  quarré  de  H D fera  au  quarré  de 
D G , comme  la  ligne  C D eft  â la  ligne  D G ; mais  le 
quarré  de  D H eft  au  quarré  de  G D,  comme  le  quarré  de 
ou  C K eft  au  quarré  de  G F 5 donc  le  quarré  de  l’or- 
donnée C K lêra  au  quarré  de  l’ordonnée  G F , comme  la 
portion  de  l’axe  C D eft  à la  portion  G D.  "Et  partant  le 
point  F fera  dans  la  Parabole  dont  l’axe  fera.  C D , le  fom- 
met  D,  & l’ordonnée  C K , c'eft-à-dire , l’amplitude  M K. 

Je  ne  groflîrai  point  ce  difeours  de  toutes  les  differentes* 
manières  dont  on  fe  fert  pour  décrire  les  Paraboles , foie 
par  le  moyen  de  plufieurs  points  trouvez  , ou  tout  d’un 
trait , par  des  inftrumens  qui  fe  trouvent  aifément  dans  les 
Livres. J’avertirai  feulement  les  Ouvriers  que  Galilée  leur 
en  enfeigne  une  dans  fes  Méchaniques^,  que  j’eftime  facile 
& ingénieufe , 6c  que  j’ai  fait  heureufement  pratiquer  par 
les  Charpentiers  du  Roy , en  la  fabrique  des  Vaiflèaux  6c 
Galeres , pour  ce  qu’ils  appellent  leur  donner  beau  Galbe 
à la  Pouppe, 

Elle  eft  telle,  qu’il  ne  faut  que  faire  la  defeription  ci- 
defTus , au  plan  d’un  mur  qui  foit  à plomb , en  forte  que  la 
ligne  M K foit  de  niveau,  fie  attacher  deux  clous  aux  deux; 
repaires  K ôc  M qui  terminent  l’amplitude  de  la  Parabole.,, 
fur  lefquelsilfautlaifl'er  librement  pendre  une  fifcclle  ois 
chaînette , jufqu’à  ce  que  de  fon  milieu  elle  vienne  à tou- 
cher  le  point  D , c’eft-à-dire , le  fommet  de  la  Parabole , 
afin  qu’elle  la  marque  dans  toute  fon  étendue  ; en  forte 
que  U cette  cordelette  eft  frotée  de  crayon  ou  fanguine» 
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' te  qu’on  la  fade  toucher  doucement  au  mur  fans  la  chan- 

ger de  llcuation  ni  la  varier , la  ligne  Parabolique  fe  trou- 
ve dengnee  fur  le  plan  du  mur , laquelle  pallèra  nécedài. 
rement  par  le  point  F. 

✓ 

I I.  ■ 

Pour  tEllipfe. 

^ éprouver  quel  effet  peut  faire  la 

/«iftoitû.  ligne  Elliptique,  il  faut  ( dans  la  3.  Figure  de  la  i. 

Planche  ) décrire  un  demi-cercle  fur  tout  le  diamètre  de 
la  plus  grande  groflèur  de  la  Colonne  KD,  lequel  coupe 
G F en  H , & abaillcr  la  ligne  H I parallèle  à D K j puis 
tirer  la  ligne  I D , â laquelle  du  point  B il  faut  mener  une 
parallèle  B O qui  rencontre  la  ligne  K D continuée  en  O , 
ôc  faire  les  quatre  lignes  CN&CM,DP  & D Qjcgales 
•à  la  ligne  C O j & par  ce  moyen  l’on  aura  les  deux  axes  de 
l’Ellipfe  M N & K D,la\juelle  paffera  nécellairementpar 
le  point  F j & les  deux  points  QjSc  P en  feront  les  foyers  , 
qui  font  appeliez  Singliots  par  les  Ouvriers , & par  le 
moyen  del'quels  l’EUiplê  ou  ovale  peut  être  facilement 
décrite, 

La  démonftration  eh  eft  rtlle,  parce  que  B O eft  paral- 
lèle à I D J la  ligne  C O fera  à C B , c’eft-à-dire,  C N à GF,  , 
comme  C D eft  à C I ou  G H 5 & le  quarré  de  l’ordonnée 
C N au  quarré  de  l’ordonilée  G F , comme  le  quarré  de 
C D eft  au  quarré  de  G H , c’eft-à.  dire , comme  le  redan- 
gle  K C D eft  au  redangle  K G D j & partant  le  point  F 
fera  dans  l’Elliple  dont  M N & D K feront  les  Axes.  Le 
refte  au  fujet  des  foyers  Q^&P,fe  voit  clairement  par  la 5 1, 
du  3 . des  Coniques  d’Apollonius. 


V ' 
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I I I. 

Tout  le  Cercle, 

PEut-êcre  que  la  ligne  circulaire  môme  tombera  dansf^r»  w.i,u 
le  goût  de  quelques-uns.  Elle  fe  peut  appliquer  en^" 
cette  maniéré.  Il  faut  ( dans  la  4.  Figure  de  la  z . Planche  ) 
mener  la  ligne  droite  D F»  fur  laquelle  au  point  H,  où  elle 
cft  partagée  en  deux  également,  il  faut  tirer  une  perpen- 
diculaire H I , laquelle  rencontre  la  ligne  D C continuée 
en  I , où  fera  le  centre  du  cercle , qui  ayant  I D pour 
rayon , pallera  aufli  par  le  point  F. 

Mais  comme  ce  centre  I peut  fe  trouver  tellement  éloi- 
gné, que  la  pratique  de  la  defeription  du  Cercle  en  de- 
viendroit  difficile,  ou  même  impoffible  j l’on  peut  Ce  fervir 
de  deux  régies,  comme  D O fie  D N de  grandeur  indéter- 
minée, 6c  attachées  en  D,  en  forte  qu’elles  contiennent 
l’angle  F D M j 6c  mettant  deux  repaires  fermes  aux  deux 
points  F 6c  M , que  je  fuppofe  egalement  diftans  du  point 
G j il  faut  faire  marcher  lé  fommet  de  l’angle  D depuis  L 
jufqu’en  F , en  forte  que  la  régie  D N touche  toujours  le 
point  M , 6c  la  régie  D O le  point  F ; fie  par  ce  moyen  le 
point  D décrira  par  fon  paflage  la  ligne  circulaire  L D F 
que  l’on  demande. 

I V. 

Tour  t Hyperbole. 

Et  fi  l’on  veut  fçavoir  fi  l’Hyperbole  y eft  utile , il 

faut  ( dans  la  4.  Figure  de  la  i . Planche  ) continuer  iv.  a r« 
indéfiniment  la  lirae  C D , 6c  prendre  les  deux  D 1 6c  I K'' 
égales  à D C , en  lorte  que  D K foie  égale  au  plus  grand 
diamètre  de  la  Colonne  3 puis  fur  les  deux  lignes  D K 6c 
G I comme  diamètres , il  faut  décrire  deux  demi-cercles 
s’entrecoupans  au  point  H , 6c  du  point  G tirer  la  ligne 
G H , fit  la  continuer  en  R. , en  forte  que  G R foit  égale  à 
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G F;  puis  du  point  R,  il  faut  mener  R L parallcleà  H I ^ 
c’eft-à-dire,  perpendiculaire  à G R , & qui  rencontre  la 
ligne  G K continuée  en  L.  Enfuitc  on  prend  la  ligne  D M 
égale  à R L , ôc  ayant  tiré  la  ligne  I M , on  fait  de  part  &c 
d’autre  du  point  I fur  la  ligne  CK  continuée  y les  lignes 
1 O 5c  I P égalés  à I M.  Et  par  ce  moyen  font  trouvez  les 
foyers  ou  Singliots  O 5c  P de  l’Hyperbole,  dont  l’Axe 
tranfverfe  eft  DK,  l'on  Axe  conjugué  T S double  delà 
ligne  D M , le  centre  I , le  lommet  D , où  elle  touchera  la 
ligne  D E , 5c  paiïera  par  le  point  F. 

V oici  comme  je  le  démontre , parce  que  l’angle  I H G 
eft  droit  dans  le  demi-cercle  I H G , & la  ligne  H I demi- 
diamétre  du  Cercle  D H K j la  ligne  G H touchera  le 
fufdit  Cercle  au  point  H , & partant  le  rec'langleKG  D 
fera  égal  au  quarré  G H , 5c  le  recl:angle  K G D fera  au  , 
quarre  de  l’ordonnée  GF,  comme  le  quarré  G H au  me- 
me quarré  GF,  ou  de  fon  égale  G R , c’eft-àdire,  com- 
me le  quarré  H I , ou  de  fon  égale  D I , au  quarré  R L , 
ou  de  Ion  égale  I S jc’eft-à-dirc,  en  prenant  leurs  quadru- 
ples , comme  le  quarré  du  diamètre  K D au  quarré  du 
diamètre  T S.  Et  partant  le  point  F fera  dans  l’Hyperbo- 
le , dont  les  deux  Axes  feront  D K 5t  T S , le  centre  I , & 
le  fommet  D.  Maintenant  parce  qucD  M eft  égale  à I S , 
le  quarré  I M ou  I O fera  égal  aux  quarrez  I D,  ôc  I Semais 
le  quarré  I O eft  aulfi  égal  au  quarre  I D , 6c  au  redan- 
gle  K O Djdonc  le  redangle  K O D eft  égal  au  quarré  I S, 
c’eft-à-dire , au  quart  de  la  Figure,  6c  excédent  d’un  quar- 
ré, dont  le  côté  eft  la  ligne  D O } & par  conféquent  Iç 
point  O 5c  le  point  P qui  eft  également  diftant  du  centre 
I , feront  les  foyers  de  l’Hyperbole  fufdite  : ce  qu’il  falloic 
démontrer. 


Il  y a mille  moyens  de  décrire  les  Hyperboles , quand 
fiur  ^ trouvé  fes  Axes  5c  fçs  foyers  j 5c  le  plus  aifé  pour  les 
udiiitiMmndt  Ouvriers  eft  celui  de  M.  Delcartés  qui  le  pratique  ainfi  : 
I HjitrM.  prend  une  grande  réglé , comme  P Qj  que  l’on  atta- 
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cheparunboutauSingliocP,  fur  lequel  elle  tourne,  Sc 
par  l’autre  bout  Qà  une  fifcelle  QF  O , qui  doit  être  plus 
courte  que  la  réglé  de  toute  la  longueur  de  la  ligne  D K 5 
l’autre  extrémité  de  la  corde  s’attacheà  l’autre  Singliot  O. 

Cela  fait,  il  faut  tenir  la  fifcelle  tout  près  de  la  réglé , 
comme  fl  elle  y étoit  collée,  ainlî  qu’il  fe  voit  dans  la  Fi. 
gure , depuis  Qjufqu’en  F , ou  depuis  V jufqu’en  X ; & 
en  tournant  la  réglé,  fur  le  Pivot  P , & tenant  toujours  la 
corde  joignant  la  réglé , le  point  où  elles  fc  joindront  dé- 
crira par  ce  mouvement  l’Hyperbole  F X D que  l’on  de- 
mande, laquelle  pourra  être  continuée  de  l’autre  côté , en 
changeant  la  réglé  de  face. 


C I N Q^U  lEME  DISCOURS. 

BET  ERM  IN  AT  ION  DES  MANIERES 
infinies  d'appliquer  les  Sellions  Coniques  au  T rait 
de  la  diminution  des  Colonnes, 

IL  faut  ici  remarquer  que  bien  que  jen’aye  parlé  cy-def- 
fus  que  d’une  feule  maniéré  d’Ellipfe  & d’Hyperbole , 
Içavoirdecelleoù  l’Axe  tranfverle  de  l’une  & de  l’autre 
elfc  égal  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne^  il  y a pour- 
tant un  nombre  infini  d’autres  efpeces  de  l'une  & de  l’afl- 
tre  qui  peuvent  être  décrites,  & fervir  utilement  à la  di- 
minution des  Colonnes , & de  forte  qu’elles  couchent  la 
ligne  DE  en  D,  &paflent  par  le  point  F.-  Ce  que  j’expli- 
que en  cette  maniéré. 

Aux  deux  lignes  D G & G F ( dans  la  i . Figure  de  la  3 . 
Planche)  foit  faite  une  troifiéme  proportionnelle  G H j 
&c  du  point  H fbienc  menées  des  lignes  de  tous  côtez,com- 
me  HD,HL,  Hci,HM,  ficc.  lefquelles  coupent  la  ' 
ligne  D E continuée  en  D , Q^,  P , I , O , &c.  en  forte 
qu’elles  rencontrent  diverfemenc  la  ligne  D G continuée 
indéfiniment  ; C’efl  à f^avoir  que  H D la  coupe  au  point 
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D , H L au-dellus  du  fufdit  point  D , H J lui  foit  parallèle, 
H M la  coupe  en  M au-deflbus  du  point  G , & H N en  N, 
en  Ibrte  que  G N foit  égale  à G D , & enfin  H a au  point 
A , en  forte  que  G a foit  moindre  G D i enfuite  de  tous  les 
points  de  la  ligne  G D,compr>s  entre  G & D,foient  enten- 
dues être  menées  des  lignes  iferalleles  à G H,&  qui  foient 
moyennes  proportionnellesentre  les  portions  de  la  fufdicc 
ligne  G D , comprife?  refpec'livement  entre  le  fommet  D 
& lefdites  parjilleles  , fie  les  portions  defdites  parallèles 
contenues  entre  ladite  D G & les  lignes  tirées  du  ^oint  H. 
Ces  chofes  ainfi  fuppofées. 

Je  dis  que  toutes  ces  moyennes  froportionnelles  feront  les  or- 
données des  liyies  régulières , dont  l’Axe  fera  G D , le  fom- 
raet  D , oula  plufpart  touchera  la  ligne  DE,  &pafferonc 
par  le  point  F , fui  vant  cet  ordre. 

I. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de  l’A- 
xe D G , & les  portions  des  parallèles  coupées  par  la  ligne 
H D , comme  A Z moyenne  entre  A D & A S , feront  les 
ordonnées  à fine  ligne  droite  D Z F. 

I, 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
G b , & les  parallèles  coupées  par  la  ligne  H L comme 
A T moyenne  entre  AD,  ÔC  A B , feront  dans  C Hyperbole 
DT  F y dont  D Lfera  l’Axe  tranlverfe , & D Qjc  droit. 
Où  il  paroît  que  ce  fera  l’Hyperbole  que  nous  avons  dé- 
crit cy-deffus , fl  la  ligne  D Lefl;  égale  au  plus  grand  dia. 
métré  de  la  Colonne , & G F égale  aux  deux  tiers  de  fa 
longueur. 

II I. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
GD,  ÔC  les  parallèles  coupées  parla  ligne  H .f,  comme 

AV. 
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A V moyenne  entre  A D & A C ^feront  Us  ordonnées  à U 
Parabole  DV  F y qui  eft  celle  que  nous  avons  expliquée 
cy-deflus , Sc  dont  G D fera  l'Axe , ôc  G H ou  D P le  dia- 
mètre droit  ou  condgu. 

IV. 

. Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
G D , & lei  parallèles  coupées  par  la  ligne  H M , comme 
A X moyenne  entre  A D & A K , feront  Us  ordonnées  À une 
Ellipfe  D JF  F y dont  l’Axe  tranfverfe  eft  D M,  & fon 
droit  ou  contigu  eft  D I.  Où  ilfc  voit  qu’elles  feront  au 
cercleque  nous  avons  décrit  au  précédent  difeours,  fi  les 
lignes  G H&M  G font  égales  , & qu’elles  feront  dans 
l’Ellipfequenousavons  expliquée  au  memeendroit,  fi  la 
ligneDM  eft  égale  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne. 

V. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
G D & les  parallèles  coupées  par  la  ligne  H N , comme 
A Y moyenne  entre  A D 6c  A R font  auffi  dans  une  Ellipfe 
I>Y  F y dont  l’Axe  tranfverfe  eft  D N , Ôc  le  droit  D 0. 
Où  il  faut  remarquer  que  G N ayant  été  faite  égale  à G D 
dans  cette  hypothefe , la  ligne  G F fera  la  moitié  de  l’Axe 
de  même  conjugaifon  avec  D N,  6c  partant  cette  Elliplè 
eft  la  derniere  de  celles  qui  peuvent  fervir  aux  Colonnes 
parce  que  toutes  les  autres , donc  les  Axes  cranfverfes  font 
moindres  que  D N , ont  quelques  ordonnées  au  fufdic 
Axe  6c  au-deflus  du  point  G qui  font  plus  longues  que  G F, 
& qui  font  par  conféquent  palier  la  courbe  de  l’Ellipfe 
au-delà  delà  ligne  EF,  comme  il  fe  voit  en  l’hypothefe 
qui  fuit. 

VI. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de 
G D,  6c  les  parallèles  coupées  par  la  ligne  H a-,  comme  A^ 
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moyenne  encre  A D & A , font  ordonnées  À une  Ellipfe 
DfF,  dont  l’Axe  tranfverfc  eft  D a , Scie  droit  D r > où  il 
le  voit  que  fi  le  point  A eft  plus  près  du  point  milieu  de  la 
ligne  D a que  le  point  G , la  ligne  A f fera  plus  longue  que 
GF  j & par  conféquenc  le  point  p de  l’Ellipfe  paûera  au- 
delàdelaligneEFenp,  d'où  elle  retournera  en  F,  après 
avoir  fait  une  Courbure  en  dehors  ; ce  qui  ne  peut  pas  lèr« 
vir  aux  Colonnes. 

VIL 

Enfin,  fi  la  ligne  du  point  H coupe  D G entre  D & G 
commeenîT  i il  arrivera  i.  Que  toutes  les  moyennes  pro- 
portionnelles encre  lesparties  de»D  Scies  parallèles  tirées 
encre  les  points  t & D , & coupées  par  la  ligne  H » conti- 
nuée en  T , comme  A /3  moyenne  encre  A D & A | , feront 
ordonnées  à un  cercleï)  )3  w fi  les  lignes  t D , ^Dfont  égales  , 
ou  dune  Ellipfe  ^ fi  elles  font  inégalés,  donc  l’Axe  cranf- 
verlè  T D & le  droit  » D. 

î.  Et  toutes  les  moyennes  entre  les  parties  de  G D & le* 
parallèles  tirées  de  tous  les  points  de  la  ligne  G ir , & cou- 

Ïées  par  la  ligne  H » , comme  <1  x moyenne  entre  4«  D 8c 
9 /feront  ordonnées  d une  Hyperbole  n x^ , qui  couchera 
la  fuldice  Ellipfe  au  point  »• , & aura  memes  Axes  qu’elle , 
fçavoir»D  pourtranfverfe , & Dt  pour  droit. 

En  quoi  il  ie  voit  encore  que  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces 
deux  lignes  ne  peuvent  avoir  aucune  utilité  pour  les  Co- 
lonnes, parce  que  l’Elliple  ne  pâlie  point  par  F,  & l’hy- 
perbole ne  touche  point  la  ligne  D E en  D , qui  font  con- 
ditions nécellàires  pour  lefilites  Colonnes. 

M aincenanc , comme  on  peut  tirer  une  infinité  de  lignes 
du  point  H entre  les  deux  lignes  H G ôc  H qui  couperont 
la  ligne  G D en  quelque  point  au-deflus  de  D , lequel  ter- 
minera l’Axe  tranfverlê  d'une  Hyperbole  utile  aux  Colonnes  i 
ic  comme  on  peut  tirer  une  autre  infinité  de  lignes  du  mê- 
me point  H , qui  couperont  la  même  G D au-deûous  du 
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point  N en  quelque  point  qui  terminera  l'Axe  tranfverfc 
^une  EUipfe  aujSt  utile  aux  CoUnnes. 

Déplus,  comme  les  unes  & les  autres  defdites  lignes 
font  regulieres , uniformes,  & qui  fe  peuvent  décrire  par 
une  infinité  de  maniérés  differentes , audt-bien  qae  par 
celles  que  nous  avons  cy-defTus  expliquées,  fie  qui  (ala 
referve  de  celles  dont  les  Axes  tranlverlês  font  coupez  par 
les  lignes  tirées  du  point  H entre  les  points  D fie  N ) tou- 
chent toutes  la  ligne  D E en  D , fie  paffent  par  le  point  F. 

Il  s’enfuit  que  l’on  peut  utilement  décrire  une  infinité 
de  ces  lignes  pour  le  trait  de  la  diminution  des  Colonnes , 
entre  lefquelles  la  Parabole  fera  la  moyenne,  fous  laquelle 
paflerontles  Hyperboles  dansl’efpace  contenu  entre  la 
Parabole  fie  la  ligne  droite  D F , fie  toutes  les  ellipfès  pafle- 
rontau-deffus,  c’eft-à-dire , dans l’efpace  compris  entre 
la  Parabole  fie  la  droite  D E. 

Et  quoi  qu’entre  ces  lignes  j’aye  feulement  choifi  pour 
exemple  celles  dont  l’Axe  tranfverfe  étoit  égal  au  plus 
grand  diamètre  de  la  Colonne , ce  n’a  pas  été  pour  être 
plus  aifées  ou  plus  utiles  que  les  autres , mais  feulement 
parce  que  cette  grandeur  s’eft  trouvée  ainfi  déterminée. 

De  toutes  ces  chofes , on  peut  juger  fî  je  n’ai  pas  eu  rai- 
fon  de  fouhaiter  au  premier  Difeours  de  ce  Problème, 
que  l’Auteur  Paradoxe  propcp  k ré  foudre  à tous  les  Ar~ 
chiteiles , fe  fut  un  peu  plus  clairement  fait  entendre  de  la 
nature  de  la  ligne,  que  l’on  peut,  comme  il  dit,  décrire 
Alrchitecioniquement parfaitement  pour  le  renflement  fie  di- 
minution des  Colonnes  j puis  qu’après  que  quelqu’un  en 
aura  décrit  Architeiioniquement  parfaitement  une  infinité 

{>ar  les  maniérés  cy-defl‘us  dites,  il  dépendra  toujours  de 
a volonté  de  l’Auteur  du  Paradoxe  de  s’en  réferverune 
inhaité  d’autres , fie  dire  qu’on  n’aura  pas  encore  trouvé  la 
fienne. 

Outre  que  cette  même  infinité  de  lignes  qui  fe  trouve 
4ans  ces  trois  fcélions  de  Cône , que  M.  Defeartes  appelle 
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lignes  du  premier  Genre , dont  les  Equations  ne  monteac 
qu’aux  quarrez , fe  rencontrent  de  meme  dans  toutes  les 
lignes  des  Genres  plus  élevez , lefquels  étant  d’ailleurs 
infinis , produifent  encore  une  infinité  d’infinité  de  lignes 
régulières  j uniformes,  que  l’on  peut  décrire  Architeïlo. 
niquement  farfaitement  ^ &qui  font  propres  à réfoudre  ^ 
Paradoxe  propofé. 

Sans  parler  d’une  autre  infinité  de  lignes,  qui  ne  font 
pas  comprifes  fous  ces  Genres,  comme  de  la  Roulette, 
Ovales  de M.Defcartes,  Spirales,  Cyflbïdes,  Conchoï- 
des , Quadratices , &c,  lefquelles  font  aufll  lignes  unifor- 
mes & régulières,  & qui  par  conféquent  peuvent  faire  ef- 
fet dans  cette  defeription. 
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SECOND  PROBLEME 

RESOLU. 

L* Afpollonius  François  des  T afiions  ^ eu  décrire  Géometri- 
quement  les  Arcs  rampans  fur  toutes  fortes  de  pieds 
droits  ^ de  hauteur. 

PREMIER  DISCOURS. 


IL  y a deux  chofes  qui  méritent  d’être  confiderces  au 
fujet  des  Arcs  rampans , qui  font  ordinairement  mis  en 
pratique  fur  des  ouvertures  & hauteurs  données  ou  non 
données  j l’une  regarde  la  maniéré  de  les  décrire , & qui 
fait  le  fujet  du  prélent  Problème  5 l’autre  traite  du  moyen 
de  tirer  leurs  joints  de  tête , qui  eft  expliqué  dans  le  Pro- 
blème fuivant. 

Première  Obfervation. 

Sur  la  maniéré  de  décrire  les  Arcs  rampans , je  me  fuis 
ibuvent  étonné  que  la  pratique  que  Pappus  eniêigne  dans 
le  S.defcs  Colleû.  Mathem.  de  trouver  les  Axes  d’une 
Ellipfe , dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  fonc 
donnez,  ne  fut  pasenufage  parmi  les  Ouvriers  pour  la 
defcription  de  ces  Arcs , vu  qu’elle  y eft  li  utile  & fi  aifée. 
Et  après  avoir  médité  fur  les  caufcs  qui  peuvent  l’avoir 
jufqu’ici  fait  négliger,  j’en  ai  trouvé  deux  allez  apparen-^ 
tes.  La  première  eft,  qu’il  ne  paroîtpas  facilement  qu’il 
y ait  aucun  rapport  entre  la  propofition  de  Pappus , fie  la 
- defcription  de  ces  Arcs  rampans,  parce  qu’il  faut  une  pré- 

{>aration  allez  dilEcile  fur  les  lignes  données , que  l’El- 
iple  ou  l’Arc  propofe  doit  toucher  en  certains  points ,, 
afin  de  trouver  les  diamètres  de  même  conjugailon , au- 
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paravanc  que  l'on  y puille  appliquer  ce  Problème  de  Pap- 
pus.  L’autre  raifon  eft , que  ce  Problème  dans  l'Auteur 
n’eft  explique  que  méchaniquement , quoique  fa  rclblu- 
tion  foit  purement  Géométrique , & n’ayant  été  démon- 
tré ni  par  Pappus , ni  même  par  Commandin  qui  l’a  com- 
menté^ on  a dû  jufqu’ici  douter  de  là  vérité  } & l’appre- 
henfion  que  l’on  a euë  de  travailler  fur  une  faulîe  fuppo- 
fîtion , a pu  être  en  partie  la  caulè  qu’on  ne  s’y  foit  pas 
étudié. 

Pour  fatisfaire  à l’une  & à l’autre  de  ces  raifons , j’ai 
travaillé  à donner  une  defeription  aifée  de  ce  qu’il  faut 
faire  pour  cette  préparation',  c’eft-à-dire,  pour  trouver 
les  diamètres  de  même  conjugaifon  d’une£llipfe,ouau. 
tre  fedion  qui  doive  toucher  certaines  lignes  données 
en  certains  points  dans  tous  les  cas  qui  fe  peuvent  propo- 
fer  J ( ce  qui  peut  en  Géométrie  porter  le  nom  d’Apollo- 
nius des  Taclions.  ) Et  après  y avoir  joint  des  Pratiques 
entières  èc  démontrée? , j’ai  aufli  voulu  faire  connoître , 
que  l’on  pouvoir  fe  fervir  aûûrément  de  la  régie  de  Pap- 
pus , de  laquelle  j’ai  fait  une  Démonftration  purement 
Géométrique,  afin  que  les  Ouvriers  la  puillent  doréna- 
vant  mettre  en  ufage  au  lieu  de  celles  qu’ils  employenc, 
qui  font  ou  fautives  Sc  défedueufes , ou  trop  embar- 
raflees. 

Seconde  Obfervation. 

On  peut  donc  conftruire  les  Arcs  rampans  par  des 
Ovales  qui  font  faites  par  l'attouchement  de  certaines 
portions  de  Cercles , ou  par  le  moyen  des  Sedions  Coni- 
ques , ou  même  par  une  infinité  d’autres  lignes  de  divers 
genres.  Je  ne  dirai  rien  de  la  première  maniéré , parce 

3u’elle  a été  curieufèment  recherchée  & heureufement 
écrite  par  le  fieur  BofTe  dans  fès  derniers  Ouvrages  d’Ar- 
chitedure.  La  troifiéme  façon  de  les  décrire  parues  lignes 
d'^un  autre  genre  que  les  Sedions  Coniques  eft  fi  vafte,  oi» 
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pour  mieux  dire  A embarraiïée  y qu’elle  ne  peur  pas  avoir 
grand  ulage  dans  la  pratique. 

Ce  fera  donc  la  féconde  qui  fé  fert  des  SecUons  Coni. 

•*  ques  que  j’expliquerai  dans  ce  Difeours , & particulière- 
ment ce  qui  regarde  les  conftrudions  de  l’Ellipfe  comme 
delà  §cdion , dont  l’ufage  efl  plus  fréquent  que  des  autres 
en  cette  matière. 

Mais  avant  que  de  palier  plus  outre,  il  n’eft  pas  hors 
de  propos  d’enleigner  une  cnofe,  qui  tombe  très-fou  vent 
en  ufage  quand  on  traite  des  SeéÛons  Coniques , & donc  * 

la  connoiüance  abrégera  de  beaucoup  les  pratiques  que 
nous  déduirons  ci-après.  C’efl  ce  Problème. 

Trouver  une  moyenne  Harmonique  entre  deux  lignes 
données. 

Les  deux  lignes  foienc  A B 6c  C { dans  la  a.  Figure  de  la 
5 . Planche ,}  6c  de  la  plus  grande  A B foie  retranchée  la 
partie  B D égale  d C,  6c  le  relie  A O divifé  en  deux  égale» 
ment  en  £.  Enfuice  liir  les  deux  lignes  A O 6c  E B comme 
diamètres , il  faut  faire  les  deux  demi-cercles  A G D , 

E G B lé  coupans  en  G,  d’où  il  faut  mener  les  droites  G B, 

G E , 6c  abailler  G F perpendiculaire  à A B.  Je  dis  que  la 
ligne  B F fera  celle  que  l’on  cherche , 6c  moyenne  propor. 
cionnelle  Harmonique  encre  les  deux  droites  données  AB 
& C } parce  que  l'angle  £ G Bau  demi-cercle  étant  droit , 
auffi-bicn  que  les  angles  au  point  F,  la  ligne  B E fera  à EG, 
comme  E G eft  à E F i c’ell-à-dire , que  E G ou  E D fera 
moyenne  Géométrique  entre  les  deux  E B 6c  E F ; & par- 
tant par  converAon  de  railôn , doublant  les  antécédens , 

6c  divifant , la  ligne  A F fera  à la  ligne  F D comme  A B eft 
d B D -,  c’elbd-dire , que  comme  la  première  A B eft  d la 
croilléme  B D , ainA  A F , qui  cil  l’excès  de  la  première 
A B fur  la  féconde  B F ^eil  d F D , qui  eft  l’excès  de  la  fe- 
conde  B F fur  la  croi  Aéme  B D.  Et  par  conféquent  les  trois 
Agnes  A B , F B J D B font  en  concinueUe  proportion  Har< 
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moniquc , & la  ligne  B F eft  moyenne  Harmonique  entre 
les  deux  extrêmes  A B & B D ou  C.  Ce  qu’il  falloic  faire. 

Il  parole  de  plus  que  le  quatre  de  la  Touchante  B G 
étant  égal  au  redangle  des  mêmes  extrêmes  A B & B D , « 
la  même  B G fera  moyenne  Géométrique  entre  cesljgncs. 
Et  parce  que  la  ligne  A B liirpadeE  B du  même  excès  que 
la  ligne  E B furpafle  D B , il  s’enfuit  que  cette  ligne  E B eft 
la  moyenne  Arithmétique  entre  les  mêmes  extrêmes  A B 
&BO  ou  C.  Voilà  donc  entre  deux  extrêmes  données 
A B & C , trois  moyennes  trouvées , fçavoir  l’Arithméti- 
que B £ ,1a  Géométrique  B G , & l’Harmonique  B F. 

Or  comme  dans  le  T riangle  E B G , la  ligne  E B eft  i 
B G , comme  B G eft  à B F ; il  s’enfuit  que  la  même  B G eft 
aulfi  moyenne  proportionnelle  Géométrique  entre  les 
deux  E B & B F,  Et  partant  que  la  moyenne  Géométrique 
entre  deux  liyies  extrêmes , eft  aufti  moyenne  Géométrique 
entre  les  deux  moyennes  Arithmétique  ^ Marmonique  des 
memes  extrêmes.  Ce  qu’il  faut  remarquer. 

' T roiftéme  Ohfervation, 

Sur  ce  propos  il  y a deux  chofes  que  je  ne  fçaurbis  diffi.. 
muler.  La  première  eft  l’étonnement  que  j’ai  eu,  qu’en- 
core  que  Bon  ait  écrit  de  fi  belles  chofes  des  Sedions  Co- 
niques , & qu’entre  les  propriétez  de  leurs  Contingentes , 
celle-ci  ait  été  reconnue  pour  une  des  principales  & plus 
fréquentes , puifqu’il  arrive  en  mille  façons  qu’une  ligne 
s’y  trouve  divifée  comme  A B l’eft  en  F & en  D j de  /brte 
que  la  Toute  A B foit  à fa  Partie  D B comme  A F eft  à FD. 

Et  quoique  les  plus  grands  Géomètres  ayent  particuliè- 
rement recherché  les  admirables  effets  de  cette  efpéce  de 
proportion , je  n’ai  pourtant  vû  jufqu’ici  perfonne  qui  le 
M.  Diyrpui  loît  avifé  dc  l’appeller  Marmonique.  Il  y en  a quelques-uns 
* l’ont  appellée  Jnvolution  j d’autres  ont  dit  que  c’étoit 

une  moyenne  ^ extrême  raifen  fro'^ortionnelle  > mais  pas  uq , 

-jaq 
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AU  moins  que  je  fçache , ni  des  Anciens  ni  des  Modernes , 
ne  lui  ont  donné  fon  véritable  nom. 

Quatrième  Obfervation, 

Sur  les  Erreurs  de  Pappus  pour  tinfcription  de  trois  médiéter^ 
au  demi-cercle. 

La  fécondé  des  chbfes  que  je  ne  f^aurois  diflimuler  au 
fujet  des  proporcionnalicez , c’eft  que  Pappus  ayant  pro- 
pofé  la  queftion  que  j'ai  expliquée  ci-deflus  fous  le  nom 
du  fécond  Problème  dans  le  3.  Livre  de  fes  Colledions 
Mathématiques  de  trouver ,axciÇi<\\x'i\  à\t, trois  mèdiètex^ 
dans  un  demi-cercle  femble  qu’il  n’ait  pas  trop  bien  en- 
tendu lui-mcroela  nature  de  la  propoiltion , en  laquelle 
il  a fait , à mon  fens , deux  fautes  conltderables.  La  pre- 
mière eft,d’avoir  repris  aflez  légèrement  la  folution  qu’un 
autre  en  avoit  faire  avant  lui , quoiqu’elle  filt  légitime. 

La  fécondé  eA de  l’avoir  lui-même  mal  réfoluë. 

L’une  èc  l'autre  fe  reconnoîtra  par  fon  dilcours  & dans 
lès  Figures.  La  queftion  commence  par  ce  titre.  Ze  fe- 
cund  Problème  était  tel. 

Prendre  trois  mediètez^dans  le  demi-cercle. 

Un  autre dit-il , ta  expliqué  en  cette  manière , expo,  nr.  a 
fant  un  demi-cercle  A B C { dans  la  5.  Figure  de  la  3»  Plan-“ 
che  ) dont  le  centre  efi  E prenant  dans  la  droite  A C quel- 
'que  point  comme  D y ét  élevant  la  Perpendiculaire  D B yil 
a mené  la  liyie  E B , fur  laquelle  ayant  tiré  du  point  D la per~ 
fendiculaire  D F jil  s'eft  contenté  d'affirmer  fimplement  qu'il  —,  . ■ 
avoit  expofé  trois  médiétet^  dans  le  demi-cercle , f^avoir  ECy  • ■ 

moyenne  Arithmétique,  D B,  Géométrique,^  B F ,Marmo- 
nique.  Or  il  eft  confiant  que  B D efi  lamoyenne  en  proportion 
Géométrique  entre  les  deux  A que  EC  efi  moyen- 

ne Arithmétique  entre  les  deux  memes  extrêmes  A D d-  DC  : 
parce  que  AD  efi  àD  B comme  D B efi  à DC  i ^ commis 

Kec.  de  lAc.  Tom.  V.  M m m 
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A D efi  k eût -mime , ain^  t excès  des  deux  A D ^A  E ^ c'efi-^ 
à-dire  ^AD^ECeJl  à l'excès  des  deux  EC  ^ C D.  Mais 
il  na  point  dit  en  quelle  forte  B F fût  moyenne  en  médièté  Har- 
monique , ni  de  quelles  lignes  droites^  c’efi-k-dire^  entre  quelles 
extrêmes  } mais  il  a feulement  affùré  quelle  était  la  troifiêmt 
proportionnelle  aux  deux  E B B D,  ne  fachant pas  que 
des  trois  lignes  EB  ,B  D ^B  F ^ qui  font  en  proportion  Géo- 
inetrique  ,ilfe  forme  une  médièté  Harmonique  ; car  nous  mon- 
trerons ci-defîous  que  deux  E B ^ trois  D B ^ B F ajoutées 
enfemble , font  le  pins  grand  terme  tCune  médiété  Harmoni- 
que^ de  laquelle  deux  B D B F font  le  moyen  B D 
B F le  moindre. 

Voilà  roue  le  difeours  de  Pappus  que  j’ai  traduit  du 
Latin  de  Commandin , dims  lequel  il  paroît  que  Pappus 
n’a  pas  connu  que  la  ligne  B F fût  la  moyenne  proportion, 
nelle  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  A D & O C , 
entre  lefquelles  les  deux  £Cou£B5cDB  font  auïïi  ref. 
pedivement  moyennes  Arithmétique  & Géométrique  j 
parce  qu’il  ne  s'eft  pas  fouvenu  de  ce  que  nous  avons  fait 
remarquer  ci-delTus,  que  la  moyenne  Géométrique  entre  deux 
extrêmes  étoit  au,(Jt  moyenne  Géométrique  entre  les  moyennes 
Arithmétique  ^ Harmonique  des  mêmes  extrêmes  j n’étant 
pas  poUîble  qu’il  n’eût  vü , û la  penfée  lui  en  étoit  venue, 
que  la  ligne  BD  étant  moyenne  Géométrique  entre  les 
deux  extrêmes  A D & D C , & entre  les  deux  lignes  £ B 
& B F , dont  £ B eft  moyenne  Arithmétique  entre  les  mê- 
mes extrêmes  AD  & D C , la  ligne  B F ne  dût  être  aulG 
la  moyenne  Harmonique  entre  les  mêmes. 

F%«rt  ir.diu  Ce  qui  fe  pourroit  encore  démontrer  d’une  autre  ma- 
m.  eundH.  uiefe  ^ çjj  prenant  ( dans  la  4.  Figure  de  la  3 . Planche  ) la 
ligne  £ G égale  à D C,  & ménant  la  ligne  D K qui  touche 
le  Cercle  A K H fait  du  centre  G & intervalle  A G , & la 
hgne  K I , perpendiculaires  à A C & G K , parce  que  la 
toute  A E étant  égale  à la  toute  £ C , & l’ôtee  G £ égale 
â l’ôtée  D C , le  relie  A G ou  G H fera  égal  au  relie  £ D 5 
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& ôtant  le  commun  E H , la  ligne  E G ou  C D fera  égale 
d D H ; & comme  A D à D C ^ ainfî  A D à D H ; mais  la 
raifon  de  A D à D C ell;  double  de  celle  dcADàOB^fic 
la  raifon  de  A D à D H double  de  celle  de  A Q à D K : 
Donc  la  raifon  de  A D à D B fera  égale  à celle  de  A D i 
D K } & partant  la  ligne  D K fera  égale  à D B.  Mainte, 
nant  il  aux  lignes  égales  G H âc  E D on  ajoute  les  égales 
H D & D C , les  toutes  GD&ECouEB  feront  égales  j 
& partant  G D fera  à D K comme  E B à B D j mais  com^ 
meGDelldDK,ain(î  OKeft  d DI  j comme  EBeftd. 
B O , ainlî  BD  eft  d B F : Donc  D K fera  à D I , comme 
D B ell  d B F ; & partant  la  ligne  D I fera  égale  à la  ligne 
B F.  De  plus , la  ligne  D K touchant  le  cercle , & K I étant 
perpendiculaire  d A D , il  s'enfuit  que  A D première  cil  d 
D H troifiéme,  comme  A I différence  de  la  première  A D 
& fécondé  D I eft  à I H différence  de  la  fécondé  I D ôc 
troifiéme  H Dj  c’eft-d-dire , que  la  ligne  D I eft  moyenne 
Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  A D Sc  D H ou 
D C.  Et  partant  que  la  ligne  B F égale  à D 1 eft  aulG 
moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  A D fie  D C, 
dont  D B eft  la  moyenne  Géométrique , fie  E B ou  E C 
l'Arithmétique. 

Il  paroît  donc  que  le  Problème  de  Pappus  a été  parfai, 
cernent  refolu  par  les  trois  lignes  E C , B D , B F , qui  font 
moyennes  Arithmétique,  Géométrique  fie  Harmonique 
en  un  demi-cercle  ABC,  fie  entre  mêmes  extrêmes  AO 
& D C. 

Et  pour  ce  qu’il  dit  enfuite , que  des  trois  lignes  en  pro- 
portion  Géométrique  E B , B D , B F ajoutées  l’une  à l’au- 
tre en  certaine  manière , il  s’en  forme  une  médiécé  Har- 
monique s Quoique  cela  foie  vrai , fie  d’une  analogie , 
(comme il  dit ) ingénieufè , ainfi  que  nous  l’avons  expli- 
qué dans  un  autre  difeours } cela  n’a  point  de  rapport 
à la  qaeftion.préfènte , parce  que  cette  médieté  produite 
donne  d’autres  termes  fie  d’autres  proportions  que  celles  . 
qui  font  propofées.  Mmm  ij 
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L’autre  défaut  le  reconnoîtra  dans  la  1 6.  Prop.  du  mê- 
me Livre,  où  il  propofe  lui-même  à réfoudre  le  Problème 
ci-deflus , qu’il  prétend  avoir  été  mal  réfolu  par  d’autres. 
11  dit  dpnc  ainfi. 

Faire  trois  mèdiètet^âans  le  demi-cenle. 

^ ^ f avons  dit  ci-deffus  ( dit-il  ) de  trois  mi- 

~ diétex^  ofi  félon  F opinion  des  Anciens } mais  nous  montrerons 

maintenant  qu'il  efipojUîble  de  faire  auft  en  Jîx  lignes  droi- 
tes (f-  les  plus  petites , trois  médietezjlans  le  demi-cercle. 

Que  l^on  expofe  ( dans  la  y.  Figure  de  la  3.  Planche  ) un 
demi-cercle , dans  lequel  B D fait  perpendiculaire  B demi- 

diamètre fur  qui  I>  F fait  auffi  k angles  droits  y ^ par  B fort 
menée  G B M qui  touche  le  cercle  j ^ après  avoir  tontinué 
AC  en  G ,foit  faite  B G égale  k B H,d-  tiré  la  li^e  DK  E£. 
Je  dis  que  EKeft  moyenne  en  médieté  HarmoniquUy  dont  B E 
’eft  la  plus  grande  y & EF  la  moindre , parce  que  les  angles 
aux  points  B^F  étant  droits , dfc Or  nous  avons  dé- 

montré que  les  droites  A D yEC  yDC  faifoient  une  médieté 
Arithmétique  y ^ que  les  droites  EG  yEC  , ED  y faifoient 
une  autre  médieté  Géométrique.  Nous  avons  donc  fait  trois 
mèdietez^dans  le  demi-cercle. 

Dans  tout  cedifeoursdePappus  jenevois  pas  bien  ce 
qu’il  entend  par  ces  mots , de  faire  au  demi-cercle  trois 
médietex^en  fix  lignes  Us  plus  petites  j car  quoique  les  trois 
lignes  B E , E K , EF  faffent  une  médieté  Harmonique , 
que  les  trois  AD,  E C,  D C une  Arithmétique  y & les 
trois  E G , E C , E D une  Géométrique  y elles  font  néan- 
moins plus  de  fix  lignes  différentes , & elles  ne  font  pas 
•toutes  dans  le  demi-cercle , hors  duquel  s’étend  la  ligne 
E G.  De  plus , il  ne  peut  pas  entendre  par  ces  fix  lignes 
trois  couples  d’extrêmes  comme  A D , D C : B E,.E  F ; & 
£ G , E D : entre  lefquelles  il  faille  trouver  trois-  moyen- 
nes dans  le  demi-cercle , tant  parce  que  pas  une  de  ces 
extrêmes  n’eft  déterminée , & qu’elles  ne  fe  trouvent  noa 
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plus  que  les  moyennes  que  par  la  conftrudion , que  parce 
que  J comme  nous  venons  de  dire , il  y a une  de  ces  extrê- 
mes , fçavoir  E G , «jui  tombe  hors  du  demi-cercle. 

Le  Problème  feroit  élégant,  fi  ayant  propofé  trois  cou- 
ples de  lignes  difpofées  en  certaine  maniéré,  comme  A D, 
DC:EG,ED:AG,ôc  une  autre,  comme  A L : il  falloir 
trouver  le  demi- diamètre  d'un  cercle  comme  E C , qui  fiit 
refpedivemenc  moyenne  Arithmétique,  Géométrique, 
& Harmonique  aux  trois  couples  propofez  en  la  même 
forte  qu'elle  l’eft  Arithmétique  & Géométrique  aux  deux 
couples AD,DC:&EG,EDr  Mais  comme  elle  n'cftr 
plus  moyenne,  mais  plus  grand  cemTe  autroifiéme  cou- 
ple propofé  E B , Ë F : la  propofition  eft  défedueufir. 

Ou  bien  à la  maniéré  que  les  Anciens  l'ont  entendu  & 
réfolu , comme  il  dit , en  cinq  lignes  feulement,  fçavoir 
qu'il  fallût  trouver  dans  le  demi-cercle  les  trois  moyennes 
entre  deux  extrêmes  j comme  entre  les  deux  A D , D C , 
trouver  A E moyenne  Arithmétique , B D Géométrique , 
& B F Harmonique,  ou  entre  les  deux  B E,  E F,  après  avoir 
divifé  B F en  deux  également  en  I , trouver  E I moyenne 
Arithmétique , E D Géométrique , & E K Harmonique  i 
ou  enfin  entre  les  deux  A G , G C trouver  E G,  Arithmé- 
tique , B G,  Géométrique , & D G,  Harmonique.  Et  ainfî 
une  infinité  d’autres. 

Et  Pappus  auroit  en  cette  maniéré  évité  l'obfcurité  qui 
fe  trouve  dansfon  Problème  , qui  fait  douter  qu'il  l'ait 
bien  entendu  lui  - même  , aufli-bien  que  fon  Interprète- 
Commandin. 
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SECOND  DISCOURS. 

TROVf^ER  LES  DIAMETRES 
de  même  conjugaijon  des  Seciions  , l’élan  les  differentes  -, 
fnjè fions  des  Arcs  k décrire. 

MAis  pour  retourner  à notre  propos , après  une  fi  lon^^' 
gue  digrefllon , il  faut  fe  lôuvenir  de  ce  que  nous 
avons  enlèignc  pour  trouver  une  moyenne  Harmonique 
entre  deux  lignes  données.  Et  pour  commencer  aux  pra- 
tiques de  nos  Arcs  rampans , nous  dirons  que  l’on  fuppolê 
un  Arc  à décrire  fur  deux  pieds  droits  à une  hauteur  dé- 
terminée ^ ou  non  déterminée  ^ & en  l’un  & l’autre  cas 
ces  deux  pieds  droits  font  parallèles  ou  inclinez  l’un  àl’au, 
tre , foit  en  talu  ou  en  furplomb.  De  plus , fi  la  hauteur 
e(l  donnée , le  plan  qui  la  détermine  ell  parallèle  au  plan 
de  la  rampe  de  l’Arc,  ou  bien  l’un  & l’autre  étant  conti» 
nuez  fe  rencontrent. 

11  faut  donc  parler  de  tous  ces  cas , & trouver  premiè- 
rement fur  toutes  ces  Hypothefes , deux  diamètres  de 
même  conjugaifon  d’une  ledion  Conique  qui  falîèl’Arç 
que  l’on  demande  ^ & enfuite  appliquer  à ces  diamètres  le 
Problème  de  Pappus , fi  c’eft  aans  une  Ellipfe , ou  d’au- 
tres pratiques , fi  c’eft  une  autre  Sedion , pour  en  trouver 
les  Axes  &Ics  Foyers  ou  Singliots , par  le  moyen  defquels 
la  Sedion  propofée  puifiè  être  facilement  déngnée. 

Et  pour  y travailler  avec  ordre  , nous  commenceronf 
premièrement  par  l’explication  de  ceux  dont  la  hauteur 
n’ed  point  déterminée , pour  palier  enfuite  aux  autres. 
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PREMIERE  observation. 

. Décrire  les  Arcs  ^ dont  Lt  hauteur  rsejif  oint  déterminée. 

PROBLEME  PREMIER. 

Soit  donc  ( dans  les  <5. 7.  & 8 . Figures  de  la  3 . Planche  ) 
les  deux  pieds  droits  A C , B D parallèles , foie  qu’ils 
foicnc  à plomb  ( comme  en  la  6.  6c  7.  Figure , ) ou  que  l’un 
foie  en  calu , ôc  l'autre  en  furplomb  ( comme  en  la  8.  Figu- 
re ).  La  ligne  de  la  rampe  A B (qui  conjoint  les  deux  points 
A ôc  B , ) où  l’Arc  doit  toucher  les  pieds  droits,foit  qu’elle 
foit  horizontale  (comme  en  la  6.  Figure)  ou  inclinée  à 
l’horizon  ( comme  en  la  7. 6c  8.  ) foit  ^vifeeen  deux  éga- 
lement en  H , 6c  par  H foit  menée  I H G parallèle  aux 
jieds  droits  J je  dis  que  fi  l’on  prend  deux  lignes  égales  de 
)art  6c  d’autre  du  point  H fur  la  ligne  I G comme  H G ôc 
-I  lâ  quelque  difiance  qu’on  les  veuille  étendre , les  deux 
ignés  A B 6c  1 G feront  les  diamètres  d’un  cercle , fi  les 
lignes  A H 6c  H G font  égales , ou  les  Axes  d’une  Ellipfe , 
ü elles  font  inégales , 6c  ii  la  ligne  A B efi  perpendiculaire 
aux  pieds  droits  ( comme  en  la  6.  Figure  ) > ou  fi  elle  leur 
ell  inclinée  ( comme  aux  deux  autres  Figures  ) elles  feront 
les  diamètres  de  même  conjugaifon  d’une  Ellipfe  , qui 
pafiant  par  les  points  1 6c  G ^ ôc  ayant  le  point  H pour  cen. 
tre , touchera  les  deux  pieds  droits  en  A & B.  La  démonf- 
trationen  efi  claire  par  la  converie  de  la  27.  du  2.  des  Co- 
niques d’Apollonius. 

Au  refte , en  cette  Hypothefe  il  n’y  a que  le  cercle  au 
fèulcascy.defiùs , ou  l’Ellipfeen  tous  les  autres , quipuif- 
lènt  réfoudre  le  Problème , n’étant  pas  pofiîble  de  décri- 
re aucune  autre  SeéUon  qui  touche  deux  lignes  parallèles. 

PROBLEME  SECOND. 

Si  les  pieds  droits  A C 6c  B D étans  tous  deux  en  talu , r,^.n.urr. 
{ comme  en  la  1 . Figure  de  la  4.  Planche  ) fe  rencontrent , 
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écanc  continuez  en  G , la  ligne  de  la  rampe  A B doit  être 
divifee  en  deux  également  en  Z j & du  point  G par  Z , il 
faut  mener  la  ligne  G Z Y continuée  indéfiniment.  De 
plus,  fi  vous  partagez  G Z en  deux  également  en  £ , & 
qu’entre  les  deux  points  £&Zvous  en  preniez  un  autre 
en  quelque  endroit  que  ce  puifle  être , comme  en  F j je  dis 
que  ce  point  F déterminera  le  fommet  d’une  Ellipfe , qui 
touchera  les  deux  pieds  droitsen  A & B,  Et  que  fi  en  pre- 
nant la  ligne  F H égale  à F Z,  vous  faites  que  comme  G H 
eftà  H F , ainfiF  Z lôit  aune  quatriemeZ  Y , le  point  Y 
en  fera  le  centre  ; D’où  fi  vous  faites  Y N égale  à F Y , la 
toute  F N en  fera  le  diamètre. 

■ Pour  trouver  l’autre  diamètre  de  même  conjugaifon 
il  faut  du  point  Y mener  une  ligne  K Y I parallèle  à A B,ôc 
^ qui  rencontre  en  K & I les  lignes  des  pieds  droits  CA, 

D B continuées.  Puis  du  point  B il  faut  mener  B L paral- 
lèle à Z Y , Ce  entre  les  deux  ï Y & L Y, trouver  la  moyen- 
ne Géométrique  Y O , à laquelle  il  faut  faire  Y M égale , 
afin  que  la  toute  M I foit  divifée  Harmoniquement  en  L 
& O j 6c  que  par  conféquent  la  ligne  M O mit  l'autre  dia- 
mètre de  même  conjugaifon  avec  F N d’une  elliplè,  qui 
pallant  par  lesj)oints  A ôc  B , y touche  les  lignes  des  pieds 
droits  C A 6c  D B. 

La  démonftration  s’en  fait  en  cette  forte  ; parce  que  la 
ligne  G H eftà  H F,commeFZcftàZ  Y,en  compolant. 
permutant  6c  compofant  G Y fera  à F Y , comme  F Y a 
ZiY  ; 6c  partant  le  quarré  de  F Y fera  égal  au  reétangle 
G Y Z. 

Déplus,  fi  du  point  A fur  K I vous  tirez  AP  parallèle  à 
Z Y , il  s’enfui vra  que  les  deux  BL,  AP  lërdnt  égales  , 
aufli-bien  .que  les  deux  Y L , Y P j 6c  parce  que  les  deux 

Y K 6c  Y I font  aufll  égales , auffi-hicn  que  les  deux  Y M 
icY  O^il  s’enfuivra  encore  que  la  ligne  Y O étant  moyen- 
ne Géométrique  entre  les  deux  Y I 6c  Y L , fon  égale 

Y M fera  aufli  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  Y K 

6c 
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& Y P J & les  quarrez  égaux  des  lignes  Y O Sc  Y M feront 
égaux  aux  rcdangles  égaux  I Y L , K Y P. 

Maintenant,  le  quarré  F Y étant  égal  au  redangle 
G Y Z , Ôc  le  quarré  Y O au  redangle  I Y L , les  quarrez 
feront  encre  eux  comme  les  redangies;mais  le  redangle 
G Y Zeftauredanglcl  Y L en  raifon  compolëe  des  li- 
gnes GY  â I Y , c’ell-à-dire , BLàLI,&deYZouBL 
à L Y ; donc  le  quarré  F Y fera  au  quarré  Y O en  raifon 
compofée  des  lignes  BLàl  L,&de  BLàYL,  c’eft-à- 
dire,  comme  lequafré  de  B L au  redangle  I LY  :mais 
le  redangle  I L Y eft  égal  au  redangle  M L O f comme 
nous  le  démontrerons  cy-deflbus.  ) Et  partant  le  quarré 
B L fera  au  redangle  M L O , comme  le  quarré  F Y efe 
au  quarré  Y O , ou  en  prenant  leurs  quadruples , comme 
le  quarré  du  diamètre  F N ed  au  quarré  . du  diamètre 
M O : mais  B L ed  parallèle  au  diamètre  F N , & partant 
ordonnée  au  diamètre  M O ; donc  le  point  B fera  dans 
rEllipfe , donc  les  lignes  F N & M O feront  diamètres  de 
meme  conjugaifon.  On  démontrera  par  le  même  raifon» 
nemenc,  quelepoint  Aferadansla  même  Ellipfe, 

Il  ne  rede  donc  plus  qu’à  prouver  que  les  lignes  C A êc 
D B toucheront  cette  Elliple  aux  fufdits  points  A & B.  Ce 
qui  fe  fait  ainfi.  D’autant  que  les  trois  lignes  GY,  F Y , 
Z Y,  font  en  continuelle  proportion  Géométrique  , 5c 
que  Y N ed  égale  à Y F j il  s’enfuit, par  ce  que  nous  avons 
ditcy-defliis,  que  la  toute  G N eddivifee  Harmonique- 
ment aux  deux  points  Z & F } & partant  par  la  3 4.  du  i . 
des  Coniques  d’Apollonius , que  les  deuk  droites  G A 6c 
G B couchent  l’Ellipfe  en  A Sc  B.  Ce  qu’il  falloit  dé^ 
montrer. 

Maintenant , afin  de  faire  voir , ( comme  je  l’ai  promis 
dans  la  fuite  de  la  démondration  de  ce  Problème  ) que  le 
redangle  I L Y ed  égal  au  redangle  M L O j je  dirai  ainfi. 
Le  quarré  Y O ed  égal  au  redangle  I Y L , par  ce  qui  a 
été  dit  cy  - defius  -,  mais  le  quarré  Y O ed  auifi  çgal  au 
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quarré  Y L , & au  redangle  M L O ; & le  reélangle  I Y L 
aulfi  égal  au  meme  quatre  Y L , & au  redangle  1 L Y ; le 
quarte  Y L avec  le  redangle  M L O fera  égal  au  même 
quarré  Y L avec  le  reélangle  Y L I ; & partant , fi  on  ôte 
le  commun  quarré  Y L , le  reélangle  M L O reliera  égal 
au  reélangle  I L Y.  Ce  qu’il  falloir  montrer. 

Pour  avoir  une  entière  détermination  de  ce  Problème, 
nous  dirons  que  G Y étant  à F Y comme  F Y à Z Y j par 
converfion  de  raifon,  & en  permutant  GY  feraàF  Y, 
comme  G F cil  à F Z , où  il  le  voit  que  la  ligne  G Y étant 
plus  grande  queF  Y, il  faut  aulfi  nécelîairemcnt  que  la  ligne 
G F foitplus  grande  queF  Z j c’efl  à-dire,  que  F Z loit 
moindre  que  la  ligne  E Z , qui  ell  la  moitié  de  G Z , & 
que  par  conféquent , pour  faire  en  forte  que  le  Problème 
loit  polfible , il  faut  prendre  le  point  du  fommet  F entre 
les  deux  E&  Z.  Où  il  paroît  que  plus  on  le  prendra  éloi- 
gné du  point  Z,  plus  l’Ellipfe  montera  & s’agrandira  à l’in- 
* fini , à mefure  que  le  fommet  F s’approchera  du  point  E j 

comme  au  contraire,elle  diminuera  & deviendra  plus  pla- 
te en  s’approchant  de  la  ligne  de  la  rampe  A B , à melure 
que  le  même  fommet  F s’approchera  du  point  Z. 

Que  files  lignes  AG  & B G font  égales , l’on  pourra 
fe  fervir  d’un  cercle  pour  la  folution  de  ce  Problcme,dont 
le  centre  fera  dans  la  ligne  G Z , au  point  où  elle  fera  cou- 
pée par  les  lignes  tirées  des  points  A 5c  B perpendiculaires 
aux  lignes  A C 6c  B D.  Mais  en  tous  les  autres  cas  de  cette 
4 hypothefe , il  n’y  a que  la  feule  Ellipfe  qui  puiffe  fervir  à 

la  iolution  du  Problème , étant  impolîible  de  trouver  au- 
cune autre  feélion  qui  touche  les  deux  pieds  droits, 6c  dont 
le  fommet  le  trouve  en  dehors  vers  le  point  N. 

PROBLEME  TROISIEME. 

"'"'iiZ'  deux  pieds  droits  A C 6c  B D font  tous  deux  en 

' ’ furplomb  (comme  aux  2.  3.  6c 4.  Figures  de  134.  Plan- 

che ) 6c  ctans  continüez , fe  rencontrent  en  G , la  ligne 
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de  la  rampe  A B doit  être  divifée  en  deux  également  en  ' 

Z J & du  point  G par  Z , il  faut  mener  G Z indéfiniment  » 

& partager  la  ligne  G Zen  deux  également  enE.  Après 
quoi,  il  faut  fçavoir  que  cette  propofition  contient  trois 
cas  difFerens , à chacun  defquels  il  convient  une  particu- 
lière Sedion  Conique.  Car  ou  l’on  prendra  le  fommet  en 
£,  auquel  cas  la  Sedion  qulréfoutle  Problème  ed  une 
Parabole  ( comme  en  la  1 . Figure  5 ) ou  bien  entre  E ôc  Z , 
auquel  cas  il  faut  une  Elliple  ( commeen  la  3.  Figure  5 ^ 
ou  enfin  entre  E&G  ,8c  alors  il  faut  une  Hyperbole  pour, 
fâtisfaire  à la  quedion  ( comme  en  la  4.  Figure.  ) Il  faut 
donc  éxaminer  les  fufdits  cas  l’un  après  l’autre. 

Premier  Cas  du  troijtème  Problème. 

Si  donc  vous  prenez  le  fommet  de  votre  fedion  en  E,f,^  ndtuir. 
point  du  milieu  entre  G & Z ( comme  en  la  z . Figure  de  la 
4.  Planche  ) j & qu'aux  deux  lignes  E Z & ZB  vous  trou- 
viez une  troifiéme  proportionnelle  EF,  que  vous  falliez 
en  E parallèle  à A B j je  dis  que  la  Parabole  donc  le  fom- 
mec  cdE,  le  diamètre  EZ,  & Ton  paramétré  ou  diame- 
tre  contigu  fous  un  angle  Z EF  égal  â A Z E , ed  la  ligne 
E F , paflèra  par  les  points  A & B , où  elle  touchera  les  li- 
gnes Â C & B D : car  la  ligne  E F étant  troifiéme  propor- 
tionnelle Géométrique  aux  deux  E Z & Z B , le  quarré  de 
Z B ou  de  fon  égal  Z A fera  égal  au  redangle  Z E F 5 & par-. 
tant  les  lignes  Z A , Z B feront  ordonnées  au  diamètre 
E Z d’une  Parabole  dont  le  fommet  fera  E , ôc  le  diamètre 
contigu  EF.  Etparce  que  E Zed  égal  àGE,  les  deux  li- 
gnes G A 8c  G B toucheront  la  Parabole  aux  points  A 8c 
B , par  la  3 3 . du  i , des  Coniques  d’Apollomus. 

Second  Cas  du  troijtème  Problème. 

Si  vous  prenez  le  fommet  de  votre'  fedion  entre  les  p, 
points  E 8c  Z (comme  en  la  3.  Figure)  Ru  point  F j8c  qu'a- 
près  avoir  fait  F H égal  à F Z , vous  faites  que  comme  ja 
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ligne  GH  eftiHF,  ainfî  FZfoità  unequatriénfje  ZY. 
£t  £ vous  cirez  par  le  point  Y la  ligne  K Y 1 parallèle  à la 
rampe  A B,  & renconcranc  les  lignes  A C , B D continüées 
en  K 8c  I , iiir  laquelle  K I des  points  A 8c  B , vous  menez 
des  lignes  A P 8c  B L parallèles  à G Y,  8c  qu’encre  les  deux 
K Y 8c  YP , ou  leurs  égales  I Y 8c  Y L , vous  faites  des 
moyennes  Géométriques  de  part  8c  d’autre  Y M 8c  Y O j 
8c  enfin  n vous  prenez  Y N égale  à Y F , je  dis  que  les  deux 
lignes  F N 8c  M O font  diamètres  de  même  conjugaifon 
d’une  Ellipfe,  qui  couchera  les  deux  lignes  des  pieds  droits 
A C 8c  B D aux  points  A 8c  B. 

La  démonilracion  en  efl;  quafi  la  même  que  celle  du 
Problème  précédent,  8c  elle  fè  fait  ainfi.  Parce  que  GH 
eftàHFcommeFZàZY,  en  compofanc, permutant, 8c 
compofanc , G Y fera  à F Y comme  F Yi  Z Yî  8c  partant 
le  QuarréF  Y fera  égal  au  redangle  G Y Z.  Mais  le  rec- 
tan^c  K Y P ou  I Y L cft  aufli  égal  au  quarré  M You  Y O j 
partant  le  redangle  fera  au  redangle  comme  le  quarré  e(l 
au  quarré.  Maintenant  le  redangle  G Y Z eft  au  redangle 
K Y P en  raifon  compofée  des  lignes  G Y à K Y , c'eft-à-di- 
re,  AP  i KP,  8cZYoufon  égale  AP  à YP;Doncle 
quarré  F Y fera  au  quarré  M Y en  raifon  compofée  des  li- 
gnes AP  iKP,8cAPàPY,  c’eft-à-dire  , comme  le 
quarré  A P cft  au  redangle  K P Y.  Mais  le  redangle  K P Y 
eft  égal  au  redangle  M P O ( comme  nous  dirons  cy-det 
fous.  ) Donc  le  quarré  F Y cft  au  quarré  M Y,  ou  prenant 
leurs  quadruples,  le  quarré  du  diamètre  F N eft  au  quarré 
du  diamètre  M O , comme  le  quarré  A P eft  au  redangle 
MP  O.  Nous  prouveront  par  le  même  difeours  que  le 
quarré  B L aaufll  la  mênte  raifon  au  redangle  M L O ; 
mais  les  lignes  A P 8c  B L font  parallèles  au  diamecréF  N, 
elles  feront  donc  ordonnées  au  diamètre  M O , 8c  les 
points  A 8c  B feront  dans  l’Ellipfe,dont  le  centre  fera  Y,  8c 
les  lignes  F N , M O diamètres  de  même  conjugaifon.. 

Je  dis  de  plus , que  ladite  F Jlipfe  couchera  les  lignes 
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AC,  BD  aux  mêmes  points  A & B:  parce  que  la  ligne 
F Y eft  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  GY  & Y Z ^ 
& Y N eft  égale  i F Y ; la  toute  G N fera  divifee  Harmoni- 
quement aux  'deux  points  F & Z , & la  ligne  G Z fera 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  G N 6c 
G F i & la  ligne  A Z ell  égale  â Z B & parallèle  à M O ) 
donc  les  deuxlignes  A G&  B G toucheront  aux  points  A 
& B l'Ellipfe  dont  le  fommet  efl  F,  les  diamètres  de  même 
conjugaiion  F N & M O , & les  ordonnées  A Z & B Z , 
,par  la  34.  du  1 . des  Coniques  d’Apollonius. 

Il  ne  relie  donc  plus  qu’à  démontrer  que  les  deux  rec- 
tangles K P Y & M P O font  égaux , ce  qui  fefait  en  cette 
maniéré.  Le  quarré  M Y & le  rc<flangle  K Y P font  égaux  j 
mais  le  quarré  M Y ell  égal  au  reâangle  M P O avec  le 
quarré  P Y j fie  le  reélangle  K Y P eft  égal  au  reélangle 
K P Y avec  le  même  quarré  P Y j ôtant  donc  des  égaux 
le  même  quarré  P Y,  les  relies  feront  égaux,  f<javoirle 
reftangle  K P Y aureftangle  M P O.  Ce  qu’il  falioit  dé- 
montrer. 

Que  fl  les  lignes  A G fie  B G ifont  égales , fie  que  des 
points  Afic'Bl'on  mene  des  lignes  perpendiculaires  aux 
mêmes  A C fit  BD , elles  fe  rencontreront  dans  la  ligne 
G Z en  un  point  qui  fera  le  centre  d’un  cercle  utile  pour  la 
foludon  de  ce  Problème. 

Troifiime  Cas  du  troijiéme  Problème. 

Enfin,  fî  vousprenetle  point  F entre  EficG  (comme 
en  la  4.  Figure  ) 5 fit  que  F H étant  prife  égale  à G F , vous 
felKezque  comme  Z H eft  à H F , ainfi  F G fok  à une  qua- 
trième G Y i puis  par  le  point  Y , lï  vous  tirez  indéfiniment 
ta  ligne  K Y I parallèle  à la  ligne  de  la  rampe  A B , fie  ren- 
contrant les  ligoesC  A 3c  D B continuées  en  K fit  I,fur  la- 
quelle I K des  points  A 3c  B vous  falfiez  tomber  les  lignes 
A P 3t  B L parallèles  à Z Y , afin  qu’entre  les  deux  P Y 3c 
y K,  ou  leurs  égales  LY&IY  vouspuifiiez  prendre  les 
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4-10  Second  Problème. 
moyennes  Géométriques  de  parc  & d'autre  YM  & Y 0~, 
& qu’enfin  vous  failîez  Y N égale  à Y F.- 

Je  dis  que  Y eft  le  centre  d’une  Hyperbole,  donc  les 
diamètres  de  meme  conjugaifon  font  F N & M O,  & le 
fommetF,  laquelle  palîanc  parles  points  A&  B,  y cou- 
chera les  deux  pieds  droits  A C & B D. 

Parce  que  la  ligne  M Y ou  O Y eft  moyenne  Géometri, 
que  entre  les  deux  P Y & Y K , ou  leurs  égales  L Y & I Y j 
le  quarre  de  M Y ou  de  Y O fera  égal  au  reétangle  K Y P. 
De  plus , parce  que  Z H eft  à H F , comme  F G eft  à G Y, 
en  compoîànt , & permutant  Z F fera  à F Y comme  H F ou 
fon  égale  F G à G Y , & en  compofanc  Z Y lera  à F Y com- 
F Y à G Y } & partant  le  quarté  de  F Y fera  égal  au  reiftan- 
glcZ  Y G.DonclequarréFY  fera  au  quarre  M Y , com- 
me le  redangle  Z Y G eft  au  redangle  K Y P : Mais  le  rec- 
tangle eft  au  redangle  en  raifon  compofée  des  lignes  Z Y 
à Y P ou  fon  égaleA  Z,  &de  Y G à Y K,  c’eft-â  dire,  (à 
caufe  de  la  fimilitude  des  triangles  G Z A,G  Y K,  ) de  G Z 
à la  meme  A Z ; Donc  le  quarré  F Y , fera  au  quarré  M Y, 
en  raifon  compofée  des  lignes  YZà  AZ,  & GZàAZ, 
c’eft-à-dire  , comme  le  reclangle  YZG  au  quarré  A Z. 
Mais  le  redangle  Y Z G eft  égal  au  redangle  N Z F,  (ainfi 
que  nous  le  démontrerons  cy-après  j ) Et  partant  le  quar-’ 
ré  F Y fera  au  quarré  M Y , ou  prenant  leurs  quadruples , 
le  quarré  du  diamètre  N F fera  au  quarré  du  diamètre 
M O , comme  le  redangle  N Z F eft  au  quarré  A Z : Mais 
la  ligne  A B eft  parallèle  à M O , & divifée  en  deux  égale- 
ment eh  Z J Donc  l’Hyperbole  donc  lefommeccftF,  le 
centre  Y,  & les  diamètres  de  meme  conjugaifon  NF& 
M O , palTera  par  les  points  A & O. 

Je  dis  de  plus,  qu’elle  y touchera  les  lignes  des  pieds 
droits  A C & B D : ce  que  je  prouve  en  cette  maniéré. 
D’autant  que  la  ligne  F Y eft  moyenne  Géométrique  en- 
tre les  deux  Z Y & GY,  & que  N Y eft  égale  à F Y , la  toute. 
N Z fera  divifée  Harmoniquement  aux  deux  points  G 3c 
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t } & la  ligne  G Z fera  la  moyenne  Harmonique  entre  les 
deux  extrêmes  N Z&FZ  j & par  conféquenc,  parla  34. 
du  I . des  Coniques  d’Apollonius , les  deux  lignes  A G & 
B G toucheront  l’Hyperbole  en  A & B. 

Il  ne  relie  plus  qu’à  prouver  que  le  redangle  Y Z G ell 
égal  au  redangle  N Z F : ce  que  je  fais  ainfi.  Puis  que  Z Y 
eltà  FY,  comme  FYellà  Y G ;par  converfion  de  raifon  , 
& permutant  Z Y fera  à F Y ou  fon  égale  Y N comme  F Z à 
F G j & compofant  Z N fera  à Y N comme  Z G à F G ; & 
par  converfion  de  raifon  Z N fera  à Z Y comme  Z G ell  à 
Z F j & partant  le  reêlangle  des  moyennes  Y Z G fera  égal 
au  reiîlangle  des  extrêmes  N Z F.  Ce  qu’il  falloir  démon- 
trer. 


SECONDE  OBSERVATION. 

Décrire  les  Arcs  rampans  dont  les  hauteurs  font  données. 

PREMIERE  HYPOTHESE. 

Quand  les  liyies  des  pieds  droits  font  parallèles. 

PROBLEME  Q^ü  A T R I E’  M E. 

SI  les  pieds  droits  A C , B D font  parallèles  ( comme  f«.  v. 

aux  5.  & 6.  Figures  de  la  4.  Planche  )&  la  ligne  E 
qui  détermine  la  hauteur  , ell  aulïï  parallèle  à celle  de  la 
rampe  A B j en  ce  cas  il  ne  faut  que  diviler  la  ligne  A B en 
deux  également  en  H , & tirer  par  le  point  H la  ligne 
I H G parallèle  aux  lignes  des  pieds  droits  , & rencon- 
trant E F en  G j puis  en  prenant  de  l’autre  part  du  point  H 
Ja  ligne  H I égale  à H G , le  point  H fera  le  centre , & les 
deux  lignes  A B , G I diamètres  de  même  conjugaifon 
d’une  Ellipfe , laquelle  touchera  les  deux  pieds  droits  aux 
points  donner  A & B , & la  ligne  EF  en  G ; avec  cétte 
difference^que  fi  A B eft  perpendiculaire  aux  pieds  droits. 
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& que  H G foie  égale  à A H » les  deux  A B & I G feront  ’ 
les  diamètres  d’un  Cercle  > ou  les  Axes  de  l’Ellipfe  propo- 
fée , n H G & A H font  inégales. 

La  démonftrationeft  toute  entière  dans  la  3 i.  du  i.Ôc 
la  converfe  de  la  1 7.  du  1 . des  Coniques  d’Apollonius. 

PROBLEME  CIN  Q^U  I E*  M E. 

pieds  droits  A C,  B D étant  parallèles,  la  ligne 
ruiKiM.  * E F qui  détermine  la  hauteur  rencontre  la  ligne  de  la  ram. 

pe  A B comme  au  point  I , foit  de  la  part  de  B , ( ainfi  que 
la  7.  Figure  de  la  4.  Planche , ) ou  de  la  part  de  A { comme 
en  la  8. Figure  j ) il  faudra  divifer  comme  deflus  la  ligne 
A B en  deux  également  au  point  H , & tirer  H G indéhni- 
ment  départ  & d’autre  du  point  H , & parallèle  aux  pieds 
droits,  qui  coupe  la  ligne  £ Fau  point  G.  Puis  il  faut  faire 
G K égale  d G F , & mener  I K , à laquelle  il  faut  audi  me. 
ner  du  point  F une  ligne  parallèle  F L,&  faire  la  ligne  G M 
égale  à G L.  Je  dis  que  le  point  M fera  celui  où  l’Elliplê 
que  l’on  cherche  doit  toucher  la  ligne  E F ; & que  fi  après 
' avoir  mené  M N parallèle  â A B , vous  faites  H O égale  à 
H N ,8c  fur  la  ligne  G O comme  diamètre  , vous  décrivez 
un  Cercle  G R O , qui  coupe  en  R la  ligne  HR,  tirée  da 
point  H perpendiculaire  à H G , faifant  enfuite  les  deux 
lignes  H P , ôc HQ. égales  à H R , vous  aurez  les  deux  li- 
gnes PQ^Ôc  AB  pour  fes  diamètres  de  même  conjugai- 
fpn. 

La  démonfiration  s’en  fait  en  cette  manière  , après 
avoir  mené  la  ligne  M V parallèle  à H G.  D’autant  que 
GKefi  égale  à GF,  G L àG  M , 8c  L Fparalleleàl  K , la 
ligne  I G fera  à G K , c'eft-à-dire,  G F , comme  G F eft  à 
G L , c’eft-à-dire,  G M.  Et  parce  que  M V eft  parallèle  â 
G H , la  ligne  I H fera  à A H ou  H B , comme  I G eft  à G F ; 
8cAHouHBàHV,  commcFGàGM , c’eft-à-dire,  que 
H B fera  moyenne  Géométrique  encre  les  deux  I H 8c  H V> 
Sf.  parce  que  A H eft  égale  à H B > la  tputc  A I dans  la  7. 

Figure 
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Figure  fera  divifée  Harmoniquement  aux  deux  points  V 
2c  B , ou  dans  la  8 . Figure  la  toute  B I aux  deux  points  V 
& A , Sc  en  l’une  & en  l’autre  la  ligne  V I fera  la  moyenne 
Harmonique  entre  les  deux  A 1 2c  B I : Et  par  confequent 
H V fera  à V B , comme  KBiBI^ScAIalH,  comme 
V I à I B.  Par  le  même  raifonncmcnt  nous  montrerons 
que  le  redangleGHO,  c’eft-à-dire,  GH  N étant  égal 
au  quarré  de  H R du  H P , les  trois  lignes  Q.G,  N G 2c  P G 
font  audi  en  continüelle  proportion  Harmonique. 

Maintenant  la  raifon  duquarréHB,  c’efl-à-dire,  du 
rcdangle  I H V au  redangle  A V B étant  compofée  des 
railbns  des  lignes  lHàAV,6cHV  àVB,  c’ell-à-dire , 
H B à B 1 } 2c  cette  compolltion  étant  la  même  que  celle 
de  IH  à B I,  c’eft-à-dire,  AI  à I V,ôc  de  H B à AV  } 2c 
celle-ci  étant  encore  la  même  que  de  AlàAV, 2c  de  HB 
à l V } il  s’enfuit  que  la  raifon  du  quarré  H B au  redangle 
AVB  fera  compofée  des  raifons  de  AlàAV, 2c  de  HB 
à I V.  Mais  pareeque  A I eft  à I H , comme  V I eft  à B I , 
en  permutant , 6c  par  converfion  de  raifon  dans  la  7.  Fi- 
gure , ou  en  divilant  dans  la  8 j A I fera  à A V , comme 
1 H à H B ; 2c  partant  la  compolîtion  de  raifons  de  A I à 
AV, 2c  de  HBàlV,  fera  la  même  que  celle  de  I H à H B, 
& de  H B à I V , c’eft-à-dire , la  même  de  I H , à I V , le 
quarré  donc  de  H B,  c’eft-à-dire,le  reétangle  A H B fera  au 
reckangle  AVB,  comme  I Heftàl  V , c’eft-à-dire,  com- 
me GH  cftàMVouHN:  Mais  comme  G H eft  à H N , 
ainfi  eft  le  quarré  P H , c’eft-à-dire , le  recftangle  Q_H  P au 
quarré  de  H N ou  M V } Donc  le  redangle  A H B fera  au 
redangle  A V B j comme  le  redangle  Q^H  P eft  au  quarré 
de  M 5 2c  en  permutant  le  redangle  A H B fera  au  rec- 
tangle QH  P,  comme  le  redangle  A V B eft  au  quarré  dç 
M V.  Et  partant  l'Ellipfe  dont  A B 3c  Q.P  feront  diamè- 
tres de  même  conjugaifon,  paflera  par  le  point  M , d’où 
font  tirées  les  deux  ordonnées  M V 2c  MN  paralle  es 
aufdits  diamètres. 

Rec.de  l'Ac,  T«m.V. 
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Il  paroîc  encore  qu’elle  couchera  les  deux  pieds  droit» 
A C & B D aux  points  A & B , parce  que  ces  points  font 
au  bouc  du  diamètre  A B , & que  les  pieds  droits  font  pa- 
rallèles à l’autre  diamètre  P Q.  Je  dis  déplus,  qu’elle  cou- 
chera la  ligne  E F au  point  M 5 ce  qui  eft  clair  par  la  5 4.  du 
I . des  Coniques  d’Apollonius. 

Si  la  ligne  de  la  rampe  étant  perpendiculaire  aux  pieds 
droits,  la  ligne  tirée  du  point  H en  M fe  trou  voit  auflî 
perpendiculaire  à celle  de  la  hauteur  £ F,  6c  égale  à l'une 
des  deux  A H ou  B H , ce  feroit  un  Cercle  qui  réfoudroic 
kquedion,  dont  le  centre  feroit  H,  ôc  le  diamètre  AB  j 
ce  qui  ell  clair  par  ce  qui  a été  démontré  cy-dciTus. 


. SECONDE  HYPOTHESE. 

Qt^and  les  fieds  droits  fe  rencontrent , ^ la  ligne  de  la  hauteur 
eft  parallèle  à celle  de  U rampe. 

PROBLEME  SIXIE’ME. 

Fix.r.t,ur.  Çt  I les  pieds  droits  AC 8c BD  ne  font  point  parallels,, 
ii3  mais  en  talu(  comme  en  la  i.  Figure  de  la  5.  Planche,) 
en  forte  qu’étant  continuez , ils  le  rencontrent  au-delTous 
au  point  G , de  la  parc  de  C 8c  D ; 8c  fi  la  ligne  E F qui  dé- 
termine la  hauteur  eft  parallèle  à celle  de  la  rampe , il  faut 
couper  la  fufdite  ligne  A B en  deux  également  au  point  Z , 
par  lequel  de  G il  faut  tirer  mdéfiniment  la  ligne  G Z , qui 
coupera  auifi  E F en  deux  egalement  en  H j duquel  point 
H il  faut  tirer  la  ligne  H B , & la  couper  en  deux  également 
en  X , par  où  du  point  F il  faut  mener  la  ligne  F X qui  ren- 
contre G Z en  Y , puis  mener  A H 8c  E Y qui  fe  rencontrent 
enV.  Je  dis  que  Y fera  le  centre  de  l’Ellipfe , qui  touche- 
ra les  trois  lignes  A C en  A , B D en  B , 8c  E F en  H.  Et 
que  fi  l’on  fait  Y N égale  à Y H,  8c  que  menant  par  le  point 
Y la  ligne  K Y I parallelle  à A B , 8c  A P , B L parallèles  à 
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G Y,  l’on  faiîc  Y M moyenne  Géométrique  entre  les  deux 
KY&YP,&YO  égale  â Y M : les  deux  lignes  N H ÔC 
M O en  lèront  les  diamètres  de  meme  conjugaifbm 

La  déraonftration  s’enfaiten  cette  manierc,aprèsavoir 
tiré  les  lignes  ZX,  ZV,  AY&BY.  D’autant  que  la  li- 
gne K Y 1 ed:  parallèle  à A B , elle  fera  divilcc  également 
, en  Y : & partant  les  deux  triangles  EYK,  FYI  lut 
bafes  égales , & entre  mêmes  parallèles  lèront  égaux  * 
aulli-bien  que  les  deux  A Y K,  B Y I.  Et  partant  les  deux 
triangles  E Y A , F Y B feront  égaux  j mais  les  deux  EH  Y, 

F H Y font  auin  égaux.  Il  y aura  donc  meme  raifon  du 
triangle  E Y A au  triangle  E H Y , que  du  triangle  F Y B à 
FHY.’MaislestrianglesEYA&EYHayans  même  bafe 
E Y , font  entre  eux  comme  les  lignes  AV  8c  V H 5 8c  les 
triangles  F Y B , F Y H comme  les  lignes  B X 8c  X H ; Donc 
leslignes  A V 8c  V H feront  entre  elles  comme  les  lignes  - 
B X 8c  X H } mais  ces  dernieres  font  égales  par  la  condruc. 
tion  ; Donc  les  deux  autres  A V & V H lèront  aulîi  égales  j 
& partant  V X fera  parallèle  8c  égale  à la  moitic  de  A B , 
c’ed.à-dire , A Z.  Et  parce  que  dans  le  triangle  A B H , la 
ligne  H B ed  à B X comme  A B ed  à B Z , la  ligne  X Z fera 
parallèle  8c  égale  à la  moitié  de  la  balè  A H , c’ed -à-dire , à 
V H.  Par  la  même  rafon  V Z fera  parallèle  8c  égale  à X H. 

Maintenant,  fi  l’on  continue  les  lignes  HB,  EYjuf- 
qu’â  ce  qu’elles  fe  rencontrent  en  R.:  Comme  nous  avons 
montré  que  A Z étoit  égale  à V X ; A Z fera  a E H , c’ed- 
A-dire , Z G a G H , comme  V X ed  ala  même  E H , c’ed- 
a-dine,  X R a R.  H j &c  en  changeant , 8c  par  converlloa 
de  railon , G H lèra  a H Z , comme  R H a H X , ou  a foa 
égale  VZ.  Mais  a caufe  de  la  dmilitude  des  triangles 
H YR,  V YZ,lecôtéR  HedaVZcommeHYedaYZ: 
Donc  G H fera  a H Z comme  H Y ed  a Y Z ; 8c  en  permu- 
tant , 8c  divifant  G Y fera  a H Y comme  H Y a Y Z , c’ed-a- 
dire , que  H Y , ou  fon  égale  N Y fera  moyenne  Géomé- 
trique entre  les  deux  GY  8cYZ>  & partant  la  toute  GH 
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fera  divifce  Harmoniquement  en  Z&N  j & la  ligne  G Z 
fera  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  G H 6cG  N j & 
G Y moyenne  Arithmétique  entre  les  mêmes.  Par  meme 
raifonnçment  nous  montrerons  que  KP  eft  moyenne  Har- 
monique entre  les  deux  OK&KMi&KY  moyenne 
Arithmétique  entre  les  mêmes  : aulfi  - bien  qu’entre  les 
deux  M I fie  I O , la  ligne  1 L fera  moyenne  Harmonique , 
& I Y Arithmétique. 

Maintenant  nous  pourrons  faire  voir  par  le  même  dif> 
cours  dont  nous  nousfommes  fervis  aux  précédentes  pro- 
podtions , que  le  reétangle  H Y N eft  aureâangle  M Y O, 
comme  le  quarré  de  A P eft  au  redangle  KP  Y , ou  fon 
égal  M P O 5 & comme  le  quarré  B L eft  au  rectangle 
Y Li  ou  fon  égal  O L M > & comme  A P & B L font  paral- 
lèles à N H,  elles  feront  ordonnées  au  diamètre  M O jôc 
l’ellipfe , dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  feront 
H N & M O , paffera  par  les  points  A & B , où  elle  touche- 
ra auiCleslignes  AG,  B G par  la  34.  du  i.  des  Coniques, 
& la  ligne  EF  enHparlaconverledela  6.du  i.  du  même. 
Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Que  fi  les  deux  lignes  A G & B G étant  égales , & A Y 
perpendiculaire  à AC,  elle  fe  trouvoit  égale  a Y H j ce 
féroit  un  Cercle , qui  réfoudroit  le  Problème  dont  le 
centre  feroit  Y , & Y H demi-diametre. 

PROBLEME  SEPTIE’ME. 

r«./r.ranv*  Si  les  pieds  droits  A C & B D ne  font  point  parallèles  , 

UKrtMciH,  nrjais en lurplomb  (comme aux  i.  3.&4. Fig. delà  5. Plan- 
che ) , en  i'orte  qu’étant  prolongez  , ils  le  rencontrent 
au-deffus,  comme  au  point  G de  la  part  de  A&Bi&fila 
ligne  E F , qui  détermine  la  hauteur  de  l’Arc  à décrire  eft 
parallèle  à celle  de  ip.  rampe  A B.  Il  y a trois  cas  differens 
en  cette  propofition  , qui  demandent  chacun  une  Sedion 
Conique  pour  leur  Iblution  , en  la  même  maniéré  que 
nous  avons  dit  en  l’explication  du  troifiéme  Problème  cy- 
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de/lus  : car  apres  avoir  divife  la  ligne  de  la  rampe  A B en 
deux  egalement  en  Z,  & ciré  du  point  G la  ligne  GZ  ; il 
arrivera  que  la  ligne  £ F padera  par  le  milieu  de  la  fufdice 
ligne  G Z en  H (comme  en  la  1.  Figure,  ) ou  bien  elle  paf- 
fera  au-deflbus  ( comme  en  la  3 . Figurc);en  forte  que  la  li- 
gne  Z H foie  moindre  que  HG  j ou  enfin  elle  padera  au- 
dedus  (comme  en  la  4.  Figure , ) en  forte  que  G H foie 
moindre  que  H Z.  Au  premier  cas  il  faudra  une  Parabole 
pour  refoudre  la  quedion } au  fécond  une  Ellipfe  ; au  troi< 
deme  une  Hyperbole.  Et  pour  les  traiter  avec  ordre. 

Premier  Cas  du  Problème  feptiéme. 

Soit  ( comme  en  la  1.  Figure  de  la  5 . Planche , ) la  ligne  n.d.uv. 

delà  hauteur  EF,  qui  pade  au  point  H,  où  la  ligne  G Z 
ed  divifée  en  deux  également  i & après  avoir  ciré  les  deux 
lignes  A H & B H , loit  B H audi  partagée  en  deux  égale- 
ment en  X , & cirée  indéfiniment  F X , à laquelle  du  point 
E il  faut  mener  E V parallèle.  Je  dis  que  la  fedion  qui  cou- 
chera les  trois  lignes  A C , B D , & E F aux  points  A , B , & 

H,  fera  une  Parabole.  Ce  que  je  démontre  en  cette  ma- 
niéré. 

D’autant  que  la  ligne  G Z ed  double  de  H Z , & que  E F 
ed  parallèle  à A B , la  ligne  G B fera  audi  double  de  B F , & 

G A double  de  £ A ; Mais  la  ligne  B H ed  audi  double  de 
B X ÿ & partant  dans  le  triangle  G H B , la  ligne  G B fera  à 
B F commeHBàBX:  Donc  la  ligne  FX  fera  parallèle  à 
G H.  De  plus , la  ligne  E V ayant  été  faite  parallèle  à F X , 
elle  le  fera  audi  àG  H ^ & partant  dans  le  triangleG  HA, 
la  ligne  G A fera  à A E comme  H A à A V : Mais  G A ed 
double  de  A E j donc  H A fera  audi  double  de  A V 5 c’ed- 
à-dire,que  la  ligne  E V divifera  A H en  deux  également 
en  V i audi-bien  que  F X la  ligne  B H en  X ^ & G Z la  ligne 
A B en  Z.  Et  partant  par  la  a 9 . du  i.  des  Coniques  d’A- 
pollonius , les  trois  lignes  G Z , F X , E V feront  diamètres 
d’une  fedion , que  les  lignes  A C,  B D & E F coucheront 
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aux  points  A , B , & H ; Miis  ces  trois  diamètres  font  paJ 
rallelcs  j donc  la  fedion  fera  une  Parabole  par  la  46.  du  i 
des  mêmes  Coniques.  Si  donc  nous  faifons  H I troificme 
proportionnelle  Géométrique  aux  deux  lignes  H Z & A Z j 
te  fl  nous  décrivons  une  Parabole , dont  le  diamètre  foie 
H Z , fon  paramétre  ou  diamètre  contigu  H I , le  Ibmmec 
H,&  l’angle  des  ordonnées  G HFj  ellepailcra  parles  points 
fufdits  A , B , & H , où  elle  touchera  les  trois  lignes  AC, 
BD,&EF. 

Et  premièrement , il  eft  conftant  qu'elle  paflera  par  le 
point  H , puifqu’il  en  eû  fuppolé  le  lommet  j enfuite  H I 
étant  troifiéme  proportionnelle  Géométrique  aux  deux 
H Z & A Z , le  quarré  A Z ou  B Z fera  égal  au  redangle 
• Z H I i & partant  les  deux  points  A & B icront  dans  la  Pa- 
rabole, laquelle  touchera  les  lignes  A C & B D aux  mê- 
mes points,  par  la  3 3.  du  i.  des  memes  Coniques,  & la 
ligne  EF  en  H par  la  converfé  de  la  46.  du  même. 

Second  Cas  du  Problème  feptième. 

F({  7H.  d,  U Que  fi  la  ligne  de  la  hauteur  E F coupe  G Z , en  forte 
'■  que  G H foit  plus  grande  que  H Z (comme  en  la  3 . Figure 

de  la  5.  Planche , ) apres  avoir  tiré  les  lignes  A H & B H, 
& divifé  H B en  deux  également  en  X , tiré  F X , jufqu’i 
ce  qu’elle  rencontre  G Z au  point  Y , & mené  E Y . Je  dis 
. que  le  point  Y fera  au-defious  du  point  H vers  Z , & que 
la  fection  qui  touchera  les  trois  lignes  A C , B D , EF  aux 
points  A , B , H , fera  une  Ellipfe , dont  le  centre  fera  Y. 
Et  partant  fi  nous  faifons  Y N égale  à Y H , & qu'après 
avoir  mené  par  le  point  Y la  ligne  K Y I parallèle  i A B , 
& fur  laquelle  tombent  les  lignes  A P & B L parallèles  i. 

. G Z , nous  faifons  ( ainfi  qu’il  s’efi  dit  tant  de  fois  ) Y M êc 
y O moyennes  Géométriques  entre  K Y & Y P , ou  entre 
I Y & Y L , les  deux  lignes  H N fie  M O en  feront  les  dia« 
mètres  de  meme  conjugaifon. 

11  fe  demontre  en  cette  maniéré , après  avoir  continué 
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les  lignes  V E,  BX  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  rencontrent  en  R, 
&menc  les  lignes  V X,VZ,XZ:AY,BY:&F  paral- 
lèle à G Y.  D’autant  que  G H eft  plus  grande  que  H Z , 
& E F parallèle  à A B , la  ligne  G F fera  auflî  plus  grande 
que  F B : Mais  H X eft  égale  à B X j donc  dans  le  triangle 
G H B la  ligne  G F aura  plus  grande  raifon  à F B que  H X 
à B X , & en  compofant  G B aura  plus  grande  raifon  à F B 
que  H B à B X : Mais  comme  G B eft  à F B , ainfî  H B eft 
à B <^  ; Et  par  conlëquent  H B aura  plus  grande  raiibn  à 
B qu’à  B X i & partant  B X lèra  plus  grande  que  B / j & 
le  point  X fera  entre  J 6c  H>  & l’angleBFY  fera  plus  grand 
que  l’angle  B F , c’eft-à-dire , B G Z : Et  partant  la  ligne 
F Y rencontrera  G Z continuée  de  la  part  de  Z au  point  Y. 

De  plus , comme  les  triangles  K E Y , 1 F Y , fur  bafes 
égales  K Y , 6c  I Y" , 6c  entre  memes  parallèles  K I , E F , 
font  égaux } aulfi-bien  que  les  triangles  KAY,  IBY,6c 
E Y H , F Y H.  Si  des  égaux  K E Y , I F Y on  ôte  les  égaux 
K A Y,  I B Y } les  reftes  feront  égaux,  c’eft-à-dire  , les- 
triangles  A E Y , B F Y : Et  partant  le  triangle  A E Y aura 
même  raifon  au  triangle  E Y H que  B F Y à F Y H.  Mais 
les  triangles  A E Y’ , E Y H ayant  même  bafe  E Y , font  en- 
tr’eux  comme  les  lignes  AV  6c  V H j 6c  les  triangles  B F Y,. 
F Y H ayant  aulîl  même  bafe  F Y , font  comme  les  lignes 
B X 6c  X H ; la  ligne  A V fera  à V H comme  B X eft  i 
X H : Mais  B X eft  égale  à X H par  la  conftrudion  j donc 
A V lera  auflî  égale  à V H j 6c  partant  la  ligne  E Y coupera 
A H en  deux  également  en  V j aufli-bien  que  F Y la  ligne 
B H en  X i 6c  G Y la  ligne  A B en  Z ; 6c  le  point  Y a été  dé- 
montré'au  deflbusdu  point  G vers  Z:  Et  par  confcquenc 
les  trois  lignes  E Y,  F Y,  GY  feront  diamètres  d’une  El- 
lipfequi  touchera  les  trois  lignes  A G,  B G,  EF  aux  points 
A , B , 6c  H , par  la  1 9.  du  i.  des  Coniques  d’Apollonius. 

Je  dis  de  plus , que  les  lignes  H N 6c  M O en  feront  les 
diamètres  de  même  conjugaifon.  Comme  A H eft  double 
de  H V , aufTi.bien  que  B H double  de  H X;  la  ligne  V X- 
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dans  le  triangle  A H B icra  parallèle , & égale  à la  moitié 
de  la  ligne  AB,  c’eft-à-dire,  à A Z.  Par  la  même  raifon 
X Z dans  le  même  triangle  fera  égale, & parallèle  à la  moi- 
tié de  la  ligne  A H,  c’eft-à-dire,  à V H j & V Z égale ê£ 
parallèle  à H X } & partant  A Z fera  à E H , c’elt-à-dire , 
ZGàGHjCommcV  X à la  meme  E H,  c’eft-à-dire,  X R. 
à R H : & en  changeant  & divifant  G H fera  à H Z com- 
me R.  H à H X , ou  à fon  égale  V Z.  Mais  parce  que  dans 
le  triangle  R H Y , la  ligne  R H eft  à V Z comme  H Y à 
Y Z i la  ligne  G H fera  à H Z comme  H Y à Y Z ; & en  per- 
mutant & compofant  G Y lêra  à H Y comme  H Y à Y Z j 
c’eft-à-dire , que  H Y lêra  moyenne  Géométrique  entre 
les  deux  GY  8c  Y Z : Mais  Y N eft  égale  à Y H.  Donc  la 
toute  N G eft  di  vifée  Harmoniquement  aux  points  Z 8c  H: 
8c  G Z eft  moyenne  Harmonique  entre*  les  deux  N G 8c 
G H j 8c  GY  moyenne  Arithmétique  entre  les  memes. 

Maintenant  nous  démontrerons,  ainfi  qu’en  la  précé- 
dente propofition , que  le  quarré  de  A P ou  B L eft  au  rec- 
tangle M P O ou  O L M , comme  le  quarré  du  diamètre 
H N eft  au  quarré  du  diamètre  M O.  Mais  les  lignes  A Z 
8c  B Z font  égales  cntr’clles,  Sc  parallèles  à M O ; elles  font 
donc  ordonnées  à l’autre  diamètre  H N dans  l’Ellipfe  j 
dont  les  diamètres  de  même  conjugailbn  font  H N ôc 
M O , laquelle  touchera  les  lignes  AC,BDenA8cB, 
par  la  34.  du  i.  des  Coniques,  8c  EF  en  H par  la  converfo 
de  la  6.  du  1.  des  mêmes. 

Que  fl  les  lignes  A G 8c  B G étoient  égales,  8c  A Y étant 
perpendiculaire  à A C fo  trouvoit  égale  à Y H ; ce  feroit 
un  cercle  qui  fatisferoit  au  Problème  dont  le  centre  feroit 
Y , 8c le  demi-diamètre  Y H , ou  A Y. 

* Troifième  Cas  du  feptième  Problème. 

Tii.nr.i,ur.  Enfin  fi  la  hg«e  de  la  hauteur  EF  coupe  GZ,enforfe 
ruiKhtt  Q ^ jipojjj  jre  que  H Z ( comme  en  la4.  Figure  de 

la  5 . Planche , ) apres  avoir  tiré  comme  d-deflus  les  lignes 

AH, 
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A H, B H,  & divife  B H en  deux  égatement  en  X,  & mené 
F X indéfiniment  de  part  & d’autre  , laquelle  rei>contrc 
G Z prolongée  en  Y , & A B en  T , & tiré  E Y indéfiniment 
de  part  & d’autre , qui  rencontre  A H en  a , & A B en  S. 

Je  dis  que  le  point  Y fera  dans  la  ligne  G Z prolongée 
de  la  part  de  G ^ & que  la  fedion  qui  touchera  les  trois 
lignes  A C , B D , E F aux  points  A , B & H , fera  une  H 7- 
pcrbole , dont  le  centre  fera  Y.  Et  partant  fi  nous  faifons 
Y N égale  à Y H , & ayant  mene  la  ligne  P Y L par  le  cen- 
tre Y , & parallèle  à A B , fi  nous  continuons  A G & B G 
jufqu’en  K & 1 ; Sc  tirant  A P & B L parallèles  à G Z,fi  nous 
prenons  Y M Y O moyennes  Géométriques  entre  les 
deux  K Y & Y P,  ou  leurs  égales  1 Y & Y L : les  lignes  N H 
& M O en  feront  les  diamètres  de  même  conjugaifon. 

Il  fc  démontre  ainfi , apres  avoir  mené  la  ligne  XQJV 
parailéleà  A B , & rencontrant  la  ligne  Y E au  point  V. 
D’autant  que  E F eft  parallèle  àAB,  &AZ  égale  à BZ;^ 
E H fera  auflî  égale  à F H j mais  dans  le  T riangle  Y Z S , la 
ligne  E H ed  à Z S comme  Y H eft  à Y Z j Et  dans  le  T rian- 
gle YZT,  comme  YH  à YZ,  ainfi  HFàZT.  Donc  EH 
fera  àZ  S comme  H F à ZT}&  partant  Z S fera  égale  à ZT, 
MaisZTeftàQ^Xcomme  ZS  à V Q^DoncQX  lèraaufli 
égale  à Q^V  ; Sc  partant  B Z fera  à QX , c’eft  à-dire , Z H 
àH  Qj:omme  A Z à VQ^i  & par  conféquent  le  point  V 
eft  dans  la  ligne  A H , & le  meme  que  le'pôint  a , & en  la 
même  raifon  de  A H à H V,  comme  de  Z H à H Q,  ou  B H 
à H X i c’eft-à-dire , que  la  ligne  Y E S coupera  A H en 
deux  également  en  V , comme  Y F T la  ligne  B H en  X , 
& Y H Z la  ligne  A B en  Z : & le  point  Y eft  au-deffus  du 
point  G,  comme  nous  le  démontrerons  ci-defibus  j & par 
conféquent  les  trois  lignes YES,YFT,YHZ,  feront 
diamètres  d’une  Hyperbole  qui  touchera  les  trois  lignes 
A C , B D , E F aux  pointi  A , B , & H , par  la  1 9.  du  z . des 
Coniques. 

Je  dis  de  plus , que  les  lignes  H N & M O en  font  les 
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diamètres  de  meme  conjugaifon , apres  avoir  continué  la 
ligne  BH  jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre  la  ligne  E Y en  R» 
& mené  V Z.  Nous  démontrerons  comme  en  la  propofi- 
tion  précédente , que  V X eft  parallèle  & égale  à Â Z , 

V Z parallèle  Çc  égale  à H X j & que  par  conféquent  A Z 
fera  àEH,c’eft-à.dire,ZGàGHcommeV  X à la  meme 
E H , c’eft-à-dire , X R à R H } & en  changeant  & divifant 
G H fera  à H Z comme  R H à H X ou  à fon  égale  V Z.  Mais 
dans  le  triangle  Y V Z , la  ligne  R H eft  à V Z comme  Y H 
eft  à Y Z 5 Donc  Y H fera  à Y Z comme  G H à H Z ; & en 
changeant , permutant , & par  converfion  de  raifon  Y Z 
fera  à Y H comme  Y H à Y G > c’eft-à-dire , que  Y H fera 
moyenne  Géométrique  entre  les  deux  Y Z & Y G:  Et  com- 
me Y N eft  égale  à Y H , la  toute  N Z fera  divifée  Harmo- 
niquementaux  point$G&H,&la  ligne  G Z fera  moyenne 
Harmonique  entre  les  deux  NZ&ZH^&la  ligne  Y Z 
moyenne  Arithmétique  entre  les  memes. 

Maintenant^  parce  que  lequarré  Y H eft  égal  au  reclan, 
gle  Z Y G , & le  quarrè  Y O au  redangle  P Y K j le  quarré 
l'era  au  quarré  comme  le  redangle  eft  au  redangle  : Mais 
la  raifon  du  redangle  Z Y G au  reclangle  K Y P eft  compo, 
fée  des  raifons  des  lignes  Z Y à P Y , ou  à fon  égale  A Z , 

& de  Y G à Y K , c’eft-à  dire , ( à caufe  de  la  fimilitude  des 
triangles  Y GK&ZGA)de  GZàAZ:  Donc  le  quarré 

Y H fera  au  quarré  Y O en  raifon  compofee  des  raifons  de 
Z Yà  A Zj  & deGZà  AZ,c’cft-à-dire,comme  lereclan- 
gle  Y Z G au  quarré  A Z.  Mais  le  redangle  Y ZG  eft  égal 
au  redangle  N ZH  ( comme  nous  le  démontrerons  ci-def- 
fousj  ) Donc  le  quarré  Y H fera  au  qiurré  Y O,  ou  prenant 
leurs  quadruples , le  quarré  du  diamètre  tranfverfe  N H 
fera  au  quarré  du  diamètre  droit  M O,  comme  le  redan- 
gle N Z H au  quarré  A Z.  Mais  A Z eft  égale  à Z B , & pa- 
rallèle au  diamètre  M O , elles  feront  par  conféquent  or- 
données au  diamètre  N Z ; & les  points  A & B feront  dans 
l’Hyperbole,  dont  N H & M O feront  diamètres  de  même 
conjugaifon , & le  fonimet  au  point  H. 
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Il  paroîc  de  plus , que  les  lignes  A G & B G coucheront 
la  fufdice  Hyperbole  aux  mêmes  points  A & B , parce  que 
la  ligne  N Z ell  divifée  Harmoniquement  en  G & H , par 
la  34.  du  I.  des  Coniques  j êc  la  ligne  £F  au  l'ommec  H, 
parce  qu’elle  efl  parallèle  à l’ordonnée  A B par  la  conver. 
le  de  la  6,da  1.  des  mêmes. 

Il  faut  maintenant  faire  voir  que  le  point  Y cft  dans  la 
ligne  Z G prolongée  de  la  parc  de  G , comme  nous  l’avons 
promis  ci-delTus  : ce  qui  le  fait  en  cette  maniéré , après 
avoir  tiré  la  ligne  F parallèle  à G Z.  D’autant  que  GH 
eft  fuppofée  moindre  que  HZ,  & que  EF  eft  parallèle  i 
A B j G F fera  aullà  moindre  que  F B : Mais  H X eft  égale  à 
XB:DoncGFauramoindrcraifonàBF,queHX  â XB; 
& en  compofanc  G B aura  moindre  raifon  à B F,  que  H B à 
BXj  Mais  comme  GBàBF,  ainli  HBàB^jDoncHB 
aura  moindre  railbnà  B<lqu’àBXi£c  partant  B fera  plus 
grande  que  B X,  & l’angle  BF  X moindre  que  l’angle  B F<1, 
ou  fon  égal  B G H : £c  partant  la  ligne  X F rencontrant 
^ F en  F , rencontrera  aullî  la  parallèle  Z G prolongée  au- 
delTus  de  G en  Y. 

De  plus , il  faut  montrer  que  les  redangles  Y Z G & 
N Z H font  égaux  j ce  qui  fe  fait  ainfi.  Parce  que  Z Y eft  à 
Y H comme  Y H à Y G , par  converfion'de  railbi^,  & en 
permutant  Z Y fera  à H Y , ou  à fon  égale  Y N comme  Z H 
a G H , & en  compofanc , & par  converfion  de  raifon  N Z 
fera  à Y Z comme  G Z à H Z.  £c  partant  le  rcdangle  des 
moyennes  Y Z G fera  égal  â celui  des  extrêmes  N Z H. 
Qui  cft  tout  ce  qu’il  falloir  démontrer. 
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TROISIE'ME  HYPOTHESE. 

Quand  les  pieds  droits  ne  font  point  parallèles  entreux , ni 
la  ligne  de  la  hauteur  à celle  de  la  rampe.  < 

PROBLEME  HUITIE’ME. 

çj  les  pieds  droits  AC,  BD  ne  font  point  parallèles , 
1,?  te.  gn  comme  en  la  I.  Figure  de  la  6.  Planche) 

en  forte  qu’étant  prolongez,ils  fe  rencontrent  au-de(Ious, 
comme  au  point  ü de  la  part  de  C & D.  Et  lî  la  ligne  E F , 
qui  détermine  la  hauteur  de  l’Arc  à décrire , n’eft  point 
parallèle  à celle  de  la  rampe  A B } mais  l’une  Sc  l’autre 
étant  prolongées , fe  rencontrent  comme  au  point  I. 

II  faut  premièrement  couper  la  ligne  A B en  deux  éga- 
lement en  Z , & tirer  indéfiniment  la  ligne  G Z 5 puis  en- 
tre les  deux  El  & IF  trouver  une  moyenne  proportion- 
nelle Harmonique  I H , & du  point  H mener  les  deux 
H B & H A } enfuite  il  faut  divifer  H B en  deux  également 
en  X , & mener  F X qui  rencontrera  la  ligne  G Z prolon- 
gée en  Y , & joindre  les  points  E Y. 

Je  dis  que  Y fera  le  centre  d’une  Ellipfe  qui  touchera  les 
trois  fignes  AC  en  A, BD  en  B , &EF  en  H } & que  û 
ayant  tiré  la  ligne  H Y indéfiniment,  & fait  Y T égale  i 

Y H , l’on  mène  par  le  point  Y la  ligne  N Y M parallèle  à 
E F , fur  laquelle  des  points  A & B l’on  mène  les  deux  A J' 
&.  B P parallèles  à H T , auffi-bien  que  A & B S parallèles 
à M N J & qu’enfin  entre  les  deux  N Y & Y , l’on  prenne 

Y « moyenne  Géométrique , à laquelle  on  fade  Y /3  égale. 
Je  dis  que  les  deux  lignes  H T & 1 0 feront  les  diamètres  de 
meme  conjugaifon  de  la  fufdite  Ellipfe. 

Pour  le  démontrer , il  faut  mener  par  le  point  Y la  ligne 
K Y Qj>arallele  à A B , & Y * perpendiculaire  à G B,  & Y ^ 
à G A j puis  fur  A B prolongée , des  points  E & F tirer  les 
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lignes  E ^ & F parallèles  â G Z , & mener  A Y,  B Y j après 
quoi  je  raifonne  en  cectc  maniéré. 

Puil'que  K Qeft  parallèle  à A B ^ 8c  que  A B eft  divifée 
en  deux  egalement  en  Z , par  la  ligne  G Z,  la  ligne  K Q^lc 
fera  pareillement  en  Y j & les  triangles  G K Y , G Q^Y  lé- 
ront  égaux,  8c  leurs  cotez  feront  en  raifon  réciproque  de 
leurs  hauteurs , c’eft-à-dire , que  le  côté  G K fera  au  côté 
G (^c’eft-à-dire , G A à G B, comme  Y • hauteur  du  trian- 
ele  G QJf  eA  à Y a hauteur  du  triangle  G Y K.  De  plus , 
les  triangles  A E Y 8cBFY  étant  l’une  à l’autre  en  raifor» 
compofee  de  celles  de  leu  rs  cotez  8c  de  leurs  hauteu  rs , 8c 
la  hauteur  du  triangle  AE  Y étant  Y a,  & Y»  celle  du 
triangle  B F Y j le  triangle  A E Y fera  à B F Y en  raifon  com> 
pofée  des  raifbns  du  côté  A Eau  côté  B F 8c  de  la  hauteur 

Y A à la  hauteur  Y ».  Mais  la  raifon  du  côté  A £ à B F eA 
encore  compofée  des  raifons  de  AEàE^,  c’eA-à-dire, 
(àcaufedela  flmilitude  des  triangles  A 8c  A GZ)  de 
AGàGZ,de  E^*àF»,8c  de  F.jàFB,  c’eA-à-dire, GZ  i 
G B ( â caufe  que  les  triangles  B F >f , B G Z font  aulTi  fcm. 
blables.  ) La  raifon  donc  du  triangle  A £ Y à B F Y fera 
compofée  des  raifons  de  AG  àGZ,£^àF>t,GZàGB, 
& Y A à Y ».  Mais  il  a été  démontré  ci-deflus  que  Y a eA  à 

Y K comme  G B eA  à G A j 8c  les  raifons  de  A G à G Z , 8c 
GZàGBfont  égales  d celle  deAGàGBi8c  partant  le 
triangle  AE  Y fera  à BF  Y en  raifon  compofée  de  AGà 
GB,GBàGA,8cE/^àFf:  Mais  les  raifbns  de  A Gâ  G B^ 
& G Bà  G A fe  détruifent  j il  ne  reAe  donc  plus  que  la  rai- 
fbn  de  E^àFi  pour  celle  du  triangle  A E Y àBF  Y:  Mais 
Ef«eA  à Fl  comme  E I à IF  ,c’eA-à  dire,  comme EHà 
H F par  la  conAruclion , ou  comme  le  triangle  E Y H au 
triangle  H Y F : Donc  le  triangle  A E Y fera  au  triangle 
B F Y , comme"  le  triangle  EYH  à HYF>8ien  permu- 
tant AEY  fera  à EY  H comme  BF  Y àHY  F.  Mais  les 
deux  triangles  AEY  , EYH  ayant  une  bafe  commune 
£ Y ,font  entr’eux  comme  les  lignes  A V 8c  V H ; £c  les 
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deux  B F Y , H Y F ayant  la  baie  commune  F Y , Ibnc- 
entr’cux,  par  la  même  raifon,  comme  les  lignes  B X & XHj * 
il  s’enfuit  que  A V eft  à V H comme  B X eft  à X H } mais 
celles-ci  font  égales  par  la  couftrudion  : Donc  AV  fera 
aufli  égale  à V H. 

Et  partant  la  ligne  E Y coupant  A H en  deux  égale- 
ment en  V î & la  ligne  F Y coupant  de  meme  B H en  X j • 
auflî-bien  que  G Y la  ligne  A B en  Z : il  s’enfuit  que  les 
trois  lignes  E Y , F Y , & G Y font  diamètres  d’une  El- 
lipfe , dont  le  centre  eft  Y , & qui  touchera  les  trois  lignes 
AC,BD&EFenA,B&H. 

Il  faut  maintenant  montrer  que  H T & </3  en  font  les^ 
diamètres  de  même  conjugaifon  j & pour  cet  effet  il  faut 
des  points  E & F mener  lur  la  ligne  N M prolongée  les 
lignes  E 1 & F R parallèles  à H T , laquelle  il  faut  conti- 
tinuer  de  part  6c  d'autre , en  forte  qu’elle  rencontre  A C 
en  X , & B D en  puis  du  point  F mener  F L parallèle  à 
B H , rencontrant  TH  en  L j 6c  par  le  point  X tirer  L X , 
qui  rencontre  B D en  0 , 6c  mener  Y O.  En  la  meme  ma- 
niéré du  point  E il  faut  mener  E 5 parallèle  à A H ,qui 
rciïcontre  T H en  5 ; d’où  par  le  point  V il  faut  tirer  5V, 
rencontrant  A C en  3 , 6c  mener  Y 3 . 

Maintenant,  parce  que  H X eft  égale  à X B,!a  ligne  L F 
aura  même  raifon  â l’une  6c  à l’autre  ^ mais  comme  LF  eft 
à H X,  ainfi  ( dans  le  triangle  LY  F ) la  ligne  L Y eft  à Y H; 
6c  comme  L F eft  à X B , ainfi  { dans  le  triangle  LOF)  la 
ligne  LO  eft  à OX:  Donc  L Y eft  à Y HcommeLOà 
O X;6c  par  converfion  de  raifon  L Y eft  à LH  comme  LO 
à LXj  6c  partant  dans  le  triangle  L Y 0,labafeY  O eft 
parallèle  à H X,  c'eft-à-dire,  à L F } 6c les  triangles  Y X O, 
L X F font femblables , aufii-bien queY(0,L^F:6c par 
confequent  Y O eft  à L F comme  Y X à XF , c’eft-à-dire 
YHàH  L :êcY  O à LF  comme  Y : Donc  Y Heftâ 

H L comme  Y ^eft  à (^L  j 6c  en  permutant  Y ^eft  à YH 
comme  ^L  à H L : Mais  comme  Y ^eft  à Y H , ainfi  ^ M eft 
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iMF,&comme^LàLH,ainfi^FàF  B :Donc  eftà 

M F comme  ^F  à F B,  & en  permutant  ôc  parconverfion 
de  raifon  { M eft  à M F comme  M F à M B.  Mais  comme 
fM  eftà  MF,ainfi^Y cftàF  Rou  à foncgaleHY î&com- 
mcF  Mà  M B,  ainfiFR  cft  à B P ,c’eft-à-dire,H  Y àSY; 
Donc^Y  cftàHY  comme  HYà  SY:Et  partant  H Y fera 
moyenne  Géométrique  entre  les  deux  ^ Y & S Y : Mais 

Y T eft  égale  à Y H : Donc  la  toute  T ^ fera  divifée  Har- 

moniquement aux  deux  points  H & S , & la  ligne  fera 
moyenne  Harn)onique  entre  lesextrêmesT  & la 

ligne  ^Y  fera  moyenne  Arithmétique  entre  les  mêmes. 

Par  le  meme  raifonnement  nous  démontrerons  que  AV 
étant  égale  à V H , la  ligne  E î aura  même  raifon  à l’une 

I 8c  à l’autre  j mais.E  5 eft  à H V , dans  le  triangle  E Y 5 , 

comme  EYàYV;  ôcEy  à AV,  dans  le  triangle  E 3 j , 
comme  E 3 à 3 A 5 E Y fera  à Y V comme  E 3 à 3 A ; & par 
converiion  de  raifon  E 3 étant  à E A comme  E Y à E V , 
dans  le  triangle  E Y 3 , la  bafe  Y 3 iêra  parallèle  à A V , 
c’eft-à-dire,E  5.  Et  partant  les  triangles  3 ;t  Y,  Ex  5 font 
fcmblables,  aulïï-bien  que  3 V Y,EV  5.  Et  par  confé- 
quent  3 Y fera  à E 5 comme  x Y ixî;&3Y  àEj  com- 
me Y V à V E,  c’eft- à-dire,  comme  Y Hà  H j t Donc 
fera  à ^ 5 comme  Y H à H j , & en  permutant  x Y fera  à 
y H,  comme  x î à H y.  Or  eft-il  que  comme  xY  eft  à 

Y H ,ainfixN  eft  à N £,  8c  comme  x y àH  y ,ainfixEeft 
àEAîDoncxNeftàNE  comme  xE  cft  à E A : 8c  en  per- 
mutant , changeant,  divifant  8c  changeant  x N fera  à N E 
comme  N Eà  A N.  Mais  comme  N eft  à N E,  ainfixY 
eft  à Y H ou  fon  égale  Y T,  81  comme  N E eft  à A N,  ainfi 
H Y ou  Y T eft  à Y ; Et  partant  ^ Y eft  à T Y comme 
T Y eft  à Y 4-,  8c  T Y eft  moyenne  Géométrique  encre  les 
deux  X Y 8c  Y 4'.  Mais  Y H eft  égale  à YT  j donc  la  toute 
H X eft  divifée  Harmoniquement  aux  deux  points  4'  8c  T j 
8c  la  ligne  X 4»  moyenne  proportionnelle  Harmonique 
entre  les  deux  extrêmes  H x 8c  x T ; 8c  la  ligne  x Y fera  U 
moyenne  Arithmétique  encre  les  mêmes. 
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Maintenant , puifquc  la  ligne  H Y ou  T Y eft  moyenne 
proportionnelle  Géométrique  tant  entre  les  deux  (Y  & 
YS,  qu’entre  les  deux  xY  3c  Y»]-,  les  .redangles  ^Y  S & 
^Y'I'  léront  égaux  entr’eux , & au  quarré  H Y : & ils  au  - 
font  l’un  & l’autre  même  railbn  au  quarré  Y»  ou  Y/3.  Mais 
le  reiflangle  Y «l»  eft  au  quarré  Y «,  ou  à fon  égal  le  rectan- 
gle N Y , en  raifon  compofée  des  lignes  Y ,*N  Y,  c'eft- 
à-dire,  A /^àN  de  Y 'l'ou  A<^à  Y«f.  Donc  le  quarré 
T Y fera  au  quarré  Y « en  railbn  compofée  des  lignes  Ai  à. 
N i y Sc*Ai  iY  i ^ c’eft-â-dire,  comme  le  quarré  A / au 
reélangle  N Y:  Mais  le  redangle  N Y eft  égal  au  redan. 
gle  comme  nous  le  démontrerons  cy-delTous;  ) Et 
partant  le  quarré  A<^  fera  au  redangle  comme  le 
quarré  T Y,  c’eft-à-dire,  le  redangle  T Y H,  eft  au  quarré 
lY,  c’eft.à.dire,  au  redangle  t Y /3.  Mais  la  ligne  A <f  eft 
parallèle  au  diamètre  T H ,3c  partant  ordonnéeau  dia- 
métré  « P ; Donc  le  point  A fera  dans  l’Ellipfe , donc  T H 
font  diamètres  de  même  conjugaifon. 

Par  le  même  difcours  nous  dirons  que  le  redangle^Y  S 
étant  au  rectangle  M Y P en  raifon  compofée  des  lignes 
/Y  à YM , c’cft-à-dire , BPàP  M,  & de  S Y ou  B P à Y P; 
Et  le  redangle  M Y P étant  égal  au  quarré  Y 3 { comme 
nous  le  démontrerons  cy-deilous  j ) le  redangle  ^Y  S , 
c’eft-à-dire , le  quarré  H Y fera  au  redangle  M Y P,  c’eft- 
à-dire,  au  quarré  Y /3 , en  raifon  compofce  des  lignes  B P 
àPM,&BPàYP,  c’eft-â-dire,  comme  le  quarré  B P eft 
au  redangle  M P Y : Mais  le  redangle  M P Y eft  égal  au 
redangle  f P 3(ain(l  que  nous  le  démontrerons  ci-deübus;) 
Et  par  conféquenc  le  quarré  B P fera  au  redangle  « P /3 
comme  le  quarré  H Y , c'eft-à-dire , le  redangle  H Y Teft 
au  quarré  Y3>  c’eft-à-dire , au  recl:angle  < Y G.  Mais  il  a 
été  démontré  çi-delTus , que  le  quarré  A <^étoic  au  redan- 
gle E i 3,  comme  le  même  redangle  H Y X eft  au  redangle 
t Y 3 J Et  partant  le  quarré  A i fera  au  redangle  « <^  3 , com- 
me le  quarré  B P au  redangle  * P 3.  Et  parce  que  B P eft 

parallèle 
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parallèle  à A c’eft-à- dire , au  diamètre  T H , elle  fera 
ordonnée  au  diamètre  Et  par  confèquent  le  point  B 
fera  auffi  dans  rEllipfe , dont  les  lignes  T H & */j  lont  dia- 
mètres de  même  conjugaifon. 

Je  dis  de  plus , que  les  lignes  AC,  BD  & E F touche- 
ront la  meme  Ellipfe  aux  points  A , B & H ; ce  qui  fc  dé- 
montre en  cette  maniéré.  D’autant  que  la  ligne  EHeft 
tirée  au  fommet  du  diamètre  T H parallèle  à l’autre  dia- 
mètre , elle  touchera  l’Elliple  en  H par  la  i.dcs 
Coniques  d’Apollonius.  Déplus,  la  ligne  A '/'CTant  tirée 
du  point  A dans  l’Ellipfc , & parallèle  au  diamètre  M 
coupant  l'autre  diamètre  T H au  point ’f,  de  telle  forte 
que  la  ligne  x’feft  moyenne  Harmonique  entre  les  deux 
H;t  & T J la  ligne  AC  x touchera  l’Ellipfe  fufdite  au 
point  A par  la  34.  du  i.  des  Coniques.  Et  par  la  même 
propofition  la  ligne  D B ^la  touchera  en  B , d’où  la  ligne 
B S eft  tirée  parallèle  à ,,8 , ôc  de  telle  forte,  quc^S  eft 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  T ^ ^ H. 

Nous  avons  donc  trouvé  le  point  Y & les  deux  lignes 
H T &*/j  pour  centre, & diamètres  de” même  conjugailbn 
d’une  Ellipfe,  qui  touchera  les  trois  lignes  AC,BD,& 
E F , aux  points  A , B & H.  Ce  qu’il  falloit  faire. 

Il  faut  maintenant  faire  voir,ainfi  que  nous  l’avons  pro- 
mis ci-deffus , que  les  rectangles  N ^ Y & • ^ ^ font  égaux , 
aulli  bien  que  les  rectangles  M P Y & P « j & que  le  rec- 
tangle M Y P eft  égal  au  quarré  Y^  ou  Y ‘ > ce  que  je  fais 
premièrement  pour  les  rcétangles  N ^ Y , « en  cette  ma- 
niéré D’autant  que  le  rectangle  N Y ^eftégal  par  la  con- 
ftrudion  au  quarré  » Y , fi  l’on  ôte  de  l’un  & de  l’autre  le 
même  quarré  ^ Y , le  redangle  N i'Y  reftera  d’une  part , 
& le  redangle»^iî  de  l’autre  , qui  feront  par  confèquent 
égaux. 

Pourla  démonftration  durefte,  il  faut  mener  la  ligne 
, V X , & la  continuer  de  part  & d’autre , jufqu’a  ce  qu’elle 
rencontre  la  ligne  E I au  point  9 , êç  la  ligne  MN  prolon- 
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gee  au  point  8.  Il  ftiuc  de  plus  continuer  les  lignes  H B 5c 
H A qui  rencontrent  la  même  M N prolongée  en  7 & 6 , ôc 
faire  Inégale  a IF,  puis  raifonner  en  cette  lortc.  D’autanc- 
que  A V eft  égal  aVH&BXaXHjla  ligne  A H fera  a 

V H comme  B H a X H i 5c  partant  V X lera  parallèle  a 

A B i 5c  I H fera  a H 9 , comme  B H a H X.  Mais  B H eft 
double  de  HX,  donclHferaaufli  double  de  H 9.  Dere- 
chef E H étant  a H F comme  £ I a 1 F , en  compofant , per- 
mutant changeant  E 6 fera  a E F comme  1 F eft  a H F. 
De  plus  ^ H étant  a H F comme  E I a I F , en  permutant 
5c  changeant  E I fera  a E H comme  l F a H F > Et  partant  E I 
eft  àE H comme  E8aEF,  5c  par  converfion de raifon  El 
fera  a I H comme  E 8 aF  8 , 5c  en  divifant  E H a I H comme 
E F a 8 F i Et  partant  E H a la  moitié  de  1 H , c’eft-a-dire , 
H 9 , comme  E F a la  moitié  de  8 F ; c’eft-a-dire , IF , 5c  en 
compofant  E 9 a H 9 comme  E I a I F.  Mais  comme  E I 
eftalF,  ainüE  HaHEjDoncE  9 feraa  H9CommeEH 
eftaHF,  5c en  permutant , &par  converfion  de  raifon, 
E9feraaH  9CommcH  9aF9-  • 

Or  parce  que  dans  les  triangles  ftmblables  EV  9,Y  V 8 
comme E9eftaH9,  ainfiYScftaSé,  5c dans le« trian- 
gles femblablesaH  X9,  7X8,  comme  H 9 eft  aF  9 ,ain- 
fi78eftaY8  jils’enfuitquela  ligne  78  efta  Y 8 comme 

Y 8 a 8 6 , ôc  en  la  meme  raifon  que  E 9 a H 9 i Mais  com- 
me 78  efta  Y8  , ainfi  7 Yefta  Y6 , 5c  comme  E 9 a H 9 , 
ainfi  E H ou  £bn  égale  i Y eft  a H F , ou  fon  égale  Y R > il 
s'enfuit  donc  que  7 Y efta  Y 6 comme  1 Y efta  YR  , 5c 
partant  que  le  reftangle  des  extrêmes  7 Y R eft  égal  au 
redangle  des  moyennes  6 Y i. 

Maintenant , parce  que  ^ Y eft  a H Y comme  H Y eft  a 
S Y,  par  converfion  de  raifon^ Y fera  a^H  comme  Y H a 
HS  j Mais  comme^Yefta^H,  ainfi  M Y eftaHF  ou  a Ion 
égale  Y R > ôc  comme  Y H eft  à H S , ainfi  7 Y eft  i B S ou 
à fon  égale  Y P ; Donc  M Y fera  à Y R comme  7 Y à YPj 
ôc  partant  le  reétangle  des  extrêmes  M Y P eft  égal  au 
xeâangle  des  moyennes  7 Y R. 
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De  plus, parce quexY eftàH  Y commeHY àY 
que  a;  Y elt  à H Y comme  xN  eftàNEj&YNàNajil 
s’enfuit  que  Y N eft  à N i comme  HYeftàY  ^,&YNi 

Y I comme  H Y à H Mais  H Y eft  à H comme  6 Y eft 
à A ou  à ion  égale  ^ Y i Donc  Y N fera  à Y i comme  6 Y 
eftà^Yj&lereciangle  des  excrcmes  N Y^  fera  égal  au 
rcclangle  des  moyennes  6 Y 1. 

Et  par  conféquent  le  redangle  M Y P iêra  au  rcdanglc 
7 Y R.  comme  le  redangle  N Y ^au  redangle  6 Y 2 , ôc  en 
permutant  M Y P lèra  à N Y ^ comme  7 Y R à 6 Y 2.  Mais  . 

il  a etc  démontré  cûdellus  que  les  redangles  7 Y R 3c 
6 Y 2 Idnt  égaux  J Partant  les  redapgles  M Y P 6cN  Y ^ 
feront  audi  égaux.  Mais  le  quarré  f Y , ou  fon  égal  ^ Y eft 
égal  au  redangle  NY/  par  la  conftrudion  j il  iera  donc 
au/fi  égal  au  redangle  M Y P. 

Et  li  Ton  ôcê  de  l’un  3c  de  l’autre  le  commun  quarré  de 

Y P , il  reliera  le  redangle  M P Y égal  au  redangle  « P <9. 

Qui  eft  tout  ce  que  nous  devions  démontrer. 

Le  cercle  pourroit  aulH  fêrvir  à la  folution  de  ce  Pro- 
blème , II  les  deux  lignes  Â G & B G étant  égales  aulTt- 
bien  que  les  trois  AY,  BY,8cHY,  celles-ci  fe  trouvoient 
audl  perpendiculaires  aux  lignes  ÂC,BD,&  EF, cha- 
cune à la  Henne. 

PROBLEME  NEÜVIE'ME. 

Enfin , fi  les  pieds  droits  A C 6c  B D ne  font  point  parai-  '* 

lelcs,  mais  en  furplomb  ( comme  à la  2.  Figure  de  la  6.  fy. 
Planche , 3c  aux  Figures  de  la  7.  Planche  ) en  forte  qu’é-  ' 

tant  prolongez , iis  fe  rencontrent  au-deflus , comme  en 
C de  la  parc  de  A 3c  B ^ 3c  fi  la  ligne  E F , qui  détermine  la 
hauteur  de  Tare  à décrire , n’eft  point  parallèle  à la  ram- 
pe A B , mais  que  l’une  6c  l’autre  étant  prolongées  , fe  ren- 
contrent , comme  en  I.  • 

11  y a en  cette  propofition  trois  Cas  à confiderer,  cha- 
cun defqucls  demande  une  fedion  Conique  particulière 

jj 
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f»our  fa  fblution  ; car  ou  la  raifon  de  la  ligne  E I à I F fera 
a même  que  celle  de  G F à F B , ou  elle  fera  moindre , ou 
elle  fera  plus  grande.  Au  premier  Cas  ( comme  en  la  i. 
Figure ) il  faut  une  Parabole.  Au  fécond  Cas  ( comme  en 
la  3 . Figure  ) il  faut  une  Ellipfe.  Au  troifiéme  Cas  ( comme 
en  la  4.  Figure  ) il  faut  une  Hyperbole.  Et  pour  les  traiter 
avec  ordre. 

Premier  Cas  du  neuvième  Problème. 

r.  i.  U Soit  ( comme  en  la  i . Figure  de  la  7.  Planche  ) la  ligne 
vu.euuHh:  £ I à la,  ligne  I F , comme  la  ligne  G F à F B j & après  avoir 

coupé  A B en  deux  également  en  Z , & mené  G Z , qui  di- 
vife  E F en  P , il  faut  du  point  F prendre  F H égale  à E P.» 

Je  dis  que  la  fedion  qui  touchera  les  deux  lignes  A C , 
BD  aux  points  A & B,  &la  ligne  E F,  fera^une  Parabole  j 
& que  le  point  H fera  celui  où  elle  touchera  la  ligne  E F -, 
en  forte  que  fi  nous  coupons  la  ligne  G Z en  deux  égale- 
ment en  O , & qu’aux  deux  lignes  O Z & A Z nous  faf- 
fions  une  troifiéme  proportionnelle  Géométrique  O R , 
que  nous  ménions  du  point  O parallèle  à A B,  la  ligne  O Z 
en  fera  le  diamètre  fous  l’angle  G Z A , & O R fera  fon 
paramétre  ou  diamètre  contigu.  Pour  la  démonftration , 
il  faut  mener  les  lignes  E L , H K , & F M parallèles  à O Z, 
puis  tirer  les  lignes  A H Q & B H , qui  rencontrent  les  li- 
gnes  E L & M F prolongées  en  V , X , & & mener  V X 

&FK. 

D’autant  que  H F eft  égale  à EP , & que  E L , H K , &c 
F M font  parallèles  à G Z , les  deux  lignes  L Z & K M le- 
ront  auffi  égales  5 & par  cenféquent  les  deux  L K & Z M , 
aufii-bien  que  les  deux  EH  & P F.EtparcequeEIeftà  I F, 
ainfique  G F àFB  j&que  comme  E I eft  à 1 F,  ainfi  (dans 
le  triangle  EIL)ELeftàFMj  & que  comme  G F à F B , 
ainfi  ( dans  le  triangleGBZ  fia  ligne  Z M à M B : Il  s’en- 
fuir que  E L fera  à F M,  comme  Z M à M B.  Mais  la  raifon 
de  E E à F M eft  compofée  des  railbns  de  E L à A L , ( c’eft- 
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à. dire,  GZàAZ)ALàMB,&MBàF  M(c’eft-à-dire, 
B Z ou  fon  égale  A Z à G Z :)  Donc  la  raifon  de  Z M à M B 
fera  auflî  égale  à la  compofée  des  raifons  de  G Z à A Z , 
A L ^ MB,  & AZ  à G Z ; c’eft-à-dire  { parce  que  les  deux 
raifons  de  G Zà  AZ,  & A ZàGZlc  décruifenc)  égale  à la 
raifon  de  A L à M B : Et  par  conféquent  la  ligne  A L fera 
égale  à Z M , c’eft-à-dire , à L K ; mais  comme  A L eft  à 
L K,  ainfi  A V eft  à V H : Donc  A V fera  aufii  égale  à V H. 

Maintenant , puifque  A L eft  égale  à L K,ÔC  L Z à K Mj 
A Z ou  B Z fera  égale  à L M ; & ôtant  le  commun  Z M,  les 
deux  Z L & M B leront  égales  ; mais  Z L eft  égale  à K M : 
Donc  les  deux  M B & K M feront  auflî  égales  : Et  partant 
dans  le  triangle  H B K la  ligne'H  X fera  égale  à X B , 60 
H S à S K J & les  deux  triangles  H K A,Q_X  V feront  lêm- 
blables  j & H K fera  à A K,  comme  Q^X  à V X j & en  per- 
mutant H K fera  à QX  comme  A K à V X , ou  à fon  égale 
L M.  Ce  qu’il  faut  remarquer. 

De  plus , G F étant  à F B comme  Z M à M B , c’eft-à- 
dire,  comme  L K à K M,  on  comme  EHàHF}&EI  étant 
à I F commeGFàF  B ,il  s’enfuit  que  E HeftàHF  comme 
E I à I F : Et  partant  la  ligne  I H eft  moyenne  Harmonique 
entre  les  deux  E I & I F. 

Davantage , comme  G F eft  à F B , ainft  Z M à M B , 
c’eft-à-dire , L K à K M 5 ou  prenant  leurs  doubles , com- 
me A K à K B , il  s’enfuit  que  A K eft  à K B , comme  G F à 
F B i & partant  que  la  ligne  F K eft  parallèle  à A Ei  & par 
conféquent  les  triangles  G P E,KHF  feront  femblables, 
& leurs  bafes  P E , H F étant 'égales , les  cotez  G P 8c  H K 
leront  é^aux,auflî-bien  que  E G 8c  F Kj  8c  A E fera  à E G, 
comme  a K F , c’eft-à-dire,  comme  EIàIF,ouGFàFB, 
ouEHàHF. 

Voilà  donc  trois  lignes  AG, BG,8cEF,  di  vifées  en  rai- 
fons égales  aux  points  E F , 8c  H : elles  feront  donc  par  la 
41.  du  3.  des  Coniques  d’Apollonius , trois  contingentes 
aux  points  A , B , 8c  H , d’une  meme  Pafabole. 

qqqiij 
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Or  pour  faire  voir  que  la  Parabole , dont  les  diamètres 
font  OZ&OR,eft  celle  que  ces  trois  lignes  touchent  aux 
trois  points  fufditSjjeraifonneen  cette  iorte.  La  ligne  OR. 
étant  troifiéme  proportionnelle  Géométrique  aux  .deux 
O Z & A Z , le  redangle  Z O R fera  égal  au  quarré  A Z 
ou  B Z J & partant  les  deux  points  Â fie  B feront  dans  U 
Parabole. 

Mais  pour  montrer  que  le  point  H y eft  aullî,  je  fais  ainfî. 
La  ligne  F K étant  parallèle  à A E dans  le  triangle  AIE, 

A I fera  à I K , comme  E I à 1 F,  c’eft-à-dire , dans  le  trian. 
gle  E I L , comme  Lia  I M > fie  en  divifant  Se  permutant 
A K fera  a L M , comme  K I a I M , c’eft-a-dire , ( dans  le 
triangle  H I K ) comme  K H eft  a F M.  Mais  nous  avons 
fait  remarquer  ci.ddTus  que  H K étoit  a Q_X  , comme  la 
même  A K a L M : Donc  la  ligne  H K aura  même  railbn 
aux  deux  lignes  Q^X  & F M ; 8e  partant  elles  feront  éga. 
les  : fie  ôtant  F X commun , les  relies  QJF  fie  X M , ou  V L, 
feront  égaux  j 5c  par  conféquent  E V aura  même  raifon  a 
QJF  fie  a V L.  Mais  E V eft  a QF , comme  E H eft  a H F, 
ouLKaKM,ouALaLZ:  DoncEV  fera  aV  L, com- 
me A L a L Z ; fie  en  changeant  §e  compofant  V L fera  a 
E L , comme  L Z a A Z , ou  comme  le  redangle  Z L A au  • 
redangle  Z A L ( en  prenant  A L pour  commune  hauteur.) 
Mais  EL  eft  a G Z , comme  A L a A Z , c’eft-a-dire , ( en 
prenant  A Z pour  commune  hauteur  ) comme  le  redangle 
Z A L au  quarré  A Z ; Donc  par  égalité  V L fera  a G Z , 
comme  le  redangle  Z L A , ou  fon  égal  L K M , au  quarré 
AZou  B Z ; fie  le  double  de  V L,  c’eft-a-dire , HKaG  Z, 
comme  le  double  du  redangle  L K M , c’eft-a-dire , L K B 
au  quarré  BZ>  Ôc  HK  a la  moitié  de  GZ,  c’eft-a-dire 
O Z,  comme  le  double  du  redangle  L K B , c’eft-a-dire , 
le  reclangle  A K B au  quarré  B Z.  Mais  H K eft  parallèle 
au  diamètre  O Z : Donc  le  point  H fera  dans  la  Parabole, 
donc  les  diamètres  font  O Z 5c  O R. 


Il  eft  notoire  que  le  fommec  étant  O , où  GZ  eft  divifée 
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en  deux  egalement , les  deux  lignes  A G & B G touche- 
ront la  meme  Parabole  en  A & B.  Et  pour  démontrer 
qu’elle  touchera  aulli  EF  en  H , je  raifonne  en  cette  ma- 
niéré , après  avoir  tire  la  ligne  H N parallèle  a A B la- 
quelle fera  par  confequent  ordonnée  au  diamètre  O Z- 
Parce  que  F K eft  parallèle  aAE,EIeftaIF  comme  A I 
a I K , & comme  E H a H F,  c'efl:-a-dire,L  K ou  Z M a KMj 
A I fera  donc  a I K comme  Z M a K M : & en  diviiant  A K 
a I K comme  K Z a K M : Et  partant  le  redangle  des 
moyennes  iKZfera  égal  au  rectangle  des  extrêmes 
A K M i & deux  fois  le  rectangle  I KZ  égal  au  rectangle 
A K B j & ajoutant  le  quatre  Z K , deux  reétangles  I K Z 
avec  le  quarré  Z K,  ( c’eft-a-dire , le  reétangle  I K Z avec 
le  reétangle  I ZK^I  égaux  au  redangle  A K B avec  le  quar- 
ré Z K , ( c’eft-a-dire , au  quarré  B Z : ) Et  partant  le  rec- 
étangle  I K Z fera  égal  au  quarré  B Z , moins  le  rcélangle 
I Z K i & le  redangle  I ZK  aura  même  raifon  au  redangle 
IKZq  u’au  quarré  B Z , moins  le  redangle  I Z K.  Mais  le 
redangle  I Z K eft  au  redangle  I K Z comme  I Z a I K , 
c’eft-a-dire , comme  P Z a HK  : Donc  le  redangle  I Z K 
fera  au  quarré  B Z , moins  le  redangle  I ZK , cpmme  P Z 
eft  a H K.  Mais  il  a été  démontré  ci-deftus , que  P G étoit 
égale  a H K } donc  P Z fera  a P G comme  le  rectangle 
I Z K eft  au  quarré  B Z , moins  le  redangle  I Z K j & en 
changeant  & compofant  G Z fera  a P Z,  comme  le  quarré 
B Z au  redangle  I Z K.  Mais  P Z eft  a P N , comme  I Z a 
H N ou  Z K,  c’eft-a-dire , comme  le  redangle  IZK  au 
quarré  K Z , ou  H N ; Donc  paj-  égalité  G Z fera  a P N , 
comme  le  quarré  B Z eft  au  quarré  N H.  Mais  parce  que 
N H eft  parallèle  a A B , & ordonnée  a G Z , le  quarré  B Z 
eft  au  quarré  N H comme  la  ligne  Z O a O N > il  s’enfuit 
que  G Z fera  a P N comme  Z O a O N j & en  permutant 
G Za  Z O, comme  P N a N O j mais  G Zeft  double  de  OZ: 
donc  P N fera  auffi  double  de  N O j & par  conféquent  la 
ligne  E F couchera  la  Parabole  fuldite  au  point  H.  Ge 
qu’il  falloic  démontrer. 


fie  It.iiUVt. 
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Second  cas  du  neuvième  Problème. 

Si  les  pieds  droits  A C & B D dcans  en  furplomb,  fe  ren. 
contrent  de  la  part  de  A 6c  B au  point  G , ( comme  en  la  i . 
Fig.  de  la  6.  Planche,  ) 6c  que  la  ligneE  F , qui  détermine 
la  hauteur  de  l’arc  à décrire  étant  prolongée , rencontre 
aulfi  la  ligne  de  la  rampe  A B , comme  en  I , en  telle  forte 
que  la  raifon  de  la  ligne  E I à I F foit  moindre  que  celle 
de  la  ligne  GF  àF  B. 

Après  avoir  divifé  la  ligne  A B en  deux  également  en  Z, 
ôcmené  indéfiniment  la  ligne  G Z,  il  faut  trouver  I H 
moyenne  proportionnelle  Harmonique  entre  les  deux  El 
8c  I F } 6c  après  avoir  mené  les  lignes  H B 8c  H A , il  en 
faut  divifer  l’une  comme  H B en  deux  également  en  X , 
6c  mener  F X,  qui  rencontrera  G Z continuée  de  la  part  de 
Z , comme  en  Y,  ainfi  qu’il  fe  verra  ci-delIous,d'oùil  faut 
mener  la  ligne  Ê Y. 

Je  dis  que  la  lêdion  qui  touchera  les  deux  lignes  A C 6c 
B D en  A 6c  B,  6c  la  ligne  EF , fera  une  Elliple,  dont  Y* 
fera  le  centre , 6c  le  point  H celui  où  elle  touchera  la  ligne 
EF.  Et  que  fi  l’on  mène  indéfiniment  la  ligne  H Y fur  la- 
quelle on  prenne  Y T égale  à Y H , 6c  qu’après  avoir  tire 
la  ligne  N Y M par  le  point  Y parallèle  à E F , fur  laquelle 
des  points  A 6c  B tombent  les  lignes  A 6c  B P parallèles  4 
H Y,  l’on  prenne  » Y moyenne  proportionnelle  Géomé- 
trique encre  les  deux  N Y 6c  Y , 6c  que  l’on  falle  Y e égale 
a Y ‘ J les  deux  droites  H T , 6c  « £ feront  les  diamètres  de 
même  conjugaifon  de  la^fufditc  Elliple, 

Pour  la  démonftration , il  faut  premièrement  mener 
des  points  E , H , 6c  F fur  la  ligne  AB,  les  lignes  E u , H ^ 
ôc  F 1 parallèles  a G Z , 8c  railonner  en  cette  maniéré.  La 
ligne  E.McftaFi  en  raifon  compoféc  des  raifons  de  E,**a 
A ,u , ( c’eft-a-dire  ,GZaAZJAMaBi,6cBi!aF«(  c’eft- 
a-dire  ,BZouAZ  aGZ;)  Mais  les  raifons  de  G Z a A Z, 
6c  A Z a G Z fe  détrujfent , 6c  par  eonfçqucnt  E fera  à 
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F ti , comme  A a B ij.  De  plus , parce  que  la  ligne  H I efl: 
moyenne  Harmonique  encre  les  deux  El  & IF,  comme 
E I eft  a IF,  aind  E H eft  a HF , c’eft-a-dire,f«(p  a (pn , & 
comme  ElalFîainfiE^aFi,  c’eft-a-dire,  A a B donc 
/*  (p  eft  a (p  >1 , comme  A /u  a B ^ & en  compofanc  A p a <p  B , 
comme  A a B n , c’eft-a-dire , comme  El  a I F.  Mais  la 
raifon  de  El  a I F eft  par  l’hyporhefc  moindre  que  celle 
de  G F a F B , c’eft-a-  dire , Z >1  a B «i  :Donc  la  raifon  de  A p a 
P B fera  moindre  que  celle  de  Z 1 aBi) , & en  compofanc 
& permutant  la  raifon  A B a Z B moindre  que  celle  de  P B 
a B ■)  ; mais  A B eft  double  de  Z B : Donc  P B fera  plus  gran- 
de que  le  double  de  B ■) , & partant  «plus  grande  que  B 
& dans  le  triangle  H P B , la  ligne  Ht  fera  plus  grande  que 
B T J mais  B X eft  égale  a H X ; donc  la  ligne  B X fera  plus 
grande  que  la  même  Bt  ,&  l’angle  B F X plus  grand  que 
l’angle  B F t , c’eft-a-dire , B G Z } Et  partant  la  ligne  F X 
étant  continuée,renconcrera  la  ligne  G Z continuée  de  la 
part  de  Z comme  au  point  Y. 

Maintenant,  apres  avoir  mené  par  le  point  Y la  ligne 
K Y Qjjarallele  a A B , & tiré  du  môme  point  les  deux  li- 
gnes Y » & Y A perpendiculaires  aux  deux  B D , A C , je  dis 
que  la  ligne  K Quêtant  parallèle  a A B , elle  fera  divilée  en 
y comme  ABl’eftenZ,'c’cft-a-dire,en  deux  également: 
Et  partant  les  deux  crianglesG  Y K,  G Y Qferont  égauxj 
& par  conféqucnc  ils  auront  leurs  cotez  en  raifon  réci- 
proque de  leurs  hauteurs , c’eft-a-dire , que  le  côté  K G 
du  triangle  G K Y fora  au  côté  QG  du  triangle  G Q^Y , 
comme  la  ligne  Y » hauteur  du  triangle  G QY  a la  ligne 
Y ^hauteur  du  triangle  G K Y:  Mais  comme  KG  eft  a 
Q^G,ainfi  AG  eftaBG  :Donc  A G feraaBG  comme  Y» 
aY;^, 

De  plus , après  avoir  mené  les  deux  lignes  A Y èc  B Y , 
d’autant  que  les  deux  triangles  A Y E , B Y F font  entr’eu:it 
en  raifon  compofée  de  leurs  cotez  & de  leurs  hauteurs , 
la  raifon  du  triangle  A Y E au  triangle  B YF  fera  compol^ 

Rec.  de  l'Ac.  Totn,  V.  K r t 
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fée  des  raifons  des  lignes  AE  à BF,&YAàY*,  c’eft-à  di- 
re, B G à A G.  Mais  la  railon  deAÈàBFeft  encore  com- 
polce  de  celle  des  lignes  AE  à E/*  (c’eft  à-dire,  A G à GZ) 
E^*àF'»,&F>j  à BF , (c’eft-à-dire,  G ZàG  B j )la  railbo 
donc  du  triangle  A Y E au  triangle  B Y F fera  compofce 
des  raifbns  deAGàGZ,  E^àF<i,GZàGB,&:GBàAG> 
mais  les  raifons  deAGàGZ,GZàGB,&GBàAGfe 
détruifent.  11  ne  relie  donc  plus  que  laraifun  dcE^àFii 
qui  foie  égale  à celle  du  triangle  A Y E.au  triangle  B Y F. 
Mais  comme  E/*eft  àFi,  ainli  ElàlF,  ouEHàHF,ou 
le  triangle  E Y H au  triangle  F Y H:  Donc  le  triangle  A Y E 
fera  au  triangle  B Y F , comme  le  triangle  EYHaHYF» 
& en  permutant,  le  triangle  A YE  au  triangle  EYH  , 
comme  le  triangle  B Y F au  triangle  H Y F.  Mais  les  deux 
triangles  A Y E,  E Y H ayant  une  bafe  commune  E Y,  font 
entr’eux  comme  les  lignes  A V & V H ; & les  deux  trian- 
gles B YF,H  YF  ayant  une  balè  commune  F Y,  font  aullî 
comme  B X à X H j il  s’enfuit  que  A V eft  à V H comme 
B X à X H.  Mais  B X ell  égale  à X H par  La  conEruâion  : 
Donc  A V fera  aufli  égale  à V H. 

V oilà  donc  trois  lignes  A B , A H,  & B Fl  qui  font  divi- 
fées  également  en  deux  aux  points  Z , V , fie  X , par  les  li. 
gnes  G Z , E V , fie  F X , qui  partent  des  points  G , £ , 5c  F , 
où  les  lignes  A C , B D,  fie  E F fe  rencontrent , fie  qui  le  joi- 
gnent toutes  en  un  meme  point  Y ,au-delIous  du  point  G 
vers  Z.  Et  partant  ce  point  Y fera  le  centre  d’une  Ellipfc , 
qui  touchera  les  trois  lignes  fufdites  AC,BD,fic£F,  aux 
points  A , B , ôc  H. 

Il  faut  maintenant  faire  voir  que  les  deux  lignes  H Y T, 
fYCen  font  les  diamètres  de  même  conjugailon.  Et  pour 
cet  effet , il  faut  continuer  la  ligne  H Y T de  part  fie  d’au- 
tre , jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre  la  ligne  A C prolongée 
çn;t,fii  B D en  puis  du  point  E mener  la  ligneE  5 paral- 
lèle à A H,ôc  qui  coupe  la  ligne  H Y prolongée  en  5,  d’où, 
par  le  point  V il  en  faut  mener  une  autre  5 V 3 qui  coupe. 
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laligneACcn  5 ,& joindre  les  points  Y 3c  3.  Semblable- 
ment du  point  F il  faut  mener  F L parallèle  à 13  H , & qui 
coupe  la  même  Y H prolongée  en  L , d’où  par  le  point  X 
il  faut  tirer  une  ligne  L X O , qui  rencontre  BD  prolon- 
gée en  O , & joindre  les  points  Y & O , & enfin  tirer  les 
lignes  A fie  B S parallèles  à EF,  fie  continuer  M N de 

f>art  fie  d’autre,  afin  qu’elle  coupe  les  lignes  H B , H A pro- 
ongées  aux  points  7 fie  6 , fie  tirer  la  ligne  V X indéfini, 
ment  de  part  fie  d'autre , afin  qu’elle  coupe  E I au  point  9 
fie  M N au  point  8. 

Cela  fait , je  raifonne  en  cette  maniéré.  D’autant  que 
L F eft  parallèle  à B H,  fie  B X eft  égale  à H X,  la  ligne  L F 
fera  à H X,  c’eft-à-dire , L Y à Y H , comme  la  même  L F 
i B X , c’eft-i-dirc , comme  L O i O X î fie  par  converfion 
de  raifon  L Y lêra  à L H comme  L O à L X ^ fie  partant 
dans  le  triangle  L Y O , la  bafe  O Y fera  parallèle  à la  ligne 
H X ou  L F : Donc  au  triangle  Y ^ O ,1a  ligne  Y O fera  i 
L F comme  {Y  à { L ; fie  aux  triangles  femblables  Y X O , 
LXFjla  meme  Y O fera  à la  même  EF  comme  YXà  XF, 
ou  comme  Y H à H L : Et  partant  ^Y  fera  à comme 
Y H à H L ; fie  en  permutant,  ^Y  à H Y comme  à H Lj 

Mais  ^ Y eft  à H Y comme  ^MàMF,fic^LàHL  comme 
àF  B ; Donc^M  eftà  MF  comme  ^F  à FB  •,  fieen  permu- 
tant, fie  par  converfion  de  raifon  { M eft  à M F comme  M F 
à M B.  Mais  comme  ^M  eft  à M F , ainfi  ^ Y eft  à H Y , 8c 
MFeftà  M B ,ainfiH  Y àYSsDonc^Y  eftàH  Y comme 
H Y à Y S , c’eft-à-dire , que  H Y eft  moyenne  Géométri- 
que entre  les  deux  ^Y  fie  Y S : Mais  la  ligne  Y T eft  égale 
à Y H par  la  conftruâion  ^ Sc  partant  la  toute  eft  divi- 
fée  Harmoniquement  aux  points  H fie  S,  8c  la  ligne  eft 

moyenne  Harmonique  entre  les  deux^T  ^H,  ôc  la  ligne 
^Y  moyenne  Arithmétique  encre  les  mêmes. 

Par  même  raifonnement , ôc  par  le  moyen  de  la  ligne 
E J nous  démontrerons  que  la  ligne  H Y eft  aullî  moyen- 
ae  Géométrique  entre  les  deux  x Y fie  YV-  : fie  que  la  toute 
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T;teft  aufll  divifte  Harmoniquement  aux  points  H & 4; 
en  forte  que  la  ligne  eft  moyenne  Harmonique  entre 
les  deux  T as  & H as,  & la  ligne  as  Y moyenne  Arithmétique 
entre  les  mêmes. 

D’où  il  appert  que  les  reâangles  asY4  & ^Y S étant 
chacun  égal  au  quarré  H Y , ils  leront  aufli  égaux  entre 
eux , & ils  auront  l’un  & l’autre  même  raifon  au  quatre 
f Y , ou  fon  égal  Y 6.  Mais  la  raifon  du  reélangle  as  Y au 
quarré  «Y , ou  fon  égal  N Y<>',  eft  compofee  des  raifons 
des  lignes  Y à N Y { c’eft-à.dire , A / a N <>^  ) & de  Y V-,  ou 
fon  égale  A .î^a  Y / , lefquelles  font  enfemble  la  raifon  du 
quarré  A<f  au  re<flangle  N J Y:  Donc  le  rectangle  as  Y 4., 
ou  le  quarré  H Y fera  au  quarré  » Y , comme  le  quarré  A ^ 
au  redangle  N ^ Y;  Or  eft-il  què  le  rcdangle  N ^Y  eft  égal 
au  redangle  i tC  y comme  il  a été  tant  de  fois  démontré 
ci-deilus  : Et  partant  le  quarré  A t fera  au  redangle  « ^ é , 
comme  le  quarré  H Y au  quarré  e Y,  ou  prenant  leurs  qua- 
druples, comme  le  quarré  du  diamètre  H T au  quatre  du 
diamètre  < C.  Mais  la  Jigne  A ^ étant  parallèle  au  diamètre 
H Y , eft  ordonnée  a l’autre  diamètre  * C : Donc  le  point  A 
fera  dans  l’Ellipfe , dont  les  deux  lignes  H T ^ • /3  font  les 

diamètres  de  même  conjugailbn. 

Il  eft  notoire  que  le  point  H étant  au  bout  d’un  dcfdks 
diamètres , il  eft  aufll  dans  la  même  Elliplè.  Mais  pour 
prouver  que  le  point  B s’y  trouve  pareillement, il  faut 
difeourir  en  cette  maniéré.  Le  redangle^  Y S eft  au  rec- 
tangle M YP  en  railbn  compofée  des  raifons  de^  Y a YM, 
c’eft-a-dire , B P a P M , & de  Y S , ou  fon  égale  B P a Y P, 
lefquelles  coThpofent  la  raifon  du  quarré  B P au  redangle 
M P Y : Et  partant  le  redangle  { Y S,  ou  fon  égal  le  quatre 
H Y fera  au  redangle  M Y P , ou  fon  égal  le  quarré  Y 6,  ou 
Y » { comme  nous  le  démontrerons  ci-dellous  ) comme  le 
quarré  B P eft  au  redangle  M P Y ^ ou  a fon  égal  C P t ^ 
( comme  nous  le  démontrerons  aufli  ci-deflous , ) c’eft-a- 
dire,  que  le  quarré  B P fera  au  redangle  6 P * comme  le 
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quatre  H Y au  quatre  Y 1 j ou  prenant  leurs  quadruples , 
comme  le  quarte  T H au  quarré  * 6 : Mais  P B étant  paral- 
lelle  au  diamètre  T H , eft  ordonnée  a l’autre  diamètre  1 € ^ 
Et  partant  lepointB  efk  dans  l’Elliple,  dont  les  lignes  H T 
ôc  f C font  diamètres  de  meme  conjugaifon. 

Je  dis  de  plus,  que  cette  Ellipfc  touchera  les  lignes  A C, 
B 6 , & E F aux  memes  points  A , B , & H : ce  qui  eft  pre. 
mierement  conftant  par  la  6.  du  2 . des  Coniques  au  regard 
de  la  ligne  EF,  qui  eft  menée  au  bout  H du  diamètre  T H 
parallèle  a l'autre  diamètre  « C.  Mais  pour  les  deux  autres, 
il  faut  raifonner  en  cette  forte.  D’autant  que  la  ligne  B S 
eft  parallèle  a tC,  elle  fera  ordonnée  aTH;  mais  elle  di- 
vife  la  ligne  T ^ de  telle  forte,  en  S , que  la  ligne  ( S foit 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux^T  &^H.  Il  s’en- 
fuit par  la  34.  du  i . des  Coniques,  que  la  ligne  B D tou- 
chera  en  B la  fufdite  Elliple.  ^ 

De  plus , par  la  même  propofition  ,il  appert  que  la  li- 
gne A C la  touche  en  A , parce  que  ^ordonnée  A coupe 
T en  , de  telle  forte  que  x V-  fait  moyenne  Harmonique 
entre  les  deux  a:T  & x H. 

Nous  avons  donc  trouvé  le  point  Y pour  centre , & les^ 
deux  lignes  H T & • C pour  diamètres  de  même  conjugai- 
fon d’une  Ellipfc,  laquelle  touche  les  trois, lignes  AC,. 
BD  ,&EFaux  points  A,  B,  & H.  Ce  qu’il  falloir  faire. 

Ilnerefte  plus  qu’a  démontrer  ( comme  nous  l’avons^ 
promis  ) quelereclangle  M Y P eft  égal  au  quarré  Y Cott 
Y i , c’eft-a  dire,  au  reélangle  N Y & le  redangle  M P Y 
égal  au  reélangle  I P C . ce  qui  fe  fait  en  cette  maniéré, 
apres  avoir  fait  1 6 égale  a I F.  Puifque  A V eft  égale  a V H, 
comme  B X égale  a X H ; la  ligne  V X 9 fera  parallèle  a 
A B , & H 9 égale  a I 9 . Et  puifque  E H eft  a H F comme  E I 
a I F , en  compofant , & permutant , E î fera  a E F comme 
1 F a HF.  Mais  comme  1 F a H F , ainfi  El  a E H : Donc 
E « fera  a E F , comme  E I a E H j & en  divifanr , prenant 
la  moitié  des  antécedens , compofant , & par  converflea 
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de  raifon  , E I fera  à I F , c’cft  à-dire , E H à H F comme 
E9&àH9}&cn  permutant , changeant , & par  convera 
/ion  de  raifon  E 9 fera  à H 9 comme  H 9 à F 9. 

Or  dans  les  triangles  lemblables  H X 9 & 7 X 8 , com- 
me  H 9 eft  à F 9 , ainfi  7 8 eft  à Y 8 : Et  dans  les  triangles 
femblables  E V 9 , Y V 8 , comme  E 9 eft  à H 9 , ainfi  Y 8 
eft  à 6 8 : Donc  7 8 fera  à Y 8 comme  Y 8 à 8 6 , & en  la 
même  raifon  de  É9  à H 9.  Mais  comme  E 9 à H 9,ainlî  EH 
à H F , c’eft-à-dire , z Y à Y R î & comme  78  à Y 8 , ainft 
7 Y à Y ^ : Donc  7 Y eft  à Y 6 comme  x Y eft  à Y R.  5 fie 
le  redangle  des  extrêmes  7 Y R.  eft  égal  au  retftangle  des 
moyennes  6 Y i. 

Déplus,  parce  que^  Y eftàH  Y comme  H Yà  S Y,  par 
converfion  de  raifon  ^Y  lêra  à comme  H Y à H S : Mais 

commet  Y eftà^H  ,ainfi  MYcftàHF,ouYR  jficcom- 
meH  Y à H S,  ainfi  eft  à B S ou  Y P : Donc  M Y fera 
à Y R.  comme  7 Y à Y P $ ôc  le  redangle  des  moyennes 
7 Y R.  eft  c^al  à celqj^es  extrêmes  M Y P. 

Par  le  me^me  raifonnement  nous  ferons  voir  que  le  rec- 
tangle 6 Y X eft  égal  au  redangle  N Y /.  Et  partant  le  rec- 
tangle 7 Y R.  eft  au  redangle  MYP  comme  6YxàNY/j 
& en  permutant  7 Y R étant  égal  ^ 6 Y x , le  redanglc 
M Y P fera  aufli  égal  au  redangle  N Y J,  c’eft-à-dire , par 
la  conftrucHon , au  quarré  s Y ou  /3  Y.  Et  partant  fi  de  l’un 
fie  de  l’autre  on  ôte  le  commun  quarré  Y P , le  redangle 
M P Y demeurera  égal  au  redangle  » P 6,  Qui  eft  ce  qu’il 
falloir  démontrer. 

Le  cercle  pourroit  réfoudre  ce  cas  de  ce  Problème, 
ainfi  que  nous  avons  dit  ci-deHus  du  8^,  fi  Ics'deux  lignes 
A G & B G fe  trouvant  égales  aufiî-bien  que  les  trois  A Y , 
B Y , fie  H Y J ces  trois  lignes  fe  trouvoient  encore  perpen- 
diculaires aux  crois  A C , B D , fie  E F,  chacune  à la  fienne. 

Troificme  Cas  du  neuvième  Problème. 

£nfin,  li  les  pieds  droits  À C fie  B D étant  en  furplomb. 
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fe  rencontrenc,  étant  prolongez  de  la  part  de  A & B , au 

f)oint  G (comme en  la  i. Figure  delà  7.  Planche ) & que 
a ligne  E F , qui  détermine  la  hauteur  de  l’Arc  à décrire , 
rencontre  aulll  la  ligne  de  la  rampe  AB,  comme  en  I , de 
telle  forte  que  la  railbn  de  la  ligne  £ I à l F foit  plus  gran- 
dequecelledeFGàFB,  Apres  avoir  divifé  la  ligne  A B 
en  deux  également  en  Z , & mené  la  ligne  G Z indéfini, 
ment  de  la  parc  de  G } il  faut  trouver  I H moyeqne  pro- 
portionnelle Harmonique  encre  les  deux  El  ôc  I F j & 
apres  avoir  mené  les  lignes  H B,  H A , il  en  faut  divifer 
l’une , comme  H B,  en  deux  egalement  en  X,  & mener  F X 
indéfiniment  de  la  parc  de  F, qui  rencontrera  G Z au-dcilus 
du  point  G comme  en  Y (ainfi  qu’il  fe  verra  ci- dclîaus) 
d'ou  il  faut  mener  Y E V. 

Je  dis  que  la  fecHon  qui  couchera  les  deux  lignes  A C 
&B  Daux  points  A &B,&la  ligne  EF  ) fera  une  Hyper- 
t>ole,  donc  le  centre  fera  au  point  Y le  point  H celui 
où  elle  couchera  la  ligne  £ F ; & que  fi  l’on  mène  indéfini- 
ment la  ligne  H Y,  lur  laquelle  on  prenne  Y T égale  à Y Hj 
& qu’après  avoir  tiré  par  le  point  Y la  ligne  M N parallèle 
i £ F , uir  laquelle  des  points  A & B tombent  les  lignes  A i 
ScBP  parallèles  à H Y j l’on  prenne  t Y moyenne  propor- 
tionnelle Géométrique  encre  les  deux  N Y & Y <*',  & que 
l’on  fafle  Y € égale  i t Y : les  deux  droites  H T & « C (eronc 
les  diamètres  de  même  conjugaifon  delà fufdice Hyper, 
bole. 

La  démonfiration  s’en  fait  en  la  même  maniéré , 6i 
prefque  aux  mêmes  termes  que  celle  de  la  précédente  pro- 
poficion  pour  l’Ellipfe  j & pour  ce  fujec,  il  faut  première- 
ment mener  des  points  E,H,  & F fur  la.ligne  A B les  lignes 
Em  J H & F t parallèles  à GZ,2c  argumenter  en  cette 

forte.  La  ligne  E#*eA  à F ii  en  railbn  compofée  de  celles  de 
Ef*àA/«,fouGZ  àAZ,)AjuàB'»,&B<iàF'»,(ouBZ, 
ou  A Z à G Z.  ) Mais  la  railbn  de  G Z à A Z détruit  celle  de 
A Z à G Z ) & partant  la  raifon  de  £ /*  à F s fera  égale  à celle 
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de  A à B 1.  De  plus , parce  que  I H eft  moyenne  Harmcu 
nique  entre  les  deux  E I & I F j la  ligne  E H ièra  à H F , oa 
à <P >) , comme EIàIF,ouE/«àF>),ouA/*àB'i:  Donc 
A^*fera  àBicoramCf*  4>  à + t j &c  la  toute  A +à  la  toute  (p  B 
comme  la  partie  (w  + à la  partie  $ ii,  c’eft  à-dire,  comme  E I 
à I F.  Mais  la  raifon  de  E I à I F efl;  par  l’hypothefe  plus 
grande  qne  celle  deGFàFB,ouZi|àBi):  Donc  la  raison 
de  A <P  à B <p  fera  plus  grande  que  celle  deZitàBtj^&ea 
compofant  6c  permutant , celle  de  A B à Z B plus  grande 
que  celle  detpB  àBij.  Mais  AB  eft  doubledeZB  : Donc  + B 
fera  moindre  que  double  de  B if  •,  c’ell-à-dire , que  i fera 
moindre  quei  B } 6c  dans  le  triangle  H <{»  B,  H rlera  moin> 
dre^ue  T B > 6c  partant  t B plus  grande  que  B X , 6c  l’angle 
B F T , ou  B G Z plus  grand  que  l’angle  B F X , ou  G F Y : 
Et  partant  la  ligne  X F rencontrera  la  ligne  Z G continuée 
au-dcHus  de  G , comme  au  point  Y. 

Maintenant,  apres  avoir  mené  par  le  point  Y la  ligne 
K Y Q.paralleleà  AB  ,6c  tiré  du  même  point  les  deux  li- 
gnes Y » 6c  Y A perpendiculaires  aux  deux  lignes  A C G , 
6c  B DG  prolongées  -,  je  dis  que  la  ligne  K C^étant  paral- 
lèle à A B,  elle  feradiviféeenY  en  la  mcmerailon  que  A B 
l’eftenZ  ,c’eft-à-dire , en  deux  également;  Et  partant  les 
triangles  G Y K , G Y feront  égaux  j 6c  ils  auront  par 
conféquent  Içs  cotez  réciproques  de  leurs  hauteurs , c’eft- 
à-dire,que  le  côté  G K du  triangle  G K Y fera  au  côté  G 
du  triangle  G QJf,  comme  Y «hauteur  de  G QY  àY^hau- 
teur  dcG  K Y ; mais  comme  K G eft  à GQ_,  ainfi  A G eft  i 
GB;  Donc  AG  eft  àG  B comme  Y»  eft  à Y A. 

- De  plus , après  avoir  mené  les  deux  lignes  A Y 6c  B Y j 
d’autant  que  les  deux  triangles  A Y E , B Y F font  entr’eux 
en  raifon  compofee  de  celles  de  leurs  cotez,  6c  de  leurs 
hauteurs  j le  triangle  A Y E fera  à B Y F en  raifon  conipo- 
fée  du  côté  A Eau  côté  B F ,6c  de  la  hauteur  Y Aâ  la  hau- 
teur Y » , c’eft-à-dire , de  la  ligne  B G à A G.  Mais  la  raifon 
de  A £ à B eft  encore  compofee  de  celles  de  A£à£/« , 

(ou 
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(oaAGàGZ,)Ef*àF»,&F*<àFB,(ouGZàGB:) 
Donc  la  raifon  du  triangle  A E Y au  triangle  B F Y fera 
compofée  de  celles  de  AGàGZ,E/uàFi,GZàGB,& 
GBa  AG.  Mais  les  raifons  deAGàGZ,GZàGB,5c 
GBà  AGfedctruifent:Donc  letriangle  AE  Y fera  à B F Y 
comme  la  ligne  E j^eft  à F >( , ou  comme  EIàlF,ouEHi 
H F , ou  enfin  comme  le  triangle  E Y H au  triangle  F Y H j 
& en  permutant  le  triangle  A E Y fera  au  triangle  H E Y 
comme  le  triangle  B F Y au  triangle  F Y H.  Mais  parce  que 
Les  deux  triangles  AV  Y,  V H Y lontentr’eux  comme  AV 
eft  à V H , aulU-bien  que  les  deux  triangles  A E V , E V H , 
les  relies,  f^avoir  les  triangles  A E Y,  EH  Y feront  aufli 
entr’eux  comme  AV  eft  à VH.  Par  même  raifon  nous 
montrerons  que  le  triangle  BF  Y eft  au  triangle  F H Y 
comme  B X eft  à X H : Donc  A V fera  à V H comme  B X 
eft  à XH } mais  celles-ci  font  égales  par  la  conftrudion, 
& partant  A V fera  aullî  égale  à V H. 

Voilà  donc  trois  lignes  A B , A H , & B H , qui  font  di- 
vifées  en  deux  également  aux  points  Z , V , & X par  les 
EgnesGZ,EV,FX,qui  partant  des  pointsG , E ,&  F , 
où  les  lignes  AC,BD,&EF  fe  rencontrent , le  joignent 
toutes  au-deflus  de  G en  un  même  point  Y : Donc  le  point 
Y lcra  le  centre  d’une  Hyperbole  qui  touchera  les  fufdites 
trois  lignes  AC,BD,&EF  aux  points  A , B,  & H. 

Il  faut  maintenant  faire  voir  que  les  deux  lignes  H T & 
t C en  font  les  diamètres  de  même  conjugaifon.  Et  pour  ce 
fojet  il  faut  continuer  la  ligne  Y H,  qui  rencontrera  AC 
prolongée  au  point;t,&BD  en^;  puis  du  point  F mener 
F L parallèle  à B H,  & qui  coupe  Y H en  L , par  où  du  point 
X il  faut  mener  la  ligne  X L & la  continuer  jufqu'à  ce 
qu’elle  coupe  B G prolongée  en  O , & joindre  les  points  Y 
& O.  En  la  même  maniéré  du  pointE  il  faut  mener  E y pa- 
rallèle à A H , qui  rencontre  Y H en  y , par  où  du  point  V 
il  faut  tirer  la  ligne  V y , & la  continuer  jufqu’à  ce  qu’elle 
rencontre  A G continuée  au  point  3 , & joindre  Y & 3 j & 
Ktc.ieiAc,Tom.V,  5ff 
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enfiiî  mener  A 4' , & B S parallèles  à E F ou  M N , & conti- 
nuer M N de  parc  &c  d’autre  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  les 
lignes  A H , B H prolongées  aux  points  6 & 7 , & tirer  la 
ligne  V X , en  forte  qu’elle  coupe  E I au  point  9 , & M N 
au  point  8. 

Cela  fait , je  raifonnc  en  cette  maniéré.  Parce  que  H X 
eft  égale  à B X , la  ligne  L F aura  meme  raifon  à l’une  &c 
l’autre  j c’eft-à-dire , qu’au  triangle  H Y X , la  ligne  L F 
fera  à H X comme  L Y à Y H ; & au  triangle  X O B , L F 
fera  à B X comme  L O à O X j ôc  partant  L Y lêra  à Y H 
comme  L O à O X ; & en  divifant  5c  permutant , L Y à 
L O comme  L H à L X ; Donc  les  triangles  O L Y,  H LX 
feront  fcmblables , & la  bafe  O Y parallèle  à H X ou  LF. 
Et  par  conféquent  aux  triangles  lèmblablesO^Y,  L^F, 
la  ligne  O Y cil  à L F comme  Y 5c  dans  les  triangles 

femblables  O X Y , L X F , la  même  O Y eft  à la  meme  L F 
comme  O X à X L j 6c  partant  ^ Y cil  à ^ L comme  O X à 
X L , c’eft-à-  dire , comme  Y H à H L ; 6c  en  permutant , 
f Y eft  à Y H comme  à H L j Mais  comme  fY  à Y H , 
ainfi^Mà  MF,6ccomme^Là  H L,ain(Î^FàFB:Donc 
CM  eft  à MF,  comme  CF  i FB;  & en  permutant,  chan- 
geant , compofant , 6c  changeant  ^M  fera  à M F , ( c’eft  i- 
dire,,^Yà  YH , ) comme  M F à M B , c’eft-à-dire , Y H à 
Y S.  Voilà  donc  la  ligne  Y H moyenne  Géométrique  en- 
tre les  deux  ^Y  6c  Y S i mais  la  ligne  Y T a été  prilè  égale 
* à la  même  Y H : Donc  la  toute  T S fera  divifée  Harmoni- 
quement aux  points  H&^;  & la  ligne ^ S fera  moyenne 
Harmonique  entre  les  deux  TSÔcSHjôcSY  moyenne 
Arithmétique  entre  les  memes. 

Par  même  raifonnement , 6c  par  le  moyen  de  la  ligne 
E y nous  démontrerons  que  la  même  Y H fera  aulfi  moyen- 
ne Géométrique  entre  lesdeux^Y  êCvI'Yjêcque  la  toute 
T 4-  eft  divilée  Harmoniquement  aux  deux  points  H 6c  , 
& la  ligne  4-^  moyenne  Harmonique  encre  les  deux  T4<  6c 
<lHj&4/Y  moyenne  Arithmétique  entre  les  memes. 
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D’où  il  appert  que  les  reâanglcs  zY 4'  6c{Y  S ccanc 
chacun  égal  au  quarrc  H Y,  ils  Icronc  aufli  égaux  encre 
eux } 6c  le  quarré  H Y fera  au  quarre  • Y , ou  à Ion  égal  le 
rcdangle  N Yi,  comme  le  redaogle;^  Y 4-  au  même  rec- 
tangle N Y J'.  Mais  la  raifon  du  rcdangle  a:  Y 4 au  redan- 
gle  N Y J eft  compofée  de  celles  des  lignes  a:  Y à N Y,c’dl- 
à-dire,  X 'l' à A 4',  & 4 Y à Y J',  ou  à fon  égalé  A 4 j qui  com- 

f)ofent  la  railon  du  redangle;^  Y4.au  quarré  A 4 : Donc 
c quarré  Y H lera  au  quarré  * Y , ou  ( prenant  leurs  qua- 
druples, ) le  quarré  du  diamètre  T H fera  au  quarré  du 
diamètre  « /3, comme  le  reclanglc;^  4.  Y au  quarré  A 4^.  Mais 
le  rectangle  ac  4 Y cft  égal  au  redangle  T 4 H ( comme 
nous  le  démontrerons  ci-dellous.  ) Et  partant  le  redangle 
T 4 H cft  au  quarré  A 4 , comme  le  quarré  T H au  quarrc 
*/3-  Et  comme  la  ligne  A4 eft  parallèle  à MN  ou  t iS,  elle 
ell  ordonnée  au  diamètre  T H ; Et  partant  le  point  A eft 
dans  l’Hyperbole  dont  T H 6Ct  j3  font  diamètres  de  même 
conjugailon. 

Il  elt  conftant  que  le  point  H étant  au  bout  d’un  des 
diamètres  fufdics,il  eft  auflî  dans  la  même  Hyperbole.- 
Mais  pour  prouver  que  le  point  B s’y  trouve  aufli , il  faut 
difeourirde  cette  forte.  Le  redangle  ^YSeft  au  redangle 
M Y P,  en  raifon  compofée  de  celles  des  lignes  S’Y  à M Y, 
(ouCSàBS,)6cYSàYP,ouBSj  lefqueîles  compofent 
aufli  la  raifon  du  rectangle  ^ S Y au  quarré  B S : Et  partant 
• le  rcdangle  ^ Y S,  ou  fon  égal  le  quarré  Y H fera  au  redan- 
gle M Y P , ou  fon  égal  le  quarré  « Y ( comme  nous  le  dé- 
montrerons ci-defl'ous,  ) comme  le  redangle  ^ S Y au  quar- 
ré B S.  Mais  nous  ferons  aufli  voir  ci-delIous,que  le  redan- 
gle Y eft  égal  au  redangle  T S H 5 Et  partant  comme 
le  quarrc  Y H au  quarré  * Y , ou  ( prenant  leurs  quadru- 
ples ) comme  le  quarré  du  dianvétre  T H au  quarré  du  dia- 
mètre 1 0,  ainfi  eft  le  rediangle  T S H au  quarré  B S : mais 
la  même  B S étant  parallèle  à « 0 , eft  ordonnée  à T H : 
Donc  le  point  B eft  aufli  dans  l’Hyperbole , dont  les  deux 
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droitcsTH&«^  font  diamètres  de  meme  conjugaifon. 

Je  dis  déplus , que  cette  Hyperbole  couchera  les  lignes 
A C,  BD , & EF  aux  points  A , B,  & H.  Ce  quieft  premiè- 
rement conilanc  pour  le  point  H , par  la  6.  du  i.  des  Co- 
niques , la  ligne  E F étant  menée  au  bout  d’un  des  diamé  - 
très  HT , & parallèle  à l’autre  » Mais  pour  les  deux  au- 
tres points , je  le  démontre  en  cette  maniéré. 

D’autant  que  la  ligne  A 4 ordonnée  au  diamètre  TH, 
le  coupe  en  4 de  telle  forte  que  fok  moyenne  Harmo- 
nique entre  les  deux  T 4 & H 4 > la  ligne  A C x touchera 
Ja  lufdice  Hyperbole  au  point  A par  la  34.  du  i . des  Coni- 
que» d’Apo  llonius;  Et  par  la  même  propofition  , & le  mê- 
me raifonnement,là  ligne  B D ^couenera  la  même  Hypec- 
bole  au  point  B , d’où  la  ligne  BS  eft  ordonnée  au  diamè- 
tre T H , & le  coupe  au  point  S , en  celle  force  que  la  ligne 
foie  moyenne  Harmonique  encre  les  deux-T  S & S H. 
Nous  avons  donc  trouvé  le  point  Y pour  centre,  & les 
deux  lignes  T H,  & «jSpour  diamètres  de  même  conju- 
gaifon  d’une Hyberbole,  qui  couchera  les  trois  lignes  A C,, 
BD,  & E F aux  points  A , B,  ôc  H.  Ce  qu’il  falîoit  faire. 

Il  faut  maintenant  démontrer  que  le  reclangle;^  4 Y efl 
égal  au  redantgle  T 4H , ce  qui  fe  fait  ainfi.  Parce  que  4 Y 
eft  àYH,ouTY,  commeT  YàYx»  en  compolant,  & 
par  converfion  de  raifon  T 4 fera  à 4 Y comme  xT  à T Y , 
ou  H Y J & en  pcrmu'tant , & par  converiton  de  raifon  T 4 
Ara  à 4;c  comme  4 Y à 4H:  Et  partant  le  rcftanglc  des 
moyennes  x»!  Y fera  égal  à celui  des  extrêmes  T «J- H. 

Par  même  raiibnnement , on  peut  voir  que  le  reâangle 
^ S Y eft  auffi  égal  au  rectangle  T S H.  De  forte  qu’il  ne 
xefte  plus  qu’à  montrer , que  le  reélangle  M Y P eft  égal 
au  quarré  Y^ , ou  » Y,  c’eft-à-dire,  au  reclanglc  N Y<^.  Ce 
qui  k Fak  en  cette  maniese.  Parce  qu’il  a été  démontré 
ci-deffus  dans  la  précédente  proportion , que  la  ligne  E ^ 
droit  à H 9- comme  H 9 eft  àP  9 ^ & que  dans  les  triangles 
icmblables  H X9 , 7 X 8,1a ligne  H 9 eft  à F 9 comme  78 
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DES  Arcs  rampans.  44^ 
dl  à 8 Y J & dans  les  triangles  femblables  E V 9 , Y V S , 
la  ligne  E 9 eft  à H 9 comme  8 Y eft  à 8 6 : Il  s’enfuit  que 
78  eft  à 8 Y comme  8 Y eft  à 8 6 , & en  la  meme  railbn  de 
E9  à H9,  c’eft-à-dire,deEH  à H F,  ou  de  2 Yà  Y R..  Mais 
comme  78  eft  à 8 Y , ainfi  7 Y à Y 6 : Donc  7 Y fera  à Y tf 
comme  1 Y à Y R j & le  reiftangle  des  extrêmes  7 Y R fera 
égal  à celui  des  naoyennes  6 Y 1 . 

Maintenant , comnae  ^Y  eft  à H Y , ainfi  H Y à Y S j en 
divifant  ^ Y fera  i Ç H comme  H Y à H S.  Mais  comme  ^ Y à 
^H,ainfiM  YàFHjOU  fon  égale  Y Rj&comme  H Y â 
HS,  ainfi  7 Y i B S , ou  fon  égale  Y P : Donc  M Y fera  à 
y R comme  7 Y à Y P i & le  rectangle  des  moyennes  7 YR 
fera  égal  à celui  des  extrêmes  M Y P. 

Par  meme  difeours  on  fera  voir  que  le  reétangle  6 Y 2 
fera  égal  au  redtangle  N Y A Et  partant  le  reélangJe  7 Y R 
eft  à M Y P comme  6 Y 2 à N Y <f  ; & en  permutant  comme 
le  reétangle  7 Y R eft  égal  au  reétangle  6 Y 2,  ainfi  M Y P 
lèra  égala  N Y <^,  ou  au  quatre  * Y , ou  /3  Y.  Ce  qu’il  laU 
loit  démontrer. 


TROIS!  E' ME  O B S ERVATJON. 

D Ans  les^euf  Problèmes  ci-defius,  la  difficulté  de  la 
préparation  donc  nous  avons  parlé  au  commence:* 
ment  de  ces  Difeours  eft  comprife , & de  ce  qu’il  faut  faire 
avant  que  l’onpuiflè  fe  fèrvir  du  Problème  de  Pappusi 
c’eft-à'dire,de  trouver  les  diamètres  de  même  conj.ugai>- 
ibn  de  la  feéiion  qui  doit  toucher  les  lignes  des  pieds  droits 
aux  points  donnez. 

Mais  parce  que , làns  parler  de  la  ligne  qui  détermine 
la  hauteur  oa  pourroit  propofer  un  Arc  à décrire , qui 
paflTlht  par  un  point  donne  , toucheroit  deux  pieds  droits 
en  deux  autres  points  aufii  donnez  j &c  qu’en  ce  cas  les 
Ouvriers  Ce  pourroienc  trouver  embarraftez , qui  ne  f^au>. 

Sffiij 
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450  Second  Problème. 
roient  pas  que  l’on  piic  facilement,  par  ce  point  donné,' 
mener  cette  ligne  que  nous  avons  fuppofc  dans  les  propo- 
fitions  ci-defliis,  pour  déterminer  la  hauteur  de  l’Arc  à 
décrire,  &:  avec  cet  avantage,  que  celéra  en  ce  meme 
point  que  fc  fera  l’attouchement  de  l’Arc  & de  la  ligne 
fufdite. 

Il  m’a  femblé  à propos  de  le  faire  voir , & d’en  donner 
les  pratiques  dans  ce  Difeours,  par  une  propolîtion  uni- 
verlclle  en  cette  forte. 

P K 0 B L E M £. 

j4yant  à décrire  un  Arc  rampant  par  un  point  donné  ^ ^ 
entre  deux  pieds  droits , qu'il  touehe  en  deux* antres  points 
aujji  donnez^.  T rouver  la  li^ne  droite , qui  détermine  la 
hauteur  de  l’Arc  \ c' ejl-à-dire  ,la  liyie  qui  doive  toucher 
lé  Arc  au  fafdit  prtmier  point  donné. 

Les  deux  pieds  droits  (dans  les  Figures  de  la  8.  ^.Scio. 
Planche  ) (oient  A C , 6c  B D , parallèles , ou  non  parallè- 
les , & le  point  donné  H , par  lequel  il  faut  décrire  un  Arc 
rampant , qui  touche  ACenA,&BDcnB.  Qifil  faille 
trouver  la  ligne EHF,  qui  détermine  la  hauteur  dcccc 
Arc  , en  forte  qu’il  la  touche  au  même  point  H. 

Apres  avoir  tiré  la  ligne  de  la  rampe  A continue 
les  pieds  droits  A C 6c  B D , en  forte  qu’ils  fe  rencontrent 
au  point  G , s’ils  ne  font  point  parallèles  j il  faut  de  l’un 
des  points  A ou  B , par  le  point  H , tirer  une  droite  com- 
me B H , 6c  alors. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

» 

Si  les  pieds  droits  font  parallèles  ( comme  aux  Figures 
1 . 6c  1.  de  la  8.  Planche  ) la  ligne  B H rencontrera  l’jj^tre 
pied  droit  AC  prolongé  au  point  K i auquel  cas  il  faut 
divifer  la  ligne  A K en  deux  également  en  E , & mener  par 
le  point  H la  droite  EHF,  qui  fera  celle  que  l’on  chcr- 
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Des  Akcs  rampans.  451 
che  5 parce  que , ou  elle  fera  parallèle  à la  rampe  A 13 , 

{ comme  en  la  i.  Figure  ) ou  elle  la  rencontrera,  étant 
prolongée  comme  en  I , ( en  la  1 . Figure.  ) 

Premier  Cas,  * 

Puifquc  dans  le  triangle  AKB(  Figure  i.  delà  8.  Plan- 
che  ) la  ligne  E H a été  menée  parallèle  à la  bafe  A b ^ 
le  côté  A K fera  à K E comme  A B efl  à E H j Mais  A K 
a été  faite  double  de  K E j & partant  la  ligne  A B , ou  fon 
égale  E F , lèra  auflî  double  de  la  même  E H j & la  lèdion, 
qui  paflant  fur  le  point  H , touchera  les  deux  lignes 
droites  A C , & B D aux  points  A & B j touchera  aulfi  la 
ligne  EF  au  même  point  H } & ceci  tombe  dans  la  folu- 
tion  du  4.  Problème  ci-dedüs. 

Second  Cas. 

Ceft-à-dire,  lorfque  la  ligne  EF  (Figure  i.  de  la  S . 

Planche)  rencontre  la  ligne  A B prolongée  en  I j parce 
que  les  deux  lignes  A E,&  EK  font  égales,  elles  auront 
meme  raifon  à la  ligne  B F ; qui  leur  étant  parallèle,  il 
s’enfuivra  qu’aux  triangles  E K H , B H F , la  ligne  E K 
fèraàBF,c’eft-àdire,EH  à H F , comme  dans  le  trian- 
gle A 1 E , la  ligne  A E à la  meme  B F , c’eft-à-dire , E I à 
I F : Et  partant  la  ligne  E I fc  trouvera  coupée  Harmoni- 
quement aux  deux  points  H ôc  F , éc  la  ligne  I H fera  la 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  E I & I F : 

Et  par  conféquent  la  fedion  , qui  padant  par  le  point  H , 
couchera  les  pieds  droits  ACenA,&BD  en  B,  tou- 
chera aulfi  la  ligne  EF  au  même  point  H : Et  çeci  tombe 
dans  la  folution  du  5.  Problème. 

SECONDE  PROPOSIT ION-., 

Si  les  pieds  droits  étant  entalu,  le  rencontrent  en 
au-dellous  de  la  rampe  A B ( Figures  3.  & 4.  de  la  8.  Plan- 
che  J ) & la  ligne  tirée  du  point  B par  Helf  parallèle  à l'au. 
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4jt  Second  Problème.' 
cre  pied  droit  A C }îl  ne  faut  que  prendre  fur  G A proJ 
longcc  une  ligne  A E égale  à A G,  & mener  la  ligne  E H F, 
«jui  fera  parallèle  à la  rampe  A B ( comme  en  la  3 . Figure,) 
ou  bien  elle  la  rencontrera , comme  en  I,  ( en  la  4.  Figure.) 

Premier  Cas. 

%.r,  m.  Ji  Au  premier  Cas  ( Figure  3 . de  la  8.  Planche,  ) parce  que 
U viiiruKciM.  (Jans  le  triangle  E GF , la  ligne  A B eft  fuppofee  parallèle 
à la  balê  E F > la  ligne  G A fera  à A E comme  G B à B F j Et 
parce  que  dans  le  même  triangle  E F G , la  ligne  D H eft 
parallèle  à la  balê  £ G ; la  ligne  G B fera  à B F comme  E H 
eft  à H F ; Et  partant , par  égalité  , la  ligne  G A fera  à A E 
comme  EH  a HF;  mais  G A eft  égaleà  AEc  Donc  EF 
fera  divifée  en  deux  également  en  H ; Et  comme  elle  eft 
parallèle  à la  rampe  A B , la  fecljon , qui  paft'ant  par  le 
point  H , touchera  les  pieds  droits  A C en  A , & B D en  B, 
touchera  aufll  la  même  EF  en  H.  Et  ceci  tombe  dans  U 
folurion  du Problème. 

Second  Cas. 

Kf.  tr.  di  U Au  fécond  Cas , c’eft. à-dire , lorfque  la  ligne  EF  étant 

m FiMht.  prolongée,  rencontre  la  rampe  A B,  comme  en  1 5 ( Figure 
4..de  la  8.  Planche,)  il  faut  dilcourir  en  cette  maniéré, 
apres  avoir  mené  par  le  point  E la  ligne  O E P parallèle 
au  côté  B D , ôc  qui  rencontre  la  rampe  en  O , & la  ligne 
B H prolongée  en  P . Parce  que  les  triangles  A E O , A G B 
font  Icmblables , à caulê  des  parallèles  £ O , & B G , & des 
angles  au  fommet  A i ils  feront  aulli  égaux , à caufe  de  l’d- 
galké  des  çôtez  A E , & A G j ôc  partant  les  autres  cotez 
£ O , & B G feront  aulfi  égaux  : Mais  B G eft  égale  à E P , 
dtant  parallèles , & entre  parallèles  : Donc  E O fera  égal 
à E P 5 & E O fera  à B F , ( c’eft-à-dire , dans  le  triangle 
£ 10 , la  ligne  E I à I F,  ) comme  E P à la  même  B F,  c’eft. 
à-dire , dans  les  triangles  femblables  E H P , B H F , com- 
me la  lignp  E H à H F ; Et  partant  la  ligne  E I fera  divifée 

Harmoniquement 
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Des  Ar.cs  kampans.  4^3 
Harmoniquement  aux  deux  points  H & F , & la  ligne  I H 
fera  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  E I 
êcl  F:  Et  par  conféquent  la  fedion,qui  pallanc  par  le  point 
H , couchera  les  pied  s droits  ACenA,6cBDenB,  tou- 
chera auin  la  meme  E F au  point  H.  Et  ceci  combe  dans 
la  folucion  du  8.  Problème. 

TROISIEME  PROPOS  JT  J ON. 

Si  les  pieds  droits  étant  en  calu  & fe  rencontrant  en  G % 
au-deflbus  de  la  rampe  A B , la  ligne  cirée  du  point  B par 
le  point  donné  H , coupe  le  coté  A C prolongé  en  K j ( Fi . 
gurcs  I .éc  1.  de  la  9.  Planche , ) il  faut  premièrement  cou- 
per la  ligne  A K en  deux  également  au  point  L , par  le. 
quel  il  faut  mener  L M parallèle  à B K ôc  égale  à A L ou 
L K } ôc  du  point  G par  M tirer  la  droite  G M jufqu'cn  N , 
où  elle  rencontrera  la  ligne  B K prolongée  ; puis  faire  K E 
égale  à K N » & du  point  E par  H mener  la  ligne  E H F , 8c  ■ 
raifonner  en  cette  maniéré.  Comme  au  triangle  K G N , 
la  ligne  L M eft  parallèle  d la  bafe  K N ; la  même  L M 
feraàKN: c’e(l-a-dire J ALàKEjCommeGLàG  K ; 8c 
prenant  les  doubles  desantécedens^AK  fèraàKEcom- 
me  A G 8c  G K enfemble  d G K > 8c  en  divifanc  A E fera  à 
KE  comme  A G dGK;  8c  en  permutant , 8c  changeant 
G K fera  à K E comme  AG  à A E 5 8c  la  toute  G K léra  di- 
vifee  Harmoniquement  aux  deux  points  E 8c  A , en  forte 
que  la  ligne  A K foie  la  moyenne  proportionnelle  Harmo- 
nique encre  les  deux  extrêmes  G K 8c  K £. 

Maintenant^  ou  la  ligne  tirée  du  point  E par  H , fera  pa- 
rallèle d la  rampe  AB , ( comme  en  la  5.  Figure , J où  elle 
la  rencontrera  comme  en  I ,(  en  la  6.  Figure.  ) 

Premier  Cas. 

Au  premier  Cas  (Figure  i.de  la  9.  Planche:)  Après 
. avoir  mené  par  le  point  E la  ligne  O P parallèle  au  pied 
droit  B D , 8c  rencontrant  la  rampe  en  O , 8c  la  ligne  B H 

JUc.  de  [Ac.  Ttm.  V.  T t c 


454  Second  Problème,' 
prolongée  en  P , je  dis  que  la  ligne  E P dans  le  triangle 
G K B , ayant  etc  tirée  parallèle  à la  bafe  G B,  le  côte  G K 
feraà  K EcommeGBàEPj  dedans  les  deux  triangles  fem- 
blables  G A B , E A O , la  ligne  G A fera  i A E comme  la 
même  G B eft  à E O.  Mais  parce  que  GK eft  à K E comme 
G A eft  à A E ; il  s’enfuit  que  G B fera  à P E comme  la  mê- 
me G B eft  à£0}&  que  les  deuxlignesEP&EOouBF 
feront  égales  que  dans  les  triangles  femblables  E H P, 

B H F , les  deux  cotez  E H & H F feront  égaux  s ôc  la  ligne 
£ F lèra  divifee  en  deux  également  en  H j de  comme  elle 
eft  parallèle  à la  rampe  AB  ^lafedion  qui  paftant  par  le 
point  H > touchera  les  deux  pieds  droits  A C de  B D en  A 
de  B-,  touchera  aulll  la  ligne  E F en  H.  Et  ced  combe  dans 
lai(^ucion  du  6.  Probl. 

Seetnd  Cas. 

Ki.ir.dtua.  Au  fécond  Cas  ( Figure  a.dela9.  Planche;c’eft-à-di- 

rtatte.  jj,ç  ^ lorfque  la  ligne  E F rencontre  la  ligne  A B prolongée 
comme  en  I : Après  avoir  comme  dellus  mené  la  ligne 
O E P parallèle  au  pied  droit  B D , de  coupant  les  lignes 
A B en  O , Se  B H en  P } je  dis  que  dans  le  triangle  G KB^ 
la  ligne  E P ayant  été  menée  parallèle  à la  ba&  G B > la 
ligne  G K fera  d KE  comme  G B d E P > mais  celle-d  eft 
compofée  des raifons deGBàBF,ScdeBFàEP, c’eft- 
d-dire , F H d H E r il  s'enfuit  que  la  raifon  de  G K d K E 
iêra  égale  aux  raifons  de  GBdBF,dcdeFHdHE.  De 
plus  y les  triangles  G A B , E A O étant  femblables , aullî- 
Dien  que  B I F,  0 1 E j la  ligne  G A fera  d A E ^comme  G B 
eft  d E O , c’eft-d^lire , en  raifon  compofee  de  GBdB  F, 
&de  BF,  EO,  c’eltd-dire,F  I dEI.  Mais  il  a été  dé- 
montré que  la  raifon  de  G K d KE  étoic  égale  d celle  de 
G A d A E : Donc  la  railbn  compofée  de  G B d B F,  Sc  de  F H 
. , d H E , fera  égale  à celle  de  la  même  GBdBF,&deFId 

1 E : ôtant  donc  la  raifoncommune  de  G B à B F,  la  raifon 
de  FI  dlE  fera  égale  d celle  de  FHàHEjSc  lalignelF 
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Des  A«lcs  kameans.  455 
fera  divifëe  Harmoniquemenc  aux  deux  points  E <5c  H , & 
la  ligne  I H fera  la  moyenne  Harmonique  entre  les  deux 
extrêmes  I F 6c  I E : Et  par  confequent  la  fedion , qui  paf- 
lànt  par  le  point  H touchera  les  deux  pieds  droits  AC  ea 
A & B D en  B,  toQchera  aufü  la  ligne  £ F en  H.  Et  ceci  tom- 
be dans  la  folution  du  S.  Problème. 

QVATRJL'ME  rJiOPOSlTJON, 

Si  les  pieds  droits , étant  en  furplomb , le  rencontrent  ^ 
au-dellus  de  la  rampe  au  point  G (comme  aux  Figures  I. 
a.  & 3 . de  la  I O.  Planche  -y } il  faudra  du  point  B par  H me- 
ner indéfiniment  une  droite  B H , qui  coupe  l’autre 
pied  droit  A C en  K > 6c  après  avoir  divifé  la  ligne  A K en  ‘ ' 

deux  également  en  L ^ 6c mené  L M parallèle  dBH,6c 
égale  à A L J U faut  joindre  les  ^deux  points  G M par  une 
droite , qui  coupe  la  même  B H prolongée  en  N , 6c  faire 
K E égale  à K N ; 6c  par  le  point  E tirer  O P parallèle  â B D,’ 

6c  rencontrant  les  lignes  AB6cBHen06cP.  Enfuite 
nous  dirons  que  L M étant  parallèle  d K N , L G elKd  G K 
commeLM  eftàKN,c’eft-à-dire,A  L àKEjêc prenant • 
les  doubles  des  antécedens  A G 6c  G K enfemble  feront  i< 

G K comme  A K à K E ; 6c  en  divifant  A G â G K comme- 
A EâEK;8cen  permutant  AG  eftà  A E comme  GK  à EK:- 
Et  partant  la  ligne  A G cft  divifée  Harmoniquement  aux  ' 
deux  points  £ 6c  K , 6c  la  ligne  A Kefi  moyenne  Harmoni-' 
que  entre  les  deux  extrêmes  A G 6c  A E.  Maintenant,  fi  • 
l'on  tire  du  point  £ par  H une  droite  EF,  elle  fera  parai-, 
lele  i la  rampe  A B , ( comme  en  la  i . Figure ,)  où  elle  Ix 
rencontrera  comme  en  I , aux  1.6c  3.  Figures.  - ' . > , 

Premier  Cas.  - 1 

A 

Au  premier  Cas  { Figure  i . de  la  i o.  Planche  t ) Parce  : r.  i,  •. 

qu’aux  triangles  femblabies  G A B , £ A O , la  ligne  G A f 
cft  à A E com  meGBeftàEO;6caux  triangles  lêmblables 
G KB  ,EKP  jlaligneGKeftàKEcommelamêmeGB  • 

' 'Tttij  ... 
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45^  Second  PnoBtEMi 
e(l  à £ P,  la  raifon  de  G A à A Eécanc  égale  à celle  de  G K 
à K £ } il  s’enfuit  que  la  raifon  de  G B à E O fera  au  lE  égale 
à celle  de  G B à E P , de  que  la  ligne  E O , ou  Ibn  égale  F B- 
fera  égale  à la  ligne  EP  j&  qu’aux  triangles  fcmblables- 
E H P , F H B J les  deux  lignes  E H & H F font  égales , & la. 
Egne  E F divilee  en  deux  également  en  Hj  & comme  elle 
eu  parallèle  â la  rampe  AB,  la-fèdionqui  pallanc  par  le 
point  H,  touchera  les  deux  pieds  droits  A C en  A & BI> 
. en  B , touchera  aufll  la  ligne  £ F en  H.  £c  ceci  combe  dans 
■ lafolucionduy.  Probl. 

Second  Car. 

Kg.  B.  & Bt,  Au  fécond  Cas , c’eft.i-dire,  lorfque  la  ligne  E F coupe 
* la  rampe  A B en  I , fbit  de  la  part  de  A ( comme  en  la  z. 

Figure,  ) ou  de  la  part  de  B ( comme  en  la  3 . Figure  de  la 
10.  Planche})  je  dis  que  la  raifon  de  G A àAE  étant  la 
même  que  celle  de  G Bà£0}&  celle  ci  étant  compofee 
des  railons  de  G B à B F & de  B F à£  Q,  c’eft-à^dire,  de 
1 F â 1 £ } la  raifon  de  G A â A E fera  compofee  des  raifons- 
deGBàBFydclFâlE.  De  meme  la  raifon  de  GK  à KE- 
étant  la  même  que  celle  de  G B â £ P , & celle-ci  étant 
égale  aux  deux  raifons  de  GBàBF&BF  à£  P,c’eft-à-di. 
re , F H i HE } la  raifon  de  G K à K £ fera  compofée  des 
raifons  deGBàBF&deFHà  HE  mais  G A efl  à A E 
comme  G K à KE } Et  partant  k compofee  de  G B'  à BF 
& I F a lE , fera  égale  â k compofee  de  G Ba  B F , & F K 
aH  £ } & ôtant  k raifon  commune  de  G Ba  BF , les  deux 
autres  lFàI£,8cFHaH£  feront  égales , & la  ligne  F £ 
(dans  la  i.  Figure  ) fera  divifée  Harmoniquement  aux 
points  £&H  } ôila  ligne  £!(  dans  k 3.  Figure)  aux  point» 
F & H 1 Et  en  l’une  ôc  en  l’autre  la  ligne  I H fera  moyenne 
Harmonique  encre  les  deux  extrêmes  El  fie  IF.  Et  partant 
k feéUon,  qui  pafkne  par  le  point  H , touchera  les  deux 
pieds  droits  A C en  A , fie  B O en  B , touchera  aulli  la 
droite  E H au  point  H.  Èc  ceci  tombe  dans  k klucion  d« 
».  Probk 
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Dïs  Arcs  hampans.  457 
Voilà  donc  laréfolution  de  tous  les  Cas  qui  peuvent 
êtreconfiderea  fur  cette  matière  3 où  il  paroîc  qu’il  faut 

3ue  le  point  donné  le  trouve  entre  les  lignes  des  pieds 
roits , ù l'on  veut  rendre  la  queftion  poffible  j parce  que 
l’Arc , qui  partant  des  points  A & B de  la  rampe,  pallèroic 
par  un  point  pofé  hors  les  lignes  A C , & B D prolongées, 
couperoit  néceUairement  celdites  lignes , & par  confé- 
quent  il  ne  les  pourroit  pas  toucher  aux  points  A & B. 

Et  de  cette  fa^on  j’eltime  qu’il  ell;  pleinement  £itisfaic 
à tout  ce  qui  peut  être  propofé  fur  la  préparation  nécef. 
iàire  à la  régie  de  Pappus,  c’eft-à-dire , à la  recherche  des 
diamètres  de  même  conjugaifon  d’un  Arc  à décrire,  qui 
touche  deux  pieds  droits  en  deux  points  donnez , foit  que 
la  hauteur  de  l’Arc  ne  ü)it  pas  donnée , ou  qu’elle  foie  dé. 
terminée  par  un  point , ou  par  une  ligne , ou  par  un  plan. 


OyAT Kl £ME  OBSERVATION,- 

MAis  parce  que  Tauftérité  de  la  démonftration  nous  a 
obligé  à quantité  de  lignes  inutiles  pour  la  pratique, 
î£  qui  peuvent  embarraffer  les  Ouvriers , qui  ne  font  pas 
accoûtumez  à les  démêler  3 il  m’a  femblé  que  je  ferois- 
une  chofe  qui  leur  feroit  agréable , ft  je  leur  enfoignois 
nne  Méthode  univerfelle  & facile  de  trouver  ces  diamè- 
tres en  toute  forte  de  Cas.  Ce  qui  fe  fait  ainfi. 

Maniéré  ttniverfellt  de  trouver  le f diamètres  de  mime  conj*- 
ytifon  de  la  S etiion  qui  doit former  P Arc  rampant fur  toute 
forte  de  fieds  droits  de  hauteurs. 

Soient  ( aux  Egures  de  la  Planche  i r.  êcaux  2.  premie- 
res  de  la  I 2.  Planche  ) les  pieds  droits  A C & B D conti-  uxa.‘%LJ!‘ 
niiez  indéfînimenc , en  forte  qu’ils  fe  rencontrent  en  G, 
s’ils  ne  font  point  parallèles  3 & la  ligne  de  larampe  A B- 
foie  divifée  en  deux  également  en  3 & du  point  Z foie 

T et  iij. 
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458  Second  Problème. 

menée  une  droite , ou  parallèle  aux  pieds  droits , ( fi  ceux- 
ci  le  font  entr’eux,  ) ou  paffant  par  le  point  de  leur  ren- 
contre G : Enfuite  foit  la  ligne  donnée  ou  non  donnée  E F 
qui  détermine  la  hauteur  de  l’Arc  propofé,  laquelle  foie 
ou  parallèle  à la  ligne  de  la  rampe  AB,  ou  la  rencontrant 
au  point  I ; & cette  ligne  E F,comprifè  entre  les  lignes  A G 
&BDcontinüées,  foit  coupée  en  deux  également  en  K, 
d’où  il  faut  mener  une  ligne  K M égale  à K F , & qui  fafle 
quelque  angle  que  ce  foit  avec  E F j & mener  I M , à la- 
quelle du  pointF,  il  faut  tirer  une  parallèle  FL,  & faire 
K H égale  à K L ; puis  du  point  H il  faut  mener  la  ligne 
H B , ôc  la  divifer  en  deux  également  en  S , par  où  du  point 
F il  faut  tirer  la  ligne  F S Y j laquelle  fera  ou  parallèle  à la 
ligneGZ,  ou  elle  la  rencontrera  au  point  Y dans  l’angle 
A G D , ou  dans  celui  qui  lui  cft  au  fommet.  Au  premier 
Cas  lafeélion  fera  une  Parabole  en  la  i. Figure  de  la  1 2. 
Planche.  Au  fécond  Cas  une  Ellipfe , aux  5.  Figures  delà 
Planche  1 1.&  une  Hyperbole  au  troifiéme  Cas  dans  la  z. 
Figure  Planche  i z.  Et  joignant  aux  deux  derniers  Cas  la 
ligneHY,  & la  continuant  en  forte  que  Y T foit  cgaleà 
Y H , & menant  par  le  point  Y la  ligne  V Y X parallèle i 
EF,  fur  laquelle  du  point  B tombe  la  ligne  B N parallèle  â 
H Y } il  faut  fure  Y CL  égale  à Y N , & fur  la  ligne  (J^Y  X 
comme  diamètre , décrire  le  demi-cercle  X R qui  foit 
coupé  en  R.  par  la  ligne  Y R tirée  du  point  Y perpendicu- 
laire à V X } & enfin  faire  les  deux  lignes  Y O , & Y P ega- 
Icsà  Y R j Les  diamètres  de  même  conjugaifon  de  l’Elli- 

fife , ou  de  l’Hyperbole  que  l’on  demande , feront  les  deux 
ignesHT&OP. 

Et  pour  la  Parabole il  faut  du  point  B mener  B N pa- 
ralleleà  EF  , ( comme  en  la  i,  Figure  delà  i z.  Planche  ) 
& H V parallèle  à GZ,  qui  coupe  B N en  N ifurlaquelleil 
faut  prendre  H V égale  à B N , & du  point  V mener  V X 
parallèle  à EF , & rencontrant  la  ligne  H B prolongée  en 
X)&£nfin  prendre  fur  EF  continuée  la  ligne  HT  égale  à 
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DIS  Arcs  ram  pan  s.  4^9 
VX.  LaligneH  N ferale  diamètre  de  la  Parabole, auquel 
B N fera  ordonnée  fous  l’angle  H N B , & la  ligne  HT  en 
fera  le  Paramétre. 


TROISIE’ME  DISCOURS. 

Trouver  Its  Axes  £une  Stîlion  fcrvant  k la  defcription  d'un 
Arc  rampant  i dont  les  diamètres  de  même  co^njupiifon 
font  donnez^ 

PREMIERE  OBSERVATION. 

Premier  moyen  par  la  Réglé  de  Pappus. 

Es  choie  étant  fuppofées , il  ne  refte  plus  qu’à  trouver 
les  Axes  & les  foyers  pour  décrire  facilement  la  Sec- 
tion propoféc  , c’elî-à-dire  , appliquer  aux  diamètres 
trouvez  de  l’Elliplè , la  Réglé  de  Pappus , dont  nous  avons 
parlé  au  commencement  de  ces  Oifcours^  & dont  nous 
rapporterons  premièrement  la  pratique  qui  fe  doit  enten- 
dre pour  toute  forte  de  Cas , & nous  la  démontrerons  en- 
(uite.  Le  Problème  elt  donc  tel- 

REGLE  DE  P A P P V S. 

Deux  diamètres  de  mime  conjugaifoni une  Ellipfe  étant  don- 
nez^ en  trouver  les  Axes  ^ les  foyers  ou Jîngliots. 

^ Les  deux  diamètres  de  mime  conjugaifon  MT  ^ O Pétant  ri»***®» 
aux  Figures  de  la  i 3.Planche) 
la  ligne  £ M F indéfiniment  prolongée , d* parallèle  k 0 P iil 
faut  fur  HT  au  point  A élever  à angles  droits  la  liyie  HJ 
égale  à 0 Y,  ^ mener  I Y j fur  laquelle  au  point  1 il  faut  tirer 
k angles  droits  la  ligne  J K , qui  rencontre  la  li^e  T H pro- 
longée  en  K,  Enfuite  ^ après  avoir  divi fi  en  deux  également 
an  point  R la  ligne  Y K i & mené  k angles  droits  la  ligne  R S, 
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4^0  Second  Problème. 
aui  coupera  EF  en  quelque  part  comme  en  S (parce  que  let 
diamètres  HT.&O  P n étant  pas  Us  Axes  Jan^U  HY /». 
ou  (on  èzal  E H Yne  fera  pas  droit  i)  il  faut  du  point  S com- 
me centm  , & de  (intervalle  S Y ouS  K,  décrire  le  cercU  K * 
YC  lequel  coupe  la  ligne  E F aux  deux  points  oipar 

le  point  Y t il  faut  mener  Us  deux  ligues  indéfinies  fi  Y (jr^Yi 
furUfquelUsdupoiruH^  ilfaut  mener  i angUs  droUs  Us  li- 
^znesHL,&HM.  Enfuite  il  faut  faire  fur  U li^fi  Y pro-’ 
Ungie  U ligne  N Y égaU  i Y Li  & fur  U ligne  fi  N comme 
diamètre , décrire  un  demUercU  N Qfi  qui  coupe  * Y au  point 
n ^ rapporter  la  Uvie  Y Qje  part  & d’autre  du  point  Y fur 
^Y  y en  forte  que  les  lignes  Y V y Y JT foient  égalés  k YQ^ 

^ par  ce  moyen  nous  aurons  la  toute  JT  pour  (un  des  Axes. 

En  la  mime  maniéré  prenant  fur  i Y prolongée  la  lipe  Yi 
igaU  k YM  y & fur  la  toute  comme  diamètre  décrivant 
U demi-cercle  éf^iqui  coupe  ^ Y prolongée  au  point  il  faut 

départ  & tt autre  du  point  Y y fur  la  ligne  / Y prendre  let  deux 

Y G é"  F' Z égaUs  k Y^  y afin  £ avoir  la  toute  G Z pour 

(autre  Axe.  Et  prenantune  extrémité  du  moindre  Axe  com- 
me le  peint  G pour  centre  y&de( intervalle  G 9 égal  k la  moi- 
tié de  (autre  Axe  y c’éfi-k-direk  Y il  faut  décrire  les  deux 

Arcs  de  cercle  qui  coupent  la  lignefiY  y c’efi-k-dirty  le  plus 
grand  Axe  aux  deux  points  6 à-*  y lefquels  feront  les  foyers  de 
U fufdite  Eüipfe , que  les  Ouvriers  appellent  les  fingliots. 

Voilâk  pratique  de  Pappus,  quiettlai4.  propofition 
<lu  8. livre  defesColledions  Mathématiques :Ec  quoique 
je  ne  la  rapporte  pas  tout-  à - fait  dans  les  memes  termes , 
C’eft  pourtant  toujours  la  même  chofe  -y  & ce  que  j’y  ai 
ajoute  n’eû  que  pour  en  faciliter  l'execution  auxOuvriers: 
comme  lors  qu'il  ditleulement  qu’il  faut  faire  le  reûangle 

Y H K égal  au  quarré  O Y , parce  que , la  maniéré  d’ap- 
pliquer un  quarré  à une  ligne  droite , qui  eft  la  même  que 
de  trouver  une  troifîérae  proportionnelle  a deux  droites 
données,  n’eft  pas  familière  aux  Ouvriers  ; j’ai  mieux 
aimé  leur  enmarquerropération  par  le  moyen  du  trian- 
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Des  Arcs  rameahs;  461 
gle  reûangle  Y I K , ( dans  lequel  la  ligne  I H étant  per- 
pendiculaire à la  baie  Y K , le  quarte  H I , ou  foa  égal 
O Y eft égal  au  redangle  YH  K,  ainfi  que  Pappus  l’or- 
donne, )quedelafuppofer  comme  lui  toute  faite.  Tout 
de  môme , quand  il  dit  qu’il  faut  faire  les  deux  quarrez 

Y V , & Y X égaux  au  reclangle  Ç Y L , & les  deux  quarrez 

Y G & Y Z égaux  au  reétangle  Y M j j’en  ai  fait  les  opé- 
rations toutes  entières  par  le  moyen  des  demü  cercles 

Au  refte , ce  Problème  n’a  que  cette  feule  conftrudion  J 
& Commandin  qui  a commenté  cet  Auteur,  s’étonne  avec 
raifon  qu’il  ne  l’ait  pas  démontrée.  Mais  comme  il  y x 
dans  le  texte  de  la  Propofition  quelques  obfcuritez  qui 
marquent  qu’il  a été  corrompu,  je  crois  que  la  démonf- 
tration  que  Pappus  en  avoir  faite  s’efl  perdue  avec  le  relie 
de  lès  Ouvrages  qui  nous  manquent.  1 

Mais  ce  qui  me  lurprend  d’avantage , c’ell  que  Com- 
mandin ayant  entrepris  de  la  réparer,  y ait  11  mal  réüHî 
lui-même,  n’ayant  pas  pû  conclure,  comme  il  fait,  que 
les  lignes  X V & G Z foient  Axes,  de  l’Ellipfe , parce  que 
l’ange  ^Yidk  droit , aulE-bien  que  les  angles  au  point  Lj 
mais  bien  feulement  queau  cas  que  la  ligne  XV  foit  l’Axe, 
la  ligne  H L lui  fera  ordonnée  j puis  que  quelque  point  de 
la  ligne  E F que  l'on  prenne  pour  centre  d’un  cercle  qui 
pafle  par  Y , & coupe  £ F en  deux  autres  points  que  ^ & <>  , 
d’où  l’on  mene  deux  lignes  au  même  point  Y > l’angle  de 
ces  lignes  fera  toujours  droit  au  fuldit  point  Y,  êc  l’on 
pourra  tirer  du  point  H une  ligne  qui  falTe  aulTi  angle  droit 
avec  celle  qui  viendra  d’un  autre  point  que  C au  point  Y^êc 
cependant  cette  ligne  ne  fera  pas  l’Axe  de  l’ËlIipfe.Etje 
m’étonne  que,Çomntandin  ne  fe  foit  pasapperçd  que  tou- 
te la  force  de  la  conllruélion  de  Pappus  dépend  de  ce  que 
lereélangleYHK,  c’eft-à-dire,<JH3,  cftégalauquarré 
O Y , & qu'il  n’ai  t pas  f(jû  la  vérité  de  ce  T hcorêmp  qup  je 
démontre  çn  cette  maniéré.  . 

lU(MtAc,T0m.v:  Vu  U 
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' THEOREME. 

»•  - t 

Si  deux  diamitres  de  mime  conjuytifon  étant  donnex^dans  une 

Ellipfe , ton  tire  de  t extrémité  de  tun  d’eux  une  Contingent 

• ' te  qui  rencontre  les  deux  Axes  i le  rell angle  des  parties  de 
• la  Contingente  entre  les  Axes  ^ ^ le  point  de  Vattouche'- 

ment , efi  égal  au  quart  du  quarré  de  t autre  diamètre. 

n(.  m,  au  Soient  dans  l’Ellipfe  V G X Z , dont  les  Axes  font  V X 
wfuort.,  ^jjansla3.Figuredela  ii.  Planche)  deux  diamè- 

tres de  même  conjugailbn  H T & O P j & de  l’extrémité 
d’un  d’eux , comme  de  H foit  tirée  la  touchante  t H C,(qui 
fera  par  conféquent  parallèle  à O P ) laquelle  coupe  les 
Axes , fçavoir  V X au  point  C,  & G Z au  point  je  dis 
que  le  redangle  /3  H eft  égal  au  quarré  O Y. 

Pour  le  démontrer , il  faut  premièrement  au  point  O 

• mener  une  autre  Contingente  I O »• , (qui  fera  aulTi  paral- 
leleàHT,  )& qui  coupe  les  Axes  V X en  » , &GZ  enf  j 
puis  au  point  V en  mener  une  autre  <î>  V^,  ( laquelle  fera 
auflî  parallèle  d l’Axe  G Z , ) & qui  coupe  la  Contingente 
^Hcni>,  &OP  prolongée  en f enfin  des  points  H & 0 
mener  HM&HL,  O^^ficOr  ordonnées  aux  Axes  V X 
& G Z , & continuer  H L en  f. 

Maintenant , d caufe  de  la  touchante  H C , le  reélangle 
CY  L eft  égal  au  quarré  V Y d caufe  de  la  touchante  {O»", 

lere(îangîe*Yf*eftaulfiégal  au  même  quarré  VYj  les 
deux  rectangles  doneCYL,  &7r  Y /«font  égaux.  Et  par- 
tant la  ligne  C Y eft  d»  Y comme  Y /*d  Y L.  Déplus,  com- 
me les  lignes  6 , O Y font  parallèles,  aulfi- bien  que  les 
lignes  T $ & H Y 5 les  triangles  fi  H Y , Y O » font  fembla- 
blés , auflî- bien  que  les  triangles  fi  H L , Y O /♦  : & partant 
dans  les  deux  premiers  fi  Y fera  d Y comme  H S d O Y : & 
dans  les  deux  derniers  H fi  fera  d O Y comme  H L d O ^ 
& par  conféquent  6 Y fera  d » Y comme  H L d O Mais 
nousavons  démontré  cy.deiTus  quefi  Y étoit  d^  Y comme 
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y ftà  y L , c’eft-à-dire , dans  les  triangles  O Y^*,  r Y L , 
comme  O /^iLr  .-Donc  H L fera  à O/*,  comme  O/*  eftà 
L f & partant  le  reâangle  H L r fera  égal  au  quatre  O 8c 

par  conféquent  le  quarré  Y L aura  même  raifon  au  reéban- 
gle  H L f , qu’au  quarré  O f*  Mais  la  raifon  du  quarré  Y L 
au  reélangle  H L î eft  compofée  de  celles  deY  L i H L , bu 
à fon égale YM,&deYLàLr,  c’eft-i-dire , à caufeijuç 
les  triangles  YLf,  fiY-^  font  femblables,  deeYàY/, 
lefquelles  compofent auilî  la  raifon  du  re^ngleC  YLau 
redangle  <^Y  M , ou  de  leurs  égaux  le  quarré  Y Y ait 
quarré  G Y : Donc  le  quarré  Y L ieraau  quarré  O i*  com. 
me  le  quarré  V Y au  quarré  G Y , ou  prenant  leurs  quA. 
druples,  comme  le  quarré  de  l'Axe  VX  au  quarré  G Z.' 
Mais  comme  le  quarré  V X au  quarré  G Z,  ainiî  le  recUn- 
’ gle  V A*  X eft  au  quarré  O f*  ; Donc  le  quarré  Y L , & le 
redangle  V f*X  auront  même  raifon  au  quarré  0/*8c  par. 
tant  ils  feront  égaux  : Et  par  conféquent  le  rectangle  £ Y L 
fera  au  quarré  Y L , c’eft-i-dire , la  ligne  C Y à Y L,  com. 
me  le  même  redangle  C Y L , ou  fon  égal  le  quarré  V Y , 
au  redangle  V ^ X } fie  par  converfion  de  raifon  £ Y fera  à. 
€ L comme  le  quarré  VY  au  quarré  Yi“.  Mais  comme 
^ Y i £ L , ainfi  £ ^ ell  à £ H , c’efl;  - à - dire  , en  pre- 
nant <Md  pour  commune  hauteur,  le  redangle^,^  H au 
. redanglefi  H J':  Donc  le  rec'langle£  H fera  au  redangle 
C H <^comme  le  quarré  V Y au  quarré  Y /*  Maisà  caule  des 
parallèles  Y , H L , fie  V , le  redangle  £ <^  H eft  égal  au 
quarré  <î  d>,  comme  le  redangle  £ Y L eft  égal  au  quarré 
V Y : Et  partant  le  quarré  4>  > ou  fon  égal  Y ( , lèra  au  rec- 
tangle fi  H comme  le  quarré  VY  au  quarré  Y^*.  Mais 
comme  le  quarré  V Y au  quarré  Y^  ,ainlîeftlequarré  Y^ 
au  quarré  O Y : Donc  le  quarré  Y ^aura  même  raifon  au 
recTuingle  £ H qu'au  quarré  O Y : Et  par  conféquent  le 
redanglcC  H “^eft  égal  au  quarré  O Y.  Ce  qu’il  falloir,  dé-, 
montrer. 

V U U i j 
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SECONDE  OBSERVATION. 

Autre  moyen  de  trouver  les  Axes  fufdits. 

A Près  avoir  fuffifammcnc  difcouru  fur  la  maniéré  de 
Pappus,  pour  trouver  les  Axes  d*une  Ellipfe,  donc 
les  diamètres  de  même  conjugaifon  font  donnez  i il  ne 
relie  plus  qu’i  en  enfcigner  une  qui  trouve  ceux  de  la  Pa> 
rabole,  & de  l’Hyperbole , ainG  que  nous  l’avons  promis. 
Mais  comme  la  réglé , par  laquelle  on  rëG>ut  le  Problème 
pour  ces  deux  Seftions , eftuniverfelle,  fiefert  aulB  à rc- 
ib'udre  celui  de  l’Ellipie  > il  m’afemblé  qu’il  ne  feroie  pas 
inutile  de  l’expliquer  en  cet  endroit,  & que  les  Ouvriers 
m’auroicnc  une  double  obligation , G je  leur  enfeignois  * 
divers  moyens  de  parvenir  à un  même  but , defquels  ils 
pourront  choiGr  celui  qui  leur  fera  plus  agréable,  ou  me. 
me  faire  la  preuve  de  l’un  par  l’autre,  puis  qu’écanc  ega- 
lement vrais  & démonferatifs , ils  doivent  egalement  bien 
rcüGîr , G on  fait  les  opérations  comme  il  le  doit. 

ivlaniere  univerfellc  de  trouver’ les-  Axes d^^une Se&ionConi^ 
que , dont  les  diamètres  de  mime  conjuyiifon  font  dannex^ 

Pour  tElliffe  four  l'HyferhoU. 

Soient  donnez  deux  diamètres  de  même  conjugaifo» 
d’une  Ellipfe  ou  d’une  Hyperbole  HT  & OP  fecoupans 
au  centre  Y , & l'angle  H Y P ( comme  aux  Figures  de  la 
14.  Planche.  ) Il  faut  premièrement  prendre  la  ligne  H I> 
troiGéme  Géométrique  aux  deux  T H & O P , & l’ajouter 
d la  ligne  T H dans  rEllipfe , ou  la  retrancher  de  la  même 
T H dans  l’Hyperbole , ou  enGn  retrancher  h ligne  T H 
dcDH,  G celle-cieft  plus  grande  que  l’autre  J puis  cou- 
per en  deux  également  en  I la  toute  , ou  la  différence 
T D.  Enfuite  fur  la  ligne  H Y comme  diamccrc  foit  décrie 
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le demi-ccrcle  HNKY,  (en  force  qu’il  ne  coupe  point 
l'autre  diamètre  OP)  donc  le  centre  foie  G , dans 
lequel  foie  appliqué  H N parallèle  i O P , & continuée 
indéfiniment  ; puis , après  avoir  divifé  H N en  deux  éga- 
lement en  C , & ciré  G C , il  faut  prendre  fur  C H conti- 
nuée , s’il  en  eft  befoin , la  ligne  C B égale  à I H , 6c  tirer 
B L parallèle  â G C , ou  perpendiculaire  à C B , laquelle 
B L rencontre  la  ligne  T H prolongée , s’il  eft  befoin , en 
L , d où  il  faut  mener  L M parallèle  à O P,6c  égale  à H D, 

( de  la  part  de  H vers  C dans  l’Hyperbole,  & dans  l’Elli. 
pfe , fi  le  point  I fe  rencontre  entre  les  points  D & H com- 
me en  la  Figure  3 . ou  de  la  part  oppoiee , fi  le  point  H fe  * 
trouve  entre  I & D , comme  en  la 4.  Figure  ; ) & du  point 
M par  G mener  M K G , qui  coupe  le  demi-cercle  en  K , 
par  où  des  points  H & Y il  faut  mener  indéfiniment  les  li- 
gnes H K Q.,  & Y K F , qui  rencontre  H N continuée  en 
V > après  quoientre  les  deux  V Y & Y K , il  faut  faire  Y E 
moyenne  Géométrique  , à laquelle  il  faut  prendre  Y F 
égale,  & tirer  des  points  E&Ydes  lignes  indéfiniesER,  ' 

& Z Y X parallèles  i H K > puis  aux  deux  E K & KH  faire 
une  troiliéme  Géométrique  K Q^,  & du  point  F parQ^  x 
mener  F Q__R  , qui  coupe  E R.  en  R ; Ôc  enfin  entre  les  ■ 
deux  ER  & EF,  trouver  une  moyenne  Géométrique, 
dont  la  moitiéfoitégaleàchacunedeslignes  YX  & YZ: 
Et-faifant  dans  l’Ellipfe  du  point  F fur  l’Axe  X Z les  lignes 
FA,  & FS  égales  à YZî  ou  bien  dans  l’Hyperbole  du 
point  Y fur  l’Axe  E F , les  lignes  Y A & Y S 'égales  à E Z :• 
on  aura  les  deux  Axes  quel’on  demande  Z X & £F , 6c  les 
deux  foyersou  fingliots  A 6c  S. 

Pour  la  ParaboU. 

Soit  O Z le  diamètre  d’une  Parabote , 6c  O K fon  para-  rif.  t 
jnétre  en  Pangle  R O Z,  ( comme  en  la  i . Figure  de  la  i y . 

Planche.  ) Et  après  avoir  continué  Z O au-deflus  dupoinr 
G,il  faut  prendre  O P égal  àia  moitié  du  paramétre  ORy 

V u U iij. 


Digitized  by  Google 


4fi(»  Second  Problemb 
fie  du  point  P tirer  la  ligne  P Q^perpendiculairc  â R O 
continuée , s'il  en  eft  beloin,  & du  point  Qjnener  QT  pa- 
rallèle à O Z,  & O S perpendiculaire  à QT  j enfuite  après 
avoir  divife  Q^S  en  deux  égalenient  en  X , mener  X V pa- 
rallèle a O S , & troifiéme  Geometrioue  aux  deux  lignes 
X S & O S.  Je  dis  que  le  point  X fera  le  fonVmet , la  ligne 
XT  l’Axe,  fie  X V le  côte  droit  de  la  Parabole  propolce, 
Tii.m.  w.  r La  dcmonftration  de  cette  maniéré  univerfelle  fe  fait 
en  cette  maniéré.  Après  avoir  du  point  K ( dans  les  Figu- 
res 3 . 4.  pour  l’Hyperbole , fie  j.  6.  fit  7.  de  la  i 5.  Planche 
pour  r£llipfe,pour  éviter  la  confullon  des  lignes  dans  les 
Figures  de  la  14.  Planche  ) mené  la  ligne  parallèle  a 
N H , fie  qui  rencontre  la  ligne  G C prolongée , s’il  en  eft 
befoin,  au  point  O , je  raifonne  ainfi.  Les  triangles  G H C, 
L H B étant  femblablcs , L H fera  a G H comme  B H a 
H C , fie  en  compofant  ( dans  les  3 . 4.  fit  6.  Figures  ) ou  par 
converlion  de  raifon  ( dans  la  5.  ) L G fera  a G H comme 
B C a C H.  Mais  a caufe  de  la  Hmilitude  des  triangles 
LGM,HG9jLGeftaGH  comme  L M a H ® : Donc  B G 
eft  a C Fi  comme  L M eft  a H S 5 fie  en  permutant  B C eft  a 
M L comme  C H a H 9.  Mais  comme  B C a été  prife  égale 
a I H , fie  M L égale  a H D 5 fie  comme  C H eft  a Fi  fl , ainlî 
O^eft  axK  : Donc  I Fi  eft  a H D comme  O»  eft  a ■■  K : 
Et  ( dans  la  3 . Figure  ) en  changeant , par  converfion  de 
raifon , en  doublant  les  conféquens , par  converfion  de 
railbn,fie  en  changeant  > ou  ( dans  la  4.  Figure  ) en  di  vifant, 
doublant  les  antécedens,  fieen  compofant  j ou  bien  ( dans 
la  5.  Figure)  en  changeant,  par  converfion  de  raifon, 
doublant  les  conféquens , en  divifant , fie  en  changeant  j 
ou  ( dans  la  6.  Figure  ) en  compofant , doublant  les  anté- 
cedcnSjfic  en  divifant^  ou  enfin  ( dans  la  7.  Figure)  en 
changeant,  par  converfion  de  raifon , doublant  les  confé- 
quens , en  divifant  fie  changeant  j H T Içra  a D Fi  comme 
eft  a Kt,  c’eft-a-dirc,  comme  le  redangle  f » K eft  au 
quatre  X ou  comme  le  rcélangle  Fi  ^ Y au  même  quarto 
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K »,  & en  changeant , le  quarré  de  la  ligne  K»  fera  au  rec- 
cangle  H » Y comme  la  ligne  H D eft  a HT,  c’eft-a-dire, 
au  double  de  la  ligne  H Y . Mais  H D a été  prife  dans  tous 
les  Cas  la  troifiéme  proportionnelle  aux  deux  diamètres 
de  même  conjugailbn  H T 8c  O P : Donc  la  ligne  H D fera 
le  paramétre  du  diamètre  H T,  par  la  4.  des  lècondes  def. 
du  I.  des  Coniques  d’Apollonius  ; 8c  HD  étant  a la  dou- 
ble de  H Y commelequarrédeK»eftaureélangleH  Y} 
le' point  K eft  trouvé , ainii  que  le  demande  la  préparation 
des  deux  cas  des  Propofitions  53.  8c  54.  du  i.  des  Coni- 
ques d’Apollonius  ; 8c  le  refte  de  notre  pratique  eft  le 
même  que  ce  qui  eft  fait  8c  démontré  dans  ces  deux  Pro- 
blèmes. La  démonftration  pour  la  Parabole  eft  toute 
entière  dans  la  5 a . Propofttion  du  même  Livre.  * 
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4.^3  Dis  joints  de  teste!' 

•»  * 

TROISIEME  PROBLEME 

RESOLU. 

Trtuver  Géométriquement  les  véritables  joints  de  tète  de 
toutes  fortes  d' Arcs  ram  fans. 


PREMIER  DISCOURS. 

A Près  avoir  enfeignc  ci-dellus  la  maniéré  de  décrire 
les  Arcs  rampaDs.il  eftbien  jufte  d'avertir  les  Ou- 
vriers que  leur  pratique  ordinaire  d’ea  tracer  les  joints 
de  tête  ed  inutile,  ou  bmtive.  Voici  ce  qu’ils i font. 

Ilsdivifent  premièrement  l’Arc  comme  DAF  (dans 
1^  '■•'***•  la  1.  Figure  de  la  i y.  Planche,)  en  autant  de  portions 
qu’ils  veulent  faire  de  Voufloirs,  comme  AB& AC»& 
voulant  tirer  le  joint  de  tête , par  exemple  du  point  A , Us 
mettent  le  Compas  fur  le  point  B , & de  quelque  ouver- 
ture que  ce  puiflê  être , pourvu  qu’elle  foit  plus  grande 
que  la  ligne  A B , ils  font  de  part  & d’autre  deux  Arcs  de 
cercle  comme  N M & P puis  rapportant  le  Compas 
au  point  C , ils  en  font  deux  autres  comme  R H & T V , 
qui  coupent  les  premiers  en  G & O , par  où  ils  tirent  la 
ligne  G O } ( qui  paflera  ncceffairement  par  le  point  A , ) 
& ils  prennent  la  portion  A G pour  leur  joint  de  tète  j ce 
qu’ils  font  par  tous  les  points  de  la  diviiion  de  leur  Arc  , 
pour  avoir  par  ce  moyen  tous  les  autres  joints  de  tête. 

Sur  quoy  je  dis  premièrement , qu'il  n’y  a qu’aux  feuls 
Cas , où  l’Arcpropofé  eft  portion  de  cercle , ou  bien  lors 
qu’étant  une  leélion  Conique , le  joint  fe  doit  tirer  par 
l’un  des  fommets,  que  cette  régie  n’ed  pas  faudê}  aufquels 
Cas  en  échange  elle  ed  inutile , puifqu’il  ne  faut  alors  que 

tirer 
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tirer  les  joints  au  centre  j & qu’en  tous  les  autres  Cas  j où 
l’Arc  propofé  eft  portion  d’une  autre  ligne  que  circu- 
laire, elle  ell  abfolumenc  fauflè&abfurde. 

Parce  que  fur  cette  hypothefe  on  peut  tirer  une  infinité 
de  lignes  différentes , Se  tendantes  à differents  points , qui 

falleront  néanmoins  par  un  meme  point  de  divifion  de 
Arc , & pourront  toutes  également  être  le  joint  de  tête 
du  meme  Arc  en  ce  meme  point.  Je  veux  dire  que  fuivanc 
cette  méthode  on  pourra  faire  palier  une  infinité  de  li- 
gnes par  le  point  A comme  A G,  A H,  &c.  tendantes  à 
differens  points  comme  G , H , &c.  & qui  pourront  autant 
l’une  que  l'autre  être  prifes  pour  le  joint  de  tête  de  l’Arc 
D A F au  point  A ^ ce  qui  elf  abfurde,  puifqu’il  n’y  a qu’un, 
'fêul  joint  de  tête  quipuillé  être  légitimement  appelle  tel 
en  chaque  point  de  quelque  Arc  que  ce  puifle  ctre , &la 
régie  par  conféquent  qui  en  produit  plufieurs  ne  peut 
être  que  faulTe  & abfurde. 

Or  qu’il  (bit  vrai  que  par  la  régie  fufdite  on  puillé  tirer 
une  infinité  de  lignes  par  le  point  A , qui  pourront  toutes 
être  également  prifes  pour  le  joint  de  tête  de  l’Arc  DAB 
en  ce  même  point , je  le  montre  en  cette  maniéré.  Soit  par 
exemple  l’Arc  DAF  portion  d’une  Ellipfe , & le  point  A 
pris  ailleurs  qu’au  bout  d’un  des  Axes  : Et  après  avoir 
comme  dellus  pris  les  points  B 8c  C également  dilfans  de 
A , 8c  tiré  les  Arcs  MN,RH  8cPQ^,  TV,  afin  que  des 
points  de  leur  rencontre  G 8c  O , on  puilfe  mener  la  ligne 
GAO,  laquelle  fera  perpendiculaire  à la  ligne  B C , & la 
divifera  en  deux  également  en  X , 8c  l^lignc  A G fera  par 
cette  opération  le  joint  de  tête  du  point  A. 

Je  dis  maintenant , que  fi  on  prend  quelqu’autre  point 
dans  l’Arc  comme  D , duquel  on  tire  une  ligne  D E paral- 
lèle à B C , 8c  rencontrant  la  feûion  en  E , 8c  la  droite  G O 
en  I,  les  angles  au  point  I feront  auffi  droits  j mais  les  droi- 
tes D I 8c  I E ne  font  point  égales , parce  qu’autremenc 
la  ligne  A O feroit  l’Axe  de  l’Ellipfe , { les  deux  lignes  B C 
Rc'c.de  P Ac.Tom.y.  Xxx 
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Sri  D E étant  paralleles,&  toutes  deux  divifees  également  > 
Se  à angles  droits  par  A O j ) ce  qui  eft  contre  l’hypothéfe  : 
Et  partant  D I ne  fera  point  égale  à I ni  par  conféqucnc 
la  droite  A D à la  droite  A E j Et  partant  fi  du  point  A 
nous  inferivons  dans  l’Ellipfe  une  ligne  A F égale  à A D , 
elle  tombera  ou  defTus  ou  defious  du  point  £ , Sc  la  ligne 
D F delliis  ou  deflbus  de  D E , & les  angles  faits  au  point  K 
par  la  ligne  G O ne  feront  point  droits  j & partant  D K éc 
K F ne  feront  point  égales  : Et  partant  fi  des  points  D & F 
egalement  dilkans  du  point  A , on  fait  félon  la  régie  fuf- 
dite  des  Arcs  de  cercle  au-  delTus  &c  au-deflous , par  le  ren- 
contre defquels  on  tire  une  droite  comme  H L j elle  pallera 
par  le  point  A,  & coupera  au  point  L la  ligne  D F en  deux 
egalement , & par  conféquent  elle  ne  fera  pas  la  même 
que  G K , & la  droite  A H ne  fera  pas  la  même  que  A G j 
& A H fera  néanmoins  le  joint  de  tête  de  l’Arc  au  point 
A,fuivant  la  régie  fufdite.  Et  comme  on  peut  prendre 
une  infinité  de  points  difFerens  également  diftans  de  part 
& d’autre  du  même  point  A , & par  le  moyen  defquels  on 
peut  faire  une  infinité  de  lignes  differentes  par  la  régie 
lufdite , qui  peuvent  être  aulli  légitimement  prifes  pour 
le  joint  de  l’Ellipfc  au  point  A,  que  la  ligne  A G j 5c  comme 
ce  que  je  viens  de  démontrer  pour  l’Ellipfe, peut  être  auffi- 
bien  entendu  pour  toute  autre  forte  de  ligne  courbe  diffe- 
rente de  la  circulaire  j il  s’enfuit  ce  que  nous  avons  dit 
ci-deflus , & par  conféquent  que  la  régie  qui  eft  commu- 
nément en  ufage  parmi  les  Ouvriers , eft  faulle. 


SECOND  DISCOURS. 

MAis  comme  il  feroit  inutile  d’avoir  découvert  la  fauf. 

l'été  de  la  pratique  ordinaire , fi  l’on  n’en  enfeignoit 
une  autre  qui  ne  foit  pas  fujette  à ces  défauts  : j’ai  pour  ce 
fujet  alTez  férieufement  médité  fur  cette  matière  ; fur  la- 
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quelle  j’ai  premièrement  reconnu  que  la  vraye  Sc  univer- 
felle  maniéré  de  tracer  les  joints  de  tête  de  toutes  forces 
d'Arcs  dans  toute  leur  perfection , tant  pour  la  fiireté 
ti.  folidicc  de  la  liaifon  des  Vouiïoirs , que  pour  la  beauté 
& l’élegance  du  trait , confiftoit  à les  tirer  perpendiculai- 
res .i  l’Arc,  c'eft-à  dire,  à plomb  fur  les  lignes  qui  tou- 
cheroient  l’Arc  aux  mêmes  points  j puifquc  cette  prati- 
que, (qui  eft  la  meme  que  celle  dontonlelêrt  au  cercle 
où  les  joints  de  tête  vont  au  centre,)  ne  détermine  jamais 
qu’un  lèul  joint  de  tête  en  chaque  point, & donne  aux  cou- 
pes des  Vouffoirs  toute  la  force  & la  grâce  , donc  l’Arc 
puillè  être  capable.  Et  pour  la  rendre  familière  aux  Ou- 
vriers , j’ai  tâché  de  leur  en  compofer  deux  régies  fi  fa- 
ciles , que  rien  ne  les  puifie  dorefnavant  empêcher  de  s’ea 
fervir  5 & quoique  les  Arcs  puifient  être  portions  de  diffe- 
rentes Sections  du  Cône , comme  du  Cercle , de  l’Ellipfè, 
de  l’Hyperbole , ou  de  la  Parabole  ; je  les  ai  néanmoins 
Conçues  fous  des  termes  fi  généraux , 6c  fi  propres , qu’el- 
les peuvent  également  fervir  à toutes. 

Maniéré  univerfelle  de  tirer  les  joints  de  tète  de  toutes  fortes 
d'Arcs  rampans. 

Il  faut  de  chaque  point  de  l’Arc  tirer  des  perpendicu- 
laires à l’Axe  delà  Section,  qui  coupent  le  diamètre  qui 
pafle  par  le  point , où  le  côté  droit,  ou  paramétre  du  mô- 
me Axe , eft  coupé  en  deux  egalement  > 6c  du  point , où 
la  perpendiculaire  rencontre  fAxe,  comme  Centre,  6c 
de  l’intervalle  compris  entre  le  fufdit  Axe  6c  ledit  dia- 
mètre , faire  un  Arc  de  cercle , qui  coupera  l’Axe  en  deux 
points, de  l’un  defquels,  fijavoir  de  celui  qui  eft  le  plus  , 
éloigné  du  fommet  de  la  (êélion,  il  faut  mener,  par  le 
point  premièrement  pris  dans  l’Arc  rampant , une  ligne 
droite , qui  marquera  le  joint  de  tête  que  l’on  demande.  • 

Soit  la  ligne  A C B l’Axe  d’une  feélion  B K K B,  (aux  r . 
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r.n.&w.  i.&cy.  Figures  delà  i6.  Planche)  dont  la  ligne  B H foie 

xvLvitm-  droit  on  paramétre  j & par  le  point  I qui  divilê  B H 

en  deux  également , foit  menée  indéfiniment  le  diamètre 
I N : Puis  de  quelque  point  pris  dans  la  fedion  comme  de 
K , foit  menée  la  ligne  K M N perpendiculaire  à l'Axe 
qu’elle  coupe  en  M , ôcle  diamètre  I N en  N j & du  point 
JVI  comme  centre , & intervalle  M N , ( c’eft-à-dire , de  la 
portion  de  la  perpendiculaire  compriiè  entre  l’Axe  A CB 
& ledit  diamètre  IN:)  foit  fait  le  cercle  N L qui  coupe 
le  même  Axe  au  point  L,  en  forte  que  le  point  M foit  tou- 
jours entre  le  fommet  de  la  feéüon  dont  il  eft  le  plus  pro- 
che , & le  fufdit  point  L j duquel  par  le  point  K , il  faut  ti- 
rer la  ligne  LKO,  qui  donnera  la  droite  KO  pour  le 
joint  que  l’on  demande. 

Mais  parce  que  les  Ouvriers  ne  fçavent  pas  toujours 
comme  on  trouve  ce  diamètre  I N , il  eft  à propos  de  leur 
en  enleigner  la  manière , fuppofé , par  ce  qui  a été  montre 
dans  le  précèdent  Problème,  qu’ils  connoiU'ent  les  Axes 
de  la  fecÜon  propofée , qui  foient  par  exemple  les  lignes 
A C B & E C D , par  le  moyen  dcfquels  il  faut  trouver  la 
ligne  B H côté  droit  ou  paramétre  de  l’Axe  A CB,  ce  qni 
fe  fait  ainfi.  Il  faut  du  centre  C prendre'fur  l’Axe  C A la 
ligne  C F égale  à C D , & du  point  F tirer  la  ligne  F G pa- 
rallèle à A D,&  du  point  A par  G dans  l’Ellipfeêc  l’Hyper- 
bole , ( Figures  i . & 5 . ) tirer  la  droite  A G H , qui  coupe 
en  H la  ligne  B H perpendiculaire  à A B j ou  bien  dans  la 
Parabole  ( Figure  z.  ) faire  AH  égalcà  CG  , & tirer  indé- 
finiment la  ligne  H G , afin  que  l’on  ait  par  ce  moyen  en 
toutes  les  Figures  la  ligne  droite  B H pour  le  côté  droit , 
ou  paramétre  que  l’on  recherche, qui  étant  divifé  en  deux 
également  en  I,  & tirant  du  centre  C dans  l’Ellipfe  & l’Hy- 
perbole , la  ligne  C I N , ou  bien  tirant  dans  la  Parabole 
la  ligne  I N paralleleà  A C;la  même  I N fera  le  diamètre 
de  la  fcclion  que  l’on  demande.  Ce  que  je  démontre  en 
.cette  maniéré. 
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Mais  auparavant  je  dois  dire  que  les  diamètres  de  la 
Parabole  étant  tous  parallèles , il  paroît  qu’il  n’y  a au- 
cun centre  de  cette  Figure,  c’eft-à-dire,  aucun  point  de 
concours  des  diamètres  j & pour  cet  effet  nous  avons  mis 
les  deux  extrcmitez  de  l’Axe  A & B en  un  feul  point , qui 
eft  le  fommet  > Et  pour  le  point  C qui  fert  de  centre , nous 
l’avons  pris  à fantaific  dans  l’Axe , par  lequel  nous  avons 
mené  l’ordonnée  E C D , qui  fait  en  la  Parabole , en  quel- 
que endroit  que  l’on  la  prenne , le  meme  effet  que  le  fè-  ^ 
cond  Axe  dans  les  autres  Figures. 

Je  dis  donc  pour  démontrer  que  la  ligne  I N eft  le  dia- 
mètre que  l’on  cherche.  Parce  que  CF  eft  égale  à CD, 

& G F parallèle  à A D j la  ligne  A C fera  à C D ^ comme 
C F,  ou  fon  égale  C D à C G : Et  partant  dans  la  Parabole 
( Figure  i.)  le  quarré  de  C D fera  égal  au  recftangle  A C G, 

& la  ligne  C G , ou  fon  égale  A H , fera  le  paramétre  ou 
côté  droit  de  l’Axe  de  la  Parabole  A C.  Mais  dans  l’Hy- 
perbole & l’Ellipfe  ( Figures  i.&  j.)puifque  AC  eft  àCD 
comme  C D eft  à C G j le  quarré  A C fera  au  quarte  C E> 

( ou  leurs  quadruples , fçavoir  le  quarré  de  l’Axe  A B aa 
quarré  de  l’Axe  E D,  ) comme  la  ligne  A C à la  ligne  C G,, 
c’eft-à-dire , comme  l’Axe  tranfverlé  A B à B H : Et  par 
conféquent  la  ligne  B H fera  le  paramétre  ou  côté  droit 
de  l’Axe  tranfverlé  A B. 

Maintenant,  pour  démontrer  que  les  lignes  KO  font 
les  véritables  joints  de  tête  de  la  lédion  propofée,  & qu’ils 
la  coupent  à angles  droits  ; il  faut  de  quelque  point  que  ce 
foit  de  la  léélion  comme  k , par  lequel  on  a tiré  un  joint  de 
tête/è» , mener  une  ligne  drcrttc/fe  R perpendiculaire  à la 
ligne  (7,  & qui  rencontre  l’Axe  de  la  ledion  continüée 
en  R , & prolonger  la  droite  k m jufqu’à  ce  qu’elle  trouve 
G H continüée  au  point  q.  Après  quoi, pour  faire  voir  que 
le  joint  A <»  coupe  la  lédion  à angles  droits,  ou  (ce  qui  eft; 
la  même  chofe  ) que  la  ligne  k R couche  la  fedion  au  point 
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k , je  raifonne  en  cecte  force,  D’autanc  que  du  fommet  k 
du  triangle  redangle  / A R. , on  a mené  une  droite  k m per- 
pendiculaire .à  la  baie  R/,  lerec'langleR.wj/  fera  égal  au 
quarré  de /fe  Mais  le  même  quatre  ^»*eft  aullî  égal  au 
rectangle  B m ^ , par  les  1 1 , 1 1 & 1 3 du  i . des  Coniques 
d’Apollonius  : Donc  les  rectangles  R»i/&  B wf  feront 
égaux  ; mais  parce  que  la  ligne  m /cil  égale  à m n , le  rec- 
tangle Kml  lera  aufli  égal  au  reélangle  R »i  » j 6c  partant 
les  deux  reélangles  Kmnic'ümq  feront  égaux  5 & la  li- 
gne R 7ti  fera  à B comme  mqï.mn^  & en  divifanc  R B à 
B m comme  ^ n à m n : Et  partant  comme  la  ligne  q n dans 
la  Parabole  ( Figure  1.  ) elt  égale  à la  ligne  « , la  ligne 
R B fera  aufli  égale  à B , & la  droite  k R touchera  la  Pa- 
rabole en par  la  3 3 du  I des  Coniques.  Mais  pour  l’Elli- 
pfe  & l’Hyperbolé  ( Figures  i ôc  3 , ) puifque  R B eft  à B »i 
comme  ^»eftà»in,ôc^nell  égale  à H 1 ou  B 1 > la  ligne 
RB  ferai  Bot  comme  B I àw»,  c’eft-à-dire,  comme  B C 
à Cot  jen  permutant  ôccompolânt  R C feraàB  C comme 
B C à C OT.  Et  comme  A C eft  égale  à C B j la  toute  R A 
dans  l’Ellipfe  fera  divifée  Harmoniquement  aux  deux 
points  B&ot,  6c  la  toute  Aot  dans  l’Hyperbole  aux  deux 
points  B & R : ôc  partant , en  l’une  6c  en  l’autre , la  ligne 
A R fera  à B RcommeAOTàBOT  j ôc  la  ligne  A R touchera 
la  fedtion  au  point  par  la  3 4.  du  i.  des  Coniques.  Et 

comme  la  même  chofe  le  peut  femblablemenc  démontrer 
dans  tous  les  points  de  la  ledion , il  paroît  de  la  vérité  de 
la  propolition.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Seconde  maniéré  de  tirer  les  joints  de  tete  de  tôutes  fortes 
£ Arcs  xAmfans. 

Il  faut  de  chacun  des  foyers  de  l’Ellipfe  Ôc  de  l’Hyper- 
bole mener  des  lignes  qui  fe  rencontrent  en  un  même 
point  de  l’Arc  j Mais  dans  la  Parabole  il  faut  du  foyer  mc« 
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ncruoe  droite,  qui  foit  coupée  en  un  point  de  l’Arc  par 
une  ligne  parallèle  à l’Axe.  Enfuite  ^ns  toutes  les  lèc- 
tions,  l’angle  qui  eft  fait  par  ces  lignes  au  point  de  l’Arc , 
doit  être  coupé  en  deux  également  par  une  droite,  qui 
fera  le  joint  de  tête  que  l’on  demande. 

Dci  points  G & F foyers  de  l’Ellipfeou  de  l’Hyperbole, 
( dans  les  4 5c  5Figures,)il  faut  tirer  tant  de  lignes  que  l’on 
voudra  G H,F  I qui  le  coupent  en  des  points  de  l’Arc  com- 
me en  K.  "Tout  demême,  il  faut  du  point  F foyer  de  la 
Parabole , ( dans  la  6 Figure  ) mener  F I qui  foit  coupée  en 
un  des  points  de  l’Arc  K , par  la  ligne  H K parallèle  à l’A- 
xe de  la  Parabole  A F.  Enfuite  (dans  toutes  les  trois  Figu- 
res  ) il  faut  faire  les  deux  lignes  H K 5c  I K égales , 6c  des 
points  I ÔC  H comme  centres  , 5c  de  quelque  intervalle 
que  l’on  voudra , ( pourvu  qu’il  ne  fuit  pas  plus  petit  que 
la  moitié  de  la  diftance  entre  I ôc  H ) l’on  doit  décrire  les 
deux  Arcs  qui  le  coupent  au  point  L , d’où  il  faut  mener 
O L K , qui  fera  le  joint  de  tete  que  l’on  recherche. 

La  démonftration  en  eft  aifée  : Car  ayant  mené  par  un 
des  points  K la  ligne  M K N qui  touche  la  fedion  au  point 
K , qui  fera  par  conféquent  { ainfi  qu’il  a été  démontré 
par  d’autres)  l’angle  M K I égal  à N K H 5 5c  l’angle  I K L 
ayant  été  fait  égal  à H K L , il  s’enfuit  que  l’angle  M K L 
eft  égal  à N K L J 5c  partant , que  L K eft  perpendiculaire 
â la  contingente. 

Les  points  G 5c  F foyers  de  l’Ellipfe  ( dans  la  4.  Figure  ) 
fe  trouvent , en  failant  les  lignes  E F 5c  E G ( qui  font  tirées 
d’une  des  extrémitez  du  petit  Axe  EDfur  le  grand  Axe 
A B ) égales  à C B , moitié  du  grand  Axe  A B. 

Ceuxdel’HyperboleG5cF(dansla  5.  Figure  ) le  trou- 
vent , en  prenant  du  point  C , qui  eft  le  centre , les  lignes 
C G 5c  C F fur  le  grand  Axe , égales  à la  ligne  E B tirée 
d’un  des  boucs  du  petit  Axe  £ D à une  des  extrémitez  du 
grand  Axe  A B. 


Ft£.  ir.v^rr. 
dti^xvu 
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Le  foyer  de  la  Parabole  F (dans  la  6.  Figure)  fe  trouve 
en  faifanc  depuis  le  fommec  A la  ligne  A F égale  à A G , 
c’eft-à-dire,  au  quart  de  la  ligne  A D qui  eft  le  paramétre, 
ou  le  côté  droit  de  la  Parabole. 
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QUATRIEME  PROBLEME 

RESOLU. 

Trouver  la  Uffu  fur  laquelle  les  Poutres  doivent  être  coupées 
en  leur  hauteur  ^ lareeur,  pour  les  rendre  par  tout 
également  fortes  df  réjijlantes. 

PREMIER  DISCOURS.  - 

O U 

P.  B.  EPISTOLA  AD  P.  PT. 

Jn  quk  celcbris  Galilai  propojitio  difcutitur  circa  naturam 
linea  quk  T rahes  fecari  debent  fecundàm  altitudinem , ut 
Jtntaqualis  ubique  refifentia  i(^in  quk  lineam  idam  non 
quidem  Parabolicam  , ut  ipfe  Galilausarbitratus  ejl  yfed 
Ellipticam^^j  demonfiratur. 

F.  B.  P.  fV.  S.  P.  D. 

PErgt%t.-e mihituæ  litceræ  fuerurtt,cùm ex  ilUsintelli- 
gam  & te  valere , & me  à te  amari  j quamquam  fubi- 
ratior  videaris  quôd  ad  te  rarô  feribam , id  quod  non  tam 
meâ  negligentià  quàm  penuriâ  Tabellariorum  contigiffe , 
credas  velim.  Nam  à quo  tempore  à Sarmatis  ad  Cimbros 
evolavit  Héros  vefter , nemo  lanè  fuit  qui  ad  te  tutà  per- 
ferret  litteras , etfi  id  optabam  vehementer , tùm  ut  fîn- 
ceras  tibi  grates  agerem , quod  ofHciosâ  tua  confabulatio. 
ne  fcivêrit  Magnusille nofter  Amicus , maximo meaflcc- 
tum  fuiflè  gaudiô , cùm  fummum  Arftoi  maris  imperium,  • 
ei  conceffiUe  mibi  nuntiatum  eft  j tùm  etiam  ut  tibi  figni- 
ficarem , id  mihi  perutile  fiiturum , fi  me  quâ  foies  beni- 
Rec.  de  l'Ac,  T ont.  V.  Y y y 
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gnirate  apud  ilium  arnica  commendatione  profèquererîs. 

Cxterum  perjucunda  mihiprofedô  fuit  elegantiflîma 
tua  narracio  de  admirabili  illâ  Machina  quâ  in  Coloffico- 
teri  tui  Leonis  Hyperborei  conftru^lione  uti  te  dtcis  j & 
magnopere  me.deledat  ifta  contemplatio  intricatiflimat 
illius  tignorum  , rudentum , & ferramentorum , compa- 
gis,  quæ  Redorisimperioingenioqueitalêprxftat  oblê- 
quentem  : Sed  pergratum  mihi  feceris , fi  per  te  cercior 
^quando  fiam  , quandunam  Navis  tua 

Premet  imperiofa  fuum  mare  f 

Ingens  enim  deillâpercrebuicrumor^d^nam  fcilkcr  fo- 
re, cui 

Baltiea  tota  lubens  defcrviat  ara, 

Quod  autem  fcribis , fccT:asàte  ex  præfcripto  Galilxi 
lincâ  Parabolicâ  fecundùm  altitudkiem  T rabes , ut  æqua- 
lis  ubique  forent  refiftentix , non  omninô  expeclationi 
tuxrefpondifieïifiudmeprhnùm  non  mediocritcr  com- 
movit  :tantæ  enim  apud  me  exiftimationis  vir  ille  femper 
fuit , ut  inducere  in  animumnunquam  pofiem , quicquam 
ab  eo  minus  làpiemer  excogitatum  pofie  à nobis  aliquan- 
do  refàrciri. 

Verùm  re  penitùs  kitrofpeûi,  difcuffifque  ii#  propofi- 
tionibus,  quas  de  refillentiâ  Solidorum  z.  lib.  Mechan. 
confcripfit}&quandoquidemtu  me  meam  ea  dere  fen- 
tentiam  rogas  j ita  me  ecnfere  fateor , neque  diflîmulabo 
delufùmfànèifiârationefuificGalilxum,  ut  ea  trabibus 
utrinque  fultis  congrucre  arbkratas  fuerk,  qux  tignis  aU 
-fera  fui  parte  in' murum  infixis,  aliâ  verô  libère  promi- 
nentibus  convenire  reâc  demonftravcrat, 

' Etenim  quando  afkrit  momentum  refiffentix  in  A ( li- 
Us.  i,ra,  o.  ^etenim  mihiafFari  te  verbis  Geometricis)Cunei  feu  Prif- 
matis  triangularis  A B G D F effe  ad  momentum  ejufdem 
' m C , ut  line^i  A B ^ ad  lineam  C B : Âc  è contrario  mo; 
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mentumrefiftentiæinATrabis,  feu  Prifinaris  quadran. 
gularis  A B E D , efle  ad  momentum  ejufdcm  in  C , uc  li- 
nea  C B e(l  ad  lineam  A B : Id  profedô  aliter  incelligi  non 
poteft,  nequidem  ex  ipfo  Galilæanæ  demonftracionis 
coneextu , quàm  fi  prifmata  inuro  firmicer  in  puncUs  vel  - 

A , vel  C adhxrencia  fupponantur , dum  Pondéra  ex  B 
dependeant,  quæ  fie  augeancur , ut  Prifmatum  refiften- 
tiis  évadant  tandem  xquallaj  quorum  ponderum  eadetn 
tune  erit  ratio , quæ  linearum  A B ôc  C B. 

At  fi  T rabs  A E fecari  intelligatur  per  lineam  Paraboli-  ^ . 

cam  FNKB,  unde  Solidum  fiat  AFNBGOD,  quod 
Cuneum  Parabolieum  appellare  lieet  ; tune  ipfe  Galiixus 
infert,  ex  iis  quæ  ante  demonftraverat,  momenta  refif- 
tentix  in quibufvis  punâis  efie  xqualia  ; id  eH , {ut  patet 
ex  eontextu  demonftrationis  ) Pondus  quod  pendens  ex 

B , Solidum  Parabolieum  frangeret  infixum  in  parietem 

in  pundo  A , feu  per-fuperficiem  A F D j idem  etiam  Pon- 
dus pendens  ex  eodemBjidem  Solidum  frangeret  infi- 
xum in  parietem  in  pundo  C , lèu  perfuperfieiem  CN  O,  • 

& fie  de  exteris.  Quodperutilefuturumait  rei  xdificato- 

rixj  ae  eonftruendisprxfertim  navigiis,  inquibus  tranf- 
tra  quæ  foros  fuftinent  tertiâ  ponderis  & molisparte  mul- 
tari  pofiint,  falvâ&ineolumirefiftentiâ. 

At  ego  ( mi  VV.  ) fateor , prorsùs  ignorare  me , euinam 
id  ufui  eûê  pofTit  J tranfiraeniminnavibusnullafunt  quæ 
utrinque  non  fuâuleiantur , & quorum  extrema,  imô  &c 
fxpc  mediapars,  quibufdam  rebus  non  infideant  firmiter 
ineumbantque. 

Sed  8c  rei  xdifieatorix  parùm  id  opinor  fubfidii  afTeret, 
cùm  omnis  ferè  qux  in  ilia  adhibetur  materies , utrâque 
extremitate  firmis  quibufdam  fulcimentis  fufiineatur  ; fie 
in  contignationibus  Trabes  mutulisautparietibus,  afieres 
trabibus  , columen  Columnis  y cantherii  capreolis  8c 
tranllris  ^ 8c  templa  cantheriis  infiilunt  : nec  ullum  ferè  ti- 
gnum  reperias , cujusextremitasaltera  ia  murum  infixa 
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fie,  altéra  verô  libéré  extrà  promineac  j nifi  fi  quod  in 
fubgrundisdomorum  exceefuftinendis  trochleis  , quibus 
pondéra  accollantur  in  Cænacula,  autinmuculisquz  Mæ- 
niana  fufFulcianc. 

ReftacigicuruCy  fieademtigna  utrinque  fulca  fuppo- 
nancur  , incumbantque  in  diverfis  eorum  partibus-  ilia 
pondéra  qux  trabes  efFringere  polfinc  5 Quxnam  inter  ifta 
proportio  intercédât , inquiramus. 

TROPOSIT  10  PRIMA. 

Fjf.  I.  T.*,  17.*  Ac  primiim  quidem  de  Prifmate  quadrangulari  A B E 
fulto  in  A & B , notum  eft  ex  eodeni  Galilxo , momentum 
refiftentix  in  C ad  momentum  refifientix  in  H , ideft, 
minimum  pondus  quod  incumbens  in  P , trabem  frange- 
ret , ad  minimum  pondus  quod  candem  frangeret  in  M , 
elle  ut  redangulum  A H B ad  rcclangulum  A C B j hoc 
cnim  ab  ipfo  demonfiratum  efi. 

PROPOSIT  10  S E C V N D A. 

r*.  i.r.i.17.  At  in  Prifmate  triançulari  lèu  Cunco  A B G D F , mo- 
menta  refiftentix  funt  inter  fe , utre<ftangula  fub  altcrnis 
linex  A B partibus  j id  eft,  momentum  in  C eft  ad  momen- 
tum in  H , ut  redangulum  fub  lineis  A H , C B , ad  redan- 
gulum  fub  lineis  A C , B H.  Eft  cnim  ratio  momenti  refif- 
tentix Cunei  in  C ad  momentum  refiftentix  ejufdem  in 
H , compofita  ex  rationibus  momenti  Cunei  in  C ad  mo- 
mentum refiftentix  Prifmatis  quadrangularis  feu  trahis 
AE,  è quâ nafeitur , ineodem  pundo  C,  momenti  refif- 
tentix trahis  in  Cad  momentum  ejufdem  in  H , & tandem 
momenti  refiftentix  trahis  in  H ad  momentum  refiftentix 
Cunei  in  eodem  H.  Sed  ratio  momenti  refiftentix  Cunei 
in  C ad  momentum  trahis  in  eodem  C eft  ( ex  Galilxo  ) uc 
quadratum  C N ad  quadratum  CP  feu  A F , id  eft , ut 
quadra^tum  CB  ad  quadratum  AB,  (componiturenim 
ex  rationibus  partiumfolidi  contentarum  in  fuperficiebus 
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C O 6c  C I qux  funt  inter  fe  ut  fuperficies  , id  eft , propcer 
communem  alcitudinem  N O , I P , ut  lineæ  C N & CP, 
&cxratioaediftantiarumadlionis  carumdem,  quæ  etiam 
funt  ut  eædem  lineæ  CN,  CP;)  Ratio  vcrô  momenti 
rcfiftentix  prttmatis  quadrangularis  feu  trahis  in  C , ad 
momentum  ejufdem  in  H«ft , exeodemGalilxo , utrec- 
tangulum  A H B ad  reâangulum  A C B > & tandem  ratio 
momenti  refiftentix  trahis  in  H ad  momentum  refiftentix 
Cunci  in  eodem  H,  eft  ut  quadratum  H M lêu  A F ad  qua- 
dratumHK,  id  eft,  ut  quadratum  A B ad  quadratum 
H B : Ergo  ratio  momenti  refiftentix  Cunei , feu  Prifma- 
tis  triangularis  in  C ad  momentum  refiftentix  ejufdemin 
H , componitur  exrationihus  quadrati  C B ad  quadratum 
A B , redanguli  A H B ad  redangulum  A C B , & quadra- 
ti AB  ad  quadratum  H B.  Sed  rationes  quadrati  C Bad 
quadratum  AB,  ôcquadrati  A B ad  quadratum  H B funt 
xquales  rationi  quadrati  C B ad  quadratum  H B ^ 6c  ratio 
quadrati  CB  ad  quadratum  H B xqualis  rationihus  linea- 
rum  C Bad  BH , plus  C B ad  B H j ratio  verè  redanguli 
A HB  ad  redangulum  A C B ,eadem  eft  quæ  linearum 
AHad  A C , plus  H B ad  C B : Ergo  ratio  momenti  refif. 
tentix  Cunei  in  C ad  momentum  ejufdcm  in  H , compo. 
nitur  ex  rationihus  linearum  CB  ad  B H,  plus  C B ad  BH, 
plus  A H ad  AC,  plus  B H ad  C B.  Atqui  rationes  C B 
ad  B H plus  B H ad  C B fefe  mutuô  deftruunt  : Superfunt 
ergo  rationes  A H ad  A C plus  C B ad  B H , qux  compo- 
nunt  rationem  redanguli  A H , C B ad  redangulum  A C , 

B H.  Undepatetpropofitum. 

PROFOSIT  10  T E R T I A. 

Sic  fi  trahs  A B E utrinque  fecetur  per  diagonales  A Q,  r«.  3.7»*.  .7 
QB ^jux  Solidum  deinceps  Cuncatum  A QB  T R S effi- 
ciant,  occurrentes  in  medio  trahis  Q_R.  Momentum  re- 
fiftentiæ  duplicis  illius  Cunei  in  C , erit  ad  momentum 
ejufdem  in  H , ut  redangulum  fuhlineis  H B , B C ad  rec- 
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cangulum  fub  A C & A H.  Nam  ratio  momenci  renftentiae 
duplicis  Cunei  in  C ad  momencum  ejufdem  in  H,  compo- 
nicur  ex  rarionibus  momenci  in  Cad  momencum  in  G,  & 
momenci  in  G ad  momencum  in  H.  Sed  demonftrabicur  , 
ucfuprà,  momencum  Cunei  in  C ad  momerfcum  ejufdem 
in  G,efle  in  racione  compoücâ  quadraci  linea:  C N ad  qua- 
dracum  line*  G &re«£tangu)i  AG  B ad  reclangulum 
A C B : Sed  racio  quadraci  CN  ad  quadracum  G Qeadem 
eftquæquadraciGBadquadracum  G B feu  ad  reâ:angu- 
lum  A G B : Ergo  racio  momenci  in  C ad  momencumin  G , 
componecur  ex  racionibus  quadraci  C B ad  rciflangulum 
A G B , & redanguli  AG  B ad  redangulum  A C B , qux 
quidem  func  arquales  racioni  quadraci  C B ad  redangu- 
lum  A C B , vel  denique  racioni  linea;  C B ad  lineam  A C. 
Eodem  argumenco  demonftrabicur  momencum  refiften- 
ci*  Cunei  in  G ad  momencum  rcfiftenciæ  ejufdem  in  H , 
elTe  uc  linea  H B ad  lineam  A H : Ergo  racio  momenci  refif- 
tenciæ  duplicis  Cunei  in  C , ad  momencum  ejufdem  in  H , 
componecur  ex  racionibus  linearum  C B ad  A C , plus  H B 
ad  AH:quibuseciamcomponicurraiio  redanguÜ  HBC 
ad  redangulum  H A C.  Unde  pacec  propoilcum. 

PROPOSITIO  QJV  A RT  A. 

r^i  I.  TA.  tj.  Quod  aucem  ad  lineam  Parabolicam  fpedac  ^ qüâ  qua- 
drifariam  fecari  crabes  poftiinc  fecundùm  alcicudinem , 
neucro  camen  modo  concingec  unquam  , uc  momenca 
refîftencix  fuperdnc  ubique  zqualia.  Ecenim  crabs  A E eà 
racione  fececur  uc  Axis  femi-parabolz  de  longicudo  crabis 
A B , amplicudo  verô  dimidia , de  ejufdem  alcicudo  A F ^ 
( plane  uc  fuperior  Galilxi  dgura docec, ) unde Solidum 
A F N B G O D oriatur , quod  Cuneum  Parabolicum  ap- 
pellare  licec  : Quôdque  d ucrinque  fulciacur  in  A*&  B , 
momencum  relmencia:  uc  in  C , eric  ad  momencum  refi- 
ftenci*  uc  in  H , in  racione  linex  A H ad  lineam  A C. 

Nam  demonftrabicur  ut  fupra  racionem  snomcnci  re» 
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fiftentiæ  Cunei  Parabolici  in  C ad  momentum  ejufdenL 
in  H,  componi  ex  ratione  quadrati  CN  ad  quadratum 
H K,  ( id  elt , proptcr  Parabolam  linex  C B ad  lineam  H B ) 
plus  ratione  reélanguli  A H B ad  reftangulum  A C B,  ( id 
eft , ratione  linearun»  A H ad  A C ) plus  H Bad  C B : Ergo 
ratio  momenti  reHllentiæ  Cunei  in  C ad  momentum  ejuf. 
dcm  in  H , componetur  ex  rationibus  linearum  C B ad 
H B , plus  H B ad  C B J plus  A B ad  A C j fed  ratio  C B ad 
H B dedruit  rationem  H B ad  C B\  e(b  enim  ratio  xquali. 
catis  qux  in  compofîtione  rationum  nihil  addit  aut  démit: 

£rgo  Tupcred  ratio  linex  A H ad  A C,cui  xqualis  ell  ratio 
momenti  refiftentix  Cunei  Parabolici  in  C ad  momentum 
refillentix  ejufdem  in  R Quod  erat  demonftrandum. 

PROPOSITJO  QJJJNTA. 

Deinde  ipfa  Trabs  A E fecetur  diagonaliter  à duabus  1 

lèmi-parabolis  AKQ^,  B N Q^,  quarum  Axis  communis 
Et  A B & dimidia  amplitudo  etiam  communis  G O , qux 
occurrentes  in  medro  Trahis  in  efficiant  Smidum 
A K QN  B T OR  L S , quod  duplicem  Cuneum  Parabo- 
Ecum  appcllare  poflumus  ^ in  quo  momentum  reilflentix 
in  C erit  ad  momentum  reilRentixin  H , ut  linea  H B ad 
Eneam  A C. 

Etenim  ratio  momenti  refiftentix  dupEcis  Cunei  Para- 
bolici in  punAo  C ad  momentum  refiftentix  ejufdem  in 
punc'lo  HjComponiturex  rationibus  momenti  in  Cad  mo- 
mentum in  G 4 & momenti  in  G ad  momentum  in  H -y  jam 
verô  ratio  momenti  refiftentix  Cunei  A^abolici  in  C ad 
momentum  ejufdem  in  G , componitumPrationibus  mo- 
menti Cunei  in  C ad  momentum  refiftentix  trahis  A E, 
c quâ  nafeitur,  in  eodem  punfto  C,  & momenti  trahis  A E 
in  C ad  momentum  Cunei  in  G.  Atqui  mon>entum  Cunei 
in  C ad  momentum  trahis  in  C , eft  ut  quadratum  C N ad 
quadratun>  C P feu  G Q^,  id  eft , ( propter  Parabolam 
B N QJ  ut  Enea  C B-adlincam  G B : Momentum  vero  tra- 
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bis  in  C eftad  monientum  Cunei  Paraboliciin  G ,utqua.' 
dratum  G B ad  rcdangulum  A C B , ( idem  enim  eft  mo. 
mencum  refiftentiæ  T rabis  & Cunei  in  G , ) id  eft , in  ra- 
tionelinearum  G B ad  AC,  plus  G B ad  C B ; Ergo  mo- 
lîientum  Cunei  in  Cadmomentum  ejufdemin  G,ericin 
ratione  linearum  CB  ad  G B , plus  G B ad  A C,  plus  G B 
ad  C B } id  eft , ut  linea  G B ad  A C.  Eodem  modo  often- 
detiir  moi\>entum  Cunei  in  G,eflc  ad  momentum  ejufdem 
in  H , UC  linea  H B eft  ad  lineam  A G feu  G B : Ergo  ratio 
momenti  refiftentiæ  Cunei  Parabolid  in  C ad  momentum 
ejufdem  in  H , componctur  ex  rarionibus  linearum  G B 
ad  A C Sc  H B ad  G B , id  eft , eric  ut  linea  H B ad  lineam 
A C.  Quod  erac  demonftrandum. 

PROPOSITIO  S E T A. 

% J.  r»k.  ir.  Tertio , fi  Trabs  A E fecari  intelligatur  lineâ  Paraboli- 
câ  A KQ^N  B cujus  vertex  fit  in  axis  QG  , & ampli, 
tudo  A B , quâ  quidcm  fcclione  fiée  Solidum  A QB  T R.  S 
quod  Parabolicum  appellabitur  ; cujus  momentum  refi- 
ftentiæ in  C eft  ad  momentum  refiftentiæ  in  H , ut  redan- 
gulum  A C B eft  ad  redangulum  A H B , vel , quod  idem 
eft , ut  linea  C N ad  lineam  H K. 

. Etenim , ut  fupra  oftenfum  eft , ratio  momenti  illius  Pa- 
rabolici  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H , componicur 
ex  rationibus  quadraci  C N ad  quadracum  H K & reftan- 
guli  A HB  ad  rec'langulum  A C B , id  eft , ex  rationibus  li- 
nearum C N ad  H K , plus  C N ad  H K , & redanguli 
AHB  ad  red|^]lum  A CB  : Sed  ratio  lincæ  C N ad 
H K , eadem  ctc  ( propter  Parabolam  ) quæ  redanguli 
A C B ad  reclangulum  A H B : Ergo  ratio  momenti  refi- 
ftentiæ Solidi  Parabolici  in  C ad  momentum  refiftentiæ 
ejufdem  in  H , componetur  ex  rationibus  C N ad  H K , 
plus  redanguli  A C B ad  redangulum  A H B , plus  redan- 
guli A H B ad  redangulum  A C B : Sed  rationes  A C B ad 
AHBj&AHBadACB  fefe  mutuè  deftruunt  ; Eft  ergo 

momentum. 
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momenrum  refiftcnri.T  Solidi  Parabolici  in  C ad  momen- 
tum  cjufdem  in  H , ut  linea  C N ad  lineam  H K , id  eft 
( proptcr-Parabolam  ) ut  redangulum  A C B eft  ad  re<ftan. 
gulum  A H B.  Quod  erat  demonftrandum. 

COROZLARIVM. 

Et  bine  vides  iftius  Solidi  Parabolici  niomenta  pro- 
portionem  habereinverfam  momentorum  Trahis  è qua 
enatum  eft;  illius  enim  momentum  in  C eft  ad  momentum 
in  H , ut  redangulum  A C B ad  redangulum  A H B j hujus 
verô  c contrario  momentum  refiftentix  in  C eft  ad  mo- 
mentum rcüftentiæ  in  punc^o  H , ut  rcdangulum  A H 15 
eft  ad  rcdangulum  A C B. 

PROrOSlTIO  SEPT  I MA. 

Quarto  denique  fecetur Trabs  A E per  femiparabolam  «« 

F N KB  , cujus  axis  fit  A F & dimidia  amplitude  A B 5 
exurgatque  Cuncus  parabolicus  A FK  B GO  D j inquo 
momenta  refiftentia:  longé  intricatiorem  inter  fe  propor- 
tionem  fortientur  quàm  in  reliquis.  Oftendetur  enim  ut 
fupra  momentum  Cuneiin  C ad  momentum  ejufdem  in 
H , elle  in  ratione  compofitâ  quadrati  C N ad  quadratum 
H K , & reclanguli  A H B ad  rcdangulum  A C B j Qu*  ra- 
tio fi  referatur  ad  lineam  B A feu  ad  bafim  Cunei , eadem 
erit  qux  compofitâ  rationum  quadrati  linex  compofitx 
ex  A C&  A B ad  quadratum  linex  compofitx  ex  eadem 
A B & A H , plus  redanguli  fub  lineis  A H , C B ad  redan- 
gulumfub  lineis  ACjBH. 

Sit  enim  A Qxqualis  A B , & erit  ex  proprietate  Para- 
bolx  C N ad  H K ut  redangulum  QC  B ad  redangulum 
QH  B,  & ut  quadratum  C N ad  quadratum  H K,  fie  qua-. 
dratum  redanguli  QC  B ad  quadratum  redanguli  QH  B, 
id  eft , ut  linea  Q^C  ^ QH , plus  QjC  ad  QH , plus  C B ad 
H B , plus  C B ad  H B.  Sed  ratio  redanguli  A H B ad  rec- 
tangulum  A CB,  eadem  eft  qux  ratio  linearum  A H ad 

Rtç.  de  tAt.  Tm.  V Z z z 
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A C , plus  H B ad  CB:  Ergo  ratio  momenti  refillentia: 
Cunei  Parabolici  in  C ad  monientum  reliftcntiæ  ejuldem 
in  H , componecur  ex  rationibus  lincarunv  Q.C.ad  Q.H  , 
plus  Q C ad  QJd , plus  C B ad  H B j plus  C B ad  H B , plus 
A H ad  A C , plus  H B ad  C B.  Sed  rationes  CB  ad  H B , 
plus  H B ad  C B IHe  mutuù  dcftruunt  ; Relinquuntur  ergo 
rationes  QJ!)  ad  QH , plus  QC  ad  Q^H  , plus  C Bad  H B , 
plus  A H ad  A C J quæ  componunt  etiam  rationem  qua- 
drati  Q^C  ad  quadratum  QH , & reclanguli  A H , C B , ad. 
rcclangulum  AC,  B H.  Sed  quadratum  QC  æqualecft 
q'uadrato  lineæ  compofitæ  ex  A B fie  A C , quadratum 
verô  QH  xqualc  quadrato  lineæ  compofitæ  ex  A B & AH. 
Ergo  ratio  momenti  refiftentiæ  Cunei  Parabolici  in  C ad 
momentum  refiftentiæ  ejufdem  in  H , componitur  ex  ra- 
tionibus quadrati  lineæ  compofitæ  ex  A B fie  A C ad  qua- 
. ..  . dratum  compofitæ  ex  cadem  A B fie  AH , fie  redanguli 
fub  lineis  AH,  C B ad  redangulum  fub  üneis  A C , B H. 
Quod  erat  demonftrandum. 

SCHOLJVM. 

Atque  ex  iftis  omnibus  patet  ratio , cur  nimiam  qiiam 
in  Galilæum  habebas  fiduciam  expérimenta  tua  delufe-  ^ 
rint.  Tantum  enim  abeft  ut  ilia  ledio  Parabolica,  quo- 
cumque  tandem  modo  trabibus  fecundùm  altitudinem 
adhibeatur,æquet  in  illis  utrinque  fultis  momenta  re- 
fiftentiæ ; quin  ilia  potiùs  in  infinitum  dimovere  poftic 
atque  diducere;  etiamfi  id  femper  veriflimum  fittertiam 
ponderis  fie  molis  partem  per  Parabolas  in  trabe  re/êcari. 

PROrOSJTIO  O CT  A VA. 

momentorum  æqualium  proprietas  fec- 
tioni  hyperbolicæ  conveniet.  Nam  fi  trabs  A E fecctur 
primo  per  femi-hyperbolam  A N K R fub  tranfversâ  dia- 
metro  QA , Axe  A B , fie  amplitudine  B R , unde  Cuneus 
iyperbolicus  oriatur  BANRELSG.  Erit  momentum 
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refiftentiæ  in  C ad  momentum  in  H , ut  eft  redangulum' 
fub  Q,C  & H B ad  redangulum  fub  Q^H  & C B.  Nam  , uc‘> 
fupra , demonftrabicur  momentum  in  C ad  momentum  in 
H efle  in  ratione  compofita  quadrati  C N ad  quadratum 
HK  , & redanguli  A H B ad  redangulum  A C B.  Sed  ex 
proprietate  hyperboles  quadratum  C N eft  ad  quadratum 
H K ut  redangulum  Q.C  A ad  redangulum  QH  A : Ergo 
momentum  elt  ad  momentum  in  ratione  compofita  rec- 
tangulorum  Q^C  A ad  Q.H  A&AHBadACB.  Sed  ratio 
redanguli  QC  A adQ_H  Aeadem  cdquæ  linearum  Q_C 
ad  Q.H , & A C ad  A H j ratio  verô  redanguli  A H B ad 
A C B eadem  eft  quæ  linearum  A H ad  C A , plus  H B ad 
C B : Et  ratio  A C ad  A H deftruit  racionem  A H ad  C A : 

Ergo  momentum  refiftentiæ  Cunei  hyperbolici  in  C ad 
momentum  rcfiftentia:  ejufdem  in  H , cft  in  ratione  com- 
pofita  linearum  Q_C  ad  Q.H  , plus  H B ad  C B j Qiiæ  qui- 
dem  eft  ratio  redanguli  Q_C,  H B ad  redangulum  QH, 

B C.  Qiiod  erat  dcmonftrandum,  * 

PROrOSITlO  N O N-  j4. 

Si  veto  idem  Prifma  A E fecetur  per  duas  femi-hyper-  Fij  a,  ij. 
bolas  contrarie  pofitas  A K Q_,  B N Q_,  quarum  axis  com- 
munis  A B,  ampîitudo  eadem  G Q,  & tranfverlsc  diametri 
æquales  A V , B X,  quæ  fe  in  trahis  medio  Q_fecantes,  So- 
lidum  in  ilia  effîciant  AKQ_N  BT  R.  S deinceps  Cunea- 
tum  liyperbolicum.  Idem  prorfus  eveniet  quod  fupra, 
eritque  momentum  rellftcntiæin  C ad  momentum  rell- 
ftentiæ  in  H , ut  eft  redangulum  fub  X C & H B ad  redan- 
gulum fub  V H & A C.  Eft  enim  ratio  momenti  refiften- 
tiæ Solidi  deinceps  Cuneati  hyperbolici  in  C ad  momen-’ 
tum  refiftentiæ  ejufdem  in  H , compofita  ex  rationibus 
momenti  in  C ad  momentum  in  G , momenti  in  G ad 
momentum  in  H.  Et  ratio  momenti  in  C ad  momentum 
in  G componitur  ex  rationibus  redanguli  AGB  ad  redan- 
gulum A C B , plus  quadrati  C N ad  quadratum  G Qj  id 
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eft,  ( ex  proprietate  hyperboles  ) reâanguli  X C B ad  rec- 
tangiilum  X G B.  Sed  ratio  reâ:angiili  A G B ad  redan. 
gulum  A C B , eadem  eft  quæ  linearum  A G ad  A C , plus 
G Bad  C B } Ratio  vcro  redanguli  X C B ad  redangulum 
X G B , eadem  quæ  linearum  X C ad  X G , plus  C B ad 
G B : Et  ratio  G B ad  C B deftruit  rationem  C B ad  G B : 
Ergo  ratio  momenti  refiftentiæ  in  C ad  momentum  in  G , 
çomponetur  ex  racionibus  A G ad  A C,  plus  X C ad  X G, 
quibus  etiam  componitur  ratio  redanguli  X C , A G ad 
redangulum  XG,  AC.  Eodem  modo  demonllrabitur 
rationem  momenti  reûdentiæ  in  G ad  momentum  refî- 
ftentix  in  H , eandem  efle  quæ  redanguli  VG,  BH  vel 
X G,  B H ad  redangulum  V H , A G : Ergo  ratio  momenti 
refillentiæ  Solidi  deinceps  Cuneati  hyperbolici  in  C ad 
momentum  relîdentiæ  ejufdem  in  H , çomponetur  ex  ra- 
tionibus  redangulorum  X C , A G ad  X G,  A C,  plus  X G» 

B H ad  V H,  A G.  Sed  ifta  rationum  compofitio  eadem  eft  - 
quæ  compofitio  rationum  redangulorum  X C , A G ad 
V H , A G , plus  X G , B H ad  X G , A C , id  eft , ( propter 
communes  altitudines  A G & X G)  eadem  quæ  compofitio- 
rationum  linearum  X C ad  V H , plus  B H ad  A C : Ergo 
momentum  refiftentiæ  Solidi  deinceps  Cuneati  hyperbo- 
lici in  C ad  momentum  refiftentiæ  ejufdem  in  H,  eft  in  ra- 
tione  compofita  ex  rationibus  linearum  XCadVH&BH 
ad  AC,ideft,redanguliXC,BHadVH,AC.  Quod 
erat  demonftrandum. 

FROPOSITJO  DECJMy4. 

rs.j-T*i.  ,8.  Quod  fiTrabsAE  fecetur  per  integram  hyperbolan"» 

A K Q N B , cujus  aixis  fit  G Q.,  tranfverfa  diameter  QV  , 
fie  oppofita  fedio  1 V Z j erit  adlxuc  intricatior  ratio  mo- 
menti refiftentiæ  Solidi  h y perbolici  A Q.B  D R Y in  C ad 
momentum  ejufdem  in  H.  Si  enim  producantur  lineæ  CN, 

H K,  doiKC  occurrant  oppofitæ  fedioni  in  Z fie  I j demon- 
ftrabitur  rationem  momenti  in  C ad  momentum  iu  H , 


Digitized  by  Google  . 


De  la  coupe  des  Poutres  Egalement  resist.  4S9 
eandem  efle  quæ  reftanguli  fub  Hneis  I H , C N ad  roc- 
tangulum  l'ub  lineis  Z C , H K.  Nam , ut  fupra , oftende- 
tur  racionem  momentorum  compooi  ex  rationibus  qua- 
dratorum  C N ad  H K, plus  reclangulorum  A H B ad  ACR 
Sed  ex  proprietate  hyperboles  reâangulum  A H B ad  rec- 
cangulum  A C B , eft  ut  redangulum  1 H K ad  reâangu- 
lum  Z C N : Eric  ergo  ratio  momenti  in  C ad  momentum 
io  H compofica  ex  rationibus  quadrati  C N ad  quadratum 
H K , & redanguli  I H K ad  redangulum  Z C N.  Rursùs 
demondracum  edab  aliis  idem  elle  compofîtum  rationum 
quadrati  C N ad  quadratum  H K , & redanguli  I H K ad 
redangulum  Z C N, quod  compohtum  rationum  quadrati 
C N ad  redangulum  Z C N , id  eft , lineæ  C N ad  lineam 
Z C , & redanguli  I H K ad  quadratum  H K , id  e(l , lineæ 
I H ad  lineam  H K : Eft  ergo  ratio  momenti  refiftentiæ  So- 
liûi  hyperbolici  in  C ad  momentum  refiftentiæ  cjufdem 
in  H , compofita  ex  ratione  lineæ  C N ad  Z C , plus  ra- 
tione  lineæ  I H ad  H K j quibus  etiam  componitur  ratio 
redanguli  I H , C N ad  redangulum  fub  lineis  Z C j HK. 

Quod  erac  demonftrandum. 

■ TROFOS.it  IO  UNBECIMA. 

Deniqué , fi  Trabs  A E per  femihyperbolam  F K N B ’*• 
fecctur , cujus  Axis  A F , tranfverla  diamerer  F V , &op. 
pofita  fedio  V I Z , oriaturque  alter  Cuneus  hyperbolicus 
A F N B G L D j erit  incricatiilima  ratio  momentorum 
refiftentiæ  ejufdemin  diverfis  pundts  C & H.  Nam  fi  ex- 
tendantur  lineæ  C N , HK,  utinfuperioripropofitione, 
donec  occurrant  oppofitæ  fedioni  in  Z & I , erit  ratio  mo . 
menti  refiftenuæ  Cunei  hyperbolici  in  C ad  momentum 
ejufdem  in  H , compofita  ex  rationibus  redanguli  fub  li- 
neis IH  & C N ad  redangulum  fub  lineis  Z C,  HK  , plus 
reclanguli.fub  compofita  ex  tota  AB  & parte  A C in  li- 
neam A H , ad  redangulum  fub  compofita  ex  eadem  A B 
& parte  A H in  lineam  A Q Sic  A Q^æqualis  A B oftende. 

' Zaz  iij 
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tur,  utfuprà,  momentum  rellltentid:  Cunei  Iiyperbolici 
in  C ad  momencum  ejuldem  in  H , elle  in  compollcâ  qua- 
drati  C N ad  quadratum  H K , & redanguli  A H B ad  rec- 
tangulum  A C B : Sed  ratio  quadraci  C N ad  quadratum 
HKcomponiturcx  rationibus  quadraçi  CN  ad  quadra- 
tum AF  , ôc  quadraci  AF  ad  quadratum  H K j ratio  verô 
quadrati  C N ad  quadratum  A F componitur  rursùs  ex 
ratione  quadrati  C N ad  recFangulum  Z C N ( id  eft , pro- 
pterC  N communem  alticudinem  , ) lineæ  C N ad  lineam 
Z C , plus  ratione  redanguli  Z C N ad  reclangulum  Q.C  B, 
id  eft  ( ex  propriccace  hyperboles  ) rcclanguli  V A F ad 
quadratum  A B , plus  ratione  rcvflanguli  Q^C  B ad  quadra- 
tum A B , plus  ratione  quadrati  A B ad  reclangulum  VAF, 
& tandem  plus  ratione  re<flanguli  V A F ad  quadratum 
A F , id  eft , ( propter  A F communem  alcitudincm  ) lineæ 
VA  ad  lineam  A F : Atqui  ratio  recFanguIi  V A F ad  qua- 
dratum  A B deftruit  rationem  quadrati  A B ad  recTiangu- 
Jiim  V AF.  Supereft  ergo  ut  ratio  quadrati  CN  ad  qua- 
dracum  AF  componatur  ex  rationibus  lineæ  C N ad  li- 
neam C Z , plus  redanguli  QC  B ad  quadratum  A B, plus 
lineæ  V A ad  lineam  AF  ? quibusetiam  componuntur  ra- 
tiones  reclanguli  VA,  C N ad  reftang’ulum  C Z , A F & 
reclanguli  QjC  B ad  quadratum  AB.  Eodem  ârgumento 
demonftrabitur  rationem  quadrati  AF  ad  quadratum  H K 
aimponi  ex  ratione  rcdanguli  I H , A F ad  reclangulum 
VA,  HK  , plus  ratione  quadrati  A B ad  reftangulum 
Q_H  B : Ergo  ratio  quadraci  C N ad  quadratum  H K com- 
ponetur  ex  rationereclangulorum  VA,  C N ad  C Z, A F, 
plus  Q^C  B ad  quadratum  A B , plus  quadrati  A B ad  rec- 
tangulum  Q^H  B , plus  recEanguli  IH,  AFadV  A,HKj 
ideft  , ex  rationibus  recEangulorum  VA,CNadCZ, 
AF,  plusQjCBadCLHB,  plusIH  , AFadV  A,  HK. 
Sed  quod  exurgitex  compoiîtione  racionum  reclangulo- 
rum  VA,  CNadCZ,  AF,plusIH,  AFadVA,HK, 
æquale  cftei  quodexurgic  ex  compoiîtione  rationum  rec. 
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cangulorum  V A , C N ad  V A , H K,  id  eft , { proptcr  V A 
communem  alcicudinem  ) lineæ  C N ad  lineam  H K , plus 
I H , A F ad  C Z , AF,  id  cft , ( propter  A F communem 
alticudinem  ) linex  I H ad  lineam  C Z , qux  quidem  con- 
fîciuncrationem  rectanguli  I H , C N adredangulum  CZ, 

H K : Ergo  ratio  quadraci  C N ad  quadracum  H K compo- 
netur  ex  racionibus  redangulorum  I H , C N ad  C Z, H K, 
plus  Q.CBad  Q_H  B : Ergo  ratio  momenti  refiftentix  Cu- 
nei  hyperboliciin  C ad  momentumejufdcm  in  H compo- 
netur  ex  rationibus  reclangulorum  I H , C N ad  C Z,  H K, 
plusQ_C  Bad  QJd  B,  plus  A HB  ad  A CB  : Sed  ratio  rec- 
tanguli  QjC  B ad  Q.H  B eadem  eft  qux  linearum  Q_C  ad 
QH,  plus  CB  ad  HBj  ratio  verô  rcAanguli  AH  B ad 
A C B eadem  qux  linearum  A H ad  A C , plus  H B ad  C B . 

Qux  quidem  ratio  H B ad  C Bdeilruit  rationem  linearum 
CB  ad  H B.  Eft  ergo  momentum  refiftentix  Cunei  hy- 
pcrbolici  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H , in  ratione 
compofità  rationum  redanguli  I H,  C N ad  redangulum 
C Z , H K,  plus  linearum  Q^Cad  QH,  plus  AH  ad  A C, 

( id  eft',  redançuli  QC  , A H ad  redangulum  QH,A  C,  ) 
id  eft,  redanguîi  fub  lincâ  compofità  ex  A B & A C in  A H, 
ad  redangulum  fub  compofità  ex  eadem  A B & A H in  li- 
neam A C.  Quod  erat  demonftrandum. 

PROPOS  IT  10  DVODECJM  A. 

Nequeetiamiftamomentorum  xqualitasinTrabe,  çet  fit.  j.ta.  ig. 
quadrantem  Circuli  aut  Ellipfeos  fedâ , reperietur.  Nam 
fi fubfemidiametris  AF,  A B quadrans  Circuli  aut  Elli- 
pfeos F N KB  deferibatur  , qui  fecans  Trabem  AE  pro- 
ducat Cuneum  circularemaut  ellipticum  AFNKBGOD , 
sitque  cota  diameter  B Q^Facilc  oftendetur  momentum 
refiftentix  Cunei  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H , eflè 
ut  redangulum  fub  compofità  ex  torâ  A B & ex  parte  A C 
inAH,ad  redangulum  fub  compofità  ex  totâ  AB  &ex  par- 
te A H in  A C.  Nam  ratio  momenti  refiftentix  Cunei  elli;. 
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ptici  (eu  circularis  in  punclo  C ad  momentùni  refiftenti* 
ejiifdem  inpundo  H , componitur  ex  rationibus  quadraci 
C N ad  quadracum  H K,  plus  redanguli  A H B ad  redan- 
gulum  A C B.  Sed  proptcr  Circulum  aut  Elliplîm  quadra* 
cum  C N eft  ad  quadracum  H K ut  reclangulum  Q_C  B ad 
reclangulum  Q^H  B ; Ergo  ratio  momenti  refiftcntiæ  in  C 
ad  momentum  in  H,  componitur  ex  rationibus  reclanguli 
QCH  ad  rcdangulum  QH  B , plus  redanguli  A H B ad 
redangulum  A C B,  id  eft , { uti  dcmonftratum  eft  ab  aliis) 
ex  rationibus  redanguli  QJC  B ad  redangulum  A CB, 
plus  redanguli  A H B ad  redangulum  QH  B j id  eft,  ( pro- 
pcer  communes  alcicudines  C B & H B ) ex  rationibus  li. 
ncarum  A H ad  QJd , plus  QjC  ad  A C j qux  quidem  fa- 
ciunc  rationem  redanguli  A H , QjC  ad  redangulum  AC, 

Q_H , feu  redanguli  lub  A H & compofitâ  ex  totà  A B & • 

parte  A C , ad  redangulum  fub  A C & compolîtâ  ex  totâ 
A B & parte  A H.  Eft  ergo  momentum  refiftentix  Cunei 
circularis  aucellipticiin Cad  momentum «jufdem  in  H, 

UC  redangulum  fub  compodtâ  ex  AB  & AC  in  A H ad 
redangulum  fub  compollcâ  ex  A B & A H in  AC.  Quod 
erat  demonftrandum. 

Nunc  vero  { mi  VV.  ) quanti  æftimâris , lî  quis  eam  te 
fîguram  edoceat , quà  non  tertia  quidem  ponderis  Sc  mo> 
lis  {^orcio  auferacur , fed  ilia  faltem  non  exigua , momenca 
verô  refiftentix  ubique  in  refiduo  fuperfîne  zqualia  ? II- 
lud  puto , gracidlmum  cibi  erit, & tibi  in  mechanicis arque 
organicis  adiduc  verfanti , opis  haud  omnino  contemnen- 
dæ.  Sed  quanto  acceptius  id  erit  cibi  acque  jucundius  , 
quôdiviro  tui  amantilltmo,  &qui  temagnopere  colir, 
id  continget?  Enimverô  iis  qux  in  nos  amici  conferunc  be- 
neEciis , nexu  duplici  nos  obligari  par  eft  acque  obftringi 

PROPOS  JTIO  DEC  I M A-T  ERT  J A. 

Ageigitur,  &quodfedioniparabolicx,  imô&hyper- 
bolicx , arque  quadranti  circuli  aut  ellipfeos , denegavi. 

mus  J 
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mus  J circulari  profedè  auc  ellipticæ  mérité  conccdamus: 
iftar  enim  fectiones  id  prorsùs  efficient,  quod  præftare  Pa. 
rabolam  Galilæusperperam  affcruerat. 

Nam  fî duabus lineis  AG  vel  G B &G  Q.  tanquam  fe.  % 4.  j. 
midiainetris  , defcribacur  femicirculus  AQB,  li  eæ  fine 
Æquaies  ; vel  femiellipfis,  fifint  inæquales  j & per  banc 
vel  illam  Trabs  A E lecundùm  altitudinem  ita  fecetur , uc 
fiat  Solidum  circulare , vel  cllipticum  A Q^B  T R S ; Ejus 
/anè  momenta  refifientiar  erunt  ubique  æqualia,  8c  quod 
pondus  frangit  in  C Solidum  utrinque  fultum,  illud  etiam 
idem  rumpetin  H.  Etenim  momentum  refiftentix  in  C 
Solidi  fivecircularis  fiveelliptici  , eft  ad  momentum  rc- 
fifientiæ  ejufdem  in  H , in  racione  compolirâ  quadraci 
C N ad  quadratum  H K , & redanguli  A H B ad  reâ:an- 
gulum  A C B : Sed  propter  Circulum  aut  Ellipfim  quadra- 
tum C N eft  ad  quadratum  H K , ut  reftangulum  A C B 
eft  ad  reâangulum  A H B : Ergo  ratio  momenti  refiften- 
tix Solidi  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H , compone. 
cur  ex  rationibus  reûanguli  A C B ad  recbangulum  A H B, 

& reftanguli  A H B ad  rec'langulum  A C B : Sed  iftæ  ratio, 
nés  faciunt  rationem  xqualitatis  : Ergo  momenta  in  C &: 

H erunt  æqualia.  Et  hoc  in  omnibus  Solidi  punâis  conclu, 
detur,  undepatetubiquepropofitum. 

Sic  ( mi  VV.  ) petitioni  tux  fatisfecilTe  me  puto  , nifi 
quôdhæc,  quam  ad  te  paucis  verbis  feribere  cogitave- 
ram , in  ingentem  ac  p'enè  faftidiofam  raolcm , Epiftola 
creverit.  Sed  hxc  omnia  ità  exarare  oportuit  , tum  uc 
remcibi  gracam  faciam , fi  quidpiam  boni  tibi  commun!. 
caverim,tùm  etiam  uc  habeas,quodamicè  meadmoneas, 
fi  quid  minùs  cautc  rcripferim.  Quippe  non  mirum  pro. 
feâé  fueric , iifdem  me  in  grumis  Icrupifque  collabi , in 
quos  ipfe  Galilxusimpegeric.  QuAr^  etiam  acque  etiam 
te  rogo , ad  me  quamprimùm  referibe  quid  fentias , fac- 
tis  prxfercim  ei  quâ foies  ièdulitate  atque  folertiâ  experi. 
mentis.  Egà  veto  non  commictam  po^âc  ut  de  mcâ  ne,r 
Ktc.iet  Ac,Ttm.V.  Aaaa 


■ 


I. 

fi-t-Tti. 
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gligenciâ  coaqueraris.  Vale.  Datum  Farrx  Viromanduo* 
rum  pridie  Idus  Sextiles  A.  d.  mdc.  lvii. 


SECOND  DISCOURS. 

O U 

LETTRE  AV  S J E V R B. 

B«ur  lu  rèfolutionde  fes  doutes  fur  Us  frepefitions  du  premier 

Difcours. 

MOnfieur.  Je  vous  fuis  parfaitement  obligé  dufoia 
que  vous  avez  pris , de  me  donner  part  des  remar- 
ques qui  ont  été  faites  fur  une  Lettre , que  j’écrivis  il  y a 
quelques  années  à un  de  mes  Amis  en  Suede  , & dont  je 
vous  avois  laiHé  une  copie  , fur  lefquelles  il  cH  bien  rai> 
fonnable  que  je  vous  éclaircillê.  Et  pour  y répondre  par 
ordre  & ne  vous  y laiHer  aucun  fujet  de  douter,je  veux  pre- 
mièrement vous  faire  reflbuvenir  de  ce  que  vous  m’avez 
fait  la  grâce  de  marquer , ou  faire  marquer  par  vos  amis , 
à la  marge  de  mon  écrit , à côté  des  choies  que  je  n’y 
avois  pas  allez  clairement  expliquées. 

La  première  des  remarques  eft  fur  la  fécondé  Propoli- 
' tion , où  je  dis  que  les  momens  de  la  rcllllance  du  Coin 
ou  Prifme  triangulaire  F A B G , que  je  fuppolè  être  fou- 
tenu  fur  les  deux  extrémitez  A & B ^ font  entr’eux , com- 
me les  redangles  Ibus  les  parties  alternes  de  la  bafe  A B j 
c’ell-à-dire , que  le  moment  de  la  rélïïlance  en  C eft  au 
' moment  en  H , comme  le  reûangle  des  parties  A H,  C B 
eft  au  reélangle  des  parties  A C , B H.  Et  pour  le  démon- 
trer , je  me  1ers  de  ces  termes , que  je  rapporte  en  la  Lan- 
gue qu’ils  font  écrits,  parce  que  les  notes  fontauüi  Lati- 
, nés  : Sed  ratio  momenti  refiftentia  Cunei  in  C ad  momentum 

* 

trahis  in  todem  C , efiex  Galilao  , ut  quadratum  CN  ad 
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quadratum  C P feu  A F, ( id  efl , ut  quadratum  C B ad  qua- 
draiumA  £J  componitur  enim  ex  rationibus  partium  Solidi 

* 

contentarum in fuperficiehus CO  I , qu,t  funt  inter  fe  ut 

fuperficies , ideft , ( propter  cammunem  altitudincm  N OyIPJ 
ut  linea  C N 3 C P , d*ex  ratione  diftantiarum  aFtionis  ea~ 
rumdem 3 qua  etiam  funt  ut  exdem  linea  C N (jf-  CP.  Sur 
quoi  dans  le  texte  l’on  a tiré  des  lignes , & fait  des  petites 
Croix,  airdi  qu’il  le  voit  ici.  Et  vis-à-vis  de  la  première  il 
eft  écrit  à la  marge,  Hec  falfum^  eji  enimutCN ad  CP 
feu  A F 3 ex  GalUxo.  Et  à l’endroit  delà  fécondé,  Hec 
nonconfderavitGalilæus  3 nec  dehet  cohfiderari  in  refifientih. 

Un  peu  plus  bas,  où  je  dis  fur  la  même  Propofition:  Et 
tandem  ratio  momenti  repfientia  T rabis  in  Had  mementum 
refftentia  Cunei  in  eodem  H ,e fl  ut  quadratum  H M feu  AF 
ad  quadratum  H K q a à la  marge  , F al fum  ob  eandem 
rationem. 

La  fécondé  eft  fur  la  troifiéme  Propofition  , où  je  dis  ; 1 1, 

Sed demonflrabitur  ut  fuprd  momentum  Cunei  in  Cad  momen-  *• 

tum  ejufdem  in  G , e(fe  in  ratione  compofîtk  quadrati  linea  CPT 
ad  quadratum  lineaCQ^^  reiianyili,  AG  B ad  reciangulum 
A C B.Wq  3i3.  coté , Falfun , funtenim  ut  linea  ut fuprk , 

^ fie  in  fequentibtts , quod  ubique  notandum.  Hec  falummodè 
verum  efiet , fi  non  folùm  trabs  minueretur  fccundùm  unam  di- 
menfionem , ut  in  cafibus  Galiltci  ^ cenforis , ut  patet  ex  om- 
nibus ejus  fleuris  3 fed  fccundùm  duas  dimenfiones  : At  nullus 
hune  eu  fum  unquam  inquifivit. 

Dans  la  quatrième  Propofition , où  j’explique  la  diffe-^. 
ronce  des  momens  de  la  réfiftance  d’un  Solide , que  j'ap- 
pelle Coin  Parabolique , il  7 a à la  marge  ; Hac  ^ fequen- 
tia , in  quibus  aut  dimidium  , aut  quadrant  figurtc  datur 
T rabi , fuperflua  funt  ; cum  fatis  patcat,  quandoquidem  trabs 
exutraque  extremitate  fuflinetur  a quali  ter  3 debere  ex  utra- 
que  parte  trabem , fiytram  uniformtm  habere , non  vero  ex 
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unk  craffum , exalià  ttnuem.  Quare  qu<e  de  dimidik  Parabe^ 
là  Hyptrbolà  , quxde  quadrante  Circuli  aut  EÜipfcos  adi- 
ducity  inutiliafuntipraterquamquodeodem  femper  Paralo- 
fifmo  emnia  laborant. 

I V.  Dans  la  llxiéme  PropoHcion  , où  il  eO;  parlé  des  mo^ 
r*.  ‘î'juens de  la réfiftance d’un  Solide,  que  j’appelle  Paraboli- . 
que  , il  y a à côté  : Hac  fiyira  fuppoftis  jupponendis  ejl  ea. 

• quam  ajfîyiare  debehant  ^ Galilæus  ^ Cenfor^  abfirahenda 
fcilicet  à yravitate  trahis , ut  in  hac  omni  inquiftione  hypothe- 
ticà  abjlrahi  dehet^  alioquin  fit  Paralopfmus,  Multa  no- 
tanda  forent  pro  reduHione  ad  praxim  , fi  quis  hac  aliter 
quàm  hypotheticè  veiiet  fumere , fecundum  enim  materia  di^ 
verfitatempleraque  falfa  invenirentur , ^vixuBiusufus  hoe 
tjfe  potefi , ni  fi  in  navibus , ^ aliis  machinis  , in  quibus  [évi- 
tas confideranda  foret. 

Y.  A la  fin  de  la  douzième  Propofition , où  je  dis  : Nunc 
verà  ( mi  VV^.)  quanti  afiimaris  ,fi  quts  eam  te  fiyiram  edo- 
ceat , quà  non  tertia  quidem  ponderis  aut  molisportio  aufera- 
tur , fed ilia  faltem  non  exigua.  L’on  a écrit  à côté  .•  T ertia 
fars  è verà figurà  aufertur. 

V 1.  Enfin,  lors  que  je  dis  dans  la  derniere  Propofition, 

J**  ’®'  que  Momentum  in  C five  Elliptici  Ctrcularis  Solidi,  efi  ad 
momentum  refifientia  in  H yijt  ratione  compofità  quadrati 
C N ad  quadratum  H reHanguli  .A  H B ad  rellangte. 

lum  ACB  yilys.  encore  à la  marge , Falfum.  Et  où  je  dis 
enfuite : Ergo momenta inC^M erunt aqualia , il  y a en- 
core , falfum. 

Voilà,  Monfieur,  les  Obfcrvations  que  j’ai  trouvées 
dans  l’écrit  que  vous  m’avez  rcnvoyé,&  que  j’ai  marquées 

f>ar  nombres , afin  de  les  fçivoir  plus  Facilement  diflinguer 
’une  de  l’autre  dans  le  difcours.  Elles  font  véritablement 
judicieufes  & importantes,  & fi  vrai  - femblables  , qu’i 
moins  de  s’y  appliquer  férieufement , & d’en  faire  une 
exaéle  dircullion , il  ell  mal-aifé  de  les  réfoudre , & de  fe 
développer  de  l'embarras  qu’elles  vous  ont  produit. 
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Pour  les  traiter  avec  quelque  ordre , il  paroît  que  la  i . 
1.  5.  & 6.  Ibnt  celles  qui  contiennent  le  nœud  delà  diffi- 
culté , fur  lefquellesil  faudra  par  conféquent  que  je  m’é- 
tende un  peu  davantage  que  fur  les  autres.  Car  pour  la  3 . 
où  l’on  dit  que  toutes  les  PropoHnonsoù  je  parle  des  Pou- 
tres , qui  ne  reçoivent  que  la  moitié  ou  le  quart  de  la  fi- 
gure , font  fuperflucs , puis  que  l’on  voit  alTez  que  la  Pou- 
tre  étant  foûtenuë  par  les  deux  bouts , doit  avoir  une  fi- 
gure uniforme , & n’ctre  pas  grofle  par  une  extrémité , & 
menue  par  l’autre  ; en  forte  que  tout  ce  que  j’ai  rapporté 
de  la  demy-Parabolc , de  la  demi-Hyperbole,6c  du  quart 
de  Cercla , ou  d’Ellipfe , eft  abfolument inutile. 

Il  me  femble  que  j’ai  quelque  droit  de  dire , que  je  ne 
vois  pas  bien  qu’il  paroilîe  fi  clairement  comme  vous  di- 
tes , qu’une  Poutre  foutenuc  des  deux  bouts  doive  être 
de  figure  uniforme,  puis, qu’à  mon  avis,  deux  murs  fe 
peuvent  rencontrer  d’une  inégale  épaifleur , & dont  l’un 
lèroitaflez  fort  pour  j>orter  le  plus  gros  bout  d’une  Pou- 
tre inégale  j & l’autre  plus  foible  ne  pourroit  fouffrir  le 
poids  que  d’un  plus  alegé  : Et  la  queflion  pourroit  cepen- 
dant être  faite  fur  cette  hypothefe  ; Quels  feroient  lesmo- 
mens  de  la  réfiflance  de  cette  Poutre , félon  la  difierence 
de  fes  parties  ? 

Outre  qu’ayant  été  propofé  fous  une  de  ces  figures  pat 
M.  Galilée , f(javoir  fous  celle  de  la  demi-Parabole , que 
j’aiappellée  Coin  Parabolique  ;il  étoit  bien  jufle  que  je 
parlaUe  des  véritables  proportions  des  momens  de  la  ré- 
fifiance  de  ce  Solide , pour  faire  voir  en  quoi , & de  com- 
bien il  s’étoit  équivoqué  dans  celles  qu’il  lui  avoit  attri- 
buées. 

Joint  qu’enfin , fi  nous  en  croyons  les  anciens  Maîtres 
du  Métier  ,c’eft  faire  injure  à la  dignité  des  Sciences  Spé- 
culatives, que  de  ne  mefurer  leur  eftrme  qu’à  l’utilité 
que  les  Ouvriers  en  reçoivent , quand  ils  appliquent  à la 
matière  ,ôc  avec  les  imperfcûions  qui  l’accomp.agnent  in- 

A a a a ii  j 
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leparablemenc,  la  fubtilitc  de  leur  doûrine  & de  leurs  dc- 
monftrations. 

Ec  pour  la  4'  remarque  où  vous  dites  que  le  Solide  Pa- 
rabolique, duquel  je  parle  dans  ma  6'  Propofuion,  eft 
celui  que  nous  devions  avoir  propofe  & M. Galilée  & moi; 
j€  n’ai  rien  à y répondre , puilqu’il  paroic  que  j’y  ai  fatis- 
faic  de  ma  part  en  le  cunnderant,3cque  je  ne  fuis  pas 
refponfablé  des  faits  de  M.  Galilée.  Que  fi  l’on  dit  que 
nous  le  devions  rapporter  tout  feul , fans  parler  aucune, 
ment  des  autres  ; je  me  remets  i ce  que  je  viens  de  dire  fur 
la  3*  Obfcrvation  , & à ce  qui  fera  ci-dellous  expliqué  fur 
toutes  les  autres. 

L’on  dit  enfuice  qu’il  faut  faire  abftraÛion  du  propre 
poids  du  Solide  dans  toutes  mes  Propofitions , comme 
dans  celle  de  M.  Galilée,  puis  qu’autrement  il  y auroit  Pa- 
ralogilme.  J’en  demeure  d’accord  aufli-bien  que  M.  Ga- 
lilée , qui  s’en  eft  allez  fait  entendre  avant  que  d’entrer  en 
cette  matière,  quand  il  dit  : Que/la  che  ricerca  piü  fottile 
fpecolazione  è quando  ajlraende  d’alla  gravita  propria  di  tali 
Solidi  y ti  fujje  propojlo  di  dover  invejii^tre  ,fe  quell.tforx^ 
è pefo  che  applicato  al  mexp  d'unCilindro  fojlenuto  nellc  eftre~ 
mità,  bafterebbe  k romperlo  ^ potrebbe  far  [ifiefo  applicato 
in  qualjtvo^lia  altro  luoy>  pià  vicino  alT una  che  alT altra 
cflremitk.  Èt  comme  je  n’ai  fait  que  marcher  fur  fes  pas  , 
j’ai  cru  que  je  pouvois  librement  fuppofer  toute  la  doâri- 
ne,  fans  être  obligé  de  remplir  mon  papier  de  ce  qui  le 
trouvoit  pleinement  expliqué  dans  fon  Livre. 

Enfin , fur  ce  que  l’on  ajoute  qu’il  y auroit  beaucoup 
de  chofes  à remarquer , fi  l’on  vouloir  mettre  ces  Prppo- 
firions  en  pratique , & que  la  diverfité  de  la  matière  y fe- 
roit  trouver  beaucoup  de  déconte  : Comme  c’eft  une 
plainte  qui  s’eft  faite  de  tout  temps  contre  les  Propoli, 
rions  Mathématiques,  que  l’imbécillité  de  la  matière  ne 
peut  jamais  recevoir  ni  foufFrir  avec  exaditude  ; je  me 
tiens  à ce  qui  y a été  répondu  par  les  Grands  Hommes  des 
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ficelés  pallèz , & à ce  que  l’expérience  nous  enfeigne  de  la 
pcrfedion  des  Arts , qui  n’ont  d’excellence  , qu’aucani 
que  leurs  Ouvrages  le  trouvent  approcher  de  plus  près  de 
la  beauté  des  Idées,  que  les  démonftrations  de  la  Théo- 
rie ont  produites. 

Je  dirai  feulementjfur  ce  que  l’on  a écrit,  que  toutes 
ces  méditations  ne  peuvent  gueres  avoir  d’autre  ufage 
qu’aux  Navires , &c  aux  autres  machines  mobiles , où  l’on 
recherche  la  légéreté  : Que  cela  n’eft  pas  cout-à-fait  le 
fentiment  de  quelques  perfonnes  aflez  entendues  au  Bâ- 
timent , à qui  je  me  fouviens  d'avoir  oiii  dire , que  fi  ce 
n’étoit  le  ver  qui  ronge  le  bois , ils  aimeroient  beaucoup 
mieux  fe  lèrvir  de  Poutres  de  fapin , dans  les  lieux  où  l’hu- 
midité n’eft  pas  à craindre , que  de  celles  de  Chefne , feu- 
lement parce  que  celles-là  ne  chargent  pas  tant  les  mu. 
railles  que  celles-ci. 

Toutes  les  autres  remarques,  qui  contiennent  en  effet 
le  nœud  delà  difficulté  ,&  qui  font  quafitoutes  d’un  mê- 
me fens , & fondées  fur  uiî  meme  principe , difent  que  les 
momens  de  la  réfiftance  en  un  même  point,  tant  de  la 
Poutre  que  du  Solide  qui  lui  eft  inferit  félon  fa  hauteur , 
ne  font  pas  entr’eux , comme  les  Quarrez  des  lignes  per- 
pendiculaires à la  bafe  commune,  comprifesSc  en  l’une 
& en  l’autre , ainfi  que  je  l’ai  rapporté  de  M.  Galilée,  mais 
qu’ils  font  feulement  dans  la  raifon  de  ces  mêmes  lignes; 
c’eft-à-dire , que  les  momens  de  la  Poutre  éc  du  Solide 
Parabolique,  par  exemple  en  C,  ne  font  pas,  félon  Gali- 
lée , comme  les  Quarrez  des  lignes  C P & C N , mais  feu-  *• 
lement  comnie  ces  mêmes  lignes  C P & C N : Puifque 
Galilée  n’y  a aucunement  confideré  la  quantité  des  par- 
ties , qui  (e  doivent  féparer  l’une  de  l’autre , dans  les  fur- 
faces  C I ôc  C O J Ôc  qu’en  cette  forte  de  réfiftances , on 
n’y  doit  avoir  aucun  égard.  Qu’au  refte,  cela  feroit  bon , 
s’il  fe  faifoit  diminution  de  plus  d’une  dimenfion  dans 
ces  Solides , êc  non  pas  d’une  leule , comme  ilparoît  dans 


Digitized  by  Google 


500  PROBLEME  Q^ü  A T R I E*  M E. 
toutes  mes  figure? , perfonne  n’ayant  jamais  recherché 
ce  qui  arriverait  en  l’autre  cas. 

Sur  quoi  je  dois  vous  dire  premièrement,  que  quelque 
foin  que  j’aye  pris  de  relire  mon  Galilée , je  n’ai  pas  pû 
comprendre  par  aucun  de  Tes  raifonnemens , qu’il  ait  ja- 
mais eu  la  penfée  ( non  pas  meme  dans  l’hypothefe , que 
fes  Solides  foient  fichez  par  un  bout,  & que  le  poids  pende 
librement  à.  l’autre  ) de  dire  que  les  momens  de  la  rélillan- 
ce  de  la  Poutre&  d’un  Solide  inferit , fullent  en  un  meme 
point  entr’eux , comme  les  lignes  perpendiculaires  à la 
17.  bafe  commune,  comprifes  en  l’un  &en  l’autre»  puifque 
dans  la dcmonllration  qu’il  fait  du  Prifme  triangulaire, 
il  dit  bien  que  le  moment  de  la  rcfiftance  en  C eft  au  mo- 
ment de  fa  rcfiftance  en  A , comme  la  ligne  C B eft  à la 
ligne  B A , ou  comme  C N eft  à A F ou  C P j mais  il  ne  dit 
pas  que  le  moment  de  la  rcfiftance  du  Prifme  triangulaire 
en  C , foit  au  moment  de  la  rcfiftance  de  la  Poutre  A E 
au  même  point  C , comme  la  ligne  C N eft  à la  ligne  C P. 

Ki.  1.  T^.  i;.  Et  dans  celle  qu’il  rapporte  du  Solide  Parabolique , il 

n’a  jamais  voulu  que  le  moment  de  fa  rcfiftance,par  exem- 
ple en  C , fbit  au  moment  de  la  réfiftance  de  la  Poutre  A£ 
au  même  point  C , comme  la  ligne  C N eft  à la  ligne  C P : 
mais  au  contraire,  que  le  moment  de  la  réfiftance  du  Coin 
Parabolique  en  C , eft  à fon  moment  en  A , comme  le 
quarré  de  C N eft  au  quarré  de  A F ou  C P » puifqu’il  ne 
peut  pas  autrement  démontrer  que  les  momens  de  la  ré- 
iiftance  en  A & C , êc  par  tout  ailleurs  , font  égaux  , s’il 
ne  fuppofe  que  la  Compofition  des  raifons  de  la  réfiftan- 
ce de  A D & C O , & de  leurs  diftances , ( qui  font  entre 
elles  coname  les  moitiez  des  lignes  A F & C N ) eft  égale  à 
la  Compofition  des  raifons  de  la  même  puilTance  pen- 
dante en  B ,êc  agiflante  tantôt  avec  la  diftance  A B , Sc 
tantôt  avec  la  diftance  C B,lefquelles  font  entr’elles  com- 
me les  quarrez  des  lignes  AF  ou  CP  & CN. 

Je  dis  même  dans  l’Hypothefe  de  M.  Galilée , qui  veut 

par 
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f»ar  fl  démonftration  qu’en  l’üne  6c  en  l’autre  des  Figures 
e Solide  foit  fiché  dans  la  muraille  par  un  bout,  tantôt 
en  A 6c  tantôt  en  C } & que  l’autre  extrémité  B , à laquelle 
le  poids  eft  attaché,  (oit  toujours  libre  en  l’air,  fans  être 
aucunement  foûtenuc.  Bien  loin  de  l’avoir  dit  dans  l’au- 
tre fuppofition , qui  veut  que  les  Solides  foient  fbûtenus 
par  les  deux  extrêmes , & que  la  puiflance  agille  entr’eux, 
ou  qu’ils  fuient  appuyée  en  quelque  point  entre  lefdits 
extrêmes , fur  lefquels  la  puifiance  faflè  fon  effort:  Et  dans 
cette  fuppofition  il  n’a  jamais  rien  dit  d’approchant  fur 
cette  matière. 

Je  ne  fçais  pas  aulîî  fur  quel  fondement  l’on  a pû  dire 
que  M.  Galilée  n’a  jamais  confideré  dans  la  réfiftance 
lès  parties  qui  fe  doivent  féparer  l’une  de  l’autre  dans  les 
furfaces  C I & C O , puifqu’il  n’y  a rien  qu’il  ait  plus  par- 
ticulièrement expliqué. 

Et  il  faut  à ce  propos  que  je  vous  avertifle  en  pafTant 
d’une  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  fon  premier  Livre, 
où  voulant  enfeigner  une  maniéré  tout-à-fait  ingénieufe 
pourfçavoir  lamefure  de  la  plus  grande  longueur  à la- 
quelle  les  Verges  ou  Cylindres  de  toutes  fortes  de  grofléur 
& de  matière , fe  peuvent  étendre  fans  fe  rompre  d’euXi. 
mêmes. 

dit-il  ) per  effempio  un  fil di  rame  di  ,qualfivoglia 
groffez^  i lunghez^ , è fermato  un  de  i fuoi  capi  ad  alto 
vadia  aggiungnendo  aU'  altro  maggior  è maggior  pe^o  y fi che 
finalmente  fi flrappi , è fia  il pefio  maffimo  che  poteffe  fofienerCt 
V.  G.  cinquanta  libre.  E'  manifefio  che  cinquanta  libre  di 
rame  oltre  al  proprio  pefo , che  fia  per  efiempio  un  ottavo  ion- 
cia  , tirato  in  filo  di  toi grofiez^  yfarebbe  la  lunghex^  majfi- 
ma  del  filo  the  fe  fieffo  poteffe  reggere.  Mifurifi  poi  quanta 
era  lungo  il filo  che  fifirappo  ,èfiaf^.G.un  braccio.  E'  perche 
pcfo  un  ottavo  i oncia , è reffe  fie  fieffo  è cinquanta  libre  ap- 
prefio  che  fono  ottavi  d' oncia  quattro  mila  ottocento  : Diremo 
tutti  i fili  di  rame  di  qualunche  fia  la  lor  groffez^ , potsrfi 
Rec.  de  fAc.  Tom.  K.  B b b b 
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rtggere  fino  k la  lun^hex^a  di  quattro  mila  ottocento  è un  brac- 
cio^  è no  pîH. 

La  difficulté  confifte , en  ce  qu’il  ne  fe  voit  pas  bien 
clairement  qu’il  aie  dû,  d’une  expérience  finguliere , fur 
lin  fil  d'une  groffeur  déterminée , tirer  une  confcquence 
fi  générale  qu’il  a faite  par  ces  mots , Diremo  tutti  i fili  di 
rame  Ce  quieft  pourtant  véritable,  parce  que  tous 
ces  fils  ou  Cylindres  étant  de  même  longueur,  ils  font 
entr’eux  comme  leurs  bafes , & partant  les  poids  qui  font 
entr’eux  comme  les  Cylindres  feront  en  la  même  raifon 
de  leurs  baies  ^ mais  les  réfifiances  font  auffi  en  même 
proportion  des  bafes  ; donc  les  poids  & les  réfiftances  fe- 
ront en  même  raifon , ôc  les  poids  feront  à leur  rcfiftance, 
chacune  à la  fienne , en  même  proportion  : Mais  l’un  de 
ces  poids  ell  fuppofé  égal  à fa  réfifîance  par  la  confiruc- 
tion  j Donc  tous  les  autres  poids  feront  auffi  égaux  à la 
réfiftance  de  leurs  Cylindres , prife  en  la  maniéré  qu’ils  le 
répondent  l’un  à l’autre. 

Mais  laillant  ce  difeours,  qui  fera  beaucoup  mieux 
éclairci  dans  la  fuite  , il  faut  maintenant  venir  au  fait , 5c 
vous  bien  faire  connoître  deux  chofes  j la  première , que 
}’4ti  eu  jufie  fujet  de  dire  que  M.  Galilée  a pû  s’être  laillé 
furprendre,  non  pas  en  démontrant,  félon  fon  hypo- 
chefe , que  les  momens  de  la  réfiftance  de  fon  Solide  Para- 
bolique en  tous  les  points  font  égaux , 5c  que  ce  qui  refte 
de  la  Poutre  après  que  ce  Solide  en  eft  ôté , fait  juftement 
la  troifiéme  partie  de  la  Poutre  ) mais  en  ce  qu’ayant  fort 
bien  démontré  l’une  5c  l’autre  de  ces  deux  proprietez 
dans  un  Solide  fiché  par  un  bouc  5c  l’autre  libre , il  a crû 
qu’il  pouvoir  en  attribuer  la  première  au  même  Solide 
lorfqu’il  feroit  foûcenu  par  ces  deux  bouts. 

L’autre,  que  j’ai  légitimement  démontré  les  véritables 
proprietez  des  Solides , que  j’ai  confiderez  dans  mon  Li- 
vre, 5c  que  je  n’ai  fait  aucun  Paralogifme,  quand  j’ai 
fuppofé  de  la  doélrine  de  M.  Galilée , que  les  momens  de 
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la  réflflance  du  Solide  infcric  & de  la  Poutre  en  un  même 
point , lorfque  l’un  & l’autre  étoient  Ibùtcnus  par  les  deux 
bouts , font  entr’eux  comme  les  quarrez  des  lignes  per- 
pendiculaires â leur  bafe  commune  J §omprifes  en  l'un  6c 
en  l’autre. 

Et  pour  vous  ôter  tout  fcrupule  lûr  ces  deux  chofes , 
il  faudra  vous  rapporter  pluileurs  palTages  du  Livre  de 
M.  Galilée,  afn  que  vous  n’ayez  pas  la  peine  de  les  y aller 
chercher , 5c  vous  entretenir  un  peu  au  long  de  fa  doâri- 
ne , & de  les  Propolicions  fur  le  fujet  prefent  de  la  réfîftan-» 
ce  des  Solides. 

Il  tire  donc  les  premières  idées  de  la  confulîon  où  Ce 
trouvent  ordinairement  les  Ouvriers,  qui  ne  rencontrant 
pas  dans  les  grandes  Machines , des  effets  proportionnez 
à ceux  que  les  petites  Machines , femblablcs  aux  premiè- 
res , ont  accoutumé  de  produire  ; 5c  voyant  au  contraire 
que  les  plus  vaftes,  & celles , dont  les  pièces  qui  la  com- 
pofent,  font  de  plus  grande  étendue,  ont  beaucoup  . 
moins  de  force  pour  ré  filer  auxinfultes  desaccidensdu 
dehors , à proportion  que  les  plus  petites  5c  celles  dont 
les  membres  font  plus  rcllerrcz , quoiqu’ils  foient  entre 
^x  en  la  meme  raifon  que  les  parties  des  plus  grandes  ; 
ils  en  rapportent  la  caufe  à l’inégalité  de  la  matière , 5c  â 
l’imperfedion  de  l’Art,  comme  fi  des  caufes  fi  loibles  pou- 
voient  fuffire  à la  produdion  des  effets  fi  differens , 5c 
d’une  fi  énorme  difformité. 

Mais  M.  Galilée  confiderant  la  choie  d’une  autre  ma- 
niéré , 5c  après  une  méditation , comme  il  dit  de  pluileurs 
années,  a cru  à la  fin  en  avoir  trouvé  les  véritables  rai- 
fons  ; 6c  argumentant  à la  façon  des  Géomètres , 5c  fur  les 
anciens  principes  de  la  Méchanique,  il  cil  le  premier  qui 
ait  fait  connoître , que  les  réfiilances  des  Solides , c’cil-à- 
dire , la  force  qu’ils  ont  d’eux-memes  à fodtenir  leur  pro- 
pre poids,  ôcréfiiler  à la  violence  des  coups  du  dehors,  ^ 
ne  marchoient  pas  entr’ellcs  avec  les  mêmes  proportions 
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que  les  gravitez  des  mêmes  Solides  : & que  celles-ci  s’aug- 
mentant en  la  raifon , & à mefure  ciue  les  corps  pefans 
d’une  meme  matière  s’agrandilîènt  j la  rélHlance  au  con- 
traire fuivoit  une  b^n  moindre  proportion , & elle  fe  trou- 
voit  beaucoup  alFoiblie  dans  les  grands  corps , & bien 
moins  capable  de  foûtenir  des  efforts , qu’elle  n’étoit  à 
proportion  dans  les  moindres. 

Je  ièrois  trop  long , fi  je  voulois  vous  raconter  tout  ce 
qu’il  a admirablement  écrit  fur  cette  matière:  auffijeme 
contenterai  de  vous  rapporter  ce  qui  fait  à mon  fujet , & 
vous  dire  premièrement  5 Que  fuppofant , par  exemple , 
un  Cylindre  attaché  en  haut  par  un  de  fes  bouts , & un 
poids  pendant  à l’autre,  qui  foit  petit  à petit  augmenté 
de  telle  forte  qu'il  devienne  à la  fin  allez  fort  pour  rompre 
le  Cylindre  : Ce  poids  que  j’ai  fuppolc  le  plus  grand  de 
tous  ceux  que  le  Cylindre  puille  foiitenir  fans  fe  rompre , 
joint  au  propre  poids  du  Cylindre , s’appelle  par  M.  Gali- 
A.  iée , La  mefure  de  la  rèfiflance  abfoluc  de  ce  G)<//W«,laquelle 
confiffe  en  la  ténacité  & attachement  des  parties  conte- 
nues dans  les  furfaces  qui  le  doivent  féparer  l’une  de  l’au- 
tre par  la  rupture , & en  l’effort  que  chacune  fait  en  par- 
ticulier pour  demeurer  liée  & adhérente  à fes  voifines.  * 
Enfuite  il  dit,  que  fi  un  Cylindre  ou  Prifme  eft  ficlvé  par 
un  bout  perpendiculairement  dans  une  muraille  qui  foit  â 
plomb,  & qu’à  fon  autre  bout  on  attache  le  plus  grand 
poids  qu’il  puilTe  Ibûtenir  fans  fe  rompre , ( faiîântabffra- 
Aion  de  la  propreGravité  du  Cylindre)  ce  poids  s’appelle, 
B*  La  mefure  du  moment  de  Li  ri f fiance  du  Cylindre  en  cette  fo- 
fition  -jôc.  laréfiffance  abfoluc  eff  à ce  moment  delaré- 
fiffance  , comme  la  longueur  du  Cylkidre  eff  à la  raoitic 
du  diamètre  de  la  balè. 

I.  ra.,9.  De  plus , pour  démontrer  que  les  momens  de  la  réfif- 
tance  des  Hrifmes  ou  Cylindres  de  meme  longueur  & de 
, differente  grolleur , comme  A & B , fichez , comme  il  a 
été  dit  ci-defius , dans  une  muraille , font  entr’eux  corn- 
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me  les  Cubes  des  diamètres  de  leurs  baies  C D , E F , il  fc 
ferc  de  ces  mots  ; Imperi  che  fc  confiderianto  l'ajfoluta  h C, 
femplice  refifienxa  che  rificde  nelle  baS,  cioè  ne  i cherchi  EF , 

C Di  air  cjfere  ftrappati  facendogli  for%a  cor  tirar^li  per 
dritto  ^noi  duhhio  che  la  reffienx^  del  Cilindro  B è tanto  ma^-  «• 
pore  che  qneUa  del  Cilindro  A , quanto  il cerchio  EF  è map 
pore  del  CD  y perche  tanto  più  fono  le  fibre , i filament  i à le 
parti  tenaci  che  tenpno  unité  le  parti  de  i folidi.  Mà  fe  confia 
dt  riamo  che  nel far  forx^  per  traverfo  ci  fcrviamo  di  due  leve^ 
delle  quali  le  parti  à dtjiani^  dove  fi applicano  le  forxf  fono  le 
linee  DG  yF  Fiji  fifiepti  fono  ne  i punti  D F : Mà  le  altre 
parti^  O diftanz^  dove  fon  pofie  le  refiflenz^Cyfono  i femidiame-'  * 
tri  de  i chercht  DC  yE  F y perche  i filamenti  fparfi  per  tutte 
le  fuperficie  de  i cerchi , è corne  fe  tutti  fi riduffero  ne  i centré. 
Confiderando  y dico  y tali  leve  y intendcremo  la  refifienz^'nel 
centro  délia  bafe  E F contro  alla  fort^a  di  H , effere  tanto  map 
pore  délia  refiftenxF  délia  bafe  C D contro  alla  forxa  pofia  in 
G y(  è fono  le  forz^  tnG  (fi  H di  levé  eptali  DGyF  H ) quan- 
to  il femidiametro  FE  è ma<(pore  del  femidiametro  D Ct  Cref 
ce  dunque  la  refifianz^  ait  efiere  rotta  nel  Cilindro  B fopra 
la  refiftenzâ  nel  Cilindro  A , fecondo  amendüe  le  proportioni 
de  i cerchi  E F yDC  è de  ilor femidiametriy  Scc.  c’eft-à-dire,. 
en  railbn  triplée  des  diamètres. 

Ce  que  j’ar  bien  voulu  vous  rapporter  tout  au  long  ^ 

Eour  faire  voir  que  M.  Galilée  a toujours  confiderc  dans 
rs  momens  de  la  rcfiftance  des  Solides,  & les  parties  con- 
tenues dans  les  furfaces  qui  doivent  être  fcparces , & la 
dilfance  deleur  aélion  yne  voulaiK  pas  m-’arrêter  prélen- 
tementà  vous  expliquer  à fonds  cette  proportion  , qui 
prilê  en  un  lèns  & crûcment,eft  paralogiiiique  j'me  refer-  ' 
vant  à vous  en  entretenir  plus  au  long  une  autre  fois,  d’au- 
tant plus  volontiers que  cette  réflexion  ne  fait  rien  du 
tout  a notre  fu jet. 

Monfieur  Galilée  rapporte  par  après  quantité  de  mer- 
veilleufês  proprietez  des  Cylindres  de  toutes  fortes  de 
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grofleur  & de  longueur , égaux  & inégaux , femblables  8c 
diffemblablesj  ôc  toujours  dans  la  même  hypothefe,  qu’ils 
foient  attachez  par  un  bout  à un  mur , & que  l’autre  s’é- 
tende librement  en  l’air,fans  être  foùtenu  d’aucune  chofè. 
. Apres  quoi  il  entre  en  une  autre  conlideration  à leur 
égard  -,  & recherchant  ce  qui  arrive  aux  Cylindres  foute, 
nus  fur  les  deux  bouts,  ou  lur  un  point  pris  entre  les  extré- 

D.  mitez, il  dit;  Chc  il  Ciliniro  che  qravato  dur  propriopefo  fura 
ridotto  alla  maijîma  lunghez^  o),tre  alla  quale  pià  non  fi fofter- 
rebbe , à fia  retto  nel  mex^  da  un  fol  foflcyio  , à ver  'o  di  due 
ncIT  efiremitd  potra  effer  luny>  il  doppio  di  qucllo  che  farehbe 

* fitto  nel  muro , cioè  fofienuto  in  un  fol  termine.  Il  che  per  fe 
r^.  a.  Tah  x9-fteffo  è ajfai  mamfcflo  , perche  fe  intenderemo  delCilindro  ch'io 
feyio  A BC  ^la  fua  metk  A B effere  la  fumma  lunghcz^  po- 
tente  à foftenerfiflando  fiffa  nel  termine  B , nell'  ifteffo  modo  fi 
fofterrà  fe  pofita  fopra  il  fofteyio  G fara  contrapefataSalT  al- 
tra  fua  metk  B C.  E'  fimilmente  sè  del  Cilindro  D E F la 
lun^hcxSF  fara  taie , che  folamente  la  fua  meta  poteffe  fofie- 
nerfi fiffa  nel  termine  Tl  y e in  confequenz^a  Haltra  E F fiffa  nel 
termina  F y è manifeflo  che  pofii  i fofteyii  H I fotto  le  efremiti 
JD  F y ogai  momento  che  fia^iunga  di  forxa  à di pefo  in  E , 
quivi  fi fara  la  rottura. 

Et  pallant  outre  par  fes  méditations , il  recherche , en 
faifant  abftradion  du  propre  poids  des  Cylindres , quelle 
proportion  les  puiffances  ont  entr’elles , qui  peuvent  rom- 
pre les  Cylindres,  appuyez  fur  les  deux  extrêmes  & fai- 
fant leur  effort  fur  le  milieu , ou  fur  un  autre  point  qui  foie 
plus  proche  d’un  bout  que  de  l’autre.  Sur  quoi  il  démon- 
tre que  ces  puiffances,  qu’il  appelle  autrement  les  momens 

E.  de  la  réfiftance  du  Cylindre,  font  entr’elles  en  propor- 
tion réciproque  des  reélangles  faits  des  parties  du  côté , 
contenues  entre  les  extrémitez  & le  point  où  les  puiflân- 

r 'F*.  î.  4.  ces  agiflent  j c’eft-à-dire , qu’au  Prifme  ou  Cylindre  A B , 
Ta.  is>.  foùtenu  tantôt  en  C , 8c  tantôt  en  D , 8c  que 

la  puillance  agillê  des  extrêmes  A & B j foit  qu’il  foie  foû- 
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tenu  fous  fes  extrêmes  A & B , & que  la  puiflance  fafle  fes 
. efforts  tantôt  au  point  D , tantôt  en  C j le  moment  de  la 
réfîHance  en  D eft  au  moment  de  la  réliftance  en  Cfcom- 
mc  leredangleAGB  cftau  re<£langleADB. 

D’où  il  paroît , dit-il , qu’en  tout  Prifme  ou  Cylindre, 
le  moment  de  la  réfiftance  qu’il  a dans  fon  milieu , eft  le 
moindre  de  tous , &que  ces  momens  s’augmentent  tou- 
jours à mefure  qu’ils  s’éloignent  du  milieu,  & qu’ils  ap- 
prochent de  l’un  ou  de  l’autre  des  extrêmes , & que  nclle 
travi  yaniijjime  è yavi  fe  ne potrehbe  ’levar  nà  piccola  parte 
verfoi  eftramitk  ton  notabile  allegerimento  di  pefo , che  ne  i 
travamenti  diyandi ftan^ , farebbe  di  commodo  è utile  non 
piccolo . É bella  ce  fa  farebbe  ilritrovar  quale  fiyra  deurcbbe 
haver  quel  tal  folido , che  in  tutte  le  fue  parti  fu(le  egualmente 
rejijiente^  tal  che  nà  più  facile  fujfe  ad  ejfere  rotto  da  an  pefo 
che  lo  premejie  nel  mez^  che  in  qualfivo^liaaltre  luey. 

Apres  quoi  il  dit  immédiatenient,  que  comme  il  a dé- 
montré  que  la  réfiftance  du  Prifme  Quadrangulaire  D B 
dans  fon  extrémité  A D contre  une  force  agiflànte  en  B , 
eft  à fa  réfiftance  en  CI  contre  la  même  puiflance  en  B , 
comme  la  ligne  C B eft  à la  ligne  AB,  c’eft-à-dire , com- 
me CN  êft  à AF.  Et  qu’au  Prifme  Triangulaire  inferit  G, 
F A B GD , la  réfiftance  en  A D contre  la  force  en  B , eft 
( ainfi  qu’il  le  démontre  en  ce  même  endroit  ) à fa  réflf. 
tance  en  CO  contre  la  même  force  en  B , comme  la  ligne 
A B eft  à C B , ou  comme  A F eft  i C N : Habbiano  dun- 
ette ( dit-il  ) neltrave  0 Prifma  D B lev atone  una  parte , cioè 
la  metk  feytndolo  diaynalmente , è lafeiato  il  Cuneo  à Prifma 
irianylarc  F B A iè  fono  due  folidi  di  conditioni  contrarie 
cioè  quelle  tanto  più  refifle  quanto  più  fi fcorcia , è quefto  nelle 
Jcorciarfi  perde  altrettanto  di  robufiet^.  Ora  flante  quefitr 
far  ben  rayonevole , anxi  purneceffario  che  fe^li  poffadar  un 
ta^lio , péril  quale  togliendo  via  il  fuperfluo  rimanga  un  folU 
do  di  fiyra  taie , che  in  tutte  le  fue  parti  fia  egualmenu  rt~ 
JtJiente, 
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t.  ui.ir.  Et  puis  il  démontre  fort  bien  cnfuite , que  fi  la  Poutre 
D B ell  coupée  par  une  ligne  Parabolique  PNB,  qui  faflc 
le  Süëde  infcrit  F A B G » fa  réfiftance  en  A D contre  la 
force  en  B , fera  égale  à la  réfiftance  en  C O contre  la  mc- 
H.  me  puiftancc  en  B , & ain fi  par  tout  ailleurs. 

dit-il , corne  con  diminuzione  di pefo  di più  di  trentàtrè per  cen~ 
to , fipoffon  fdre  i travamenti Jenz^t punto  diminuir  la  loro  ga~ 
qliardia  , il  chc  ne  i navi^iyrandi  in  particolare  per  rentre 
le  CO  perte  puo  effere  d' utile  non  piccolo  , attefo  che  in  cotalifa- 
hriche  la  leytrcz^a  importa  infinitamente.  Sagr.  Le  utilità  fon 
' tante  che  lun^o  à impojjibil farebbe  il  reyftrarle  tut  te. 

Ce  font  - là  les  pallàgcs  du  Livre  de  M.  Galilée , dont 
j’avois  befoin  pour  mon  fujec,  que  j'ai  cottez  par  lettres 
Capitales , & d’où  vous  pouvez  facilement  connoître 
qu’il  a crii.  que  les  Poutres  & les  Solides  triangulaires , 
dont  il  a recherché  les  proprietez , dévoient  être  lôûte- 
• nus  par  les  deux  extrêmes , & fouffi  if  l’effort  des  puiftan. 
ces  preflâiues  fur  differentes  parties  entre  les  bouts , puif- 
que  les  textes  cottez  F & H vous  empêcheront  d’en  dou- 
ter , aulîl-bien  que  tout  le  raifonnement  qui  les  précédé. 

Et  que  néantmoins  dans  la  démonftration  qu’il  en  a 
faite , il  les  a abfolument  fuppofé  fichez  par  un  bout  &: 
libres  par  l’autre , puifqu’il  dit  clairement , que  dans  le 
fif  I.  Tj,.n.  Prifme  D B la  réfiftance  en  A D contre  une  force  en  B, 
croit  à la  réfiftance  en  C I contre  la  même  puiffance  en  B , 
comme  la  ligne  C B eft  à la  ligne  AB.  Ce  qui  dans  cette 
liypothefc  peut  être  démontré  de  cette  maniéré  : Et  fup- 
pofé ce  qui  a été  enfeigné  par  d’autres  j Que  fi  deux  râl- 
ions ont  un  même  antécédent  , elles  feront  entre  elles 
comme  réciproquement  les  termes  conféquens.  Mainte- 
nant , la  réfiftance  étant  la  même  dans  les  furfaces  A D & 
C I } les  raifons  de  la  réfiftance  AD  contre  une  force  en 
Bagillânte  avec  |a  diftance  AB,  & de  la  réfiftance  CI 
contre  la  même  force  en  B agiflante  avec  la  diftance  C B, 
auront  un  même  antécédent , f^avoir  cette  réfiftance 

AD 
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A D ou  C I i Sc  partant  elles  feront  entre  elles  comme  ré- 
ciproquement les  termes  conléquens  j c’eft-à-dire , que  la 
réliftance  A D contre  une  force  en  B , fera  à la  réfiftance 
C I contre  la  même  force  en  B,  comme  la  force  en  B agif. 
fante  avec  la  dillance  CB,  ell  à la  même  force  en  B agif. 

^nte  avec  la  diHance  A B.  Mais  comme  dans  ces  momens 
la  force  eftla  même,  ils  feront  comme  les  dillancesde 
leur  adion , c’eft-à-dire , comme  la  ligne  C B à la  ligne 
AB:  Donc  la  réfiftance  en  AD  contre  une  force  en  B, 
fera  à la  réfiftance  en  C I contre  la  même  force  en  B , 
comme  la  ligne  C B eft  à la  ligne  A B. 

(^e  fi  quelqu’un  vouloir  foûtenir  avec  opiniâtreté,  que  «•  «r. 

M.  Galilée  a fuppofé  dans  fa  démonftrarion  que  le  Prif. 
me  D B fut  foûtenu  par  fes  deux  extrêmes , il  ne  faudra 
que  prendre  un  autre  point  comme  H , 6c  dire  en  cette 
maniéré  : Le  moment  de  la  réfiftanceen  C duPrifmeDB, 
eft  au  moment  du  même  Prifme  en  A , comme  AB  eft  à 
CB  par  l’hypothefe  de  la  démonftrarion  de  M.  Galilée; 

6c  par  la  même  raifbn  le  moment  en  A eft  au  moment  en 
H , comme  la  ligne  H B eft  à AB  : Donc  par  égalité  le 
moment  de  la  réfiftanceen  C du  Prifme  D B foûtenu  fur 
fes  deux  bouts,  fera  au  moment  en  H,  comme  la  ligne 
HBeftà  C B.  Mais  par  une  autre  démonftrarion  cottée 
cy  - deflus  par  la  lettre  E , ilafait  voir  dans  la  même  hy. 
pothefe  que  la  réfiftance  du  Prifme  D B en  C.étoit  à la 
réfiftance  en  H , comme  le  rectangle  A H B eft  au  redan- 
gle  A C B : Donc  le  redangle  A H B* fera  au  redanglc 
A C B comme  la  ligne  H B eft  à la  ligne  CB;  ou  ^ en  pre- 
nant AC  pour  hauteur  commune,  comme  le  redangle 
A C , H B au  redangle  A C B : & par  conféquent  le  rec- 
tangle A C , H B fera  égal  au  redangle  A H B , 6c  la  ligne 
AC  égale  à la  ligne  A H,  la  partie  au  tout.  Ce  qui  eft  ab- 
furdc. 

J’ai  donc  eu  raifon  de  dire  que  la  démonftrarion  d#M. 

Galilée  ne  convient  pas  à fâfuppofîrion  ; 6c  qu 'encore qu’il 

Rec.  de  ^Ac.  T»m.  V.  C c c c 
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eue  fore  bien  démoncrc  que  certaines  proprietez  appar-' 
tiennent  aux  Solides  fichez  par  un  bout  , 6c  libres  par 
l’autre , il  n’a  pas  cû  pour  cela  aucun^roit  de  dire  qu’elles 
dulFcnt  être  énoncées  des  mêmes  Solidesqui  ieroient  lud- 
tenus  par  les  deux  boucs. 

Pour  la  folution  de  l’autre  difficulté  que  j’ai  gardée  pour 
la  derniere , parce  que  c'eft  celle  de  laquelle  il  parole  que 
l’on  doute  le  plus,  puis  qu’en  toutes  les  propoficionsuù 
elle  eflfuppofee,  l’on  la  traite  de  faux  6c  de  paralogilme. 
Je  veux  dire,  pour  démontrer  que  les  momens  de  la  ré- 
fiflancecnunmêmepuincdelaPoucre6c  du  Solide,  qui 
lui  elHnfcrit  félon  fa  hauteur,  lont  entre  eux  comme  les 
quarrez  des  lignes  perpendiculaires  fur  leurs  baies  com- 
munes, qui  fontcomprifesen  l’une6cen  l’autre  , c’eft-â- 
dire  , comme  les  quarrez  de  leurs  hauteurs  au  meme 
point. 

Il  faut  premièrement  fe  fouvenir,  ainll  qu’il  ell  dit  dans 
le  dilcours  coccé  cy-deilus  par  la  lettre  B,que  la  réfillance 
abfoluc  d’un  Prifme  fiché  perpendiculairement  par  un  de 
Tes  bouts  dans  un  mur,  ell  au  moment  de  la  rcfiitancc  du 
même  Prifme  en  cette  fituation,  ( faifanc  abftraélion  de  la 
Gravité)  comme  la  longueur  du  Prifme  ell  au  demi-dia. 
métré  de  fa  bafe. 

Secondement,  Quelesréfiftancesabfolucsdes  Solides 
femblabl^s6c  de  même  matière,  font  entre  elles  comme 
leurs  bafes  > comme  il  elf  dit  au  dilcours  cotcé  A. 

Troifiémemenf,  Qu’un  Cylindre  ou  Prifme , au  texte 
cotcé  D,  reçoit  les  mêmes  propriécez  pour  la  réfillance 
foie  qu’il  pofe  fur  fes  excr  ên^s  6c  que  la  force  agille  en  dif- 
ferens  endroits  entre  les  boucs , ou  qu’il  s’appuye  en  quel- 
qué'part  entre  lès  boucs,6c  que  la  puillànce  falle  Ion  effort 
furies  extrêmes  ^ puifque  c'elt  de  cette  force  que  M.  Gali- 
lée l’a  entendu,  6c  qu’il  s’en  ell  clairement  expli<)ué  dans 
les  flfeours  rapportez  cy.dellus  au  même  texte  D. 
fj.  IJ,  Joint  que  prppolition,  par  laquelle  il  démontré  aut 
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texte  cotte E,  que  les  momens  enD  & C duPrifmeou 
CylindrcAB,  aux extrémitez duquel  A & B , les  poids 
ou  piiiflances  agillent , 8c  qui  eft  appuyé  tantôt  en  D,  tan- 
tôt en  fon  milieu  C,  font  entre  eux  comme  le  reétanglc 
A C B eft  au  redangle  A D B : Cette  Propofition , dis-jc , 
fe  peut  au(G , fuivant  fon  meme  raifonnement  démontrer 
dans  l’autre  hypothefe , qui  veut  que  le  Prifme  ou  Cylin- 
dre  foit  foùtenu  en  A 8c  B , 8c  que  les  poids  8c  les  puillances  4. 
agiffent  tantôt  en  D , tantôt  en  C ; Car  fuppofant  le  poids 

F , qui  eft  égal  à la  réfiftance  en  D , être  divifé  en  deux 
parties  I 8c  H , de  telle  forte  que  I foit  i H , comme  la  li- 
gne O B eft  à la  ligne  D A , ( aiîn  que  le  poids  I foit  égal 
au  moment  de  la  rédftance  du  Prifme  A D fiché  en  A , 8c 
le  poids  H égal  au  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme 
D B hehé  en  B ) i 8c  le  poids  £ , qui  eft  égal  à la  réfiftance 
en  C , être  divifé  en  deux  moitiez , dont  l’une  foit  G -,  le 
poids  £ feraau  poidsF  ^ c’eft-à-dire , la  réfiftance  en  C à la 
réfiftance  en  D ^ en  raifon  compofée  du  poids  £ au  poids 

G , du  poids  G au  poids  H , 8c  du  poids  H au  poids  F.  Mais 
le  poids  £eft  au  poids  G , commelaligne  ABeft  à C B ; le 
poids  G eft  au  poids  H , comme  la  ligne  D B eft  à C B j 8c  le 
poids  H eft  au  poids  F « comme  la  ligne  AD  eft  à A B : 
Donc  le  poids  £ fera  au  point  F , en  raifon  compofée  de  la 
ligne  A B à la  ligne  CB,  de  la  ligne  D B à la  ligne  C B,  8c^ 
de  la  ligne  A D à la  ligne  A B : Mais  les  raifons  des  lignes 
AD  àAB8cABàCB,  font  égales  i la  raifon  de  la  ligne 
A D à C B;  Donc  la  raifon  du  poids  £ au  poids  F , ou  du 
moment  en  C au  moment  en  D,  fera  compofée  des  raifons 
deADdCB8cdeBDâCBi  c’eft-à-dire , comme  le  rec- 
tangle A D B au  quarré  C B , ouaii  redangle  A C B. 

<^atriémement , Il  eft  bon  de  prendre  garde  qu’en  ma- 
tière de  réfiftance  des  Solides , où  l’on  fait  abftradion  de 
leur  propre  gravité , la  variété  de  leurs  figures  ne  faiteftèc 

3u’cn  tant  qu’elles  déterminent  plus  ou  moins  la  diftance 
e l’adion  delà  puiflance  qui  agit  contre  la  réfiftance , 8c 

Ccccij 
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la  grandeur  de  la  furface  où  fe  doic  faire  la  rupcure , la> 
quelle  contient  plus  ou  moins  Jde  parties , qui  le  doivent 
Fri.i.T4*;  10-.  leparer.  Je  veux  dire,  que  dans  le  Solide  ABE,  le  mo- 
ment de  larélïftance  en  n’ell  aucunement  alteré,quel- 

que  irrégularité  de  Hgure  que  l’on  donne  au  Solide , com- 
me celle  de  A P X B } pourvu  que  le  point  C , foit  toujours 
en  tous  les  cas , dillant  en  la  même  maniéré  des  extrêmes 
A&B,  & que  la  furface  CPI,  qui  contient  les  parties 
qui  doivent  être  divifées  l’une  de  l’autre , foit  toujours  la 
même.  Et  cela  eftà  mon  avis  alTez  facile  à comprendre, 

{mifque  les  deux  choies , en  quoi  les  Solides  font  dilFerens 
’un  de  l’autre , comme  font  leurs  formes  ou  figures  Ôcleurs 
propres  poids , l’une  n’entre  point  en  confidération  dans 
lesmomens  delà  réfillance,  &c  il  eH  fait  abUradion  de 
l’autre.  Et  les  deux  chofes  au  contraire  fur  qui  roulent 
toutes  les  raifons  des  réfiHances , c’ell-  â-dire , la  longueur 
des  leviers , & la  quantité  & fituation  des  parties  réfiftan- 
tes , dans  les  furfaces  où  la  rupture  fe  doit  faire , y demeu- 
rent égaies , ou  plutôt  les  mêmes  en  tous  les  cas. 

En  forte  que  l’on  pourra  facilement  juger , que  pour 
déterminer  le  moment  de  la  réfiftance  en  C du  Solide  dif. 
forme  A P X B,il  fulfira  de  faire  connoître  celui  du  Prifme 
A £ au  même  point  C,dont  la  longueur  Â B efl  commune, 
aulfi-bicn  que  la  furface  C P I , qui  eft  perpendiculaire  à 
la  ligne  AB,  & où  fe  doit  faire  la  rupture  fur  le  point  C. 

Cinquièmement,  Puifque  par  ledifcours  de  M. Gali- 
lée cotté  cy-dcffus  D , il  paroît  qu’un  Prifme , Ibûtenu  par 
fès  deux  bouts  ou  feulement  en  fon  milieu  , & qu’on  lup- 
pofè  étendu  jufqu’à  fa  plus  grande  longueur,  fans  qu’il  fe 
rompe  de  fon  propre  poids , eft  le  double  de  celui , qui 
n’étant  fiché  que  par  un  bout , lèra  aufii  alongé  autant 
fi- «.ra.io: qu’il  fe  peut  fans  lé  cafièr.  Comme  fi  le  Prifme  AB  , 
lodtenu  fur  fon  milieu  C , efi  fuppofé  être  étendu  en  la 
plus  grande  longueur,  fans  qu’il  fe  rompe  en  cette  fitua- 
rion  j il  cfi , dit  M.  Gahlée , le  double  du  Prifme  C B,qui 
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attache  par  un  de  fes  bouts  en  C , fera  auflî  étendu  autant 
qu’il  le  puille  être  pour  fe  foûcenir  : Puifqu’en  cette  hypo- 
thefe  le  contrepoids  que  fait  toute  la  partie  AC  pour  te- 
nir en  équilibre  le  PrifmeC  B,  fait  à fon  égard  le  même 
effet  que  fi  le  fufdit  C B étoit  Hché  dans  le  mur  en  C , ne 
pouvant  pas  fe  mouvoir  fur  le  point  C , tant  en  l’un  qu’en 
l’autre  cas , fans  fe  rompre. 

Maintenant,  fi  nous  prenons  la  moitié  du  côté  CB 
comme  CE,  &faifantabftraâ;ionde  fa  propre  Gravité, 
que  nous  fuppoferons  être  entièrement  ôtée  J fi  nous  ap- 
pliquons en  E le  poids  I , qui  foit  égal  à toute  cette  gravi- 
té du  Cylindre  C B > ilefi  confiant  qu’il  fera  le  même  effet 
qu’auparavant  : Et  fi  prenant  tout  autre  point  comme  D , 
nous  y mettons  le  poids  K , qui  foit  aft  poids  I , comme  la 
ligne  C E efi  à la  ligne  C D j il  efi  encore  manifefie  que  les 
cnofes  demeureront  au  premier  état , & que  le  poids  K 
agiflant  en  D avec  la  difiance  C D , fera  égal  à la  réfifian- 
cedu  Prifme  C D contenue  dans  lafurface  C P , foit  que 
le  Prifme  C D foit  fiché  dans  le  mur  en  C,  foit  qu’il  foit  ar- 
rêté fur  le  point  C par  le  Prifme  C A qui  lui  contrepefe  - 
Et  que  fi  l’on  prend  la  ligtie  C F égale  à C D , & le  poids  L 
égal  à K , après  avoir  aufli  fait  abfiradion  de  la  propre 
Gravité  du  Prifme  C A & CF  ,il  arrivera  encore  la  même 
chofe  : Et  par  conféquent , comme  le  poids  K efi  la  me- 
fure  du  moment  de  la  réfifiance  du  Prifme  D C attaché 
en  C , les  deux  poids  égaux  K & L feront  aulïï  la  mefure, 
du  moment  de  la  réfifiance  du  Prifme  F D appuyé  en  C , 
lorfque  les  puiffances  font  en  D & F , ou  appuyé  en  D ôc 
F , lorfque  lapuiflance  efi  en  C. 

Or  efi-ilque,  par  la  propofition  de  M.  Galilceque 
nous  avons  rapportée  cy-deflus  fous  la  lettre  B,  laréfif- 
tanceabfoluc,  qui  efi  la  même  auxPrifmes  FD  & CD, 
efi  au  moment  de  la  réfifiance  du  Prifme  C D , comme  la 
ligne  C D efi  à C G.  demidiametre  de  la  bafe  j & le  mo- 
ment de  la  réfifiance  du  Prifme  CO,  efi  au  moment  du 
^ Cccciij 
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Prifme  ou  Cylindre^F  D , comme  la  ligne  C G eft  à la  li^ 
, gne  C P , ( le  moment  de  C D égal  au  poids  K , étant  la 
moitié  du  moment  de  F D qui  ell  égal  aux  deux  poids  K Sc 
L , comme  C G demidiametre  de  la  bafe  eft  la  moitié  du 
diamètre  CP:)  Donc,  par  égalité,  la  réfiftance  abfo^ 
luë  fera  au  moment  delà  rcfiftance  duPrifme  FD  foûte- 
nu  en  C,  comme  la  ligne  CD  eft  au  diamètre  CP.  Ce 
qu’il  faut  remarquer. 

r%.j.r4*.io.  Voyons  à prélént  ce  qui  arrive  aux  Prifmes  de  même 
longueur  & largeur,  & qui  ne  different  qu’en  leur  hau- 
teur , c’eft-à-dire  , pour  me  fervir  de  vos  termes  , dans 
lefquels  il  fe  fait  diminution  que  d’une  feule  dimenfîon; 
Comme  A B F E & AB  Q_L , dont  les  longueurs  A B & 
largeur  P I ou  NO  Ihnt  égales , mais  les  hauteurs  C P 8c 
CN  fontinégales:Je  dis  que  le  moment  de  la  réfiftance 
du  Prifme  A E dans  fon  milieu  C , eft  au  moment  du  Prif- 
me  AL  dans  le  même  point  C,  en  même  raifon  que  le 
quarréde  la  ligne  C P eft  au  quarte  de  la  ligne  C N.  Car 
laraifon  du  moment  de  la  réfiftance  en  C du  Prifme  AE, 
au  moment  de  la  réfiftance  en  C du  Prifme  A L , eft  com- 
pofée  des  raifons  du  moment  en  Cdu  Prifme  A E à fa  rc- 
flftanceabfoluc,  delà  réfiftance abfbluë  du  Prifme  AEà 
la  réfiftance  abfoluc  du  Prifme  A L , & de  la  réfiftance 
abfoluë  du  Prifme  A L au  moment  de  fa  réfiftance  en  C : 
Mais  il  vient  d’être  enfcigné  cy-defl'us , que  le  moment  de 
la  réfiftance  en  C du  Prifme  A E eft  à fà  réfiftance  abfo- 
luë, comme  le  diamètre  C P eft  au  côté  C B 8c  la  réfiftaiu 
ce  abfoluë  du  Prifme  A E , par  ce  qui  a etc  cy.dcflus  rap- 

Îiorté  de  M.  Galilée  fous  la  lettre  C,  d la  réfiftance  abfo. 
UC  du  Prifme  A L , comme  la  furface  C I eft  à C O , c'eft- 
à-dire , comme  la  ligne  C P eft  à C N j ôc  la  réfiftance  ab- 
foluë du  Prifme  A L eft  au  moment  de  fa  réfiftance  en  C , 
comme  le  côté  C B eft  au  diamètre  de  la  bafe  C N.  Donc 
la  raifon  du  moment  delà  réfiftance  en  C du  Prifme  A E , 
au  moment  en  C du  Prifme  A L , fera  compofce  des  rai- 
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fons  du  dûmécre  C P au  côté  CB,  delà  ligne  C P à la  li- 
gne C N , & du  côté  C Bau  diamètre  C N : Mais  les  rai- 
Ibns deCPàCBôcCBàCN font  égales  à la  railun  de 
C P à C N.  Donc  la  railon  du  moment  A £ en  C au  mo- 
ment de  A L en  C , lera  compolée  des  raifons  de  la  ligne 
CPàCN&CPà  CN,  c’ell-à-dire  , comme  le  quarré 
de  C P au  quarré  de  C N. 

Je  dis  bien  davantage  î que  fi  l’on  prend  quelqu’autre 
point  que  cepuille  être  comme  H,  le  moment  de  la  réfifi. 
tance  du  Prilme  A E au  point  H , lera  encore  au  moment 
de  la  réfiftance  du  Prifme  A L au  même  point  H , comme 
le  quarré  de  H M ou  C P au  quarré  de  H K ou  C N.  Car 
la  raifon  du  moment  de  la  refiilance  du  Prifme  A Eau 
point  H,  au  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme  AL  au 
même  point,  eftcômpoféedes  raifons  du  moment  de  A E 
enH , au  moment  dumême  AEen  fon  milieu  Ci  du  mo- 
ment du  Prifme  A E en  C , au  moment  du  Prifme  A L au, 
même  point  C } & du  moment  du  Prifme  A L en  C , au 
moment  du  même  Prifme  A L au  point  H.  Mais  le  mo- 
ment de  la  réfiftance  du  Prilme  A E au  point  H ,cftau  mo- 
ment  du  même  Prifme  AE  en  C,  comme  le  reétanglc 
A C B eft  au  redangle  A H B j le  moment  de  la  réfiftance 
du  Prifme  A E en  C , eft  au  moment  du  Prifme  A L en  C , 
comme  le  quarré  du  diamétreP  C , eft  au  quarré  du  dia- 
mètre C N J 6c  le  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme  A L 
en  C , eft  i fon  moment  en  H , comme  le  rectangle  A H B 
au  reétangle  A C B.  Donc  la  raifon  du  moment  de  la  réfif- 
tance  du  Prifme  A E en  H , au  moment  de  la  réfiftance  du 
Prifme  A L au  même  point  H , fera  compofée  des  raifons 
du  redangle  A C B au  reétangle  A H B , du  quarré  P C au 
quarré  C N , & du  redangle  A H B au  redangle  A C B-. 
Mais  la  raifon  deACBàAHB  détruit  celle  de  A H B à 
A CB.  Il  ne  refte  donc  plus  que  la  raifon  du  quarré  P C 
au  quarré  C N ou  du  quarré  H M au  quarré  H K , à la- 
quelle foit  égale  la  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  du 
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Prifme  A E au  point  H , au  moment  de  la  réfiftance  da 
Prifme  A L au  meme  point  H. 
lo:  Maintenant , fi  l’on  étend  un  Solide,  quel  qu’il  puifie 

être  , comme  l’un  de  ceux  que  nous  avons  confideré 
A K PB  R.  I S , qui  foit  inferit  dans  la  Poutre  A E , en  forte 
qu’il  foit  de  même  longueur  & largeur  qu’elle,  & qu’il 
paffe  par  le  point  K,  par  où  il  faut  s’imaginer  une  autre 
Poutre  AL  ;il  paroît  parleschofes  démontréescy-deflus, 
que  le  moment  de  la  réfiftance  de  ce  Solide  inferit  au 
point  H , eft  le  même  que  le  moment  de  la  Poutre  A L au 
même  point;  lequel  étant  au  moment  delà  Poutre  AE 
au  point  H , en  la  raifon  du  quarré  de  H K au  quarré  de 
H M ; il  s’enfuit  que  le  moment  de  ce  Solide  inferit  en  H , 
eft  au  moment  de  la  Poutre  A Eau  même  point , comme 
le  quarré  de  H Kà  HMoude  CP  àCN,&  non  pas  en 
même  raifon  que  les  lignes  C P Sc  C N , comme  vous  l’a- 
vez marqué.Etque  jen’aipointfâitdcParalogifme,quand 
fur  cette  propofition  j’ai  conclu  queles  momens  des  Soli- 
des Paraboliques,  en  quelque  maniéré  qu’ils  fuient  inferits 
dans  la  Poutre  felont  fa  hauteur  , ne  font  point  égaux  en- 
tre eux  ; & que  ceux  du  Demi-cercle  & de  l’Ellipfe  le  font 
en  tous  leurs  points. 

fi.i.w,  >1.  Je  dis  des  Solides  Paraboliques  inferits  dans  la  Poutre 

félon  fa  hauteur  , parce  que  la  meme  Poutre  peut  être 
coupée  par  une  ligne  Parabolique  félon  fa  largeur , en  for- 
te qu'étant  fodtenué  par  les  deux  bouts , les  momens  de 
la  réfiftance  foient  égaux  en  toutes  fes  parties.  Comme  fi 
la  Poutre  A E eft  coupée  fur  fa  largeur  G E par  une  Para- 
bole GIF,  dont  l’axe  foit  la  même  largeur  P I , le  fom- 
met  I & l’amplitude  toute  la  longueur  de  la  Poutre  G F,& 
qui  fafle,dans  la  Poutre,  le  Solide  Parabolique  GIFB  OA 
de  même  hauteur  Sc  longueur  qu’elle. 

Je  dis  que  les  momens  de  la  réfiftance  de  ce  Solide  Pa- 
rabolique foûtenu  fur  fesextrêmes  A&B,font  par  tout 
égaux  jc’eft-i-dirc,  que  fi  ce  Solide  eft  rompu  par  une 
^ puiflançç 
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puiHance  ou  un  poids , agiilanc  au  point  M ou  H , il  fera 
rompu  par  la  même  puiilance  ou  le  même  poids , qui  fera 
effort  au  point  P ou  C j 6c  ainfi  des  autres. 

Parce  que  le  moment  au  point  H du  Solide  Paraboli- 
C}ue , eft  à fon  moment  au  point  C , en  raifon  compofée  de 
la  raifon  du  moment  du  Parabolique  en  H,  au  moment  de 
la  Poutre  A C au  même  point  H > de  la  raifon  du  moment 
de  la  Poutre  en  H , à Ion  moment  en  C > & de  la  raifon 
du  moment  de  la  Poutre  en  C , au  moment  du  Paraboli- 
que au  même  point  C : Mais  la  raifon  du  moment  de  la  rc- 
Hftance  du  Solide  Parabolique  au  point  H,  au  moment 
de  la  Poutre  A E au  même  point  H , eft  la  même  que  celle 
des  Parties  du  Solide , qui  lè  doivent  féparer  dans  la  fur- 
face  H N,  aux  parties  contenues  dans  la  furface  de  la  Pou- 
tre H K ; c’eft-à-dire , comme  la  même  furface  H N , eft  i 
la  même  furface  H K,  ou  comme  la  ligne  M N à M K ou 
P I ( à caillé  que  les  liirfaces  H N & H K ont  une  même 
hauteur  H M : ) Et  la  raifon  du  moment  de  la  Poutre  en  H, 
à fon  moment  en  C , eft  la  même  que  celle  du  redangle 
A C B au  redangle  A H B 5 & la  raifon  du  moment  de  la 
Poutre  en  C , au  moment  du  Solide  Parabolique  au  même 
point  C,  eft  celle  d’égalité  } puifque  c’eft  le  même  mo- 
ment en  l’un  8c  en  l’autre , par  ce  qui  a été  dit  ci-dellus.  Et 
partant  le  moment  de  la  réfiftanec  du  Solide  Parabolique 
en  H , au  moment  du  même  Solide  au  point  C,  fera  en 
raifon  compofée  des  raifons  de  la  ligne  M N à la  ligne  P I, 
ôc  du  redangle  A C B au  redangle  AH  B.  Mais  par  la  pro- 
priété de  la  Parabole  la  ligne  M N eft  à la  ligne  P I,  com- 
me le  redangle  A H B eft  au  redangle  A C B ; Donc  le  mo- 
ment de  la  réfiftance  du  Solide  Parabolique  au  point  H , 
fera  au  moment  de  la  réfiftanec  du  même  Solide  au  point 
C , en  raifon  compofée  de  celles  du  redangle  A H B au 
redangle  A C B,  8c  du  redangle  A C B au  redangle  A H B, 
c’eft-à-dire,  en  raifon  d’égalité.  Et  la  même  chofe  pou- 
vant être  conclue  de  la  même  maniéré  en  tous  les  points 
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de  la  bafe  AB , il  s’enfuie  que  les  momens  du  Solide  Para^ 
bolique  font  égaux , en  quelque  point  que  la  puiffance  oa 
le  poids  agident. 

La  même  chofe  fe  peut  encore  démontrer  d’une  autre 
nx  rTét.  ti.  Solide  Parabolique  double  C R X Q^D  P S O , qui  fera 
fait  dans  la  Poutre  A E,  fi  fa  largeur  G Ecft  coupée  parles 
deux  Paraboles  oppofées  en  dedans  D P S &:  D O S , donc  c;_  • 

les  fommets  font  aux  points  P & O , l’axe  P O commun  , 
auflî-bien  que  l’amplitude  D S ; parce  qu’en  ce  cas , & fup- 
pofé  que  ce  Solide  foit  (oûtenu  par  fes  extrêmes  Q & R : 

Je  dis  que  les  momens  de  fa  réfiftance  font  par  toutegaux. 

Car  fi  l’on  entend  que  la  puifiancc  agifie  au  point  K ou 
Hj  & puis  au  point  N ou  C ; le  moment  de  la  réfiftance  du 
double  Parabolique  en  H,  fera  à fon  moment  en  C,  en  rai- 
fon  compolée  du  moment  du  Parabolique  en  H , au  mo- 
ment du  Prifme  A E au  même  point  H ou  I j du  moment 
du  Prifme  en  I , à fon  moment  en  C j &du  moment  du 
Prifme  en  C , au  moment  du  Parabolique  au  même  point 
C.  Mais  la  railon  du  moment  du  Solide  Parabolique  au 
point  H , au  moment  de  la  Poutre  A E au  même  point  H 
ou  I , eft  la  même  que  celle  de  la  furface  H L à la  furface 
I M,c’eft-à-dire,{  à caufe  de  la  commune  hauteur  F H ) 
de  la  ligne  HT  ou  F L à la  ligne  Z M c>u  P O j £cla  railon 
du  moment  de  la  Poutre  A E en  I à fon  moment  en  C , eft 
la  même  que  celle  du  reftangle  A C B au  rectangle  A I B , 
c’eft-à.dirc,  du  redangle  D N S au  reûangle  D K S > & 
enfin  la  raifon  du  moment  de  la  Poutre  en  C,  au  moment 
du  Solide  Parabolique  au  même  point  C,  eft  la  raifon  d’e- 
galiré  : Et  partant  la  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  du 
^lide  Parabolique  au  pointH , au  moment  du  même  So- 
lide  au  point  C , fera  compofee  des  raifons  de  la  ligne  F L 
à la  ligne  P O , ou , prenant  les  moiricz  , de  la  ligne  F K a 
la  ligne  P N , & du  rectangle  D N S au  reûangle  D K S : 

Mais  par  la  propriété  de  la  Parabole , la  ligne  FK  eft  à la 
ligne  PN, comme  le  reûangle  DK  S eft  au  reûangle  DNS: 
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Donc  le  moment  delaréfiftancedu  Solide  Parabolique 
au  point  H,  à Ion  moment  au  point  C,  fera  en  railbn  com- 
poice  des  raifons  du  redangle  D K S au  redangle  DNS, 

& du  redangle  D N S au  redangle  D K S , c’eft-à-dire , en 
raifon  d’cgalité.  Ce  qui  fe  pouvant  dire  en  la  même  ma- 
niéré de  tous  les  points  de  la  baie  du  Solide  Parabolique , 
on  peut  conclure  que  les  momens  de  la  rcHHance  font  par 
tout  égaux. 

J’ai  etc  bien-aife  de  vous  rapporter  les  proprietez  de  ces 
Solides  Paraboliques,  afin  de  vous  avertir  en  même  temps, 
que  cette  égalité  de  momens  de  leurs  réfiftances , ne  uic 
rien  du  tout  au  Théorème  de  M.  Galilée,  qui  eft  toûjours 
faux  en  la  maniéré  qu’il  l’a  propofé  , n’ayant  jamais , en 
toutes  fes  figures  & en  tous  les  raifonnemens , confideré 
les  fedions  ou  coupes  desPrifmcs  ou  Poutres  en  autre  ma- 
niéré que  félon  leur  hauteur , & jamais  félon  leur  largeur. 

Et  pour  vous  ôter  le  fcrupule  qui  vous  peut  reftcr  fur 
cette  matière,  en  forte -que  vous  ne  puilfiez  plus  douter, 
comme  vous  faites , qu’un  fi  grand  Homme  ait  pu  fc  mé- 
conter  ; je  veux  vous  faire  voir  encore  quelques  exemples, 
que  j’ai  tirez  de  fes  mêmes  Dialogues  méchaniques , qui 
me  font  peine , Sc  que  je  fbuhaiterois  avoir  été  plus  claire- 
ment expliquez  par  leur  Auteur. 

Le  premier  eft  celui  dont  je  vous  ai  dit  un  mot  ci-dcf. 
fus  au  texte  cotté  C’,  qui  fait  la  4.  Prop.  du  1.  Dial,  des 
Mech.  où  il  dit,qu’aux  Cylindres  ou  Prilmes  de  même  lon- 
gueur , & de  difiterentes  grofleurs , les  momens  de  la  réfif- 
tance  croiflent  en  raifon  triplée  des  diamètres  de  leurs  ba- 
fes  3 c’eft-i- dire,  que  le  moment  de  la  réfiftancedu  Cylin- 
dre B,  eft  au  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A,  ^ 

comme  le  Cube  de  la  ligne  EF , eft  au  Cube  de  la  ligne  ‘ 
CD. 

^e  qui  ne  peut  pas  être  véritable,  s’il  ne  fait  abftradion 
du  poids  des  Cylindres  A & B , dont  il  ne  parle  pourtant 
point  du  tout  i au  contraire , par  la  liaifon  de  cette  Propo- 
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iition  avec  la  precedente,  il  femble  que  les  momens  de  la 
réfldance  doivent  être  confiderez,  dans  cette  Propolîtion, 
comme  les  momens  du  poids  ou  de  la  puiHance  font  confi- 
derez dans  la  3'Prop.  qu’il  conclut  en  ces  termes  : Conclu- 
dafiper  tantoj  momenti  de  lie  forzp  de  i Prifmi  e Cilindri  eyut- 
lemente  yojjt  3 mà  difcyialmente  lunzhi  ejfer  trk  di  loro  in  du- 
plicata proparidone  di  quella  delle  lor  lun^tez^ , cioè  cjlcr 
cerne  i quadrati  delle  lun^ex^. 

Monftreremo  adejfo  nel  feyinio  luogo , feymdo  quai  pro- 
por%ione  crefea  la  refiflenx^  ait  ejfer  fpex^ti  ne  i Prifmi  e Ci- 
lindri, mentre  rejlino  délia  medejima  lunghex^,  è Jî accrefea  la 
^rojfez^.  E'  qui  dico  chc  ( Prop.  4.  ) Ne  i Prifmi  è Cilindri 
eyialmente  lunghi , ma  difegualmcnte  yrojji , la  refijlenz^  aW 
e(fer  rotti  crefee  in  triplicata  proporndone  de  i diametri  delle 
lor  ZTofiez^ , cioc  delle  lor  bafi. 

Ôe  qui  fait  voir  que  les  momens  du  poids, ou  delà  puifi 
fance,  ayant  été  confiderez,  dans  la  5 ' Prop.  relativement 
au  moment  de  leur  réfifiance  ^ les  momens  de  la  refifian- 
ce  doivent , par  la  meme  raifon , être  confiderez , dans  la 
4*  Prop.  avec  relation  aux  momens  des  puiflances. 

Auquel  cas,  comme  les  momens  des  puiflances , dans  la 
3'  Prop.  font  en  raifon  doublée  des  cotez  des  Cylindres , 
à caufe  que  le  moment  de  la  réfiflance  efl  le  même  en  l’un 
& en  l’autre  j il  faudroit  de  même,  dans  la  4®  Prop.  que  les 
momens  des  poids  des  Cylindres  de  même  longueur  & de 
differente  grofleur,  fu fient  toujours  égaux,  pour  conclure 
que  les  momens  de  leurs  ré  fiflan€Cs,font  comme  les  Cubes 
des  diamètres  de  leurs  bafes. 

Mais  comme  les  momens  des  poids  de  ces  Cylindres  ne 
font  point  égaux,  auflî  les  momens  des  réfiflances  ne  croifi. 
fent  pas , fur  cette  hypotbefe , en  la  même  raifbn  que  les 
Cubes  des  diamètres  de  leurs  bafes  , mais  feulement  en 
celle  des  mêmes  diamètres.  Ce  que  je  démontre  en  <ÿtte 
Ta.  10. maniéré  , après  avoir  coupé  les  lignes  D G & F H en  deux 
. également  en  K&  L,aulh.bien  que  les  deux  CD  &EF 
en  M ôcl,ôcfaitFN  égale  à D M. 
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La  rcfiftance  abfoluë  du  Cylindre  A , eft  à la  rcfiftance 
abfoluü  du  Cylindre  B , comme  la  bafe  C D eft  à la  balè 
E F : Et  parce  que  les  Cylindres  font  de  même  longueur  , 
ils  feront  aufli  comme  leurs  bafes,auflî-bien  que  leur  poids^ 
& partant  le  poids  du  Cylindre  A , fera  au  poids  du  Cylin- 
dre B , comme  la  réHllance  abfoluë  du  Cylindre  A , eft  à 
la  rcfiftance  abfoluë  du  Cylindre  B.  Maintenant , comme 
le  centre  de  l’aclion  de  la  rcfiftance  abfoluë  du  Cylindre 
A,  fiché  dans  le  mur  à angles  droits,  eft  au  centre  de  la 
bafe  M j & le  centre  de  l’acUon  du  poids  du  meme  Cylin- 
dre A eft  au  point  K , en  forte  que  la  rcfiftance  abfoluë  ré- 
fifte  par  la  ligne  D M , ôc  le  poids  agit  par  la  ligne  D K : Si 
nous  fuppofons  que  le  centre  de  l’a<ftion  de  la  rcfiftance 
du  Cylindre  B foit  au  point  N.comme  le  centre  de  l’adion 
du  poids  du  meme  Cylindre  eft  au  point  L , en  forte  que 
la  rcfiftance  abfoluë  du  Cy  lindreB  réfifte  par  la  ligne  F N, 
égale  à la  ligne  D M , ainfi  que  le  poids  du  même  Cylin- 
dre B agit  par  la  ligne  F L,  égale  à la  ligne  D K,  il  n’y  aura, 
dans  cette  fuppofition,  aucun  changement  aux  raifons  des 
poids  ni  des  réfiftances  ^ & le  moment  de  la  réfiftance  du 
Cylindre  A en  M , fera  au  moment  de  la  réfiftance  du  Cy . 
lindre  B en  N,  comme  le  moment  du  poids  A en  K , eft  au 
moment  du  poids  B en  L j & en  permutant,  la  raifon  du 
moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A en  M,  au  moment 
du  poids  du  meme  Cylindre  A en  K,  fera  égale  à la  raifon 
du  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en  N , au  mo^ 
ment  du  poids  du  même  Cylindre  B en  L.  Mais  parce  que 
le  centre  de  l’adlion  de  la  rcfiftance  du  Cylindre  fi  eft  au 
point  1 , centre  de  la  bafe  EF  ^ & le  moment  de  la  réfiftan- 
ce au  point  I , eft  au  moment  de  la  réfiftance  au  point  N , 
comme  la  ligne  F I à la  ligne  F N , c’eft-à-dire , D M 5 ou 
. prenant  leurs  doubles , comme  le  diamètre  E F eft  au  dia- 
mètre C D > il  s’enfuit  que  le  moment  de  la  réfiftance  rhi 
Cylindre  B en  I , au  regard  du  moment  du  poids  B en  L, 
eft  plus  grand  que  le  moment  de  la  réfiftance  du  même 
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Cylindre  B en  N , au  regard  du  même  poids  B en  L j c’eft- 
à-dire , ( en  prenant  des  raifons  égales  ) plus  grand  que  le 
moment  de  la  rcliftance  du  Cylindre  A en  M ,au  regard 
du  poids  A en  K 5 en  lamêmeraifon  que  le  diamètre  EF 
eft  plus  grand  que  le  diamètre  C D:  & par  confèquent  que 
le  moment  de  la  rèfiftance  du  Cylindre  B au  regard  de  ion 

f)oids , s’eft  accru  fur  le  moment  de  la  rèfidance  du  Cy- 
indre  A au  regard  de  l'on  propre  poids , en  la  raifon  de 
l’accroillement  du  diamètre  de  la  bafc  E F fur  le  diamètre 
de  la  bafe  C D , & non  pas  en  la  raifon  des  Cubes  de  fes 
diamètres.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

La  même  Propofition  fe  peut  démontrer  encore  d’une 
autre  maniéré, après  avoir  fait  que  comme  le  diamètre 
C D eft  au  diamètre  EF,  aÿilî  F L foit  à F O. 

La  raifon  du  moment  de  la  rèfiftance  du  Cylindre  A en 
M , au  moment  de  la  rèfiftance  du  Cylindre  B en  I , eft 
compofèe  de  la  raifon  de  la  bafe  C D à la  baie  E F , Sc  de 
celle  du  demi-diamètre  D M au  demi-diamètre  F I,  ou  de 
la  ligne  CD  à la  ligne  E F.  Et  la  raifon  du  moment  du  poids 
du  Cylindre  A en  K,  au  moment  du  poids  B en  O,  eft  com- 
pofèe des  mêmes  railbns , fçavoir  de  celle  du  poids  A au 
poids  B , qui  eft  égale  à celle  de  la  bafe  CD  à la  bafe  E F ^ 
&de  celle  de  la  ligne  D KouF  Là  la  ligne  F O,  qui  par  la 
conftrucüon  eft  la  même  que  celle  de  C D à E F : Donc  le 
moment  de  la  rèfiftance  du  Cylindre  A en  M,  fera  au  mo- 
ment de  la  rèfiftance  du  Cylindre  B en  1 , comme  le  mo- 
ment  du  poids  du  Cylindre  A en  K , eft  au  moment  du 
poids  du  Cylindre  B en  O : Et  en  permutant , le  moment 
de  la  rèfiftance  du  Cylindre  A en  M , fera  au  moment  du 
poids  A en  K , comme  le  moment  de  la  rèfiftance  du  Cy- 
lindre B en  I , eft  au  moment  du  poids  B en  O. 

Maintenant,  par  ce  qui  a été  démontré  par  d'autres, 
que  fi  deux  raifons  ont  un  même  antécédent , elles  feront 
entr’elles  comme  réciproquement  les  termes  confequens  j 
il  s’enfuit  que  la  raifon  du  moment  de  la  rèfiftance  du  Cy- 
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lindre  B en  I au  moment  du  poids  B en  L , & la  raifon  du 
même  moment  de  la  rçfiftance  du  Cylindre  B en  I au  mo- 
ment du  même  poids  B en  O j ayant  un  même  antécé- 
dent, fçavoir  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en 
I;  elles  lëront  entr’clles  comme  réciproquement  les  ter- 
mes conféquens  ,c’eft-à-dire , que  le  moment  dclaréfif- 
tance  du  Cylindre  B en  I au  regard  du  moment  du  poids 
B en  L,  fera  au  moment  de  la  même  réfiftance  du  Cylin- 
dre B en  I au  regard  du  moment  du  poids  B en  O , comme 
le  moment  du  poids  Ben  O,  eft  au  moment  du  même 
poids  B en  L , c’eft-à-dire,  comme  la  ligne  B O eft  à la  ligne 
• B L , ou  comme  le  diamètre  E F au  diamètre  C D ; par- 
tant que  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en  1 au 
regard  du  moment  du  poids  B en  L , fera  au  moment  de  la 
réliftancedu  Cylindre  B en  I au  regard  du  moment  du 
même  poids  B en  O,  comme  la  ligne  £ F eft  à la  ligne  C D. 
Mais  il  a été  montré  ci-deftus,  que  le  moment  de  laré- 
fiftance  du  Cylindre  A en  M au  regard  du  moment  du 
poids  A en  K,  étoit  égal  au  moment  de  la  réfiftance  du 
Cylindre  Ben  I au  regard  du  moment  du  poids  B en  O. 
Donc  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en  1 au 
regard  du  moment  du  poids  B en  L , fera  au  moment  de  la 
réfiftance  du  Cylindre  A en  M au  regard  du  moment  du 
poids  A cnKjCommcle  diamètre  £ F eft  au  diamètre  CD. 
Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

. Au  refte , la  vérité  du  Corollaire  qui  fuit  la  4.  Prop.  & 
qui  dit , que  les  réfiftances  font  en  raifon  fefquialtere  des 
poids  des  Cylindres,  n’en  paroît  pas  moins,  dans  cette 
hypothéfe  de  l’accroiflement  des  refiftancesen  raifon  des 
diamètres  des  baies  des  Cylindres  par  relation  aux  poids> 
que  dans  l’autre, où  les  réfiftances  s’augmentent  en  raifon 
des  Cubes  des  mêmes  diamètres  j fi  l’on  fe  fouvient  que 
les  réfiftances  abfolucs  & les  poids  croillent  l’un  te  l’autre 
en  raifon  doublée  des  diamètres,  & que  les  diftances  de 
l’aâion  des  poids , étant  les  mêmes  à caulê  de  la  même 
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longueur  des  Cylindres, le  moment  des  poids  ne  s’aug- 
mente point  : Mais  les  diftances  de  l’aâion  des  rcfiftanccs 
s’augmentant  en  raifon  des  diamètres , à caufe  de  la  difïe. 
rence  desgroflèurs  jil  s’enfuit  qu’ajoutant  cette  raifon  des 
diamètres  à celle  des  rèfiHances  abfolucs , c’eft-à-dire , â 
celle  des  quarrez  des  memes  diamètres , il  fe  fera  la  railbn 
triplée  des  diamètres  pour  celle  des  momens  des  rèfiftan  • 
ces , qui  par  Confèquent  eft  fefquialtere  de  celle  des  mo- 
raens  des  poids, qui  eft  demeurée  doublée  des  memes  dia- 
mètres. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  4.  Prop.  fc  peut  encore 
alTùrer  de  la  5 . du  même  Livre,  laquelle  dit , que  icilindri 
è Prtfmi  di  diverfa  lun^hez^  , è grojfez^  hanno  le  lor  refi- 
ftenzs  air  e/ser  rotti  di  froporz^one  compofta  délia  proporzione 
de  i Cttbi  de  i diametri  dclle  lor  bafi , e deUa  proporzione  delle 
lor  Ittn^hez^  permutatament prefe  j & qui  ne  peut  être  vé- 
ritable , fi  l’on  ne  fait  encore  abftradion  du  propre  poids 
des  Cylindres,  dont  M.  Galilée  ne  parle  pourtant  point  du 
tout,  non  plus  qu’aux  précédentes,  ni  en  celles  qui  fui- 
vent.  Puifquc  fi  l’on  confidere  les  momens  de  la  rèfiilance 
des  Cylindres  de  differentes  longueurs  &:  grofléurs  rèla- 
tivement  aux  momens  de  leurs  propres  poids,  elles  ne 
feront  pas.,  comme  il  dit,  en  raifon  compofée  de  la  pro- 
portion des  Cubes  des  diamètres  de  leurs  bafes,  & de  celle 
de  leurs  cotez  pris  réciproquement  5 mais  bien  en  raifon 
compofée  de  la  proportion  des  diamètres  des  bafès , & 
de  celle  des  quarrez  des  cotez  des  Cylindres  pris  récipro- 
tjuement.  Ce  que  je  démontre  en  cette  maniéré , & fur  la 
fig.  de  M.  Galilée,  qui  fait  la  ligne  E G égale  à B C. 
tii.  i.zi*.  10.  La  raifon  du  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A C ; 
au  regard  du  moment  du  poids  du  même  Cylindre  AC, 
au  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  D F au  regard  du 
moment  du  poids  du  même  Cylindre  D F , eft  compofée* 
de  la  raifon  du  moment  d»la  réfiftance  de  A C au  regard 
du  moment  du  poids  du  même  A C , au  moment  de  laré- 
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finance  du  Cylindre  D G au  regard  du  moment  du  poids 
D G y & de  la  raifon  du  moment  de  la  réûftance  D G au 
regard  du  moment  du  poids  D G , au  moment  de  la  refîr. . 
tance  du  Cylindre  D F au  regard  du  moment  du  poids 
D F.  Mais  la  raifon  du  moment  de  la  rcfiftance  de  A C au 
regard  du  moment  du  poids  de  A C^au  moment  delà  ré. 
llftaoce  de  D G au  regard  du  moment  du  poids  D G , elt 
la  même  que  la  raifon  du  diamètre  A B au  diamètre  D £, 
par  ce  qui  a ètè  démontré  ci-dedus  $ & la  raifon  du  mo. 
ment  de  la  rélUlance  du  Cylindre  DG  au  regard  du  mo- 
ment  du  poids  de  D G > au  moment  de  la  réfïdance  du  Cy. 
liodre  D F au  regard  du  moment  du  poids  D F,  ed  la  mê. 
me  que  celle  du  quarré  du  côté  E F au  quarré  du  côté  £ O 
ouBCjainCqueje  le  démontrerai  cLdelIous.  Et  partant 
la  raifon  du  moment  de  la  réfidance  du  Cylindre  A C au 
regard  du  moment  du  poids  A C,  au  moment  de  la  réfif- 
tance  du  Cylindre  O F au  regard  du  moment  du  poids 
D F , fera  compofée  des  raifons  du  diamètre  A B au  dia- 
mètre D £,&  du  quarré  du  côté  £ F au  quarré  du  côté  BC. 
Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Or  pour  faire  voir  que  la  raifon  du  moment  de  la  réllf. 
tance  du  Cylindre  D G au  regard  du  moment  du  poids  du 
même  D G , au  moment  de  la  rélîftance  du  Cylindre  D F 
au  regard  du  moment  du  poids  du  même  D F , eil  égale  i 
celle  du  quarré  E F au  quarré  £ G i je  dis  aind.  Les  raifons 
des  momens  de  la  réftftance  des  deux  Cylindres  D G 6c 
D F aux  momens  de  leurs  poids , ayant  un  même  antécé- 
dent  J fçavoir  le  moment  de  la  rédllance , qui  ed;  le  même 
en  tous  les  Cylindres  de  même  grolTeur  j elles  feront  en. 
tr’elles  comme  les  termes  conlequens , pris  réciproque- 
ment , ( parce  qui  a été  démontré  par  d’autres.  ) C'eft-à- 
dire,  que  la  raifon  du  moment  de  la  réddance  du  Cylindre 
D G au  moment  du  poids  du  même  D G , fera  à la  raifon 
du  moment  de  la  rédîlance  du  Cylindre  D F au  moment 
du  poids  du  même  DF,  comme  réciproquement  le  mo- 
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ment  du  poids  du  Cylindre  D F , eft  au  moment  du  poids 
du  Cylindre  D G.  Mais  par  la  l' Prop,  de  M.  Galilée , le 
moment  du  poids  de  D F,eft  au  moment  du  poids  de  D G,r 
comme  le  quatre  du  côté  E F eft  au  quarré  du  côté  E G f 
Donc  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  D G au  re- 
gard du  moment  du  poids  du  même  D G,  fera  au  moment 
de  la  réfiftance  du  Cylindre  D F au  regard  du  moment  du 
poids  du  même  DF,  comme  le  quarré  du  côté  EF, au 
quarré  du  côté  £ G ou  B C. 

II  y a encore  une  maniéré  de  raifonner , qui  fait  peine, 
dans  fon  3.  Dial,  où,  après  avoir  fort  bien  dit,  Motum 
4tqualiter feu  uniformiter  acceleratum  dico  iüum , qui  à quiete 
recedens  ^temporihus  aqualibus  aqualia  celeritati  s moments 
fibi  fuperaddit.  Il  fait  un  difeours  excellent  pour  l’expli- 
cation de  cette  définition , contre  laquelle  enfuite  il  fe  fait 
faire  une  objeéUon , qu’il  refout  en  cette  forte. 

Sagr.  Per  quanta  per  ara  mi  fi  rapprefenta  aff  inteUetto'^ 
mi  pare  che  con  chiarez^  forfe  ma^iore  fifujje  potuto  définir  e 
fenza  variare  il  eoruetto  : Moto  uniformemente  accelerato 
ejfer  queüo  nel  quale  la  vélocité  andajfe  crefeendo  feyindo  che 
crefee  lo  fpazio  che fi  va  paffando  : fi  che  per  efiempio  il  y ado 
di  velocitk  acquiftato  dal  mobile  neUa  feefa  di  quattro  brac^ 
iia  ,fu(fe  doppio  di  queüo  che’^li  hebbe , feefo  che  fù  lo  fpatlo 
di  due^  è quefto  doppio  del  confeytito  neüo  fpa%io  del primo  bra- 
cio.  Perche  non  mi  par  che  fia  dà  dubitare , che  quel  yave  , 
chevienedaff altey^  di  fei braccia ^non habbia perquota 
con  impeto  doppio  di  queüo  che  hebbe , feefo  che  fi  trèbraecia , 
è triplo  di  queüo  che  hebbe  aüe  due , è fefcuplo  delT havuto  neüo 
fpazio  diuno,  Salu,  Jo  mi  confolo  affai  (Ühaver  havuto  un 
tanto  compayio  neW  errore  > è pià  vi  dirà , che  il vofiro  difeorfo 
hd  tanto  del  verifimile , è del probabilt , che  il  nofiro  medefimo 
o4 utore  non  mi  nie^à , quando  glielo  propofi^  effe/  egli  ancora 
fiato  per  qualehe  tempo  neüa  medefima  faüacia.  Ma  quelle , 
di  che  io  poi  fommamente  mi  maravigliai  ,£u  il  vedere  feoprir 
con  quattro  femplicifjime  parole , non  purfalfe , mi  irnpoijibili 
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tlue  frep0fixloni , che  hanno  del  vtrijimile  tante , che  haven- 
dole  io  fropofie  à molti , non  ho  trovato , chi  liheramente  non 
me  ^ammttejfe.  Simpl.  Veramente  io  farti  del  numéro  de  i 
concediteri,  è che  il  grave  defcendente^  Vires  acquirac  eundo, 
crefcendo  la  velocità  a ragion  dello  fpatio , è chel  momento 
deW  ifieffo  percutiente  fia  doppio  venendo  da  doppia  altex^ , 
mi  paione  propofiz^oni  da  concederfi  fenz^  repugnan^a , à con- 
troverfia.  Salu.  E'  pur  fon  tanto  falfie  e impo.ffibili , quanta  che 
il  moto  fifaccia  in  un  infiante.  Et  eccèvene  chiariffima  dimon- 
firazione.  Quande  le  velocità  hanno  la  medefima  proporzio~ 
ne , che  gli  fipazii  pajfati  0 da  pafiarfi^  tali  fpaxii  vengonpaf- 
fati  in  tempi  eguali  ^ fie  dunque  le  velocità  j co»  le  quali  il  ca- 
dente  pafifio  lo  fipazio  di  quattro  braccia  yfiurono  doppie  delU 
velocità  , con  le  quali  pafib  le  due  prime  braccia  ( fi  'corne  lo 
fipaxio  è doppio  dello  fpazio  ) adunque  i tempi  di  tali  pafiag^i 
fiono  eguali  j mà  pafifiare  il  medefimo  mobile  le  quattro  brac-  * 
cia , e le  due  neS  ifiejlo  tempo , non  puà  haver  luogo  fiuor  che 
nel  moto  inftantaneo.  Mà  noi  veg^iamo , che  il  grave  cadente 
fia  fiuo  moto  in  tempo , (jf  minore  pafifia  le  due  braccia , che 
le  quattro.  Adunque  è fiai fo  y che  la  velocità  fua  crefica  corne 
lo  fipazio.  L'altra  propofizione  fi  dimoftra  fialfia  con  la  mede- 
fima chiaret^  Sagr.  Troppa  évident^  , Troppa  age- 
volex^  è que  fia , con  la  quale  manifiefiate  conclufioni  aficofie  j 
Que  fia  fiomma  fiacilità , &c.  ; 

Qui  fait  paroître  que  la  folution  de  cette  objeûion  lui 
plaît  extraordinairement)  & il  en  fait  tant  de  cas , qu’il  ne 
peut  quaH  fe  lafler  d’en  exagérer  la  beauté. 

Et  cependant  je  vous  avoue  franchement  la  foiblelTe 
de  mon  efprit , qui  ne  l’a  pûjufqu’ici  comprendre  en  au- 
cune maniéré , quelque  foin  que  j’aye  pris  de  méditer  fur 
fon  raifonnement , lequel  au  contraire  m’a  toujours  paru 
faux , & paralogiftique  en  là  forme , quoiqu’il  foit  trcs- 
veritable  en  fa  matière. 

Et  pour  vous  faire  voir  mon  lèntiment,  je  vous  dirai 
que  pouravoir  démontré,  dans  la  a'Prop.  du  même  Dial. 

E e e e i] 
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auxommencemenc , lorfqu’il  a expliqué  les  propriecei  da 
mouvement  égal  & uniforme , que  fi  fpatia  fini  ut-veloci- 
tatts  y tempera  emnt  aqualia.  Je  ne  vois  pas  pour  cela , 
que  parlant  des  proprietez  du  mouvement  accéléré,  ( per- 
mettez-moi  de  me  lervir  de  ce  terme  ) il  ait  pu  dire , que 
quando  U velecità  hanne  la  medefima  proporxione  che  gU 
fpax^i  pafidtiy  0 da  paffarfi,  tait  fpaz^i  vengon  pajfati  in  tempi 
eguali.  Ce  qui  peut  être  abfolument  nié , puifque  ces  mou- 
vemens  font  fi  diflferens,  qu’il  n’y  a aucuiw  connexité  en- 
tre ces  deux  Propofitions , & ce  qui  convient  à l’un , peut 
abfolument  ne  pas  convenir  à l’autre.  Et  cependant  c’ed 
de  cette  Majeure,  que  M.  Galilée  tire  ces  conféquences 
qui  raviflent  M.  Sagredo , & qui  font  qu’il  s’écrie  avec 
tant  yTreppa  Evidenx^  y troppa  ageveUxe 

, &c. 


Que  fi  l’on  veut  dire  qu’il  a pu  argumenter  fur  les  pro- 

{ trierez  du  mouvement  accéléré , comme  il  a fait  fur  cel- 
és du  mouvement  égal  & uniforme , par  ce  qu’il  démon- 
tre un  peu  au-dedous  dans  la  1.  Prop.  de  l’acceleré , que 
T empus  in  que  aliquod  fpatitm  d mebili  conficitur  latione  ex 
quitte  uniformiter  accélérât  à , efi  aquale  temperi , in  que 
idem  fpatium  cenficeretur  ab  todtm  mebili  motu  aquabili  de~ 
late  y cujus  velocitatis  gradus  fabduplus  fit , ad  fummum  ulti- 
mum^adum  vdecitatis  prieris  motus  uniformiter  accelerati. 
Qui  fait  voir  la  rélation  qu’il  y a entre  les  deux  mouve- 
mens  ; ôc  que  pour  ce  qui  regarde  les  temps  & les  cfpaces, 
ce  qui  fe  dit  de  l’un , peut  être  proportionnellement  en- 
tendu  de  l’autre. 

Je  répondrai  que  ce  difeours , quelque  véritable  qu’il 
foit  en  foi-même , ou , comme  on  dit  dans  les  Ecoles , par 
fa  matière , il  eil  toujours  faux  dans  fa  forme  ^ & le  Para- 
logifme  ne  fait  que  changer  de  nom , en  ce  que  ci-deflus 
on  pouvoit  l’appeller , comme  on  dit  en  Logique , d non 
caufd  tanquam  d caufây  8c  ic\  d petitione  Principii.  Puifque 
cette  première  propofition  du  mouvement  accéléré , uip- 
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pofanc  & étaoc  fondée  fur  la  définition  coniellée  y il  n’eil 
pa5  jufte  de  vouloir  démontrer  celle-ci  par  l’autre, 

Voili  donc  les  Obfervacions  que  j’ai  faites  fur  ces  ma. 
tieres , que  je  ne  vous  rapporte  point  avec  un  efprit  de  cri- 
tique, ou  d’un  homme  qui  ne  cherche  que  ce  qui  peut  être 
repris  dans  les  plus  beaux  Ouvrages , puifqu'il  n’y  a peut, 
être  perfonne  au  monde , qui  ait  plus  d’amour  & d’ellime 

fiour  tout  ce  qui  vient  de  M.  Galilée  que  moi , qui  ai  eu 
’honneur  d’être  de  fes  derniers  Difciples , & qui  ai  tra- 
vaillé depuis  tant  d’années  à étendre  cette  Ooélrine  de  la 
réfillance  des  Solides  donc  il  ell  l’Inventeur,  & qu’il  a ren- 
fermée dans  un  fi  petit  nombre  de  propofitions  j ayant 
pour  ce  fujec  compofé  le  Livre  que  vous  avez  vû  prêt  à 
ctre  donné  au  public  il  y a plus  de  douze  ans,que  j’appelle 
Galilæus  Promotus  de  refiftentia  SoUdorum  j & qui  pouvant 
quelque  jour  être  mis  en  lumière , fera  adez  connoître 
mareconnoiiïance,  & le  refped  que  je  porte  à la  mémoire 
de  ce  grand  Homme,  que  notre  bon  Ami  M.  Gafiendi 
appelloic  ordinairement  le  Platon  de  notre  fiécle. 

Ce  n’ell  donc  pas  dans  le  deflein  de  rien  cenfurer  dans 
les  Ecrits  que  je  vous  ai  marqué  mes  fencimens  ^ mais  (êu- 
lement  pour  vous  faire  voir  que  ce  n'eil  pas  miracle , que 
dans  le  nombre  infini  de  médications  toutes  divines , donc 
il  a rempli  fes  Ouvrages,  quelques  petites  bagatelles  com. 
me  celles-ci , lui  foient  échappées  fans  y avoir  pris  garde. 
Ce  qui  eft , â mon  avis , tout  ce  que  je  devois  vous  dire  , 

f>our  vous  tirer  des  doutes  qui  vous  écoienc  venus  fur  la 
edure  de  mon  écrit  ; Et  fi  dans  tout  ce  difeours  vous  trou- 
vez encore  quelque  choie  qui  ne  vous  (âtisfaile  pas  entiè- 
rement , il  faudra  que  nous  nous  en  entretenions  plus  par. 
ticulieremcnc  enfemble  j & que  fur  le  Livre  meme  de  M. 
Galilée  j’eilaye  de  me  mieux  expliquer  que  je  n’ai  pû  faire 
dans  les  raifonnemens  que  je  vous  ai  communiquez,  oOt 
j’ai  eu  le  malheur  de  ne  me  fijavoir  pas  il  nettement  faire 
entendre. 

Eeee  iij 
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£c  c’ed  une  des  principales  raifons  qui  m’onc  fait  éten- 
dre un  peu  plus  au  long  dans  cette  Lettre  ^ & rapporter 
quantité  de  padages  aux  mêmes  termes  de  M.  Galilée  { 
puifquc  dans  cette  queflion  il  feroit  toujours  Beheux  de 
tomber  dans  l’inconvénient , où  une  autre  de  pareille  na- 
ture a jetté  dans  ces  derniers  temps  les  plus  beaux  efprits 
de  l’Europe.  Adieu , Monlîeur  > conlèrvez-moi  toujours 
l’honneur  de  vos  bonnes  grâces.  A Paris, ce  1 8.  Juillet 
1661. 


F^I  N. 
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